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PREFACE. 

&  l'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  travaillât  fur  les  a&es  ori- 
ginaux. Il  en  parle  toujours  comme  les  aiant  entre  les 
mains:  tantôt  il  les  tranferit  en  entier ,  tantôt  il  fe  con- 
tente d'en  donner  de  longs  extraits.  Mais  je  n'ai  pu  les 
confulter ,  faute  de  fçavoir  en  quel  dépôt  on  les  con- 
ferve. 
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PARTIE  I. 

LE    PAIS    DE  CAUX. 

l'Extrémité'  feptentrionale  de  la  partie  t 
la  plus  orientale  de  la  Normandie,  entre  la  a^lcnsHabif 
petite  rivière  de  Brêle  ,  qui  fcparc  cette  tans  du  Pjïs 
Province  de  la  Picardie  vers  l'orient ,  &  dc  Caux- 
l'embouchure  de  la  Seine  vers  l'occident  , 
etoient  anciennement  fîtuez  les  peuples 
de  la  Gaule  ,  que  Cefar  nomme  Caleti  ou 
Calttes.  L'efpace  de  terrain  que  ces  Peuples  occupoient  , 

rrtc  aujourd'hui  le  nom  de  Pais  de  Caux  >  &.  nous  donnons 
fes  habitans  le  nom  de  Cauchois ,  d'où  les  noms  de  Porte 
Cauchoiji  ,  &  de  Fauxbourg  de  Cauchoife  ,  c'eft-à-dirc  de  la 
porte  Cauchoife ,  ont  été  donnez  à  une  des  Portes  8c  à  un 
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4  DESC  R.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 

les  Géographes  l'ont  prife  pour  l'iUhentte  ;  &  on  ne  peut  dis- 
convenir qu'ils  ne  foient  appuiez  fur  de  fortes  raifons. 


i  °.  La  tradition  du  païs  dépote  en  leur  faveur.  i°.  Le  mot 
françois  Yllebanne  reprefente  fi  bien  le  mot  latin  Juliobtna , 

3ue  c'eft  pour  ainfi  dire  le  même  nom  $  d'où  il  cft  naturel 
e  conclure  que  c'eft  aufli  la  même  ville.  3''.  L'Ilebonnea 
du  être  anciennement  une  ville  grande  &  peuplée  :  on  dé- 
couvre encore  tous  les  jours  aux  environs  de  cette  ville 
des  fous-terrains ,  des  caves ,  des  chaînes  de  murs ,  des  tom- 
beaux ,  des  lampes  fcpulchrales  ;  &  parmi  ces  ruines ,  d'an- 
ciennes Monnoics  Romaines  :  il  n'y  3  pas  longtems  qu'on 
en  dererra  quelques-unes  ,  dont  les  plus  récentes  étoient  de 
l'Empereur  Philippe.  Tout  cela  fuppofc  une  ville  ancienne  , 
&  qui  devoit  tenir  un  rang  confidcrablc  dans  la  Province. 
L'Ilcbonnc  cft  peut-être  le  feul  endroit  remarquable  du  Païs 
de  Caux  ,  qui  ait  des  preuves  de  cette  nature  pour  foutenû; 
fon  antiquité. 

G^j^obo-     Cependant  Adrien  de  Valois  a  combattu  ce  (entimenc. 

na.  Il  foutient  après  Philippe  Cluvicr ,  que  Jttliobona  cft  Dieppe* 

Cluver-  l«-  Scion  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  dit-il ,  il  y  a  dix  millc«pas  d« 

Ub!i.  e.?».  J  "bobina  à  Corocotiftum  ,  c'eft-à-dire ,  félon  lui  au  Crotoi  ; 

&  du  même  lieu  appelle  Jul'tobon* ,  jufqu'à  Rouen  il  y  a 
trente  mille  pas.  (  Les  bonnes  éditions  n'en  mettent  que 
vingt-huit.  )  Selon  le  même  Itinéraire  ,  ajoutc-t-il ,  il  y  a 
trente-quatre  mille  pas  de  Jttliobona  à  Evreux  }  &  de  Dreux 
à  Juliobona  ,  en  paflant  par  Lifieux  &  le  Pont-Audemcr  ,  il 
y  en  a  foixante-huit.  Or ,  conclut-il ,  ces  diftançes  ne  peu- 
vent s'appliquer  à  l'Ilebonne. 

J'en  conviens  en  partie.  Mais  s'appliquent-elles  mieux  a 
Dieppe  ?  calculons ,  &  abrégeons  ce  détail  ,  qui  ne  peut 
être  que  fort  ennuicux.  Deux  milles  de  l'Itinéraire  ne  font 
pas  tout-à-fait  une  de  nos  lieues  communes  de  France  ;  en 
voici  la  preuve  :  Selon  l'Itinéraire  il  y  a  de  Rouen  à  Paris , 
en  paflant  par  Evreux  &  par  Dreux ,  j6  ou  77  milles  ;  Se 
en  fuivant  ce  même  chemin  nous  n'avons  que  35  ou  36 
Iicuës  ordinaires  :  donc  les  10  milles  que  cet  Itinéraire 
compte  de  Juliobon*  au  Crotoi  ne  doivent  pas  faire  cinq 
lieues.  Or  nous  avouons  qu'il  y  en  a  plus  de  \  *  de  l'Ilebon- 
ne au  Crotoi  ;  mais  il  faut  avouer  aufli  que  de  Dieppe  au 
Crotoi  il  y  en  a  plus  de  1 1 ,  ce  qui  eft  toujours  bien  éloigné 
4v*  5  :  Ôc  delà  il  s'enfuit  néçcflaircmcnt ,  fi  l'Itinéraire  n'eft 
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LE  PAIS  DE  CAUX,  1  5 
point  fautif,  ou  que  Juliobona  n'eft  ni  l'Ilebonne,  ni  Diep- 
pe, ou  que  Corocotinum  n'eft  pas  le  Crotoi. 

Les  z8  milles  que  l'Itinéraire  met  entre  Juliobona  &  Rouen 
doivent  fe  réduire  à  u  lieues  ou  environ  }  &  c'eft  en  effet  la 
diftance  qu'il  y  a  de  Rouen  à  Dieppe.  L'Ilebonne  eft  un  peu 
plus  près  de  Rouen  :  mais  entre  ces  deux  villes  il  n'y  a  pas 
moins  de  dix  lieues  $  la  différence  n'eft  pas  confiderable. 

A  l'égard  des  34  milles  ,  c'eft-à-dire  16  lieuës  ou  envi- 
ron ,  que  l'Itinéraire  met  entre  Juliobona  8c  Evrcux ,  c'eft 
à  peu-près  la  diftance  qu'il  y  a  de  cette  ville  à  l'Ilebonne. 
Mais  fi  Juliobona  lignifie  Dieppe,  il  y  a  de  cette  ville  à  Evreux 
iz  lieuës  au  moins  }  &  on  voit  combien  ce  calcul  s'éloigne 
de  celui  de  l'Itinéraire. 

Enfin  pour  ce  qui  eft  des  6%  milles,  c'eft-à-dire  31  ou  35 
lieuës  que  cet  Itinéraire  compte  entre  Juliobona  &  Dreux  , 
f  avoue  que  je  n'y  comprens  rien  ,  fi  Juliobona  fignific  Dieppe. 
En  effet  de  Dreux  à  Lificux  nous  comptons  1 5  lieuës  ;  nous 
en  comptons  encore  7  de  Lificux  au  Pont-Audemer  :  & 
voila  deja  les  31  ou  33  lieuës  de  l'Itinéraire  bien  remplies. 
Mais  du  Pont-Audemer  à  Dieppe ,  il  faut  encore  en  ajou- 
ter 1 6  ou  1 7 ,  ce  qui  eft  exorbitant  $  au  lieu  que  du  Pont- 
Audemer  à  l'Ilebonne,  il  n'y  en  a  que  quatre  ,  ce  qui  ne 
mérite  peut-être  pas  d'être  compté  fur  le  total. 

De  tout  cela  il  refaite ,  fi  je  ne  me  trompe ,  que  Tltine-  V. 
raire  d'Antonin,  ou  favorife  ceux  qui  tiennent  pour  Pile-  ridn^trc 
bonne  plutôt  que  pour  Dieppe ,  ou  combat  également  les  d'Antonin. 
uns  &  les  autres.  Mais  d'habiles  gens  ont  deja  remarqué  Bt^ùr,  Gr. 

3ue  cet  ouvrage  ,  tel  que  nous  l'avons  ,  eft  extrêmement  St™'f* 
cfeckueux.  Les  copiftes  y  ont  altéré  en  tant  d'endroits,  ',*^',' 
non  feulement  les  noms  propres  des  lieux  ,  mais  encore 
leurs  diftances  }  qu'il  eft  fouvent  plus  propre  à  augmenter 
les  difficulté! ,  ou  à  en  faire  naître  de  nouvelles ,  qu'à  les 
concilier  ou  à  .les  lever.  En  ce  cas-là  il  n'y  a  point  d'autre 

Farti  à  prendre  ,  que  de  le  rectifier ,  fi  on  le  peut ,  ou  de 
abandonner  totalement.  Que  nous  nous  déterminions 
pour  l'Ilebonne  ou  pour  Dieppe,  l'Itinéraire  ne  peut  donc 
nous  être  que  d'un  trop  foible  fecours  pour  nous  y  arrêter } 
&  cette  autorité  une  fois  mife  de  côté ,  les  preuves  que 
nous  avons  apportées  eh  faveur  de  l'Ilebonne  paroiflenc 
ne  plus  foufl-rir  de  difficulté..  Ajoutons*  néanmoins  pour 
leur  donner  encore  plus  ^e  poids  ,  que  Dieppe  eft  une 
TW*  /»  Ç 
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O-dtpMs ,  ville  récente  :  elle  n'a  commencé  à  fc  former  y  comme  nous 
i}4-    le  verrons  dans  la  fuite  de  ce  difeours  ,  que  fous  la  troi- 
lîeme  Race  de  nos  Rois  ;  &  par  confequent  elle  ne  peut  être 
la  Jnliobona  des  Anciens, 
vi.         Quelqu'un  nous  demandera  peut-être  pourquoi  la  Carte 
Reflexion  fur     Pcutinser  met  la  ville  de  Juliolona  fur  la  rive  eauche  de  la 

la    Carte   de  c  .         /-  ?,  n  i s  r         •    i  i     r        •  fe  * 

Pcucingcr,  Se  Seine?  h  c  eit  la  la  véritable  lituation  ce  ne  peut  être  que 
fur  la  Gcogra-  Honflcur  ou  Quillebeuf ,  plutôt  que  l'Ilebonnc.  A  cela  je 
pjedePiole-  r*lcn  ^  rcp0njre  ,  finon  que  l'Auteur  de  cette  Carte  pa- 
role avoir  fuivi  trop  aveuglément  4a  Géographie  de  Ptolcmée» 
Je  demande  à  mon  tour  pourquoi  Ptolcméc  s'elt  avifé  de 
mettre  le  Pais  de  Caux  à  la  gauche  de  Li  Seine  ?  changerons- 
nous  .pour  cela  nos  Cartes  ?  Du  temps  dePtolemée  le  Païs  de 
Caux  ne  faifoit  plus  partie  de  la  Belgique  ;  il  étoit  compris 
fous  la  Lionnoifc  :  mais  comme  la  Belgique  s'etendoit  an- 
ciennement jufqu'à  la  droite  de  la  Seine ,  le  Géographe  qui 
n'a  rien  voulu  diminuer  de  l'étendue  de  ce  terrain ,  a  tranf- 
porté  fans  fondement  les  Cauchois  de  l'autre  coté  de  la  ri- 


VII. 

EcymoU 

rïlcbonïe.     Plïebonne.  Ce  nom  que' Ptolcméc  nous  reprefente  fous  les 
deux  mots  Julio  Ôc  bona ,  pourroit  bien  être  purement  Cclti- 
^a-dtjfeui ,  quC>  jig  ^  comme  noUs  le  verrons  plus  bas ,  fignifie  un  courant 
m  ,4*      d'eau  y  8c  eft  devenu  commun  à  plufieurs  rivières;  fie  Bonn  y 
ou  Bonne ,  fignifie  une  borne  ,  un  terme  ,  ou  la  fin  de  quelque 
VaUf.  Nota,  chofe.  Selon  un  habile  Géographe  la  ville  de.  Bonne  fur  le  Rhin 
G*u.  Borna.  n>a  ^        nommée  ^  qUe  parce  qu'elle  étoit  fur  la  frontière 

des  Ubiens  }  fie  celle  de  Liiournetirc  fon  nom  de  ces  deux-ci 
lbid.  Ella.  ElU  Bonna ,  parce  que  c'eft  en  cet  endroit  que  la  lie  Termi- 
ne fon  cours  en  mêlant  fes  eaux  avec  celles  ac  la  Dordoçnc. 
Or  voila  precifement  où  nous  en  fommes  au  fujet  de  /  //r- 
fonne.  Ce  fera  le  même  nom  que  Libojtrne  >  parce  que  ce  fera 
k  .même  origine  :  la  petite  rivière  du  Païs  de  Caux  qui  fc  jet-r 
te  dans  celle  de  Bolbec ,  aura  été  nommée  Plie  :  le  lieu  où 
elle  termine  fon  cours  aura  été  nommé  la  borne  de  P Ile  :  là 
(c  fera  formée  une  ville  qui  aura  retenu  le  nom  de  l'Jlebonne. 
Cette  ancienne  ville  n'eu:  plus  aujourd'hui ,  &.  même  depuis 
pluiïcurs  ficelés  T  qu'une  allez  méchante  Bourgade,  décorée 
néanmoins  du  titre  de  CbmrA  II  y  a  deux  Paroiiîès.  Le  mar- 
ché s'y  tient  deux  fois  la  femaiiic ,  le  Mercredi  6c  le  Vendredi. 
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Le  Château  qui  eft  fitué  à  l'orient  du  Bourg  du  côté  de  Rouen, 

cft  fort  ancien  éc  fort  négligé.  Il  s'eft  tenu  un  Concile  dans  C*neil.L*ih, 

cette  ville  en  1080.  Parmi  les  fouferiptions  d'un  autre  Gon- 

cile  tenu  à  Challon-fur  Saône  fous  le  règne  de  Clovis  II ,  on 

trouve  celle  d'un  Bett$  Epifiepus  Ecg/ejîa  de  Juliebona.  C'cft  WiLim.t. 

un  point  de  critique  fur  lequel  ncflfc  attendons  les  lumières  ou  t'  **** 

des  Auteurs  du  Gailia  Ckrijliana ,  ou  des  nouveaux  Editeurs 

des  Conciles  des  Gaules. 

Outre  la  ville  de  Cllcbonnc ,  l'Itinéraire  d'Antonin  fait  en-     v  1 1  r. 
cote  mention  de  deux  autres  lieux ,  pommez  Lctum  ,  &  La-  de  JJJjjj* 
tomagus  ,  qui  fc  trouvoient  fur  le  chemin  de  Julïobtna  k  rais<k  g!m  » 
Rouen ,  &  qui  par  confequent  dévoient  être  dans  le  Païsdc  v«in« 
Caux ,  ou  au  moins  dans  le  Vexin  car  les  bornes  qui  fepa-  caudebec.* 
xoient  ces  deux  contrées ,  ne  nous  font  pas  exactement  con- 
nues. Z.tf/**0. etoit  à  fix  milles  de  Juliobona  ,  &  à  treize  milles 
de  Latemagus.  C'cft  à  peu-près  la  fituation  de  Caudebec  Se  des     a-Jifom  t 
Vieux.  On  peut  donc  croire  que  vers  le  lieu  où  s'eft  formée  *«• 
depuis  la  ville  de  Caudebec ,  fur  le  grand  chemin  de  l'Ile- 
bonne  à  Rouen ,  étoit  anciennement  un  gîte,  nommé  Lctum, 
Ce  lieu  fc  fera  accru  par  fucccflîon  de  tems  ,  &  aura  pris  in- 
fenfiblcment  le  nom  de  Caudebec  du  nom  du  ruifteau  qui  fe 
jette  la  dans  la  Seine.  Nos  Cartes  donnent  à  ce  ruifteau  le 
nom  &Ambian  :  mais  ce  nom  eft  récent  ;  du  moins  ne  l'ai-je 
trouvé  dans  aucun  titre ,  ni  dans  aucun  ancien  monument 
Guillaume  le  Conquérant  confirmant  à  l'Abbaïc  de  Jumicge 
la  poflcllion  de  plulieurs  biens ,  qui  lui  av oient  été  reftituez>, 
y  comprend  un  Moulin  fitué  fur  ce  ruifteau  ,  &  s'exprime  ain- 
û  :  Moleudinum  unumin  fiwvio ,  qui  dicitur  Caldebech.  Or  Cal-  Areh.dtt AU, 
debec ,  ou  Caudebec ,  veut  dire  le  raijfeau  de  Caux  \  &  pîuficurs  dt  3Mmitit' 
titres  fort  anciens  ne  l'appellent  point  autrement  que  Bec- 
cum  Caletenfium.  Ainfi  l'on  pourroit  croire  que  ce  ruifteau 
faifoit  l'ancienne  féparation  des  peuples  de  Caux  8c  du  Ve- 
xin. En  ce  cas-là  Latcmagus  devoit  appartenir  à  ceux-ci.  C'c- 
toit  un  marché ,  comme  l'indique  la  termmaifon  magus  j  èc 
ce  Marché  ne  devoit  pas  être  loin  de  l'endroit  où  cft  aujour- 
d'hui le  village  des  Vieux ,  nom  qui  pourroit  venir  ,  félon  M. 
Huet ,  ou  de  Fêtera  caftra ,  ou  de  cet  autre  mot  latin  vadxm ,    H**t.  OY*. 
oui  lignifie  un  g  né.  Les  Vieux  font  en  effet  fur  la  petite  rivière  ' C4t*'  '  '*'" 
a'Ene  ,  qu'on  pouvoir  paffer  à  gué  en  cet  endroit-là  ,  au  lieu 
que  nous  la  paftbns  aujourd'hui  fur  un  Pont. 
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CAUDEBEC.  ■ 

Gouverne  Caudebec ,  dont  nous  venons  de  parler ,  cft  une  petite  ville 
ment°cUiviin«c  a-ffife  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  fept  lieues  ou  environ 
militaire  de  au-dcfïbus  de  Rouen.  jC!eft  le  chef-lieu  du  grand  Bailliage 
cette  viiie.  je  çaux ,  &  |e  prclidial  ^  tient  pour  toute  l'étendue  de  ce 
Bailliage  qui  renferme  les  anciennes  Vicomtez  de  Caude- 
bec  ,  Montivillier  ,  Arques ,  &  Neufchatel  $  aufquelles  il  faut 
joindre  Cani ,  Longucville  &  le  Havrc-de-Grace.  Il  y  a  outre 
cela  Election  fous  la  Qcncralité  de  Rouen ,  Amirauté  ,Maré- 
chaufïee  ,  Grenier  à  Sel  de  vente  volontaire ,  Maitrilc  par- 
ticulière des  Eaux  &  Forêts ,  6c  des  Officiers  de  Ville  :  Se 
pour  le  jgouvernement  militaire ,  un  Gouverneur ,  un  Lieu- 
tenant-oc  Roi ,  &:  une  Compagnie  appellée,  comme  à  Rouen, 
U  Cinquantaine.  Cette  ville  ctoit ,  il  n'y  a  pas  encore  long- 
tems  ,  fort  renommée  pour  fes  Chapeaux  de  feutre  }  mais 
les  Ouvriers  prcfquc  tous  Calviniftcs ,  ont  pafle  en  Terre 
étrangère  depuis  la  Revocation  de  l'Edit  de  Nantes ,  &  la 
.Manufacture  cft  entièrement  tombée.  Cependant  le  nom  de 
la  Ville  cft  demeuré  à  ces  fortes  de  Chapeaux ,  Se  nous  appel- 
ions aujourd'hui  un  Caudebec ,  fans  diftin&ion ,  tout  Chapcaa 
de  feutre ,  quelque  part  qu'il  ait  été  fabriqué. 

L'Eglife  paroifliale  de  cette  Ville  mérite  quelque  attention  . 
to!iiuîc.lC  pa"  Comme  elle  n'a  point  de  croifée,  Henri  IV  en  la  confideranr, 
dit  un  jour ,  félon  la  tradition  du  Païs  :  Voila  la  plus  belle 
Chapelle  que  faie  encore  veiïc.  C'eft  en  effet  un  tort  beau 
vailTeau ,  quoique  les  fous-aîles  n'en  foient  pas  également  lar- 
ges; les  dehors  furtout  font  travaillez  avec  beaucoup  de  pro- 
preté Se  de  delicatefle.  La  Tour,  ou  le  gros  Clocner,  qui 
Utm.dtCmtd.  tient  à  un  des  collatéraux  ,  eft  terminée  en  Tliiare.  La  nef 
fut  commencée  en  141 6  ;  mais  l'Architecte  qui  l'a  finie  n'eft 
mort  qu'en  1484.  Le  Rond-point ,  ou  plutôt  l'extrémité  du 
Chœur  ,  au  lieu  de  décrire  une  portion  de  cercle,  eft  termi- 
né abfolument  en  pointe  :  ce  font  deux  lignes  droites  qui 
forment  un  angle ,  Se  rien  de  plus.  La  Baluftrade  du  Jubé  ,  fi 
pourtant  on  peut  lui  donner  ce  nom  ,  eft  taillée  dans  la  pierre 
quftm  fait  le  mur  d'appui  $  on  y  lit  ces  paroles  de  l'Ange  Ga- 
briel à  la  Sainte  Vierge  :  Ave  Maria  ,gratia  plena  ,  Dominas 
tecum.  On  a  exprimé  de  même  dans  une  galerie  à  claire-voie 
qui  règne  autour  de  l'Eglifc  fur  l'entablement ,  une  partie  du 
Salve  liegina  ,  du  Tota  pulchra  es  ,  Sec  }  Si.  toutes  les  lettres 
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de  ces  Antiennes ,  qui  n'ont  pas  moins  de  trois  pieds  de  hau- 
teur ,  etoient  dorées  anciennement  >,  car  il  femblc  que  l'on 
n'a  voulu  rien  épargner  ni  audehors  ni  audcdans  pour  la  dé- 
coration de  ce  bel  édifice.  Du  haut  du  Jubé  ,  immédiatement 
au  defliis  de  la  Porte  du  Chœur ,  s'eleve  un  Crucifix  fingulicr, 
&  peut-être  unique  en  fon  efpece.  Ce  n'eft  ni  la  Sainte  Vier- 
ge ,  ni  S.  Jean  l'Evangelifte ,  ni  la  Madelene  ,  qui  fe  tiennent 
au  pied  de  la  Croix  ,  comme  dans  prefque  toutes  nos  autres 
Egfifes.  C'eft  notée  premier  Pere  Adam  qui  en  embraflc  le 
pied  ,  un  çenouilen  terre ,  fans  autres  vêtemens  qu'une  cein- 
ture de  feuilles  d'arbre ,  &  tenant  de  la  main  droite  un  calice , 
ou  une  coupe ,  pour  recevoir  le  fang  qui  coule  des  plaies  du 
Sauveur.  Contre  un  pilier ,  près  du  erand- Autel ,  du  côté  de 
l'Evangile ,  eft  appuiée  une  pyramiae  de  fculpture ,  haute  de 
10  pieds  ou  environ  ,  &  d'un  travail  achevé  :  c'étoit  le  lieu 
où  l'on  rcfcrvoit  autrefois  le  S.  Sacrement }  &  fur  la  porte 
du  Tabernacle,  qui  étoit  deftiné  à  cet  ufage ,  on  lit  encore  le 
vers  fuivant ,  écrit  en  lettres  d'or  : 

Fletfe  genu ,  la  fis  bic  venerabilis  hofftte  Cbri(Î9. 

Sur  les  Fonts  -  baprifmaux  ,  il  y  a  une  autre  pyramide  en 
meniuïerie ,  de  la  hauteur  de  lept  ou  huit  pieds ,  qui  leur 
fert  de  couvercle  :  c'eft  une  machine  aflez  pefante  ,  ornée  de 
bas-reliefs ,  qui  reprefentent  diverfes  hiftoires  ,tant  de  l'An- 
cien que  du  Nouveau  Teftament.  Lorfqu'il  eft  neceflaire 
d'ouvrir  les  Fonts ,  on  la  rejette  contre  un  pilier  voifin  en  ma- 
nière de  Pont-tournant.  La  voûte  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge ,  qui  à  la  vérité  eft  fort  petite  ,  n'a  qu'une  clef  j  mais 
cette  clef,  qui  paroît  être  d'une  feule  pierre ,  pend  en  cul  de 
lampe  jufqu'â  la  longueur  de  près  de  fix  pieds }  &  j'y  ai  compté 
fur  différentes  faces  une  douzaine  d'ecuflons  ou  d'armoiries 
de  la  hauteur  d'un  pied  ou  environ.  On  eftime  encore  beau- 
coup la  plate-bande  de  maçonnerie  qui  foutient  les  Orgues , 
&  que  rien  à  l'extérieur  ne  paroît  foutenir.  Enfin  il  n'y  a  point 
de  Chapelle  dont  les  ornemens  de  fculpture  n'aient  été  tra- 
vaillez avec  foin  &  à  grand  frais  ;  on  les  a  pour  ainfi  dire  pro- 
diguez :  mais  tout  cela  n'eft  que  du  quinzième  ficelé. 

Il  n'y  a  dans  cette  Eglifc  aucune  fcpulture  digne  de  remar- 
que, fi  ce  n'eft  peut-être  celle  de  Guillaume  le  Tellicr ,  natif  de 
Fontaine-lc  Pin  ,  près  de  Falaife  ,  mort  le  premier  Septem- 
bre 1484.  Son  epitaphe  porte  que  c'cft  lui  qui  a  achevé  fOo  , 
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ércb.JerAbl.  eux-mêmes  avoient  ruiné  la  chauffée  qui  s'etendoit  entre 
itiionuvtiu  cettc  wl\\c  &  Montivillier  -%  8c  fes  murailles  ont  été  abbatues 
par  ordre  du  Roi  en  1 6 1 1 . 

xvi.  On  voit  dans  cette  Ville  outre  l'Eglife  paroiffiale ,  qui  eft 
Us  capucii*.  demeurée  imparfaite ,  &  dont  l'Evêquc  de  Bangor  a  beniles 

Ancien  Cou-  Â       ,  r  »  n  ,  t» 

vent  de  bu-  Autels  en  141 1 ,  unCouventdc  Capucins.  Il  y  avoit  au  corn- 
iches, mcnccmentdu  quatorzième  fiecle  un  Hôpital  deflervi  par  des 
(AbUe^lm-  Frères  ae  1* Charité-Notre-Dame  ,  autrement  nommez  Billet- 
avili.  tes.  Ces  Religieux  qui  n'etoient plus  en  1630  qu'au  nombre 

de  trente  ou  environ  dans  tout  le  Roiaumc ,  &  qui  avoient 
obtenu  pcrmilfion  de  paflèr  dans  tel  Ordre  qu'ils  jugeroient  à 
propos  ,  parurent  vouloir  embrafler  celui  des  Auguftins  Re- 
formez ;  &  l'Abbcfle  de  Montivillier  ,  de  qui  la  ville  dépend 
pour  le  fpirituel ,  le  leur  permit  au  mois  de  Septembre  de  la 
Anh.iuV*ri.  même  année.  Cependant  en  1641  ils  abandonnèrent  la  place 
dt  Routn,      aux  Capucins  avec  l'agrément  de  la  Ville  ;  mais  le  Pape  &  le 
Mrm'n  ta  R°in>y  consentirent  qu'en  !<>4ï  >*&  ^cs  Lettres  Patentes  des 
c*f.4*  H*rfi.  Capucins  ne  furent  enregiftrées  qu'au  mois  de  Mars  k>jj. 

Alors  le  revenu  du  Couvent  des  Billcttes ,  qui  étoit  fort  peu 
de  chofe,  fut  annexé  à  l'Eglife  paroiiîiale  du  lieu.  Le  Pcrc 
uïji.Jh  Tiers-  Jean-Maricde  Vcrnon ,  Auteur  d'une  Hiftoirc  du  Tiers-Or- 
Ordredes*t*t  j    de  Saint  François ,  a  confondu  mal-à-propos  le  Couvent 
i-f-  w»      acs  Bulettcs  de  Harfleur  avec  le  Prieuré  de  Notre-Dame  eut 
Sois  fur  la  ParohTe  de  Gonfrcville-rOrcher. 

LE  TREPORT. 

xvii.  Cefar  fait  mention  d'un  Port  fitué  fur  la  Manche ,  qu'il  ap- 
G*u\A$*tl1  Pc^e  Vlfer**r  P^rtus  \  &  il  y  a  peu  de  Géographes  modernes 

qui  n'aient  confondu  ce  lieu  avec  notre  Bourg  du  Treport, 
Mtr*ffdt"fr\  contraire  un  Ecrivain  de  nos  jours  s'eft  pcruiadé  que  ce 
juillet  17*30.^  Bourg  n'eft  point  différent  du  Gejforiacum  navale  de  Ptole- 
t-  iJ4f-  mée  :  mais  au  lieu  de  Geforiacum  ,  il  veut  qu'on  life  E/fitor/a- 
r,J„"ftTn'    cum  ■>  &  cette  correction  eft  une  fuite  du  fyftême  qu'il  s'étoit 

Kjtcgr.  1.1.  f.y,  tri  sr  ■   t     *->  r  >•!  t  \ 

ci  def«us ,  rorme  iur  les  Effut  de  Celar ,  qu  il  a  pris  mal-a  propos ,  com- 
Htmb.71..      me  nous  le  verrons  plus  bas ,  pour  les  Peuples  du  Païs  d'Eu. 

Enfin  il  n'y  a  peut-être  perfone  aujourd'hui  qui  ne  croie  de- 
VMief.Xetit,  voir  traduire  en  latin  le  nom  du  Treport  par  celui  d'Ulterior 
G*u.  uiicr.  Portus  i  &  Adrien  de  Valois  qui  ne  met  aucune  différence  en- 
tre l'un  6c  l'autre ,  croit  avoir  trouvé  la  raifon  de  ce  nom.  Le 
Treport  >  dit-il  ,  a  été  appellé  Port  d'audclà ,  ou  Port  plus 
êvanec  ,  pour  distinguer  ton  Port  de  celui  de  la  Ville  d'Eu , 
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lequel  efl:  plus  avant  dans  les  terres ,  &  qui  par  confequent 
eft  en  deçà  de  l'autre.  Suppofé  l'exiftencc  des  deux  Ports  -t 
fuppofé  encore  que  celui  duTreport  ait  eu  un  nom  latin  avant 
que  d'en  avoir  un  François  ;  fuppofé  enfin  ,  ce  qui  cft  abfo-: 
lument  cflenticl  ici ,  que  le  Treport  ne  foit  point  différent 
de  Vulterior  Portus  de  Cefar  ,  cette  conjecture  n'auroit  rien 
que  de  fort  plaufiblc.  Mais  le  Port  dont  parle  Cefar  devoit 
être  à  la  pointe  de  terre  de  la  Belgique,  qui  avance  le  plus 
vers  la  Grande-Bretagne ,  au  lieu  que  le  Treport  eft  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Brêle. 

J'ai  cependant  peine  à  me  perfuader  que  le  Treport ,  ou  du    £yut.m  . 
moins  le  village  de  Mers\  qui  n'en  efl:  guercs  feparé  que  par  d„  T^0^ 
l'eau  de  la  Brele ,  n'ait  pas  exifté  du  temsdes  Gaulois }  &  ce  Trepon. 
pourroit  bien  avoir  été  un  Portus  citer ior ,  dont  à  la  vérité 
les  Anciens  ne  font  point  mention  fous  ce  nom ,  mais  qu'il 
faut  iuppofcr  neceflairement  ,  dès  qu'il  y  en  avoit  un  autre 
nommé  ulterior.  Ce  rie  fera  ni  de  citer ior ,  ni  même  &  ulterior  > 
que  le  Treport  aura  tiré  la  première  partie  de  ion  nom  ;  (  car 
je  ne  m'arrête  ni  à  Vêtus  Port  us  ym  encore  moins  à  Ultris-Por-  £*^r*™* 
tus  y  que  quelques-uns  lui  ont  donné}  )  mais  du  Celtique  c'™/^,^' 
Traez,  ,  trais ,  treiz,,  ou  treas,  ,  ufité  encore  aujourd'hui  en  ^î1- 
Baflc-Brctagne  ,  &  qui  fignifie  le  fable ,  la  grève  ,  le  rivage  qui 
fe  découvre  quand  la  mer  Je  retire.  On  dit  encore  Treis,  ou 
treis ,  pour  un  Pajfage  de  bras  de  mer ,  ou  de  rivière  vers  fon 
embouchure.  Et  de  manière  x>u  d'autre ,  rien  ne  convient 
mieux  à  la  firuation  du  Bourg  du  Treport.  On  lui  a  donné 
auffi  le  nom  de  Port ,  parce  que  ,  en  effet  ,  c'en  eft  un ,  mais 
fans  rien  retrancher  de  fon  premier  nom  ;  &  par  cette  raifon 
nos  Pcrcs  qui  ecrivoient  Très  fort  au  lieu  de  Treport ,  appro- 
choient  plus  que  nous  de  la  véritable  origine  de  ce  nom.  - 

Il  ne  paroît  pas  que  le  Treport  ait  été  fort  confidcrable  ni  An*c!*'E 
fous  le  gouvernement  des  Gaulois  ,  ni  fous  celui  des  Romains.  je  ce  Bwug^ 
Il  a  fait  un  peu  plus  de  figure  depuis  le  douzième  ficelé ,  & 
le  commerce  a  du  en  être  caufe.  On  y  a  veû  anciennement 
d'aflez  belles  rues  bien  bâties  ,  grand  nombre  d'habicans ,  & 
dans  le  Port  jufqu'à  cent  navires,  tant  Pêcheurs  que  Mar- 
chands. Sa  rade  eft  une  des  meilleures  de  toute  la  cote ,  Se 
les  Vaifleaux  qui  ne  tirent  que  deux  brades  d'eau  ,  y  peuvent 
ancrer  en  toute  feûreté.  En  iioi  Henri  I,  Comte  d'Eu ,  âV^T"'*' 
détourna  le  cours  de  la  Brêle,  qui  rafoit  alors  le  village  de      '  * 
Mets ,  il  la  fit  couler  le  long  du  Treport  vers  l'occident  *  dç 
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ce  fut  là  fans  doute  une  des  premières  caufes  qui  mirent  les 
habitans  de  ce  Bourg  en  ctat  de  faire  fleurir  leur  commerce. 
En  147J ,  Charles  <TArtois  ,  un  des  fucccflcurs  de  Henri  I , 
aiant  conçu  le  deflein  de  conduire  le  flux  de  la  mer  dans  la 
ville  d'  Eu ,  entreprit  un  canal  depuis  l'embouchure  de  la  ri- 
vière jufqu'à  cette  ville  :  ce  canal  fut  coupé  jufqu'au  Prieu- 
cï  dtjpmt ,  ré  de  Sainte  Croix  5  mais  les  travaux  en  font  dcmcurcz-là  :  on 
t'appelle  te C**ai  f  Artois.  Le  Roi  F  rançois  ï  ,*  après  une  des- 
cente furieufe  que  les  Anglois  avoient  faite  au  Trcport ,  pour 
défendre  fes  habitans  contre  de  nouvelles  infultes ,  rît  élever 
la  tour  que  l'on  voit  aujourd'hui  furl'entréc  du  Port.  En  1 554 
Henri ,  Duc  de  Guife ,  &  Comte d'Êu ,  fit  creufer  au  pied  de 
cette  tour ,  un  badin  capable  de  contenir  des  Vaiffcaux  de 
deux  8c  de  trois  cens  tonneaux  }  il  fit  faire  en  même-tems  une 
jettéedebois,  &  une  forte  palifladc  pour  maintenir  le  cours 
de  la  rivière ,  &  foutenir  la  jettée  contre  l'imgetuofité  des  va- 
gues &  du  galet.  Ces  travaux  ont  coûté  des  fommes  immen- 
ies }  mais  rien  n'a  pu  tenir  contre  la  mauvaife  fortune  des  Ha- 
bitans. 

• 

Sa  dccûkn-     **a  J**1^  ^u  ®uc  ^e  Guife  ne  fubfifte  plus  :  tout  eft  enfe- 
ce.    C       veli  fous  le  galet  &  fous  l'eau  de  la  rivière ,  à  laquelle  on  a  été 
McnhduTrtf.  obligé  de  faire  prendre  un  nouveau  cours  vers  le  Nord  } cel- 
le qu'un  Particulier .  nommé  Charles* Myrcflè  lui  a  fubftituéc 
eft  fort  peu  de  choie ,  &  aaroit  befoin  d'être  recommencée 
à  neuf.  Plu (tcurs  rues  (ont  fondues  dans  la  mer  :  les  maifons 
<jui  tombent  ne  fe  relèvent  point  :  on  ne  voit  pas  vingt  Navires 
clans  le  Port  :  quantité  de  caves ,  de  celliers ,  de  fours ,  &  d'au- 
tres commoditez  pour  les  ufages  de  la  vie,  dont  le  Bourg 
abonde  encore ,  fervent,  d'ahfc  aux  hiboux  &  aux  chauve- 
fouris  :  les  Habitans  (ont  en  petit  nombre  &  pauvres  :  cepen*- 
dant  ils  s'occupent  les  uns  à  faire  des  filets ,  les  autres  à  cher- 
cher des  vers  de  mer,  à  mettre  l'amorce  aux  hameçons  ,  à 
porter  le  Poiflon ,  à  le  laver ,  à  en  acheter  quelque  lot  pour 
l'aller  vendre  à  la  ville  d'Eu, 
xxi.        Plufieurs  caufes  ont  contribué  à  la  ruine  de  ce  lieu.  Prc- 
dSdcncc  eJu  uiiercmcnt  J  il  n'a  ni  fortifications  ni  defenfes  ;  car  la  Tour  de 
Trepon.      François  I ,  qui  auroit  elle-même  befoin  d'être  défendue  par 
quelqu'autre  ouvrage,  n'eft  pas  mêmccntretcnucaujourd'hui. 
Il  n'y  a  du  Treport  a  Douvres  que  vingt  quatre  lieues  j  on  peut 
y  aborder  en  une  marée  :  auiîi  ce  Bourg  a-t-il  toujours  été  en 
tHirtc  aux  Anglois  ,  qui  y  font  defeendus ,  &  l'ont  ruiné  à  di* 
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verfes  reprifes.  En  1 3 39  ils  y  abordèrent  avec  cent  vingt  voi-  Arrh.  d* 
les,  &  y  mirent  tout  à  feu&  à  fang.  L'année  fuivante  ils  y  fAbb.dMTref. 
retournèrent  dans  le  même  deflèin.  En  141 3  ils  panèrent  tout 
au  fil  de  i'epée ,  &  mirent  encore  le  feu  non  feulement  dans 
le  Bourg  mais  à  plufieurs  lieux  des  environs.  Je  ne  compte 
point  les  ravages  que  les  mêmes  Anglois  &  tes  Huguenots  y 
pne  faits  pendant  lès  fureurs  du  Calvinifme ,  mais  furtout  en 
1545  &  M7*«  ^nc  féconde  caufe  du  deperiilèment  du Trc- 
port  eft  le  voûinage  de  Dieppe  &  de  Saint  Vajeri-en  Caux, 
Ce  voifinage  a  entraîné  la  defertion  de  fes  habitans ,  qui  le 
font  transportez  à  la  ville  d'Eu.  La  principale ,  &  celle  qui  a 
•  donné  lieu  à  la  ruine  prcfque  totale  de  ce  Bourg ,  c'eft  la  re- 
prife  de  Calais  fur  l'Angleterre  en  1 558.  Pendant  que  Calais 
appartenoit  aux  Anglois ,  les  François  faifoient  cuire  auTre- 
port  tout  le  bifeuit  neceilaire  pour  leun  embarquemens  ;  on 
y  déchargeoit  la  pêche  du  Hareng  ;  on  y  apprêtoit  le  Hareng 
for.  Mats  depuis  que  Calais  eft  repaflee  tous  la  domination 
Ftançoue ,  cette  ville  a  paru  plus  leûre  &•  plus  propre  pour  la 
mer  ;  éc  comme  elle  eft  auffi  plus  voifine  du  lieu  où  fe  fait  la 
meilleure  pêche  du  Hareng ,  tout  le  commerce  du  Treport  y 
a  été  tranfporté. 

Cependant  malgré  leur  décadence  (es  habitans  conservent  xxn. 
toujours  quelques  traces  de  leur  ancien  état.  Le  Treport  a  Ç^r"' 
Vicomté  &  Amirauté }  la  Vicomte  n'y  eft  point  une  Juftice ,  AnSnne1"8" 
ce  n'eft  qu'un  droit  utile  uni  au  domaine  des  Comtes  d'Eu.  Maifon  des 
11  avoit  des  Echevins  dès  le  treizième  ficelé  5  &  le  Bourg  Ce  Tcro^7 
gouverne  encore  aujourd'hui  par  un  Maire  &  cinq  Echevins. 
Pour  l'élection  de  cet  Officier  municipal ,  le  Maire  &  les 
E  chevins  de  la  ville  d'Eu  fe  rendent  au  Treport ,  ils  y  reçoivent 
les  fiif&agcs }  mais  ils  ne  font  que  dépositaires  des  voix  &  té- 
moins de  l'élection.  Au  contraire  les  Echevins  du  Treport  af- 
fiftent  à  l'élection  du  Maire  d'Eu ,  &  y  ont  droit  de  funrage. 
U  eft  pourtant  vrai  que  celui-ci  ne  regarde  le  Maire  du  Tre- 
port que  comme  fon  Lieutenant  ;  quoiqu'il  y  ait ,  dit-on ,  des 
Lettres  de  François  I ,  qui  donnent  abfolument  à  celui  du 
Treport  le  nom  de  Maire.  Il  n'y  a  dans  ce  Bourg  qu'une  feu- 
le paroine,  bâtie  vers  l'an  1 3  70 ,  &  c'eft  bien  atfez  pour  le  pe- 
tit nombre  d'habitations  qu'il  renferme.  En  1 141  fes  habitans 
reçurent  dans  leur  enceinte  une  des  premières  Colonies  de 
l'Ordre  des  T emp 'tiers  :  Ces  Religieux  furent  logez  entre  l' Ab- 
baie  dont  nous  allons  parler ,  &  un  hôpital  qui  ne-  fubfiitc 

D  ij 


Digitized  by  Google 


\6  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
plus  i  on  montre  encore  quelques  méchantes  ruines  de  leurs- 
oatimens.  Il  y  avoit  aullî  anciennement  près  de  la  ville  une 
Ci-Jrfons  ,  Maladerie  ,  qui  a  été  unie  à  l'Hôtel-Dicu  de  Criel.  Enfin  en 
mh' 7U      1666  Mademoifellc ,  Comtcfle  d'Eu  ,  y  fonda  des  Saurs  de  U 

Charité ,  dont  l'ctabliirement  n'a  point  eu  de  fuites, 
xxin.        Ce  qui  rend  le  T  report  encore  un  peu  rccommandablc , 
Abbaïc  du  c»eft.  un  Monaftcrc  de  Bénédictins  fous  le  nom  de  SaintMichcL 
ibid.      dont  les  fondemens  furent  jettez  vers  le  milieu  du  onzième 
ficelé ,  mais  qui  paroît  n'avoir  été  rrigé ,  du  moins  folidemenr, 
en  titre  d'Abbaïe  que  cent  ans  ou  en  virons  après.  Les  guer- 
res du  quatorzième  ficelé  avoient  mis  cette  Abbaïc  dans  un 
état  déplorable.  En  1 3  84  l'Abbé  &  les  Religieux  prefenterent 
requête  au  Roi  Charles  VI ,  fur  ce  que  le  Receveur  des  Dé- 
cimes les  preflbit  depaïer  56  livres  à  quoi  ils  avoient  été  ta- 
xez malgré  l'impuiflaftce  totale  où  ils  etoient  de  trouver  cette 
#    fomme  t  Cette  Abbaïe ,  difoient-ils ,  étant  frontière  de  l'An- 
glois ,  n'atant  ni  Château  ni  defenfe  ,  a  été  arfe  &  mife  en  un  fi 
chetif 'point ,  qt*ily  a  feu  de  lieux  ou  nous  puifjions  habiter  ,fi  ce 
n'efi  es  demeurans  des  anciens  édifices ,  &  es  vieilles  m  a  fur  es  . . 
. . .  Notre  grande  Eglife  eft  arfe  depuis  trente  ans  y&une  autre 
petite  Eglife  qu'avions  depuis  refaite ,  a  grand  mefchiefefi  rui- 
née &  chue  jn /qu'en  terre ,  avec  la  clofture  &  tout  le  dortoir  ars , 

enfimble  nos  biens  &  nos  lits  même  y  a  quinze  ans  que  nous 

n'avons  moutier ....  De  plus  fomme  s  endettez,  en  Cour  de  Rome 
pour  les  finances  des  Abbez,  qu  avons  eus  en  brief  temps  ;  ejr  de- 
vons encore  a plufieurs  perfones  de  groffes  fômmes  de  deniers  que 
n'avons  put&  rte  pouvons  encore  acquitter  j  dont  c'efi pitié .... 
finalement  pour  paier  10  livres  fur  les  f6  livres  demandées  par 
le  Receveur,  avons  engaglnos  Calices  fans  les  pouvoir  retirer. 
Sur  cet  expofé  le  Roi  touché  de  compaffion  ordonna  que  l'Ab- 
bé &  les  Religieux  feroient  déchargez  du  refte  de  la  taxe.  Ce- 
pendant ce  Monaftere  fut  reparé  au  quinzième  fiecle  par  l'Ab- 
bé Jean  I ,  &  par  l'un  de  fes  deux  fuccefleurs ,  qui  ont  porté  le 
nom  de  Richard  de  Longue-mort  :  mais  la  nef  de  l'Eglife  qui 
avoit  été  jettéc  par  terre  ,  n'a  pu  encore  être  rétablie.  De  cet 
ancien  édifice  ,  bâti  vers  l'an  1 140  ,  il  ne  refte  que  le  Chœur  j 
encore  n'eft-il  plus  voûté.  On  dit  que  les  Stalles  de  ce  Chœur 
furent  achetées  en  1 548  pour  la  fomme  de  f  o  livres  des  Reli- 
gieufes  de  Bival  ;  &  il  eft  vrai  que  l'on  y  voit  en  fculpturc  ptu- 
heurs  figures  de  Religicufcs.  Robert,  Comte  d'Eu,  Fonda- 
teur du  Monaftcrc ,  mort  vers  l'an  1090 , y  eft  enterré  avec  U 
Princeflè  Jiéatrix  fa  femme. 
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GOURNAI. 

Dans  les  Commentaires  de  la  Guerre  des  Gaules ,  qui  nous  xxiv« 
ont  donné  lieu  de  parler  ici  du  Bourg  du  Treport,  il  eft  fait  jj^X/.i*. 
mention  d'un  dernier  effort  que  les  peuples  de  Caux  &  du 
Vexin  ,  unis  avec  ceux  du  BeauvaiGs  ,  firent  contre  les  armes 
Romaines  ,  pour  venger  en  commun  la  liberté  de  la  Nation 
Gauloife  ;  &  on  peut  rapporter  à  cette  confédération  l'origine 
de  la  ville  de  Getrnai.  Cette  place  eft  fituée  fur  la  frontière 
des  deux  Peuples  de  Caux  &  de  Beauvailis.  Comme  l'humidité 
de  fon  terrain  eau (è%  par  l'epanchement  des  deux  rivières 
d'Epte  &  de  Saint  Aubin  qui  en  arrofent  les  murs ,  fuffifoit 
prelque  pour  en  rendre  l'accès  extrêmement  difficile  :  on  com- 
mença vraifemblablement  par  conftruire  un  Pont  en  cet  en- 
droit-là fur  la  rivière  d'Epte,pour  la  communication  des  deux 
Peuples,  &  on  l'accompagna  d'une  chauflee.  Peu  a  peu  cette 
chauffée  fe  trouva  bordée  de  maifons  à  droite  &  à  gauche ,  & 
infenfiblement  la  ville  s'eft  accrue  au  point  où  nous  la  voïons 
aujourd'hui,  j  La  chauffée  s'appelle  depuis  plufieurs  fiecles  la 
Chauffée  de  Ferrieres  ,  parce  qu'elle  conduit  à  la  Paroiftc  voi- 
fine  de  Ferrieres ,  &  eft  fituée  partie  fur  le  Diocefe  de  Rouen  ; 
partie  fur  celui  de  Beauvais.  Anciennement  aux  approches 
de  cette  Ville  l'Epte  formoit  une  efpece  de  demi-cercle  du 
Nord  à  l'Eft,  &  de  l'Eft  au  Midi  { elle  traverfoit  alors  la  chauf- 
fée :  dans  la  fuite  des  tems  on  a  abrégé  fbn  cours  pour  lui  fai- 
re prendre  celui  qu'elle  a  aujourd'hui  en  ligne  droite  du  Nord 
au  Midi  ;  eoforte  qu'elle  coule  precifement  à  la  tête  de  la' 
chauflee  entre  la  chauffée  &  la  Ville.  Il  en  a  été  de  même  de 
la  petite  rivière  de  Saint  Aubin  :  elle  coule  à  prefent  d'abord 
au  nord  de  la  ville ,  enfuite  à  l'orient  de  l'Egbfc  de  Saint  Hil- 
devert ,  &  fe  joint  enfin  au  nouveau  lit  de  la  rivière  d'Epte  im- 
médiatement au  deflbs  ou  au  nord  de  la  chauflee,  au  lieu 
qu'anciennement  ellecouloit  à  l'occident  del'Eglifc  de  Saint 
Hildevert ,  &  n'entroit  dans  l'Epte  qu'au  deflbus  ou  au  midi 
de  la  chauflee  ,&  de  la  ville.  Or  ce  terrain  compris  entre  les 
premiers  lits  de  ces  deux  rivières ,  etoit  precifement  ce  qui  for- 
moit l'ancienne  ville  de  Gournai  j  6c  l*on  voit  la  raifon  pour- 
quoi le  Diocefe  de  Rouen  s'étend  aujourd'hui  de  ce  coré-là  , 
jufques  fur  quelques  maifons  fituées  à  la  gauche  de  la  rivière 
i?Epte.  La  ville  s'eû  confidcrablement  augmentée  à  l'occis 

D  iij 


Digitized  by  Google 
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mandi,  Grand  Bailli  de  Rouen.  On  donne  communément 
le  nom  de  Comtes  aux  Seigneurs  de  Gournai  ;  mais  on  ne  le 
trouve  ni  dans  les  anciens  titres,  ni  dans  l'Hiftoirc. 
Jufticn'de  De  la  connoiflanec  de  ce  détail ,  fuit  naturellement  celle 
Gournii.  Ar-  des  changemens  qui  font  arrivez  dans  cette  ville ,  &  dans  tou- 
ntoiricj  de  la  re  l'étendue  de  fon  domaine  ,  par  rapporta  l'adminiftration 
C  ibid.  ^c  ^a  Juftice.  Lorfque  la  Normandie  fut  partagée  en  fept  Bail- 
liages fous  Philippe- A  uguftc  ,  Gournai  fut  compris  fous  le 
Bailliage  de  Caux ,  &.  uni  fous  le  titre  de  Châtcllcnic  à  la  Vi- 
comtéd'Arques  :  la  Reine  Blanche d'Evreux  y  établit  un  Bailli 
pour  y  rendre  la  Juftice  en  fon  nom.  Après  fa  mort  le  Bailli 
cefla  y  S>c  Gournai  repafla  fous  la  Vicomte  d'Arqués.  Le  17 
Novembre  1408  Charles  VI  démembra  de  la  Vicomté  d'Ar- 
ques  les  Chatcllenies  de  Gournai  &  de  la  Fcrté  en  Brai , 
pour  leur  donner  le  titre  de  Vicomté  en  chef,  comme  à  celles 
d'Arqués  ,  de  Ncuf-chatel ,  &  autres  :  dc-là  les  caufes  jugées 
à  Gournai ,  ne  furent  plus  portées  par  appel  au  Tribunal  d* Ar- 
ques ,  mais  immédiatement  au  Bailliage  de  Cauxy  &  delà  à 
l'Echiquier.  La  Reine  Catherine  de  France  ,  qui  avoit  en 
douaire  Gilors ,  Gournai ,  &  Ncufchatel ,  établit  en  fon  nom 
un  Bailli  pour  ces  trois  villes;  &  ce  Bailli  eut  un  Lieutenant  à 
Gournai.  En  14^8.  lefiegede  Gournai  fut  encore  réuni  à  la 
Jurifdi&ion  du  Grand  Bailli  de  Caux,  qui  y  établit  un  Lieu- 
tenant  gênerai.  En  1461  ce  ne  fut  plus  qu'un  Siège  particu- 
lier de  Juftice  Seigneuriale ,  détaché  de  tout  autre  ,  &  tenu 
par  un  Bailli ,  un  Lieutenant  gênerai ,  &  quelques  autres  Offi- 
ciers ,  dont  l'appel  relTortifloit  immédiatement  à  l'Echiquier. 
En  1 505  Longueville  aiant  été  érigé  en  Duché,  le  nouveau 
Duc  annexa  le  fiege  de  Gournai  au  Bailliage  qu'il  établit  à 
Longueville ,  &  commit  à  Gournai  un  Lieutenant  gênerai. 
Enfin  en  1 707  ce  fiege  a  été  feparé  de  celui  de  Longueville  , 
ôc  rétabli  en  titre  de  Bailliage  particulier*  d'où  il  y  a  appel  au 
Parlement  de  Normandie. 

Il  v  a  encore  à  Gournai ,  outre  ce  Bailliage  une  Jurifdiction 
des  Eaux  &  Forêts  ,  dont  les  Officiers  font  pareillement  à  la 
nomination  du  Seigneur.  Enfin  il  y  a  un  urenier  à  Sel  de 
vente  volontaire  ,  &c  un  Corps  de  Ville.  On  y  fabrique  des 
fer  ges  en  allez,  grande  quantité  $  fon  marché  qui  fe  tient  tou- 
tes les  femaines  ,  le  Mardi ,  cft  un  des  plus  confiderables  de  la 
Province.  Philippc-Augufte  donna  dans  cette  ville  l'Ordre  de 
Chevalerie  à  Artus ,  Duc  de  Bretagne  i  &  félon  la  tradition 
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du  Païs ,  c'eft  à  cette  occafion  qu'elle  a  pris  pour  Tes  armes 
l'ecu  de  fable  au  Chevalier  d'argent  armé. 

L'Eglife  principale  de  Gournai  eften  même  tems  Collegia-  xxvni. 
le  &  Paroilïialc.  Le  Chapitre ,  qui  a  été  déclaré  Curé-primitif  i^jf  s'^nl 
de  toute  la  ville  par  un»Arrêt  du  Parlement  du  1 1  Août  1565,  devert.  An- 
tc  reconnu  en  cette  qualité  par  un  A&e  de  l'Archevêque  de  cica""cd^J^ 
Rouen  en  1668  ,  cft  compoié  d'un  Doien  ,  qui  en  cft  aujour-  ^ùJ.  ™ 
d'hui  la  feule  Dignité  ,  ôc  de  huit  autres  Chanoines  ,  y  com-     Anb.  d$ 
pris  le  Curé  ,  &  le  Principal  du  Collège.  Anciennement  r^th„\  * 
"deux  de  ces  Chanoines  portoient  les  titres ,  l'un  de  Treforier, 
l'autre  de  Sainturicr  1  fie  l'on  prétend  que  c'etoit  là  encore 
deux  autres  Dignitez  :  mais  la  Treforeric  n'eft  plus  qu'un  fim- 
ple  titre  d'Office  }  &  la  prébende  du  Sainturicr ,  dont  l'office 
principal  etoit  d'empoter  les  faintes  reliques  à  la  vénération 
des  fidèles ,  a  été  unie  à  la  Cure  en  1 714.  Toutes  ces  preben-     Artk.  de  1* 
bcs  font  à  la  collation  pleine  du  Seigneur  de  Gournai }  fit  à  la 
referve  du  Curé ,  ceux  qui  en  font  pourvus  s'en  mettent  cri 
poflèffion  fans  prendre  de  provifions  à  l'Archevêché.  Néan- 
moins comme  le  Doien  cft  Curé-né  de  tous  ceux  qui  compo- 
fent  le  Chapitre ,  il  prend  auffi  l'inftitution  dé  l'Archevêque 
pour  la  cure  des  ames.  Nos  Rois  avoient  annexé  à  l'Abbaïe  Anh.  J, .  r  AU,- 
de  Bellofane  ,  une  de  ces  Prébendes  qui  devoit  être  defîervic  Etll9f*°' 
par  un  Religieux  de  l'Abbaïe  :  mais  ce  droit ,  qui  etoit  enco- 
re en  vigueur  en  1 3  99 ,  ne  fublifte  plus. 
•  11  n'eft  pas  aifé  de  remonter  jufqu'à  l'origine  de  cette  Col- 
légiale ,  ni  de  décider  bien  feûrement  quel  a  été  fon  premier 
nom.  La  tradition  porte  qu'elle  fut  d'abord  fondée  à  Brai- 
moutier près  de  l'Abbaïe  de  Bellofane  ,  fie  que  de  Braimouticr 
elle  a  été  transférée  à  Gournai  par  les  premiers  Seigneurs  de 
cette  ville.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  çu  en  effet  dans  le  on- 
zième iieele  au  plus  tard  un  Collège  de  Chanoines  à  Brai- 
mouticr :  Hugues  II  en  confirmant  en  1 1 1  x  les  donations  Arch.de  Tau. 
que  fes  aieux  Huçues  I  &  Bafilie ,  fie  enfuite  Girard  fon  perc ,  ' d"  B<f* 
avoient  faites  à  l'Abbaïe*  du  Bec,  remarque  expreflement 
qu'ils  avoient  donné  à  cette  Abbaïe  l'E^life  &  la  dîme  de 
Braimoutier  avec  tous  les  droits  &  les  privilèges  qu'y  poiTe- 
doient  auparavant  les  Clercs  ou  chanoines  qui  la.  deflervoient. 
Avant  cette  donation  il  y  avoit  donc  des  Chanoines  à  Brai- 
moutier. Un  autre  titre  de  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de"  mi, 
Rouen  ,  de  l'an  1 141  ,  confirme  à  la  même  Abbaïe  du  Bec  la-* 
pollèffion  de  lamêmcEglife  de  Braimoutier  avec  celle  du 
Têmel.  *  E 
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tiers  de  la  dîme,/f/  deux  autres  tiers  étant  fôfledez.  far  les  cha- 
noines de  Gournai,&o\\  il  s'enfuit  aufli  que  l'Abbaïc  du  Bec,  ou 
n'a  point  eu  d'abord  toute  la  dîme  de  Braimouticr ,  ou  que  fi 
elle  l'a  eue  entière  ,  elle  en  a  dans  la  luire  relâché  la  plus  gran- 
de partie  en  faveur  des  Chanoines  de  Çournai.  Pourquoi  en 
faveur  de  ceux-ci ,  puifqu'ellc  appartenoit  originairement  aux 
Chanoines  de  Brai-mouticr ,  li  ce  n'eft  parce  que  les  uns  ne  dé- 
voient pas.  être  diftinguez  des  autres ,  &  que  cette  ancienne 
Collégiale  n'avoit  fait  que  changer  de  domicile,  fans  ceflèr 
pour  cela  d'être  la  même  ?  Joignez  à  cela  que  de  tout  tems  le 
gros  de  la  Prébende  du  Trcfoncr  de  Gournai  cft  fitué  à  Brai- 
mouticr }  Ôc  nous  aurons  tout  lieu  de  conclure  que  les  Cha- 
noines qui  etoient  à  Gournai  en  1 141  font  preeilement  ceux 
qui  ctoient  auparavant  à  Braimouticr.-  Ce  fera  donc  vraifem- 
blablcment  Hugues  I ,  qui  les  aura  transferez  à  Gournai  vers 
la  fin  du  onzième  ficelé  pour  orner  le  lieu  de  fa  refidence.  En 
2Ua\      11 98,  Hugues  III  retira  des  mains  des  Religieux  du  Bec 
l'Eglifc  &  Ta  partie  des  dîmes  de  Braimouticr  dont  ils  jouif? 
foient ,  pour  en  faire  don  à  l'Abbaïc  de  Bellofane ,  &  leur 
donna  en  recompcnle  d'autres  biens  en  Angleterre. 
XXIX-        Mais  fous  quel  nom  a  été  fondée  d'abord  l'Eglife  Collegia- 
dciSegî™  le  de  Gournai  >  On  a  avancé  dans  PHiftoire  de  l'Eglife  de 
Je  de  Goumai.  Mcaux  que  Saint  Guitmar  ,  Abbé  de  Saint  Riquier  &  de  Ju- 
nafterc  de°"  In^cgc  »  mor*  cn  75°  >  y  avoit  été  enterré  -,  que  peu  de  tems 
Braimouticr.    après ,  elle  en  prit  le  nom  j  &  qu'elle  ne  l'a  quitte  que  vers  la 
jHift.  itiEgL  fa  ju  onzième  ficelé ,  pour  prendre  celui  de  Saint  Hildevert , 
i'/T<*  lorfqu'on  y  apporta  le  corps  de  ce  faint  Evêquc.  Ilparoîtque 
l'Auteur  de  cette  Hiftoire  n'etoit  point  aflez  inftruit  de  celle 
de  la  ville  de  Gournai ,  faute  d'avoir  fous  les  yeux  les  pièces 
ou  les  monumens ,  fur  lefquclsfculs  il  auroit  pu  fe  déterminer 
plus  feûrement.  Nous  venons  de  voir  que  fa  Collégiale  dç 
Gournai  n'a  été  fondée  que  fur  la  fin  du  onzième  ficelé  :  le 
corps  de  Saint  Guitmar  n'a  donc  pu  être  enterré  dans  cette 
Collégiale  vers  le  milieu  du  huitième.  Peut-être  dira-t-on , 
pour  oter  toute  équivoque ,  qu'à  la  vérité  le  faint  Abbé  ne  fut 
point  enterré  dans  la  Collégiale  proprement  dite ,  puifeme 
cette  Collégiale  n'exiftoit  pas  encore  -t  mais  qu'il  a  pu  l'être 
dans  l'Eglile  que  l'on  a  érigée  depuis  en  Collégiale.  Celafe 
peut  à  la  rigueur.  Mais  la  tradition  confiante  de  la  ville  ,  eft 
que  cette  Eglife  portoit  anciennement  le  nom  de  Saint  £tien* 
nfi  Ôç  l'çn  n'y  a  jamais  Qui  dire  qu'elle  ait  été  appellée  4*ns 


Digitized  by  Google 


LE  PAIS  DE  CAUX,  i? 
aucun  tcms  du  nom  de  Saint  Guitmar.  bailleurs  quelle  rai- 
fon  auroit-on  eu  d'enterrer  S.  Guitmar  à  Gournai  ?  D'un  au- 
tre côté  il  eft  difficile  de  compter  pour  rien  une  autre  tradition 
de  PAbbaïe  de  Saint  Riquier ,  qui  porte  qu'un  des  premiers 
Abbezde  ce  Monaftcrc ,  a  été  Titulaire  de  l'Eglifc  de  Gour- 
nai. Pour  concilier  toutes  ces  difficultés ,  voici  une  conjectu- 
re que  je  foumets  à  la  decifion  des  Scavans.  Saint  Guitmar , 
Abbé  de  Saint  Riquier ,  etoit  peut-être  aufli  Abbé  de  Jumiegej 
ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'entrer  dans  cette  difeuflion.  Brai- 
moutier  etoit  un  Monaftere  fondé  fous  la  dépendance  de  l'u- 
ne ouxle  l'autre  de  ces  deux  Abbaïes.  S.  Guitmar  y  eft  mort , 
&  y  a  été  enterré.  Bientôt  après ,  il  en  a  été  regardé  comme  le 
Patron  ,  fans  pouvoir  néanmoins  faire  difparoitre  totalement 
le  nom  de  Saint  Marti» ,  qui  en  etoit  le  premier  Titulaire ,  & 
qui  eft  redevenu  le  fcul.  Ce  Monaftere  a  été  ruiné  comme  une 
infinité  d'autres  pendant  la  defolation  générale  du  Roiaume 
caufée  par  les  courfes  des  Norrnans.  Sur  Ces  ruines  s'eft  élevée 
une  Collégiale  qui  y  a  perpétué  pendant  quelques  années  le 
culte  de  Saint  Guitmar.  Avant  la  fin  du  onzième  fiecle ,  le 
corps  de  Saint  Hildevcrt ,  Evêque  de  Meaux ,  que  l'on  prome- 
noir de  bourgades  en  bourgades ,  s'arrêta  enfin  à  Gournai  :  il 
fut  depofé  dans  l'Eglife  de  la  ville ,  qui  portoit  le  nom  de  Saint 
Etienne  :  Hugues  I  l'y  retint  ;  &  pour  illuftrer  davantage  cet- 
te ville ,  ainfi  que  le  culte  du  nouveau  Saint ,  il  y  appella  les  - 
Chanoines  de  Braimoutier.  De-là  le  nom  de  Saint  Hildevcrt 
que  l'Eglilc  de  Goumai  a  fubftitué  infenfiblement  a  celui  de 
Saint  Etienne  $  delà  enfin  l'oubli  total  du  nom  de  Saint  Guit- 
mar y  non  à  Gournai ,  où  Jl  n'avoit  aucun  culte ,  &  où  il  n'y 
avoit  jamais  eu  de  raifons  de  lui  en  décerner  ;  mais  à  Braimou- 
tier où  à  la  faveur  d'abord  de  Pexpullion  dcsMoines,ehfuite  de 
la  tranflationdes  Chanoines  ,  le  nom  de  Saint  Martin  a  repris 
le  dedus ,  &  eft  enfin  demeuré  le  (cul. 

Dès  que  la  ville  de  Gournai  fe  vit  honorée  d'une  Collégia- 
le ,  les  Chanoines  qui  y  furent  transferez  penferent  à  fe  bâtir  xxx. 
une  flouvelle  Eglife  ;  foit  que  l'ancienne  menaçât  ruine, foit  ,  Bi,i,.?enî<?c 
qu'elle  parût  trop  petite  pour  PafHucnce  du  peuple  qui  venoit  d*  Gournai?  * 
prier  devant  le  corps  de  iaint  Hildevert.  Cette  Églile ,  qui  eft 
encore  fur  pied,  ne  fut  pas  fitôt  conduite  à  fa  perfection. 
Hilbert  ou  Hubert,  Archevêque  de  Cantorberi,  nt  la  tran- 
flation  des  reliques  du  Saint  Evêque  dans  une  nouvelle 
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itiJ.  fag.  *4  chaire,  non  en  noi  ',  comme  l'a  dit  l'hiftorien  de  l'Eglifc  de 

Meaux ,  mais  en  1 10 1 ,  le  jeudi  avant  le  quatrième  Dimanche 
•  Ateh.  i*  Im  de  Carême  ,  qui  étoit  Ta  fête  de  Saint  Benoît.  Or  par  Pacte  de 

Collet,     dt  n  j  i  j  .  j»'     j    i  \ 

Uwrn.  cette  tranllation  ,  le  prélat  accorda  40  jours  d  indulgence  a 
chacun  de  ceux  qui  contribucroientaux  oâtimens  de  l'Eglifc  s 
&  en  1178  ,  Guillaume  de  Flavacourt  ,  Archevêque  de 
Rouen, en  accorda  autant:  d'où- il  s'enfuit  que  cette  Egliic 
commencée  fur  la  fin  du  onzième  fieclc ,  fut  à  peine  achevée 
vers  la  fin  du  treizième.  Elle  a  été  dédiée  par  Gautier  de  Cou- 
tanecs ,  Archevêque  de  Rouen  ;  &  le  cœur  de  la  Reine  Blan- 
che d'Evrcux  y  clt  enterré  dans  le  chœur ,  au  pied  du  San- 
ctuaire. 

xxxî.        Nous  avons  deja  obfervé  qu'il  y  a  une  Cure  dans  l'Eglifc 
HiWcvcrt.  S*  de  Saint  Hildevert,  qu'une  des  prébendes  de  la  Collégiale  y 
a  été  unie,  &  que  le  Chapitre  en  cft  Curé  primitif.  Dans  les 

{>rcmiers  tems  cette  paroiile  n'avoit  point  d'autre  Autel  que 
c  grand  Autel,  du  Chapitre  t  mais  par  Sentence  arbitrale  de 
IM,  l'Archevêque  Eudes  Rigaud  en  1 169  entre  l'Archidiacre  du 
Vexin-Normand ,  &  les  Curez  de  Saint  Hildevert,  les  Cha- 
noines alignèrent  au  Curé  un  Autel  hors  du  chœur  ,  qui  cft 
l'Autel  de  la  Vierge ,  afin  que  l'Archidiacre  pût  y  exercer  fes 
droits  de  vrfîte  fans  blcfler  les  droits  du  Chapitre.  Depuis  ce 
tems-là  le  Curé  a  toujours  fait  fes  fonctions  a  cette  Chapelle, 
qui  cft  dans  la  croiiée }  mais  il  n'a  pas  droit  d'y  célébrer  la 
lUm.  it  McflTc-haute,  ni  de  chanter  aucun  ofhce  ,  parecque  le  Chapi- 
Coum,  trc  refervé  l'exercice  de  ces  fonctions  ,  aulîî-bien  cpie 
celui  des  principales  cérémonies ,  comme  l'cxpofition  du  Saint 
Sacrement ,  les  bénédictions  des  Qiergcs  ,  des  Cendres  ,  des 
Rameaux  ,  des  Fonts  Baptifmaux  &c.  fefqucllcs  fe  font  par  le 
Doien  &  les  Chanoines  en  prefcnccduCurécjuiy  aifiitcavec 
les  Chapelains.  Autrefois  même  le  Curé  ne  Dcnifloit  point 
l'eau  avant  la  Mclïe  de  paroiile ,  mais  il  fut  réglé  par  l'Arche- 
vêque de  Rouen  en  1 668 ,  que  dorénavant  il  fcroit  l'eau  béni- 
te à  voix  balle. 

xxxii.  Il  y  a  dans  la  ville  une  autre  paroifle  oui  comprend  tout  le 
C9xcjh™' D'  terrain  dont  cette  viljc  a  été  augmentée  dès  le  treizième  ficelé 
depuis  l'ancien  lit  de  la  rivière  de  Saint  Aubin.  Le  lieu  où 
cette  féconde  Eglifc  paroiflîale  a  été  bâtie  ctoit  anciennement 
le  cimetière  de  Saint  Hildevert  ôc  de  toute  la  ville.  Là  on 
avoit  crigé  fous  l'invocation  de  In  Sainte  Vierge  une  petite 
(Chapelle  qui  fut  l'origine  de  la  nouvelle  paroiile  :  il  a  fallu  y 
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bâtir  une  Eglifc  plus  fpatieufe.  Vers  l'an  1 1^0  elle  fut  con- 
ftruitc  des  deniers  publics  ,  fur  la  Chapelle  même ,  qui  lui  fert 
maintenant  de  porche.  Un  Bourgeois  de  la  Ville,  nommé 
Barthclcmi  deHevccourt ,  cft  celui  qui  a  le  plus  contribué  à 
la  conftru&ion  de*  ce  bâtiment ,  dont  le  clocher  eft  très- 
beau  ,  &  dont  la  flèche  eft  couverte  de  plomb.  Quelques-uns 
fe  font  perfuadez  que  les  deux  tombeaux  de  pierre  avec  les 
reprefentations  d'un  hom*me  &c  d'une  femme ,  que  l'on  y  voit 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Jacques ,  font  ceux  de  Hcvccourt 
&  de  fa  femme  5  mais  il  cft  mort  à  Paris  après  l'an  1 170 ,  &c  il 
ne  paroît  gueres  probable  que  fon  corps  ait  été  rapporté  à 
Gournai./Jc  panchcrois.donc  plutôt  à  croire  que  ce  lont  les 
tombeaux  de  Hugues  II ,  &  de  Mclifcnde  de  Vermandois  fa  m^'^fent^ 
femme ,  qui  ont  été  inhumez  dans  l'ancienne  Chapelle  du 
cimetière,  &  que  l'on  a  depuis  enclavez  dans  le  mur  de  la 
Chapelle  de  Saint  Jacques ,  en  bâtiflTant  la  nouvelle  Eglifc.  • 
Au  refte  la  Cure  de  Notre-Dame  ,  fuccurfalc  d'abord  de  cel- 
le de  Saint  Hildevert ,  n'eft  depuis  fon  érection  en  titre  de 
bénéfice ,  aufli-bien  que  celle-ci ,  qu'une  Vicairie  perpétuelle. 
Le  Chapitre  en  confequence  du  droit  d'Eglife  matrice ,  &:  de 
•Curé  primitif,  s'eft  refervé  les  Fonts  Baptifmaux ,  6c  le  droit 
de  conférer  le  Baptême ,  fans  permettre  au'on  puiffe  baptifer 
à  N.  D.  Les  Chanoines  vont  aufli  officier  les  jours  de  l'Ailbm- 
ption  &:  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge ,  dans  cette  Eglife 
îuccurfale ,  où  le  Curé  eft  obligé  de  fe  trouver  avec  fon  Cler- 
gé ,  aufli-bien  qu'à  toutes  les  cérémonies  publiques  ,  comme 
Te  Deum ,  procédions  générales ,  expofition  du  Saint  Sacre- 
ment dans  les  occafions  prenantes,  &c.  Enfin  il  eft  encore 
tenu  defe  faire  recevoir  au  Chapitre  en  qualité  de  Chapelain  , 
d'y  prêter  ferment  de  fidélité ,  ôc  d'y  comparoître  tous  les  ans 
pendant  la  tenue  du  Chapitre  gcrîcral.  P  allons  aux  Commua 
nautez  de  la  ville. 

Les  Cordelierei  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François  ,  furent  Coîde 
appellécs  à  Gournai  pour  avoir  foin  des  pauvres  &:  des  mala-  u«c"  Anricn 
des.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  dès  l'an  nz8  au  plus  tard,  un  H^j-pko. 
Hôtel-Dieu  ,  auquel  Saint  Louis  donna  en  1169  vint-cinq  p^jc^s.V^- 
cordes  de  bois  à  prendre  tous  les  ans  fur  fon  domaine.  Il  étoit  lien, 
fitué  près  de  l'endroit  où  eft  maintenant  l'Eglife  de  N,D.  m/J'JjJ*  // 
Cette  Eglifc  qui  n'étoit  encore  qu'un  fimple  oratoire  d>e  de-  Q9MTa[ 
votion  ,  fervit  de  chapelle  pour  les.  malades  $  &  une  partie  du 
idmerjcrc  commun  de  la  ville ,  où  elle  étoit  placée ,  leur  fuc 

Eiij 


Digitized  by  Google 


i8  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
par  l'acquifition  de  plufieurs  maifons  contigués  à  leur  Mona- 
fterc.  En  1661  on  lctrrcnvoia  des  Rcligicufcs  Urftilincs  du 
Monafterc  de  Sainte  Avoic  de  Paris  ,  pour  les  former  à  U 
règle.  En  1684  elles  élevèrent  une  nouvelle  Chapelle  plus 
grande  de  d'un  meilleur  goût  que  la  première.  En  1716  elles 
conçurent  ledcflèin  d'établir  à  Vcrlaillcs  dans  le  Parc  aux 
Cerfs  une  maifondc  leur  Ordre  :  elles  obtinrent  pour  cela  des 
Lettres  Patentes  ;  mais  on  leur  fufeita  des  traverlcs  }  les  Let- 
tres Patentes  furent  révoquées ,  &  le  projet  échoua.  La  Supé- 
rieure de- la  maifon  de  Gournai  qui  etoit  dans  Vcrlaillcs 
même  ,  à  la  pourfuite de  cette  affaire  ,  &  qui  fe  donnoit  de 
grands  mouvemens  pour  la  faire  rculîir  y  y  mourut  avec  le 
•xxxy,    chagrin  de  n'avoir  pû  en  venir  à  bout. 

tes  Capucins.     Les  Capucins  ne  fc  font  établis  à  Gournai  qu'en  1641.  Il» 
Mtm.  des  fc  logèrent  d'abord  dans  trois  ou  quatre  petites  maifons  du 

çZ"™  foubourç  r  vis-à-vis  des  Cordelières  Tfur  la  paroifle  de  Notre- 
Dame.  Ils  y  ajufterent  une  petite  Chapelle ,.  devant  laquelle 
ils  plantèrent  une  croix  de  bois  ,  qu'ils  avoient  fait  benir  fo- 
lenncllement  dans  l'Eglifè  Collégiale.  Cependant  ils  fon- 
geoient  à  fe  ménager  un  meilleur  etabliflèment  ,  &  ils  en 
trouvèrent  le  moien  par  le  fecours  d'une  Dame  de  pieté  diF 
lieu ,  nommée  Marie  Avifle ,  veuve  d'Alexandre  des  Prez  , 
Sieur  de  Saint  Ymés,  &  de  leurs  enfans,  dont  ils  obtinrent 
un  herbage  dit  de  U  Motte  contigu  aux  foilez  de  la  ville.  Les 
habitans  contribuèrent  à  les  bâtir.  Ils  fe  firent  en  1 660  une 
Eglile  fous  le  nom  de  Sainte  Catherine  ;  mais  ils  en  ont  élevé 
une  autre  en  1 670  ,  &.  la  première  leur  fert  aujourd'hui  de 
Réfectoire. 

xxxvir.  V  Hôpital  r  autrement  dit  le  Sureau  des  pauvres  renfermez, , 
gcncrai  0fAn-  a  été  établi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1665  fur 
cienne  MaU-  les  débris  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  y  &c  d'une  ancienne  Mala- 
AcZ1<Areh  du  ^er*c  ^c  %  v^lc.  Lorfquc  les  Cordelières  fc  réfugièrent  dans 
PMrlem.  de  k  v*lle  cfi  M9Z  »  k  f°m  des  pauvres  qui  etoit  cleja  partagé 
depuis  quelques  années  entr'cllcs  &  un  adminiftratcur  laïc  , 
retomba  tout  entier  à  la  charge  des  habitans.  On  commença 
donc  par  drefler  quelques  ftatutspour  l'adminiftration  de  cet 
Hôpital.  Au  mois  de  Mars  166'  il  fut  réglé  dans  une  aflèm- 
blée  de  ville  que  le  Bureau  feroit  compofé  de  deux  Chanoines 
de  Saint  Hildevert,  de  deux  officiers  de  Jufticc,  &  de  deux 
Echevins  ,  tous  cltis  chaque  année  dans  une  aflemblée  géné- 
rale à  la  pluralité  des  voix ,  8c  de  l'un  des  deux  Curez  alterna- 

tivcincnt. 


Digitized  by  Google 


LEPAISDECAUX.  *) 
tivcmcnt.  On  conftniifît  auflî  fur  la  paroiflc  de  Notre-Dame      Arch.  d, 
Une  Chapelle  fous  le  nom  de  Saint  Nicolas ,  laquelle  fut  benie  gt"'dt 
par  M.  François  de  Harlai ,  fécond  du  nom  ,  Archevêque  de 
Kouen  ,  le  7  Avril  1 66j.  Énfuite  on  travailla  aux  bâtimens 
qui  ne  furent  achevez  nue  le  3 1  Décembre  1 6%6.  Mais  comme 
la  Chapelle  avoit  été  oâtic  à  la  hâte ,  peu  folidement  ,  Ôc 
qu'elle  n'etoit  couverte  qne  de  chaume  ;  un  homme  de  bien  , 
nommé  Nicolas  Malheue ,  en  a  fait  bâtir  une  autre ,  qui  fut 
benie  le  7  Octobre  1688  ,  &  a  laifl^  des  fonds  pour  l'hono-  • 
raire  d'un  prêtre  qui  y  diroit  tous  les  jours  la  Méfie ,  qui  in- 
ftruiroit  les  enfans ,  &  auroit  foin  du  fpirituel  de  la  maifon. 
Ce  prêtre  eft  nommé  par  les  Directeurs  en  charge  :  cepen- 
dant il  n'eft  point  Titulaire  ,  il  prend  feulement  "une  com- 
miflion  de  l'Archevêque. 

La  Maladcric ,  fondée  fous  le  nom  de  la  Madeleine  avant 
l'an  1128  fur  la  même  paroiflc  de  Notre-Dame ,  après  avoir 
été  administrée  pendant  le  treizième  fiecle  par  des  Frères  & 
par  un  Chapelain  qui  y  avoit  les  droits  curiaux  ,  fut  poflèdée 

f>ar  divers  Titulaires ,  nommez  tantôt  par  le  Grand-Maître  de 
'Ordre  de  Saint  Lazare ,  tantôt  par  le  Grand-Aumonicr  de 
France.  Le  Roi  par  fes  Lettres  de  l'an  i66<  en  unit  les  reve- 
nu? ,  avec  ceux  de  l'ancien  Hôtel-Dieu ,  à  l'Hôpital  gênerai  ; 
&  par  autres  Lettres  de  l'an  x  69  5  ,  il  y  joignit  la  Leproferic  du 
Neuf-Marché. 

Il  y  a  encore  fur  la  paroiflè  de  Saint  Hildevert ,  du  côté  de    Hôpital  d« 
Picardie ,  un  autre  petit  Hôpital  fondé  par  la  ville  en  1634  PairaJJsfOT#  jt 
pour  recevoir  uniquement  les  fajf&ns  &c  les  étrangers.  Au  Goum. 
refte  il  ne  faut  pas  confondre  ici  ces  Hôpitaux  ou  ces  Mala- 
deries  avec  leurs  Chapelles }  car  malgré  la  réunion  de  ces  di- 
vers etabliflcmens ,  leurs  Chapelles  pour  la  plupart  fubfiftcnt 
toujours  en  titre.  La  Chapelle  de  Saint  Julien  eft  détruite  j  la 
maifon  du  Chapelain  a  été  donnée  aux  Doiens  de  la  Collé- 
giale qui  l'occupent  aujourd'hui  :  mais  le  titre  du  bénéfice  a 
été  transféré  dans  l'Egliie  de  Saint  Hildevert.  Dans  l'ancien 
Hôtel-Dieu  ,  occupé  par  les  Cordelières ,  il  y  a  une  Chapelle 
de  SaintJntoine  en  titre.  Enfin  il  en  eft  de  même  de  celle  de 
la  MadMnè de  l'ancienne  Leproferic.  \  xxxviii. 

Le  Collège ,  par  où  je  finirai  cet  article ,  pour  ne  rien  omet-  Lc  j^8'^ 
tre  de  ce  qui  regarde  la  defeription  de  cette  ville ,  n'a  été  fondé  Goum, 
qu'au  commencement  du  fiecle  pafle.  Le  Chapitre  de  Gournai  kt/lD"chljrm  * 
apourvû  de  tems  immémorial  du  confentement  du  Seigneur  A  '* 
Tome  I.  F 
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aux  écoles  de  la  ville  ;  &  le  Maître.ou  Preccf>tcur,qui  étoit  in* 
Mem.  d»  fticiié  par  les  Chanoines ,  fe  prcfencoic  tous  les  ans  au  Chapitre 
Gmrnt        pour  être  continué  dans  Ion  emploi  fi  on  le  jugeoit  à  propos. 

Ceux-ci  pour  établir  un  Collège  en  forme ,  penferent  en  1 600 
à  y  annexer  une  prébende  canoniale  :  Maricn  de  Martinbos , 
Concilier  au  Parlement  de  Rouen  ,  Chanoine ,  Chancelier, 
&  Grand-Vicaire  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  &  Chanoine  de 
Gournai  dont  il  etoit  natif,  fc  démit  pourccla  de  la  Tienne.  La 
.  PrinceiTe  Marie  de  Bourbon,vcuvc  de  Leonor  d'Orléans  Duc 
de  Longucville ,  &  tutrice  de  Henri  I ,  auflî  Duc  de  Longue- 
ville,&  Seigneur  de  Gournai,y  aîant  donné  fon  confentement; 
elle  nomma  ,  fur  la  prelentation  des  Chanoines  &  des  habi- 
tans  le  premier  Principal  de  ce  nouveau  Collège  par  a&e  du 
29  Mars  1600.  Marien  Marcadé ,  Elu  de  la  ville ,  acheta  pour 
cet  etabliflèment  une  maifon  qu'il  donna  libéralement  à  la 
ville  ;  &  c'eft  dans  cette  maifon-là  même  que  le  Collège  eft 
établi.  Nicolas  Malhcue,  autre  Elu  a  augmenté  depuis  le  reve- 
nu de  la  prébende prcccptorialc  de  150  livres,  à  condition 
que  le  Principal  feroit  gradué ,  ou  au  moins  Maître  ès  arts  en 
quelque  Univerfîté  du  Roiaumc. 
Autres habi-     L'ancienne  Géographie  ne  nous  fournit  prefquc  rien  de 
rations  cdti-  plus ,  touchant  le  pais  de  Caux.  Cependant  il  n'eft  pas  pofflble 
3c  eau"     S   e  rcduire  à  ce  petit  nombre  de  villes  ou  de  bourgades  toutes 
Huet .  erig.  les  habitations  qui  fubliftoient  du  temsdes  Gaulois  dans  cette 
d»  c**n  ,  c .  contrée  :  elles  etoient  fans  doute  en  bien  plus  grand  nombre. 


plus  grande  partie  des  autres  ;  enfortc  qi 
aujourd'hui  de  vouloir  remonter  à  l'origine  de  la  plupart 
d'cntr'clles.  Il  eft  pourtant  vrai  qu'au  milieu  de  toutes  ces 
révolutions  quelques  noms  Celtiques  ont  percé  ,  &  fc  font 
maintenus  jufqu'à  nos  jours.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  dc-là  que 
les  bourgs  ou  les  villages  qui  les  portent  doivent  être  neceflai- 
rcment  comptez  entre  les  plus  anciens.  Brai ,  par  exemple , 
etoit  un  motufité  parmi  les  Gaulois  pour  fïenificr  de  U  fauté  -t 
&  ce  mot  fe  trouve  dans  les  noms  des  villages  de  Breduté , 
Braimoutîer ,  &c.  Cependant  comme  la  langue  Fran^ife  s'eft 
a-defoui .  approprié  ce  même  mot ,  &  qu'il  n'y  a  pas  encore  long-tems 
qu'il  étoit  en  ufage  parmi  nous  dans  le  même  fens  ril  eft  plus 
que  probable  que  ces  villages  ,  dont  les  noms  portent  d'ail* 
leurs  d'autres  marques  de  nouveauté,ne  fc  font  élevez  que  de« 
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puis  l'etabliflement  de  ki  Monarchie  Françoife  dans  les  Gau- 
les. On  en  voit  un  autre  exemple  bien  fenfible  dans  le  nom  du 
Havre  de  Grâce.  Aber  fignifioit  un  Port  dans  la  langue  Ccl-   uuet  y  0ri{m 
tique }  fie  de  ce  mot  s'eft  formé  celui  de  Havre  dont  nous  nous  <fcc«».  c.  i». 
fervons  pour  fignificr  la  même  chofe.  Or  le  Havre  de  Grâce 
loin  de  remonter  jufqu'au  tems  des  Gaulois  ,  n'a  été  bâtfquc  S,'^""/ 
fous  le  règne  de  François  I.  Ainfi  le  nom  eft  ancien  à  la  ve-  ™Um  t8}>& 
rité  ;  mais  c'eft  un  ancien  nom  appliqué  à  une  ville  très-re- 
cente. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  quelques  autres  dont  nous 
allons  faire  mention ,  &  qui  n'aiant  pâlie  ni  dans  la  langue  des 
Romains  ,  ni  dans  celle  des  peuples  qui  font  venus  après  eux 
habiter  les  Gaules ,  nous  portent  à  croire  que  les  lieux  qui  les 
ont  confervez  etoient  véritablement  fur  pied  du  tems  des 
Gaulois. 

Ang  par  exemple  dans  la  langue  Celtique ,  fignifie  un  liai 
te  ferrée,  étroit  >  les  Latins  en  ont  formé  Angulus ,  Angupts; 
&  Ien  dans  la  même  langue  fignifie  froid.  De  là  fcmble  être 
^  venu  le  nom  du  village  d'Angiens ,  ou  plutôt  Angicn ,  comme 
on  le  trouve  écrit  fur  les  plus  anciens  titres. 

Balan  fignifie  utxgenêt ,  forte  d'arbufte  j  &c  Balance  fignifie 
un  lieu  planté  de  genêts  .  C'eft  peut-être  la  feule  véritable  ori- 
gine du  nom  de  Beaunai  j  &  en  ce  cas-là  il  faudroit  écrire  Bau- 
nai. 

Bali  fîgnifie  une  avenue  £  arbres.  C'eft-là  fans  doute  l'origi- 
ne des  noms  de  Bailli ,  B  aillent  ^  Se  Baillolet. 

Bar  an  fignifie  tanniere  ,  clapier ,  &  félon  quelques  autres 
forte ,  froteClion  ,  feconrs 
revient  au  même  :  car  un 
erre  ne  fçauroit-on  tirer  d'iùfl 

eft  au/fi  devenu  le  nom  propre  de  quantité  de  noms  de  lieux 
tant  en  Normandie ,  que  dans  les  autres  provinces  du  Roiau- 
me.  Enfin  les  noms  de  Guernes  ,  &  de  Gmerni  ,  parôiflcnt  en- 
core dérivez  de  Baron  ou  Varan  $  à  moins  qu'ils  n'aient  la 
mêmex>rigine  que  Vernon  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  De-  n*f™pt>  J<* 
ferrption  Géographique  &  Hiftorique  du  Vexin ,  au  Tome  l"c,n' 
ii  a?  cet  Ouvrage. 

Bagiz,  veut  dire  une  tache  \  &c  Brei&el  veut  dire  un  Maque- 
reau ou  une  Truite ,  mot  à  mot  une,  tacèe  d'eau  ,  pareeque  ces 
fortes  de  poifTons  font  tachetez.  Le  nom  de  la  rivière  de 
Hrêlt  y  en  latin  Brifila ,  femblc  être  dérivé  de-là.  Cette  ri- 
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vicrc  en  effet  abonde  en  Truites ,  furtout  du  côté  d'Au»» 
malc. 

Brac ,  Bric ,  Broc ,  Bruc ,  ficc.  font  différentes  manières  de 
prononcer  le  même  mot ,  qui  lignifie  un  Pont ,  8c  qui  paroît 


que  l'Abbaïc  de  Faremouticr  a  porté  avant  que  de  prendre 
celui  de  (a  Sainte  Fondatrice}  mais  encore  de  celui  de  la  Brie 
même.  Et  à  l'égard  du  Païs  de  Caux ,  les  noms  de  Bracbi  > 
Braque  mont ,  8cc.  doivent  aulîi  en  avoir  été  tirez. 

Canien  cft  un  mot  ufité  en  balle  Cornouaille  ,  pour  dire  un 
'vallon  par  ou  pajfe  un  ruiffeau  qui  rend  le  terrain  froid  <jr  bu- 
mide  -,  8c  c'cft-là  precifement  la  defeription  du  village  de  Cani» 
Il  paroît  que  le  nom  du  bourg  &  du  village  de  F  te  an ,  en  latin 
Fifiannum ,  part  aufll  de  la  même  fourec. 

Crecb  veut  dire  montée  ,  hauteur  a  monter.  Ceft  à  ce  qu'il 
fcmblc  l'origine  du  nom  de  Creci ,  ou  Creffi. 

Cun  fignifie  une  vallée  5  8c  je  crois  que  de  ce  mot  s'eft  formé 
la  dernière  fyllabc  d'un  aflez  grand  nombre  de  noms  de  lieux* 
terminez  en  ançon ,  comme  Alençon  ,  Besancon ,  8cc.  8c  dans 
le  païs  de  Caux  Gra-vançon ,  fie  Rençon ,  qui  cft  appelle  dans  les 
anciens  titres  Rtz,encon.  Ces  deux  derniers  mots  lignifieroient 
à  la  lettre  gravier  delà  vallée  ,  8c  ruiffeau  de  la  vallée. 

Dan ,  Z><w ,  8c  P*»  ,  font  des  dialectes  differens  d'un  mê- 
me mot,  qui  fignifie  bas ,  profond ,  inférieur.  La  rivière  de 
Duredent  8t  le  village  de  Muchedent  paroiflent  en  avoir  tiré 
leur  nom  ;  mais  en  ce  cas-là  on  auroit  écrit  d'abord  Durdan , 
&  Mucbedan.  Les  anciens  titres  donnent  à  la  rivière  le  nom 
de  Dur  don  ,  ou  Dourdon ,  en  latin  D*r</*  ,  ce  qui  revient  au 
même.  La  petite  rivière  de  Dun ,  8c  celle  d' ,  en  latin 
Eldona ,  paroiflent  aulîî  avoir  tiré  leur  nom  de  là.  Au  refte  la 
Mirc.it  fr.  fignificatiôn  que  nous  donnons  ici  au  mot  de  Dun ,  après  un, 
vl"mi.       aiu|eur  qui  a  attaqué  la  diflertation  d'un  fçavant  fur  le  Soiflon- 
t<f4«.  Msrs  nois,  doit  pafler  pour  inconteftablc  ,  s'il  eft  vrai  que  le  Brc- 
Vï**?:4*6'  ton-Armorique  de  nos  jours  ,  &  l'ancien  Celtique ,  foient  la 
jojo.         même  langue.  On  veut  bien  rcconrioitrc  avec  cet  auteur  que 
Dun  çn  bas-Breton  fignifie  bas  y  8c profond  :  mais  qui  jjious 


v^'fèv/'  a^urcra  >  *lue  cc  nc        p^-là  une  altération  cauféc  par  le 
7.  Ju'\6.  commerce  de  quelque  langue  étrangère  ?  Il  cft  facile  de  rc-» 
pondre  que  ce  font  toutes  ççs  langues-là  mêmes  qui  nous  ca 
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afTurent.  Dans  la  langue  Tcutoniquc  Dun  fignifie  montagne  : 
dans  aucune  Dun  ne  lignifie profond  ou  bas,  fi  ce  n'cft  peut-être 
dans  la  langue  Greque ,  laquelle  n'a  pû  infiuerfur  la  Celtique 
que  plufieurs  fiecles  avant  Jules-Cefar.  Donc  le  bas-Breton 
n'a  emprunté  ce  fens-là  d'aucune  autre  langue ,  ou  elle  ne  l'a 
emprunté  que  de  la  Greque  longtems  avant  Jules-Ccfar  $  & 
narconlequcnt  ou  Dun  n'a  jamais  fignifié  autre  chofe  dans  la 
langue  Celtique, ou  du  moins  c'eft  ce  qu'il  fignifioit  incon- 
teftablcment  du  tems  de  Cefar. 

Daur  veut  dire  de  Veau ,  ou  un  courant  et  eau ,  un  ruiffèau  , 
une  rivière»  Ce  mot  eft  entré  dans  la  compofition  des  noms 
de  Douvrend ,  de  Duc/air ,  &  de  Duredent, 

Equutotitium  eft  un  mot  Celtique  latinifé  au  commence- 
ment de  l'Itinéraire  d' Antonin  :  mais  je  n'en  fçais  pas  la  figni- 
fication.  Ce  mot  paroît  s'être  confervé  dans  les  noms  à'Ecu* 
nuetot  &  d'Eauctot  ;  à  moins  que  ceux-ci  ne  foient  formez  de 
celui  de  Tôt ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  G  detfttt  % 

Fer  veut  dire  amer ,  acre  -,  &  on  en  peut  tirer  le  nom  du  vil-  *1' 
lage  de  Frêles  y  qui  (croit  pour  Fcr-el ,  c'eft-à-dire  eau  amer e, 

Kcr  veut  dire  une  maijon  $  &  je  crois  que  le  nom  du  bourg 
de  Criel  en  eft  dérivé,  Ce  lieu  eft  appelle  Crifolium  dans  les 
plus  anciens  titres  :  or  Crifolium  paroît  être  Formé  de  Ker  9 
ais ,  qui  fignifie  bas  ,  &  peut-être  encore  d'el ,  oui  fignifie  de 
Veau  ;  en  forte  que  ce  nom  voudroit  dire  Maijon  de  la  bajfe 
eau  i  à  moins  quW  ne  fût  ici  pour  euil  ou  oeil ,  terminaifon  ufi%  / 
tée  dans  plufieurs  autres  noms  de  lieux ,  comme  Breuil ,  Nan- 
teuil,  &c.  8c  qui  peut-être  ne  marque  qu'un  diminutif.  Nous 
yerrons  plus  bas  que  c'eft  peut-être  à  Criel  qu'il  faut  appliquer  a-d*/pus , 
le  Curborius  ,  ou  Curbolius  ,  d'un  Diplôme  de  Pepiivle  Bref,  7». 

Lenn  veut  dire  un  Etang ,  une  Mare  ;  &  je  fuis  fort  tenté 
de  croire  que  le  nom  du  village  de  Linemare  en  vient.  Il  me 
femblc  qu'on  a  joint  ici  les  deux  noms  enfemble,  comme  pour 
fc  fervir  mutuellement  d'interprètes  l'un  à  l'autre. 

Leur  veut  dire  une  aire ,  une  court  ,  une  place  applanie  pour 
y  battre  le  bled  ;  &  le  nom  du  village  de  Lture  paroît  n'avoir 
point  d'autre  origine.  Il  y  a  pareillement  en  Franche-Comté 
une  Abbaïc  fous  le  nom  de  Lure. 

Log  ne  le  dit  prefentement  que  pour  une  petite  loge ,  oit 
cabane.  On  Temploioit  anciennement  pour  les  Etjlifes  ;  &  il  y  a 
en  Bretagne  beaucoup  de  veftiges  de  cet  ufagc-la  :  Logchrift, 
Log-Maïc ,  Log-Maria ,  Log-Çcldas ,  &c.  Sous  la  premiers 
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Race  de  nos  Rois  il  y  avoit  près  de  l'Abbaïe  de  Saint  Vandril- 
memi^"*  '  *c  » un  Monafterc  nommé  Log e,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Dans  la  fuite  des  rems  Loge  pris  dans  le  fens  de  Cabane  a  don- 
né fon  nom  au  village  des  Loges ,  Se  à  plufieurs  autres  lieux  , 
rfmjrqk/u'ià  furtout  dans  les  bois.  Un  fçavanr  Antiquaire  de  nos  jours 
Dtjcrtfiun  de  prétend  qu'une  partie  de  la  forêt  d'Orléans ,  que  l'on  appclloit 

un  'iMidOrL  anc^enncmcnt  1*  forêt  des  Loges  9  a  communiqué  ce  même 
f[  7^  nom  à  quelques  villages  qui  y  lotit  lituez,  comme  à  Fat -aux 
Loges  y  Vitri-aux  Loges ,  Sec.  Se  il  donne  à  ce  mot  pour  le  can- 
ton d'Orléans  feulement ,  une  interprétation  particulière  ,  à 
laquelle  il  (croit  difficile  de  ne  pas  foui  cri  rc.  Dans  le  fens  où 
nous  le  prenons  ici  on  pourroit  croire  que  Log  Se  Lug ,  dont 
les  Anciens  ont  formé  Lug  du  nu  m ,  Lutetia,  Se  d'autres  noms 
fcmblables  y  font  precifement  la  même  chofe.  Lng  félon  d'ha- 
biles cty mol ogiftes  r  fignifie  une  Tour  :  ce  (croit  dans  la  pre- 
mière hmplicité  tout  lien  ceint  de  murailles -,  tout  tdtfice  ou 
♦  clôture  propre  à  garder  on  à  être  gardée. 

Mai»  fignifie pierre ,  Se  Ars  lignifie  obftacle ,  defenfe  Tborne» 
Ces  deux  mots  forment  naturellement  le  nom  de  Menars  s  Se 
celui  du  village  de  Mainieres  >  s'il  ne  vient  pas  du  latin  wanc- 
Mem.  J$Trtv.  re  ?  nc  paroîc  pas  devoir  en  être  diftingué.  Dans  les  Mémoires 
tru'iti.17  4e  Trévoux  on  parle  d'une  Médaille  Gauloilc ,  qui  porte  fur 
fon  revers  une  efpece  de  Terme  y  dit-on  ,  avec  ce  mot  Artts 
Se  on  ne  trouve  dans  ce  même  mot  que  l'article  Celtique  Ar , 
qui  revient  à  notre  leyla,  les*  Mais  c'eft  une  infeription  bien 
nngulierc  que  le  fimple  article.  Ne  vaut-il  pas  mieux  recourir 
a  l'autre  mot  Celtique  Ars  ou  Hars?  L'article  ne  pouvoit  fc 
traduire  que  par  hic  ,  hac  ,  hoc  ,  au  lieu  c\i\  Ars  doit  neceflai- 
rcment  faire  Arns  ,  fi  on  veut  le  latinifer.  Or  on  fçait  que  les 
Gaulois  rempliflbicnt  les  chemins  de  fimulacres  Se  de  pierres 
^lU^u'é^'11'  clu  ^s  confacroient  à  Mercure  :  De  a  m  maxime  Mercnrinm  co- 
lunt ,  dit  Ccfar  ;  hu jus  funt  plurima  fimulacra  ;  hune  viarum 
ataue  itinerum  ducem  arbitrante.  Ces  mêmes  pierres  etoienr 
appellécs  Termes  t  Se  fervoient  auffi  de  bornes  pour  fixer  ou 
pour  divifer  les  héritages  des  Particuliers.  Menars  ou  Mainie- 
tes  fignifie  donc  à  la  lettre  lapis  terminait  s.  Le  nom  du  village 
de  Maintru  paroît  encore  avoir  la  même  origine.  Treu  veut 
dire  au  travers ,  de  part  en  part.  Ainfi  Maintru  (croit  une  ro« 
cke  qui  auroit  traver/e  le  chemin.  Peut-être  ce  même  mot 
viendroit-il  plutôt  de  Tref,  ou  Trevv ,  qui  fignifie  un  Hameau,. 
•xi  un  village  de  la  dépendance  et  un  autre  village  ;  Se  en  ce  feus- 
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là  Maintru  voudroit  dire  U  village  de  U  Pierre. 

Mouez,  fignifie  puanteur  t  ou  mauvaife  odeur  {  6c  Moût  figni- 
fie du  fumier.  Il  fcmblc  que  le  nom  de  Mucbedent  eft  ciré 
de-la. 

te»  fignifie  en  gênerai  bùut  ^fonrmet ,  extrémité  :  il  fe  prend 
en  particulier  pour  la  te  te  ,  fie  pour  le  fommet  cT  une  montagne , 
enfin  pour  une  montagne  même }  &  ce  motparoît  avoir  fcrvi  à 
former  celui  de  Penli. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  toutes  ces  etymologies ,  non 

5 as  que  je  prétende  les  donner  pour  autant  de  demonftrations, 
e  fçais  combien  il  eft  facile  de  s'égarer  fur  cette  route ,  ou 
nous  n'avons  pour  guides  que  d'habiles  gens  à  la  vérité ,  mai$ 

3ui  n'avoient  point  de  bouflblc  parfaite  y  ou  qui  n'ont  fait  que 
c  foibles  efforts  pour  nous  fraicr  le  véritable  chemin.  Peut- 
être  ont-ils  eu  peur  de  s'égarer  eux-mêmes ,  fie  de  commettre 
leur  réputation,  Aiant  moins  à  perdre  qu'eux ,  nous  nous  per- 
mettrons un  peu  plus  de  hardiefle ,  fans  avoir  pour  cela  plus 
de  confiance  en  nos  lumières.  Nous  efpcrons  d'ailleurs  quç  • 
cet  cflai  qui  tient  naturellement  à  notre  fujet ,  pourra  n'être 
pas  inutile  aux  amateurs  de  ces  fortes  de  recherches. 

SECOND  AGE, 

Sous  les  Romains. 

Je  comprcns  fous  ce  titre  tout  le  tems  qui  s'eft  écoule  de-    LXps^s  jc 
puis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules-Cclar  jufqu'à  i'ctablif-  oux*  annexé 
lement  fixe  de  la  Nation  Françoife  fur  les  bords  de  la  Seine,  d'abord  à  U 
On  ne  voit  pas  que  pendant  cctefpacc  de  tems,  qui  eft  d'en-  inféconde 
viron  cinq  cens  ans,  les  Romains  aient  fait  de  grands  chan-  LionnoiCb. 
gemens  fur  tout  dans  cette  partie  de  leur  nouvelle  conquête  i 
qui  eft  l'objet  de  ceDifcou».  Le  Conquérant  la  laifla  dans 
1  état  où  il  l'avoir  trouvée  f  c'eft-à-dire  qu'à  fa  mort ,  elle  ctoit 
encore  comprife  dans  la  Belgique,  Mais  Augufte  fon  fuccef- 
feur  l'en  détacha  pour  l'unir  à  U  Celtique  qu'il  diminua  d'un 
côté  en  l'aggrandiflant  de  l'autre.  La  Celtique  perdit  même 
alors  fon  ancien  nom  pour  prendre  ceux  de  Lionnoife premiè- 
re t  fie  Lionnoife  féconde  t  qui  font  les  deux  parties  dont  l'Em- 
pereur la  compofa  ;  fie  le  païsde  Caux  fut  renfermé  en  même 
tems  dans  la  féconde ,  dont  il  a  toujours  fait  partie  jufqu'au- 
îems  où  il  a  pafte  foi»  la  domination  françoife. 
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xli.         On  conçoit  bien  que  la  puiflTancc  du  Vainqueur  foutenue 


■gouvernement,  tn  erret  le  Latin  devint  bientôt  la  langi 
Unguc  La-  commune  jes  Gaules  ;  &  l'ancien  Celtique  s'eft  à  peine  main- 
tenu dans  un  feu!  coin  de  l'Armorique ,  c'eft-à-dirc  de  norFe 
Bretagne ,  où  il  fubfiftc  encore  à  la  vérité ,  mais  où  il  n'eft  pas 
poiriblc  que  depuis  tant  de  liecles  il  n'ait  rien  perdu  du  lien  , 
ni  rien  emprunté  d'ailleurs.  La  Langue  Latine  s'eft  furtouc 
emparée  d'une  infinité  de  noms  de  lieux,  foit  que  ce  fuirent 
de  nouvelles  habitations ,  foit  que  les  anciennes  aient  perdu 
infcnfiblcmcnt  leurs  premiers  noms  pour  en  prendre  de  nou- 
veaux. 

a-  itflmti  j]  fauc  cncore  appliquer  ici  ce  que  nous  avons  obfcrvé  plus 
haut  à  l'occafion  des  mots  purement  Celtiques  ,  c'eft-à-dife 
que  fi  nous  trouvons  une  ville  ou  un  village ,  dont  le  nom  (oit 
manifeftement  tiré  du  latin  ,  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que 
"  cette  ville  ou  ce  village  doive  fa  naiftanceau  tems  même  des 
Cefirs.  La  langue  Romaine  a  furvêcu  à  l'Empire  Romain  non 
feulement  dans  les  Gaules ,  mais  encore  dans  toutes  les  autres 
parties  de  l'Univers  qui  lui  a  voient  été  foumifes.  Aprcfcnt  mê- 
me que  le  nom  Romain  cft  abfolumcrtt  éteint  parmi  nous  ,  Se 
qu'il  l'cft  depuis  plus  de  douze  cens  ans ,  le  Latin  cft  pourtant 
encore  la  feule  langue  ufitée  de  nos  monnoies ,  de  nos  médail- 
les, de  la  plus  grande  partie  de  nos  inferiptions  ;  &  il  ne  faut 
.  pas  douter  qu'il  n'en  ait  été  de  même  pendant  les  premiers 
iiecles  au  moins  de  la  Monarchie  Françoife  pour  un  grand 
nombre  de  villes ,  de  villages  ,  de  bourgades ,  &;  de  hameaux. 
Ainû  tous  les  lieux ,  dont  îe  nom  fe  termine  en  ville  ,  comme 
Longuevilley  Bel/evil/e ,  &c.  l'ont  vifiblcment  emprunté  du 
mot  latin  Villa  ,  qui  fignific  une  Ferme ,  une  Métairie  ;  mais 
les  uns  peuvent  être  du  tems  des^aulois  mêmes ,  &  avoir  en- 
fuite  changé  de  nom  fous  la  domination  Romaine  ;  d'autres 
.  peuvent  avoir  été  bâtis  parles  Romains  ;  d'autres  enfin  ne  de- 
vront leur  origine  qu'aux  François ,  aux  Saxons ,  ou  aux  Nor- 
mans  ,  qui  leur  auront  donné  des  noms  latins  en  tout  ou  en 
partie ,  parce  que  le  Latin  etoit  toujours  en  ufage  dans  le 
Roiaume. 

.Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  au  moins  une  légère  diftinclion  à 
faire  fur  ces  fortes  de  noms.  Quoique  la  langue  Latine  fc 
foit  confervée  de  ûccle  en  liecle  jufqu'à  celui-ci  >  clic  ne  s'eft 
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pas  toujours  maintenue  dans  toute  fa  pureté.  Manftonile  par 
exemple  ,  cortile ,  frmitas  ,  plexiacum ,  vil/are  ,  &  d'autres 
encore  ,  ne  font  tirez  que  de  ce  que  nous  appelions  la  Bafle- 
latinité.  Ainfi  les  villages  qui  portent  le  nom  du  Mtnil  ,de  la 
Jerté ,  du  Pie  [fis  ,  de  V illier ,  fit  ceux  qui  fe  terminent  en  court , 
comme  Dancourt ,  Hericourt ,  &c.  ou  n'exiftoient  pas  encore 
du  tems  des  premiers  Empereurs  ,  ou  s'ils  etoient  alors  fur 
pied  y  ils  n'ont  pris  ces  nouveaux  noms  que  bien  plus  tard. 
Par  une  raifon  contraire ,  il  eft  quelques  mots  latins ,  qui  pris 
dans  un  certain  fens ,  n'ont  pas  eu  cours  au  delà  du  fiecle  des 
bons  Auteurs }  &  s'ils  forment  des  noms  de  lieux ,  on  en  peut 
conclure  que  ces  lieux  exiftoient  avant  la  décadence  ou  la  cor- 
ruption de  la  Langue  Latine.  Stabulum  par  exemple  pour  dire 
une  Hôtellerie  ,  eft  une  expreflion  très-pure  }  mais  on  ne  pré- 
fume pas  qu'elle  ait  été  en  ufage ,  ni  peut-être  même  fort  con- 
nue en  ce  fens-là  de  ceux  qui  fe  font  mêlez  d'écrire  en  latin 
vers  le  quatrième  ou  le  cinquième  fiecle  de  J.  C.  Si  donc  on  a 
voulu  dans  ces  tems-là  defigner  quelque  lieu  de  paflage  parles 
Hôtelleries  qui  s'y  etoient  établies  y  on  l'aura  fans  doute  ap- 
pellé  Hofiellaria  ,  ou  Oftalari*  i  &  point  autrement.  Cepen- 
dant nous  avons  dans  le  Païs  de  Caux  un  village  qui  porte  le 
nom  d'If  ailes  ,  en  latin fiabula  $  &  fi  ce  font  en  effet  des  Hô- 
telleries ,  qui  lui  ont  donné  ce  nom  ,  comme  au  célèbre  Mo- 
naftere  de  Stavelo  dans  le  Diocefc  de  Liège ,  plutôt  que  de 
vraies  etables  ou  des  écuries ,  on  ne  pourra  difeonvenir  que 
ce  village  n'ait  été  fur  pied  pendant  que  les  Romains  etoient 
encore  maîtres  des  Gaules.  ' 

Il  femble  cju'on  peut  aulîi  rapporter  aux  dernières  années 
de  ce  fécond  age  la  fondation  de  quelques  bourgs  ou  villages" 
quiportent  foit  des  noms  de  Saints ,  foit  fimplcmcnt  celui  d'£- 
glije ,  de  la  Chapelle ,  des  Autels ,  ou  des  Autieux  :  mais  il  doit 
y  en  avoir  peu  de  ce  genre ,  fie  peut-être  encore  n'cft-il  pas  pofli- 
t>le  de  les  indiquer  bien  feûremcnt.  La  vraie  Religion  n'a 
commencé  à  pénétrer  dans  le  Païs  de  Caux  que  vers  le  qua- 
trième fiecle  de  l'Ere  chrétienne  ;  6c  fes  progrés  n'ont  pas  été 
aflez  rapides  pour  lui  permettre  d'élever  en  peu  de  tems  au  mi- 
lieu d'un  peuple  tout  idolâtre  un  grand  nombre  d'Eglifes  ou 
d'Autels  publics.  Cependant  ce  n'eTt  que  de  ces  Eglifes  que 
tous  ces  villages  ont  emprunté  ces  fortes  de  noms  ;  fit  comme 
rien  n'empêche  d'un  côté  qu'une  partie  d'entre  eux  n'ait  exifté 
longtems  avant  que  ceux  qui  les  habitoient  fe  fuflent  conver- 
Tome  TV  G 
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tis  a  la  foi  de  J.  C.  il  cft  feûr  d'un  autre  côté  que  les  Gaules 
etoicnt  dcja  toutes  chrétiennes ,  &:  qu'elles  obéifloient  même 
aux  François  long-tcms  avant  que  l'autre  partie  eût  pris  des 
noms  de  cette  nature.  Ainfi  quelques  villages  du  nom  de  la\ 
Sainte  T rinitè ,  de  Saint  Sauveur  ,  de  Sainte  Croix ,  de/4  Sain» 
te  Vierge  ,  de  Saint  Pierre  ,  dç  Saint  Etienne ,  de  S.  Martin  , 
de  S.  Denys ,  ont  bien  pu  exifter ,  6c  prendre  ces  differens  noms 
dutems  même  des  Romains  :  mais  ceux  qui  portent  les  noms 
de  S.  Aubin  ,  de  S,  Ouen ,  de  S.  Léger  ,  Se  d'autres  Saints  enco- 
re de  mémoire  plus  récente ,  n'exillcnt  peut-être  que  depuis  la 
fondation  de  la  Monarchie  Françoifc  j  ou  s'ils  font  plus  an- 
ciens ,  ce  qu'on  avouera  facilement  de  quelques-uns ,  ces  nou- 
veaux noms  ne  leur  auront  été  donnez  que  dans  des  tems 
•  poftericurs.  Le  bourg  de  S.  Romain  par  exemple  n'a  pas  tou- 
ours  porté  le  nom  de  ce  faint  Archevêque  :  nous  fçavons  que 
es  premiers  François  luiavoient  donné  celui  de  Colbofi.  Sou- 
vent même  nous  joignons  les  deux  noms  enfcmblc ,  &  nous 
l'appelions  S.  Romain  de  Colbofc  :  mais  Colbofc  lui-même  pour- 
rons bien  n'être  que  le  fécond  ou  le  troineme  nom  de  ce  bourg, 
Se  avoir  été  fubititué  à  un  autre  nom  latin  qui  fe  fera  enfin 
perdu ,  après  avoir  fait  dilparoîtrc  à  fon  tour  le  plus  ancien  de 
tous  ,  tire  de  la  langue  Celtique. 

Nous  ne  connoiflbns  dans  le  Païs  de  Caux  aucun  lieu  con- 
fidcrable ,  dont  on  puifle  avec  certitude  rapporter  l'origine  au 
tems  des  Romains.  Partons  au  troificme  âee ,  c'eft-à-dire  à  ce- 
lui qui  a  commencé  avec  l'etabliflemcnt  de  notre  Monarchie. 

TROISIEME  AGE, 

* 

$  o  u  s    les  François. 

rX  pU's  de     f"a  ^ccon^e  Lionnoifc ,  où  le  païs  de  Caux  eroit  renfcr- 
Cauxcftiom!  m^  ,     pafla  fous  la  domination  des  Francs ,  qu'au  commen- 
tas dans  la  cernent  de  l'an  497 ,  lors  qu'après  le  Batêmc  de  Clovis  les 
dlnOaC>Nor-  provm<:cs  Armoriqucs  des  Gaules ,  dont  celle-ci  faifoit  par- 
mandic.       tie  ,  fe  fournirent  de  plein  gré  à  l'autorité  de  ce  Prince.  Mais 
nous  ne  voions  pas  que  cette  féconde  Lionnoife  ait  alors 
changé  de  nom.  Les  François  ne  tardèrent  pas  néanmoins  à 
diftinguer  par  de  nouvelles  appellations  les  différentes  par- 
tics  qui  compofoient  leur  nouvel  Empire.  Pendant  que  VA- 
quitaine  retint  fon  ancien  nom ,  8c  que  la  Bourgogne  conferva 
celui  qu'elle  venoit  d'acquérir  depuis  aiTez  peu  de  tems  j  le 
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ïefte  des  terres  qui  obeifloicnt  aux  François  prit  les  deux  noms 
&AuftràJie  £>t  de  Neujhie.  On  apella  Aujbrie  ou  Aujhrajie  tou- 
tes celles  qui  croient  répandues  cn-deça  &  au-delà  du  Rhin 
jufqu'à  la  Meufe }  Se  Neujirie  toutes  celles  oui  fe  trouvoient 
renfermées  entre  la  Meule  &  la  Loire.  Ainii  le  païs  de  Caux 
fut  compris  dans  la  Neujirie  ;  &  ce  nom  fubfifta  à  fon  égard 
depuis  le  règne  des  quatre  fils  de  Clovis  jufqu'à  celui  de  Char- 
les le  fimplc.  Alors  Normans  aiant  fçû  fe  fixer  dans  une 
partie  confiderable  dPcctte  contrée ,  tqutes  les  terres  que  les 
François  furent  obligez  de  leur  abandonner ,  prirent  le  nom 
de  Normandie  :  le  païs  de  Caux  en  fit  partie  j  &  jufqu'à  nos 
jours  ce  dernier  nom  n'a  point  changé. 

Les  monumcns  qui  nous  relient  de  la  première  Race  de  nos  XLin. 
Rois  ne  nous  donnent  encore  qu'une  connoifïànce  très-im-  £cc.hcîcrîîî  ia 

r  .      ,     ,      -i  i  •         j  •  •  Pais  de  (  aux. 

parfaite  du  détail  géographique  de  cette  ancienne  province }  ses  riviercs. 
mais  cette  connomanec  fe  développe  de  plus  en  plus  à  mefure 
que  nous  avançons  dans  la  féconde  Race.  Le  païs  de  Caux 
cft  coupé  par  divers  petites  riviercs ,  qui  n'empêchent  pas  que 
dans  les  iecherefles  communes  de  l'été  fes  habitans ,  &  le 
laboureur  furtout ,  ne  (oufFrent  bAtucoup  de  la  difette  des 
bonnes  eaux.  Ces  rivières  font  aflcZ  éloignées  les  unes  des 
autres  :  elles  n'arrofent  que  les  vallées  $  eniorte  que  les  plai- 
nes ,  faute  de  puits,  n'ont  d'autre  rcITource  que  des  marcs, 
qui  fe  deflechent  facilement.  Deux  de  ces  rivières  ,  fans 
compter  celle  de  Caudebec ,  dont  j'ai  deja  parlé  ,  prennent    o  Je/pu  , 
leur  cours  du  nord  au  midi ,  &  fe  jettent  dans  la  Seine  :  toutes  Ktmb'  *' 
les  autres  coulent  du  midi  au  nord,  ou  du  fud-eft  au  nord- 
oueft ,  &  fe  déchargent  dans  l'océan. 

Les  deux  premières  font  peu  confiderables.  La  plus  occi-  ^LIV" 
.  dentale  des  deux ,  c'eft-à-dirc  la  plus  voifine  de  l'embouchure  L"âr  c* 
de  la  Seine ,  s'appelle  U  Lézarde ,  nom  qui  paroît  afièz  récent } 
mais  je  ne  lui  en  connois  pàs  de  plus  ancien.  Elle  prend  fa 
fource  au  pied  du  village  de  Saint  Martin  du  Bec-Crepin , 
traverfe  Montivillier  &  Harfleur,  &  fe  joint  à  la  Seine  au  fortir 
des  murs  de  cette  dernière  ville.  C'eft  làns  doute  par  allulion 
au  nom  de  cette  rivière  que  l'Abbaïc  de  Montivillier  porte  un 
Lézard  dans  fes  armes. 

La  féconde  fort  de  terre  auprès  du  Château  de  Fontaine-     XLV^  jc 
Martel  fur  la  paroiflè  de  Bolbcc ,  traverfe  enfuite  le  bourg  de  Dofbccl  ^  ° 
'  ce  nom ,  lave  le  pied  des  murs  del'Abbaïe  du  Valaflè ,  defeend 
à  l'Ilcbonne ,  8c  va  Ce  jetter  à  une  petite  lieuë  de  cette  ville 
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dans  la  Seine ,  vis-à-vis  du  bourg  de  Quillcbeuf.  Elle  n'a  point 
aujourd'hui  d'autre  nom  que  celui  de  Bolbec  ,  mot  Tcutoni- 
que ,  compofé  de  Bos  ou  Bofc  ,  qui  fignific  un  Bois  ,  ou  peut- 
être  de  Botlt  oui  veut  dire  mai  fon  ,  manoir ,  domicile  y  &  de 
Becy  qui  fignihe  un  courant  a?eam  :  mais  ce  nom  eft  celui  du 
bourg  même  qu'elle  a  emprunté.  A  l'Ilebonnc  un  petit  ruif- 
feau ,  qu'on  appelle  le  Beqnet ,  Ce  jette  dans  cette  rivière  ;  & 
delà  il  eft  tout  naturel  de  conclure ,  q^llc  même  s'appclloit 
anciennement  le  Bec  r  mais  ces  deux  mots  font  de  la  langue 
o  Jejfus  ,  Teutoniquc.  Nous  avons  obfervé  plus  haut  que  du  tems  des 
7'       Gaulois  le  Bequet  portoit  vraifemblablcmcnt  le  nom  d'Ile ,  Se 
nous  n'avons  rien  de  plus  à  ajouter  ici  fur  ces  deux  rivières  4 
car  le  plus  ancien  nom  ,  c'eft-a-dirc  le  nom  Celtique  de  celle 
qui  defeend  de  Bolbcc  à  l'Ilebonnc ,  ne  nous  eft  plus  connu. 
Larivicredc     Celle-ci  avant  que  d'entrer  dans  la  Seine,  reçoit  encore 
Guvanfon.    prcfqUC  ^  fon  embouchure  un  autre  ruifleau  notnmé  Gravan- 
con  i  &  le  nom  de  Gravançon  eft  commun  tant  à  ce  ruifleau  % 
qu'à  deux  Paroiflès  voifincs ,  l'une  dite  Notre  Dame  de  Gravan- 
çon t  l'autre  S.  Georges  de^ravançon^  II  paroît  même  que  c'eft 
originairement  le  nom  delà  vallée  que  ce  ruifleau  arrofe  :  Grav 
n'elt  autre  chofe  quegravia ,  c'eft-a-dirc  la  grève  ,  ou  le  fable 
dont  elle  eft  couverte  ;  enforte  que  fuivant  l'explication  que 
Ci  Jfpt  ,  nous  avons  deja  donnée  de  cet  autre  mot  Celtique  fon  ,  Gra- 
mb-  **'  van f  on  fignific  à  la  lettre  fable  delà  vallée  ,  ou  la  vallée  de  fa- 
ble. Je  doute  qu'il  faille  chercher  ailleurs  l'ctymologie  de  la 
plupart  des  noms  de  lieux  qui  ont  cette  terminaifon. 
xlvi.        rour  ce  qui  eft  des  rivières  qui  fc  jettent  dans  l'Océan ,  elles 
u  rivière  de  font  un  peu  plus  confidcrablcs ,  &  en  plus  grand  nombre.  La 
première  en  commençant  à  l'Occident  >  prend  fa  fourec  un 
peu  au-deflus  de  l'Abbaïe  de  Valmont ,  &  (e  jette  dans  la  Mer 
a  deux  lieues  delà  ,  au  fortir  de  la  ville  ou  du  nourg  de  Fécan , 
après  avoir  reçu  à  un  quart  de  lieue  au-deflus  le  ruifleau  de 
Ganfeville.  Les  Cartes  donnent  aujourd'hui  à  cette  rivière  le 
nom  de  Valmont ,  on  ne  fçait  pas  fur  quelle  autorité.  Son  vrai 
nom  eft  Fécan  ;  &  c'eft  d'elle  que  l'Abbaïe  de  Fécan  a  tiré  le 
h     .  fien.  Le  Roi  Charles  le  Simple  dans  l'enumcration  de  aucl- 
Ctthïdr.    d*  ques  biens  dont  il  confirme  la  poflcllion  à  l'Eglife  Cathédrale 
Roue*.         de  Rouen  y  fait  mention  d'un  lieu  nommé  Fontan*  fhpcr  flu~ 
a  dejfms  ,  vium  Fifcannum.  Or  Fifeannum  eft  compofé  en  partie  de  cant 

ou  canien  ,  que  nous  avons  deja  expliqué. 
LX  Duîdan      La  ^econc*c  PorCc  *c  nom  <*c  Dur'd*»f  >  °u  plutôt  D  ht  dan  , 
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Se  en  latin  félon  les  plus  anciens  titres  Dur  do  ,  Durdonis,  Elle 
prend  la  fource  auprès  du  village  de  Hericourt ,  paflTe  à  Grain- 
vil  k-la  Teinturière ,  Cani ,  Vitefleur ,  6c  fe  jette  dans  la  mer 
à  trois  quarts  de  lieues  delà.  Orderic  Vital,  &  après  lui  Adrien  rw. 
de  Valois ,  lui  donnent  le  nom  de  Guitefleda ,  c'eft-à-dire  Vi-  l-     1-  8s4- 
te  fleur  \  mais  on  fent  bien  que  ce  dernier  mot  cft  Saxon  ou  XSlÀoaIm. 
Teutoniquc ,  &  par  confequent  pofterieur  au  Celtique  Dur- 
dan  t  ou  Dur  don ,  qui  lignine  eau  bajji ,  eau  profonde  ,  ou  eau 
inférieure, 

La  troifieme  s'appelle  le  Dun,  Elle  prend  fa  fource  au  villa-  XLViir. 
ge  de  Saint  Pierre-le  Petit  audeflbus  du  bourg  de  Fontai-  LeD»*» 
nés  fur  Dun  ,  pafle  au  Bôurg-Dun ,  ancienne  Abbaïe ,  dont 
nous  dirons  un  mot  dans  le  Dictionnaire  qui  fuivra  immé- 
diatement ce  difeours,  &  fe  joint  à  l'Océan  au-dellbus  du 
villace  de  S.  Aubin-fur  la  mer.  Selon  Orderic  Vital ,  elle    Ordtr.  fut. 
portoit  anciennement  le  nomde7V/r,  en  latin  Tala  ;  mais  . 
nous  verrons  bientôt  qu'Orderic  Vital  a  bien  pu  fe  tromper.   «     %.  ' 

La  quatrième  s'appelle  U  S  âne ,  en  latin  Sedana.  Son  cours  *Lîx- 
cft  afïèz  long  $  mais  elle  n'arrofe  aucun  lieu  confiderablc ,  fi  s*uc* 
ce  n'eft  Anglêquevillc,  le  bourg  de  Sâne,  &  Brachi.  Elle 

Î>rend  fa  fource  un  peu  au-deflbus  du  village  de  BourdinviL- 
e ,  &  entre  dans  la  mer  allez  près  de  celui  de  Sainte  Margue- 
rite de  Caprimont. 

La  cinquième  &  joint  à  la  Sine  au-ddlbus  du  village  de  l 
Gueures  après  avoir  arrodé  le  bourg  de  Baqueville  en  Caux.  *-*  Vienne  ; 
On  l'appelle  aujourd'hui  la  Vienne,  Orderic  Vital  lui  donne  Beau!»!!"6 
le  nom  de  Beaunai ,  en  latin  Btlnaium  ;  &  en  efFçt  elle  prend    Order,  fnf. 
la  fource  au-delTous  d'un  village  de  même  nom ,  dont  la  fa-  Ali' 
mille  du  Tot-Beaunai  a  tiré  le  lien. 

La  fixieme  fe  nomme  la  Sie  ,  en  latin  Seda  ,•  &  il  femblc  l  J. 
u'entre  ce  mot  &  celui  de  Sedana  il  n'y  a  de  différence  que  ***  kc* 
u  plus  au  moins ,  c*eft-à-dire  que  l'un  cft  le  diminutif  ou 
l'augmentatif  de  l'autre.  La  Sie  paroît  avoir  deux  fources  dif- 
férentes y  Tune  auprès  du  village  d'Etcinpui ,  l'autre  à  un  en- 
droit nommé  le  Verd-buiflon  au-deflus  de  PEglife  de  Saint 
Maclou  de  Foleville ,  &  à  deux  pas  d'un  Prieuré  qui  en  a  re- 
tenu le  nom  de  Saint  Thomas  fur  Sie  :  mais  celle-ci  doit  être 
regardée  comme  la  véritable }  l'autre  ne  produit  qu'un  petit 
ruitfèau  nommé  vulgairement  Cache-fetu  ,  c'eft-à-dire  Cnaffc- 
fetu  f  félon  la  prononciation  Normande  ,  ou  couvre-fetu ,  fé- 
lon le  vrai  fens  du  mot  François  s'ëtkeh  &  elle  poule  rarement, 

Gnj 


a. 


Digitized  by  Google 


4i  DESCR.  DELA  HAUTE-NORMAND. 

on  l'a  vue  quelquefois  tarie  pendant  des  cinq  &  fix  années  de 
fuite.  La  Sie  après  avoir  palle  à  Aufai ,  &  à  Longuevillc ,  fe 
jette  à  trois  lieues  delà  dans  la  mer  auprès  du  village  de  Pour- 
ville. 

ni.        Les  trois  fuivantes  demandent  un  peu  plus  de  détail.  Elles  fe 
*  An»?'-0  de  i°*gnent  cnfemblc  auprès  de  la  viilc  d'Arqués  ,  &  là  elles  n'en 
Ncu/-durcl  ,  forment  plus  qu'une  leulc  pendant  une  lieuë  ou  environ  d'e- 
ou  <k  Dieppe  4  tendue  ,  jufqu'à  la  ville  de  Dieppe  ,  où  elle  fe  joint  ,\  l'Océan. 
^AndcrTMo-      P^us  occidentale  des  trois ,  que  je  nomme  ici  la  fepticme 
naftere  de  Va-  pour  fuivrc  l'ordre  que  je  me  fuispreferit ,  prend  Cx  fource  au- 
renne.         deflus  du  village  d'Omonville ,  au  hameau  de  Fontenai ,  palle 
aux  bourgs  de  S.  Saëns ,  de  Bellencombrc ,  du  grand  Torci , 
&  fe  rend  cnfiûtc  à  Arques  ,  dont  elle  prend  aujourd'hui  aflez 
communément  le  nom  depuis  fa  fource  jufqu'à  fon  embou- 
chure ,  quoique  quelques-uns  lui  donnent  aufli  le  nom  de 
«y.  Sacfts ,  &  d'autres  celui  de  Torci. 

La  huitième  prend  fa  fource  au  bourg  de  Gaillc-fontaine , 
&  arrofe  Neuf-chatel  &c  Bures  avant  que  de  fe  joindre  à  la  ri- 
vière d' Arques  :  elle  porte  d'abord  le  nom  de  Bctune ,  pendant 
une  lieuë  ou  environ,  mais  elle  prend  enfuite  le  nom  de  Neuf- 
chatel. 

La  neuvième  fort  de  terre  un  peu  au-deflous  du  village  de 
Saint  Martin  ,ÔC  paflTe  aux  bourgs  de  Londinieres  &  d'En  ver- 
meil. On  l'appelle  la  rivière  d'Edune ,  en  latin  Eldona ,  c'eft-à- 
dire  baffe  rivière ,  ou  rivière  profonde ,  dR  deux  mots  Celti- 
ques Et  &  Don. 

Mais  cel^-ci  eft  la  feule  qui  aie  confervé  fon  véritable  nom. 
La  fepticme,  c'eft-à-dire  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  ri- 
vière d'Arqués ,  portoit  ancienement  le  nom  de  Varenne  ,  en 
latin  Guarenna  ou  Varenna  j  &  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  appelléc 
Vdêf.  Jiotit.  dans  les  titres  du  onzième  liecle  {  car  Vi Trôna  que  l'on  trouve 
ckron.  f«»-  en  un  *eul  cndroit  de  la  chronique  de  Saint  Vandriile ,  paroit 
imhIL  (.  it.    être  une  faute  de  Copifte.  V prenne  etoit  autrefois  un  Fief  con- 
fidcrable ,  &  décoré  même  du  titre  de  Comté  ;  maintenant  ce 
n'eft  plus  qu'un  hameau  de  la  parohTe  de  Saint  Aubin-le  Cauf. 
Il  eft  fitué  fur  la  rivière  dont  nous  parlons ,  &  lui  a  donné  fon 
nom ,  ou  en  a  tiré  le  fien.  Elle  l'avoit  également  communiqué, 
lbii.  t.  f.    fans  doute  à  caufe  de  fon  voifinage  à  un  ancien  Monaftere  de 
Su  Sj  *7m.  m^es  » ou  'c  corPs  ^c  Saint  Ribert  avoit  été  enterré  ,  quod  voca* 
i.p.  jâj.      tur  vulgo  Varenna ,  dit  l'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Leufroi ,  Se 
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Rouen.  Mais  il  n'eft  pas  ailé  de  deviner  en  quel  endroit  preci- 
fement  devoit  être  fitué  cet  ancien  Monartcrc.  On  connoît 
iur  la  rivière  d'Arqués  les  Prictirez  de  ToulTàints  &  de  Saint 
Martin-fur  Bellencombre ,  &  la  nouvelle  Abbaïe  de  S.  Saëns  : 
mais  l'antiquité  des  deux  Prieurez ,  fi  c'en  font  deux  en  effet , 
ne  doit  pas  remonter  bien  haut  $  l' Abbaïe  appartient  à  des  Re-  " 
ligieufesde  l'Ordre  de  Citcauxbicn  poftencuresau  neuvième  . 
fiecle  {  enfin  les  titres  de  ces  trois  maifons  fubfiftent  encore 
aujourd'hui,  ou  du  moins  fubfiftoicntil  n'y  a  pas  encore  long- 
tems.  Je  ne  parle  point  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Saint  Saëns , 
à  laquelle  afuccedé  un  Prieuré  de  même  nom}  c'etoitainfi    çi  jtjfêmti 
que  tes  deux  autres  ,  un  Monaftere  d'hommes  $  d'ailleurs  il        107-  ' 
n'eft  pas  poflible  de  le  confondre  avec  le  Monaftere  de  Va-    a  défi* , 
renne.  Seroit-ce  donc  Monterolier  ,  qui  porte  dans  les  plus  **mb' 106- 
anciens  titres  le  nom  de  Monajîerium  Hooleri ,  oui  eft  htué  fj^*1^'  f 
en  effet  fur  la  rivière  d'Arqués  ,  &  qui  depuis  plufieurs  fie-  v*»ir. 
cles  n'eft  plus  qu'une  fimpleEglife  paroiflialc  ? 

Pour  ce  qui  eft  de  la  rivière  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Neuf-chatel ,  elle  sfappell  oit  la  Dieppe  du  tems  des  premiers 
Ducs  de  Normandie  :  c'eft  le  nom  que  lui  donne  Guillaume  ^ 
Longuc-cpée  dans  un  titre  où  il  confirme  à  l'Eglife  Cathedra-  c«Wr.  d* 
le  de  Rouen  la  |>oflcflion  de  fes  biens  :  elle  porte  le  même  nom 
dans  une  infinité  de  titres  poftericurs  $  &  la  ville  de  $teuf-cha- 
ttl  même  eft  alfife  fclon  ces  titres  fur  la  rivière  de  Dieppe,  Mais 
peut-être  n'eft-cc  pas  là  encore  fon  premier  nom.  Nous  ve- 
nons de  citer  Orderic  Vital  qui  applique  à  la  rivière  de  Dun 
le  nom  de  Tala  j  &  nous  allons  bientôt  voir  qu'on  peut  dou-  » 
ter,  fi  ce  n'eft  pas  plutôt  à  celle-ci  qu'il  devoit  l'appliquer.  *6' 
Achevons  auparavant  ce  qui  nous  refte  à  dire  des  deux  derniè- 
res rivières  du  Païs  de  Caux. 

La  dixième  eft  la  rivière  d'Tere ,  en  latin  Eara ,  laquelle  .Lin« 
prend  fa  fource  un  peu  audellbus  du  village  d'Obert-Mcnil  :    L  Y"°* 
elle  arrofe  Foucarmont ,  Grancourt ,  &  Criel }  &  fe  jette  dans 
la  mer  à  un  quart  de  lieue  environ  audeffous  de  ce  dernier 
bourg. 

/    La  onzième  te  la  dernière  s'appelle  la  Brêle.  C'eft  elle  qui    ULI  JÉIç 
feparc  la  Picardie  de  la  Normandie.  Trois  fources  différentes  Etymologic" 
concourent  à  la  former  :  la  première  auprès  du  village  de  <k  «  no«« 
Frctencourt ,  diocefe  de  Rouen  5  la  féconde  auprès  de  celui 
de  Blcrgics ,  diocefe  de  Beauvais  -,  &ç  la  troifieme  auprès  du 
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Château  du  Mcnillet ,  paroifle  du  Val  de  la  Haie ,  diocefe  Je 
Rouen,  Mais  l'honneur  de  lui  donner  la  naidance  paroît  être 
demeuré  à  cette  dernière.  La  Brêlc  paflè  à  Aumalc ,  diocefe 
de  Rouen  $  à  Senerpont ,  diocefe  d'Amiens  ;  à  Blangi ,  dio- 
cefe de  Rouen  ;  à  l'Abbare  du  Lieu-Dieu ,  diocefe  d'Amiens  t 
à  la  ville  d'Eu  t  diocefe  de  Rouen  ;  Se  enfin  au  Treport  ,  où 
elle  fe  jette  dans  la  mer.  Le  nom  de  Brêle  eft  exprime  en  latin 
iLu'aduL  Par  edui  de  Brifula  ou  Brifela  ;  &  Adrien  de  Valois  conjectu- 
re que  cette  rivière  a  été  ainfî  appcllée  m  kùfaneb  ,  expreflîon 
de  la  baflc-Latinité ,.  parce  qu'elle  brife  ^c'eft-à-dire  parce 
qu'elle  divife  la  Normandie  d'avec  la  Picardie.  C'eft  qu'if 
fuppofc  que  le  mot  Latin  eft  plus  ancien  que  le  mot  Fran- 

5 ois  }  &  cela  pofé  on  peut  mettre  cette cty mol ogie  avec  celle 
c  la  rivière  de  Seine ,  en  Latin  Sequana-  r  ou  Secatia ,  dur 
verbe  S  te  Art ,  couper  ydi(cnt  quelques-uns  rq*ia  ftcat  terras  i- 
Tune  nreftpas  moins  vraifcmbtable  que  l'autre- 

Cependant  je  doute  fort  que  le  nom  de  Brêle  ne  foit  pa* 
plus  ancien  dans  les  Gaules  que  la  langue  Romaine.  lit ,  ou 
£le  ,  (ont  deux  manières  difrerentes  de  prononcer  le  même 
mot  Celtique  ;  Se  ce  mot  doit  fignifier  un  ruijjeau  ,  une 
petite  rivière  y\\n  courant  d'eau  r  Ceft.cc  qu'on  voit  dans-  le 
nom  de  I'///,qui  parte  à  Strafbourg  ;  de  la  lie  %  qui  fe  joint 
à  la  Dordogne  près  de  Libourue  ;  dans  ceux  de  Y  Ijfel ,  rivière 
des  Païs-Bas  ;  de  la  Deule  qui  parte  k  Vile  en  Flandre  y  ville 
.         dont  le  nom  Flamand  eft  Riijfel  ;  de  ï'E/z, ,  qui  fe  jette  dans  la 
dJvtiJfuTub.  Mofcllc  ;  de  YElette  ,  en  Latin  Aquila  v  félon  Guibcrt 
*.  rap.  i.      de  Nogent petite  rivière  r  qui  arrofe  le  pied  de  la  mon- 
tagne de  Coucien  Picardie  r&  dont  le  nom  Latin  ne  peut 
être  Aquila  r  qu'en  prenant  ce  mot  pour  un  diminutif 
&  Acfua  ;  de  Y  lia  en  Écolîè }  peut-être  même*  de  la  fameufe 
ville  Ilium  des  anciens  Troiens.  Suivant  cette  analogie  ce  n'eft 
*  »  d^ffki ,  pas  f^ns  fondement  que  j'ai  conjecturé  plus  haut  que  le  ruif- 
leau  qui  fe  jette  à  l'Ilebonne  dans  la  rivicijb  de  Bolbec  portoit 
originairement  le  nom  d'île  ySe  que  c'eft  lui  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  ville  ou  an  bourg  de  l'Ilebonne,  A  l'égard  de  la  pre- 
c»  dtfns  t  miere  partie  du  nom  de  la  Brêle,  nous  avons  deja  remarqué 
plus  haut  ce  qu'elle  peut  fiçnifier ,  dans  le  dénombrement 
que  nous  avons  fait  de  pluheurs  noms  Celtiques ,  au  mot 
Jtreiz,. 

Au  refte  il  n'a  pas  tenu  aux  François  que  cette  rivière  n'ait 
changé  de  nom  v(uivant  Pufagc  que  les  nations  Barbares  des 

Gaules 


mmb.  jj* 


Digitized  by  Google 


1 


L  E   P  A  I  S   D  E   C  A  U  X.  45 
Gaules  s'ctoicnt  formé  de  fubftituer  des  noms  tirez  de  leur  uMtt  y  0ngt 
langue  aux  anciens  noms  Celtiques  des  lieux  qu'ils  habitoient.  *  c**h.  ch*p. 
Ils  donnèrent  à  cette  rivière  le  nom  d'Où ,  Au  ,  ou  Eu  ,  qui       cf}Mf  lu 
font  autant  de  prononciations  différentes  d'un  même  mot  cr  \'*uj.  W- 
Teutoniquc,  lequel  fignifie  pré  y  ou  prairie.  On  ne  voit  en     G*lL  Au- 
effet  que  des  prez  fur  les  deux  rives  de  la  Brêle ,  &:  fout  ce  ^ 
qu'il  y  a  aujourd'hui  d'habiles  gens  conviennent  que  ce  font 
ces  prez  qui  ont  donné  à  la  rivière  ce  nouveau  nom  ,  &  que 
la  rivière  Ta  enfuitc  donné  à  la  ville  d'Eu.  Dans  les  acres 
publics  ou  particuliers  qui  nous  reftent  delà  féconde  Race  de 
«os  Rois  nous  ne  voions  jamais  la  ville  ou  la  rivière  appcllée 
autrement  <\w,Auciai  Auga  ,  Auçus ,  ou  Augum  \  mais  malgré 
cela  le  nom  ancien  de  Brê/e  s'eft  maintenu  parmi  le  peuple, 
&  a  repris  enfin  le  defllis  $  de  manière  néanmoins  qu'on  ne  le 
donne  qu'à  la  rivière  ,  &  qu'on  a  confervé  à  la  ville  le  nom 
d'Eu.  Rapporterai-je  ici  la  meprife  d'un  fçavant  Grammai- 
rien ,  qui  clans  un  Dictionnaire  François-Latin  appelle  BuJÎ-  ti^}M^J^' 
ne  y  éc  en  Latin  Buxina ,  la  rivière  d'Aumale  &  d'Eu  ?  Voici  Lat.  in  8°. 
apparemment  ce  qiÉ)  l'a  trompé  :  à  la  ville  d'Eu  on  appelle 
Bujîne  l'eau  qui  pafle  au  faubourg  de  la  porte  Mouillette, 
parce  quelle  eft  affèz  bruiante  en  cet  endroit  ;  &  que  dans 
la  même  ville  on  donne  le  nom  de  Bufins  à  ceux  qui  criail- 
lent, qui  font  du  bruit,  qui  ctourdiflènt.  Mais  cette  eau  ne 
vient  point  de  la  Brêle  $  ce  n'eft  que  l'egoût  des  prairies  voi- 
fines.  Un  auteur  récent  donne  mal-à-propos  à  cette  rivière  E^'^TTfr! 
le  nom  de  Mêle.  Enfin  fur  quelques  pièces  d'un  âge  très-  t##».  %.  F.  i. 
récent  on  l'appelle  USar/e  ,  ou  la  Sartre  j  &  c'eft  encore  une  „  B*(n?îe  ' 
autre  meprile.  ^  ww.t<  ?f0cis. 

Il  eft  vrai  qu'un  écrivain  de  nos  jours  n'a  pû  fc  perfuader  VnbMt  Co»t. 
que  les  prairies  de  la  Brêle  aient  jamais  pû  donner  leur  nom  ie  c^£}*' 
ni  a  cette  rivière ,  ni  a  la  ville  a  tu.  U  a  recours  a  Ejus ,  divi-  hitm.  de  Tre- 
nité  favorite  des  Gaulois  :  il  prétend  que  ceux  d'entre  ces  VMX  ♦  Mm 

Peuples  qui  s'attachèrent  fîngulicrcment  au  culte  d'Efus  l7l6'f'9"' 
urent  appeliez  de  fon  nom  E/ui ,  ou  Èjfui  ;  qu'il  y  a  eu  en  effet 
un  peuple  de  ce  nom  cité  dans  les  Commentaires  de  Ccfar  ;  „  /.* 
qui!  ne  raut  point  chercher  ce  peuple  ailleurs  qu  aux  envi-  j. 


rons  de  la  rivière  de  Brêle  &  dans  le  voifinage  des  Cauchois  } 

?|u'enfin  ce  fut  du  nom  de  ces  peuples  que  leur  ville  capitale 
ut  d'abord  appcllée  Ejia  ,  ou  Ejfua  ;  Se  que  fi  elle  a  pris  dans 
la  fuire  les  noms  d'Aucia  ,  Auga ,  Augum ,  Autnm  ,  O*  ,  &  £*  , 
ce  n'a  été  que  par  corruption  de  langage. 

Tome  I.  H 
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M.  Capperon ,  oui  eft  celui  dont  je  parle  ici  n'eft  pas  le  feul 
qui  ait  confondu  les  BJfui  de  Cefar  avec  les  peuples  qui  ha- 
bitoient  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  ville  &  le  comté 
d'Eu.  Il  cite  lui-même  pour  fes  garans  un  auteur  Flamand , 
Meaêimdt  un  Chanoine  Hollandois  ,  &  enfin  le  célèbre  M.  de  Thou. 
TrrveHx,s*pt.  Mais  M.  des  Tliuilleries  ,  auteur  très-connu  par  quelques 
i7i<-  fs-   diflertations  fur  notre  hiftoire  également  fçavantes  6c  judi- 
s*»fi*,Rt-  cieufes,  lui  a  prouvé  après  Santon  que  les  Bjfui  de  Cefar 
mAtq.  fur  u  ctoient  allez  éloignez  du  pais  d'Eu ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  aift 
'  de  déterminer  leur  fituation  précife  :  qu'ainfi  il  falloit  s'en 
tenir  à  l'etymologic  reçue* ,  8c  renoncer  à  celle  qu'il  preren- 


liaiilc  :  Scill- 
vii. 


Ï^Fr  ^Afi  ^olt  tu*er<*u  nom  &Efus»  M.  Capperon  a  répliqué  }  mais  on 
mi  p*g-7i-  ne  voit  pas  pour  cela  qu'il  ait  repondu.  Ce  détail  des  rivières 
&  Aeui  i«ia.  du  pais  de  Caux  nous  a  paru  propre  à  répandre  plus  de  jour  fur 
f' 61  '         ce  que  nous  allons  dire. 

NWdic  f*-  Lorfquc  la  Nation  Françoife  put  enfin  fe  flater  d'avoir  un 
ce  Aa  raïs  de  etablillement  fixe  &:  permanent  dans  les  Gaules ,  elle  ne  jugea 
Caux.  Divi-  pas  à  propos  de  s'afliijettir  à  la  divifion  des  Provinces  ou  des 
prolixe  ""n  Gouvcrncmens,  qu'elle  avoir  trouvée  flabliedans  cette  con- 
deux  ou  trois  tréc  foit  par  les  Gaulois ,  foit  par  les  Romains.  Nous  avons 

CLeComt*  ou  ^cia  <^t  <lue  ces  nouvcaux  venus  changèrent  ou  altérèrent 
eouvc°rTc->OU  dans  toute  l'étendue  de  leur  domination  les  noms  d'une 
mcnrdcCatu.  infinité  de  villes  8c  de  villages  :  ils  ont.au(îi  changé  les  Gou- 
vernemens  8c  les  comtez  ,  quelque  fois  en  leur  impofant  de 
nouveaux  noms ,  prefquc  toujours  en  les  partageant ,  ou  en 
retreciûant  leurs  limites  ;  8c  le  païs  de  Caux  ne  rut  pas  exempt 
de  la  loi  générale.  A  la  vérité  ion  nom  fe  conferva  ,  8c  s'eft 
maintenu  jufqu'à  nos  jours  ;  mais  il  ne  lignifia  plus  à  beau- 
coup près  la  même  étendue  de  païs.  Il  rut  divifé  en  deux 
Comtez  principaux ,  fçavoir  le  Caux  ,  8c  UTalou  \  18c  il  y  a 
GrJtftus ,  licu  dc  prefumer  que  le  Comté  ou  Gouvernement  de  Beauvah 
en  enleva  encore  une  partie  confiderable  du  coté  d'Aumale 
8c  de  Gournai.  \Le  Caux  renfermoit  Fecan  ,  Colbofc ,  Har- 
ncur,  8c  apparemment  toute  la  partie  occidentale  de  l'an- 
cienne Province  de  ce  nom.  11  n'eil  pas  aifé  de  parvenir  à  une 
connoiflance  plusprccifc  de  fes  véritables  bornes.  On  en  ju- 
gera par  les  obfervations  que  nous  avons  à  faire  fur  le  Talou  , 
8c  fur  la  ligne  qui  devoit  feparer  l'un  8c  l'autre  de  l'ancien 
Vexin. 

u  comté  a  ^os  Prem*crs  François  donnoient  au  Talou  le  nom  de  Tel- 
Cpw«ÏÏ-C  0a       »  ou.  T cllao ,  comme  il  fe  voit  dans  un  Diplôme  du  Roi 
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Pcpin ,  dans  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve  ,  &  dans  ment  du  Ta- 
d'autres  monumens  de  la  féconde  Race  de  nos  Rois.  Mais  les  IoJ;4/ <-  KMit 
écrivains  pofterieurs  ,  c'eft-à-dirc  ceux  du  commencement  GJi.  VciUn'l 
de  la  troineme ,  l'appellent  communément  Talon ,  &  T alo-  &  Fi/ifr.  Mft. 
vium  s  ou  TéUzitnlis  Parus.  C'ctoit  dans  fon  origine  un 
Gouvernement  amovible  comme  tous  les  autres  $  mais  dans 
la  fuite  ce  fut  un  Comté  héréditaire,  &  Arques  en  fut  comme 
la  capitale.  En  effet  les  premiers  Seigneurs  qui  ont  pofledé 
certe  partie  du  domaine  a  titre  de  fief,  font  appeliez  indiffé- 
remment Comtes  d'Arqués  y  ou  Comtes  de  T alou.  Cependant 
le  Roman  de  Vace  diftingue  les  peuples  du  Talou  de  ceux  du 
Comté  d'Arqués.  • 

Ceux  du  Comté  d'Où ,  dit-il ,  dr  ceux  du  T  abois , 

Et  (eux  du  Comté  et  Arche  ,  enfemble  0  les  Cauchois. 

Et  c'eft  une  preuve  qu'Arques  &  le  Talou  n'ont  pas  toujours 
été  unis  enfemble  ,  ou  que  le  Comté  d'Arqués  ne  s'eft  éten- 
du pendant  quelque  terns  que  fur  une  partie  du  Talou. 

Mais  quelles  ctoient  anciennement  les  bornes  du  Talou  > 
Les  titres  les  plus  reculez  attribuent  à  cette  contrée  les  lieux 
fuivans ,  lî  les  copiftes  ont  bien  lu  :  Archas  ,  Deppam  ,  Pifias ,  chnmk.  Vo*- 
Macerias ,  Vernum  ,  Atiliacum  ,  Aruûam  .  Grcffns  ,  Taurin-  t«»til.f*ffim  s 
cum  ,  Ojfiniacfs  ,  Bettonis-curtem ,  Virtlaïcum  ,  Ballioium ,  ^//^Tcllaw' 
Vlmirum,  Fi  fier  a  tPotio ,  Boldacha ,  Bri/tevevallis,  Raufedo , 
Crifouarias  y  Guariaco  ,  Varinnam  ,  &c.  tous  noms  qui  pour 
la  plupart  ont  été  effacez  par  d'autres  noms  plus  recens.  On 
connort  vf  rques  8c  Dieppe  :  GreJJus  pourroit  être  la  paroiile  de 
Greges  à  une  petite lieuë  de  l'un  ÔC  de  l'autre  :  Bettonis-curtis 
doit  être  à  ce  qu'on  croit  le  hameau  de  Bctcncourt  fur  la  riviè- 
re d'Yerc  entre  Saint  Remi-cn  rivière  8c  Picrrepont: 
fera  Bailleul  fur  la  gauche  8c  aiTez  près  de  la  rivière  d'Eaunc. 
BoldaxbazÇt  peut-être  Boéle  :  Brittenevallis  eft  Berneval  :  Rau- 
fedo eft  Rofaifur  Bellencombre  :  Guariaco  eft  peut-être  pour 
Gtmrniaco  \  8c  ce  leroit  Greni  :  enfin  Varinna  eft  le  hameau  de 
Varenne  , dont  nous  avons  deja  parlé. /Tous  ces  lieux  font     a-dfjfat  y 
renfermez  entre  les  deux  rivières  d'Arqucs  8c  d'Ycre  :  Be- 
tencourt  même  eft  fur  la  droite  de  celle-ci }  enfortc  que  de  ce 
coté-là  le  Talou  pourroit  bien  n'avoir  été  borné  que  par  la  . 
rivière  -de  Brêlc.  il  paroît  en  effet  qu'il  s'etendoit  jufques  vers 
les  extre mitez  du  diocefc  de  Rouen  :  du  moins  etoit-il  çonti-* 
gu  au  Vimeu  \  car  de  tous  les  Comtez  dont  les  anciens  .rnonur 
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mens  font  mention  ,  il  ne  s'en  trouve  point  que  l'on  punie 
placer  entre  l'un  &  l'autre.  Or  le  Vimeu  cft  une  petite  contrée 
au  diocefe d'Amiens,  qui  n'eft  aujourd'hui  feparéc  de  celui 
de  Rouen  que  par  la  Brêlc.  Peut-être  le  Comté  de  ce  nom 
anticipoit-il  un  peu  fur  le  diocefe  de  Rouen  j  car  les  anciens 

*w7.T**'£  hiftoriens  paroiïïènt  placer  le  hameau  de  Bctencourt  dont 

&c*}.  9.  nous  venons  de  parler ,  tantôt  dans  le  Talou ,  &  tantôt  dans 
le  Vimeu.  Peut-être  le  Talou  anticipoit-  il  de  fou  cote  jufqucs 
fur  la  rive  droite  delà  Brêle  dans  le  diocefe  d'Amiens.  Mais 
de  manière  ou  d'autre  il  s'enfuit  toujoursdelà  que  le  Talou  ôc 
le  Vimeu  etoient  limitrophes.  | 

J'ai  quelquefois  foupçonn^que  le  nom  d'Eu ,  ou  d'0* ,  que 
la  Brêle  a  porté  long-tems ,  entroit  pour  quelque  chofe  dans 
ceux  du  T alou  &  du  Vimeu  ;  &:  cela  Fondé  fur  ce  qu'elle  etoit 
commune  à  ces  deux  Cantons,,  ou  ce  qui  revient  au  même , 
fur  ce  qu'elle  faifoit  la  feparation  de  l'un  &  de  l'autre.  Il  y  a 

lia.  t»f.  u.  en  Picardie  une  petite  rivière  dont  l'ancien  nom  etoit  Vimy 
en  latin  Vimina  ;  &  d'habiles  gens  ne  doutent  point  que  ce 
ne  foit  cette  rivière  qui  ait  donné  fou  nom  au  Vimeu.  Nous 

namî.\s,  *  avons  obfcrvé  plus  haut  qu'il  y  a  dans  le  païs  de  Caux  une 
autre  petite  rivière  ,  dont  l'ancien  nom  etoit  T aie  ,  ou  Tele  , 
en  latin  T ala  ,  ou  Telia  }  &  l'on  cft  pareillement  tenté  de 
croire  qne  celle-ci  a  donné  fon  nom  au  Talon:  Voici  ce  qu« 
je  croiois  pouvoir  ajouter  à  leur  découverte  :  le  nom  de  la 
rivière  d'Eu  entre  également  dans  les  deux  noms  du  Vimeu  Se 
du  Ta/ou  ;  d'où  il  feroit  naturel  de  conjecturer  que  le  Vimem 
comprenoit  toute  l'étendue  du  terrain  qui  fe  trouve  renfer- 
mé entre  les  deux  rivières  de  Vim  &  d'Eu  ,  &  le  Talon  ,  tout 
celui  qui  eft  répandu  entre  la  même  rivière  d'Eu ,  &  celle  de 
Taie.  | 

Il  s'agiroit  donc  de  déterminer  quelle  eft  cette  rivière  de 
v*leÇ.  N#/iV.  Taie.  Adrien  de  Valois  prétend  que  c'eft  cclled' Yerc,&  la  raifon 
Tcnau*^"'**'  ^ur k^lcHc  ils'apuic  n'eft pas recevable.Ilya,dit-il,furlarivicre 
d' Yere  un  village  nomme  Tilli  ;  &  ce  nom  représente  fi  bien 
celui  du  T al  ou  Tely  qu'il  ne  peut  venir  que  delà.  Le  TU  eu 
Brai,  ajoutc-tril ,  autre  village  entre  Forges  ôiGaillefontaine , 
conferve  pareillement  l'ancien  nom  du  Telia»  ou  du  Talon  $ 
•       &  il  ne  faut  point  recourir  aux  Tilleuls  dont  on  pourroic 
croire  que  ces  lieux  ont  été  anciennement  plantez.  Mais 
pourquoi  les  Tilleuls  n'auroient-ils  point  donné  leur  nom  au 
TU  U  à  Tilli  ?  Lee  Frçnes  ont  bien  donné  le  leur  dans  tous  lc$ 
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païs  où  l'on  parle  François  à  la  Frênaie ,  les  chênes  au  Jî>ue~ 
pot ,  les  Houx  à  la  Houjfaie ,  les  Noter  s  à  Noter  s ,  les  Coudriers 
au  Coudr/ti ,  les  ^4*/^  à  la  Saujîaie  ,  les  Bouleaux  à  Boulai  , 
les  Epines  h.  Efinai  ?  &c.  Il  n'y  arien  de  fi  ordinaire.  Cepen- 
dant je  ne  vois  point  {ur  quelle  carte  M.  de  Valois  a  vu  un 
village  du  nom  de  7Ï///  fur  la  rivière  d' Yere  :  Tes  yeux  l'ont 
trompé  afluremcnt  ;  je  ne  vois  que  celui  de  Vilit  qui  ait  pu 
donner  lieu  à  l'erreur ,  &  il  n'y  a  rien  de  commun  entre  le 
nom  dé  Villi  &  celui  de  la  rivière  de  Tal. 

Nous  en  tiendrons-nous  donc  à  ce  que  nous  apprend 
Orderic  Vital ,  que  nous  avons  cité  plus  haut  en  parlant  de     O-dtgiu  , 
la  ryiere  de  Dun  ?  Selon  cet  auteur  Dun  &  Tal  font  deux  4*' 
noms  differens  de  la  même  rivière:  Tala ,  dit-il ,  qua  Dun 
modo  dicitur.  Il  eft  vrai  qu'Orderic  Vital  n'eft  pas  ici  fort 
exact  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  des  rivières  du  païs  de 
Caux  { il  omet  i'Eaune,  &  celle  de  Fécan.  Cependant  on  peut 
fe  tromper  fur  une  chofe ,  6c  ne  fe  pas  tromper  fur  une  autre. 
Si  notre  conjecture  a  lieu  ,  &  que  la  Taie  ne  foit  point  diffé- 
rente du  Dun ,  le  Talou  aura  été  renfermé  entre  la  Brêlc  à 
l'orient,  &  le  Dun  au  couchant.  J'ai  cherché  fur  cette  der^ 
niere  rivière  le  hameau  d'1/lmirus  qui  devoit  y  être  félon  la 
chronique  de  Saint  Vandrille.  Ulmirum  &  Varinnam ,  fifeos  çhr«me.¥»** 
duos  qui  funt  in  pagoTellau  ,  juxta  fiuvios  Te  lias  &  Far  in-        MM»  * 
nam  ;  &  je  ne  l'y  ai  pas  trouvé.  Mais  Ulmir  a  pu  changer  de 
nom ,  ou  peut-être  ne  fubfîfte  plus. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  diflimuler  que  cet  Vlmir  paroît  fe 
retrouver  dans  le  nom  d' Ornai  ou  Omoi  ,  village  fitué  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  de  Dieppe  ou  de  Neufvchatel  ,  allez 
près  de  Bures.  Omoi  eft  pour  Or  moi  -y  &  Ormoi  ne  fignifie  en 
r  rançois  que  ce  qiïUlmir  fignifie  en  Latin  ,  c'cftr-iUdire  un 
lieu  plante  d'Ormes.  Or  fi  Yvlmirus  de  la  chronique  de  Fon- 
tenelle  eft  Yomoi  dont  nous  parlons ,  il  s'enfuivra  neceflaire- 
ment  contre  Orderic  Vital ,  que  c'efl: ,  non  la  rivière  de  Dun , 
mais  celle  de  Dieppe ,  qui  aura  porté  anciennement  le  nom 
de  Telle  ou  de  Tala  ;  car  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft 
le  même  nom  écrit  un  peu  différemment ,  &  par  conséquent 
là 
d< 


courir  encore  a  celui  de  la  rivière  d  Eu  ;  c'clt-a-dire  que 
Talou  ne  fera  plus  l'efpace  du  terrain  renfermé  entre  les  deux 
rivières  de  Tait  ôc  d'Eu ,  mais  kdéterminement  le  terrain  qui 
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eft  répandu  à  ia  droite  &  à  la  gauche  de  la  Taie.  Ce  terrain 
fera  néanmoins  borné  à  l'Orient  par  la  rivière  de  Brelc ,  parce 
qu'il  croit  contigu  au  Vimeuqui  s'etendoit  jufqucs  fur  cette 
rivière.  Mais  du  côte  de  l'Occident  il  ne  fera  plus  necclTaire 
Tournhr    ^c  'e  Pollu^r  j«fqu*au  Durf  ;  peut-être  n  avançoit-il  que  juf- 

N.'//-.  o,bh.  qu'à  fa  Sic  -,  Se  c'en:  aulîi  le  (intiment  de  quelques  Geogra- 

iib.  6.  cap.  u  phes. 

vu.        De  toutes  ces  conjectures ,  car  je  n'ofe  pas  leur  donner  uiv 
duEnom°a?îa  autre nom  y1^  cn  rcfultc  une  autre,  qui  n'a  rien  encore  que 
rivierc  ttèc  dallez plaufiblc.  Diep dans  la  langue Danoifc, branche  de  I* 
u  viUc   de  Teutoniquc  fignitic  un  Canal.  Ce  fera  le  nom  que  les  Normans 
lcppc*       auront  donné  à  ce  Canal  qui  réunit  les  trois  rivières  d^Vr- 
ques ,  de  Ncuf-chatcl ,  &  d'Eaunc  ,  8c  qui  n'a  qu'une  lieue 
ou  environ  d'étendue  depuis  Arques  julqu  a  Dieppe  ou  à  la 
aornï^fi^  '  mcr-  La  ville  ,  qui  s'efl:  formée  à  l'embouchure  de  ce  Canal 
fous  la  troificme  Race  de  nos  Rois  en  aura  pris  le  nom  de 
Dieppe  -,  &  comme  cette  ville  eft  devenue  confidcrablc ,  ce 
même  nom  fe  fera  communiqué  enfuitc  à  la  rivierc  de  Ncuf- 
chatcl  y  &  aura  fait  difparoitre  infcnliblement  celui  de  Taie 
qu'elle  portoit  dans  les  premiers  tems. 
Lvnr.       H  faudroit  maintenant  fixer  la  lisnc  qui  terminoit  le  Talon 
W,m«ndupâï  v?«.    midi.  Nous  avons  déjà  obfcrvé  qu'il  eft  difficile  de  bien- 
àc  eaux  &  du  diftinguer  les  frontières  qui  ctoient  communes  aux  anciens 
Ycïih.        peuples  du  pais  de  Caux  &  à  ceux  du  Vexin  :  cependant  à 
.  peu  de  chofe  près  nous  pouvons  y  parvenir.  Les  deux  Provin- 
ces que  ces  peuples  occupoient  demeurèrent  vrailemblablc- 
ment  diftinctes&  feparées  l'une  de  l'autre  fous  Julcs-Cefarr 
&  fous  les  Empereurs  qui  lui  ont  fuccedé  jufqu'à  l'extinction 
totale  de  la  domination  Romaine  dans  les  Gaules  ,.  comme 
elles  l'etoicnc  du  tems  des  Gaulois  mêmes  $  Se  l'on  convient 
aflez  généralement  quel'Eglife  dans  fes  divifions  a  fuivi  celles 
de  l'Empire  :  du  moms  s'en  eft-elle  peu  écartée.  Ainfi  les  deux 
peuples  du  Païs  de  Caux  &  du  Vexin  ,  qui  pouvoient  former 
deux  Dioccfes  differens  ,  ont  cependant  fait  le  partage  du 
Diocele  de  Rouen  feul  :  maisaufli  ce  furent  là  fes  bornes ,  &  il 
ne  s'étendit  pas  plus  loin.  Le  terrain  etoit  vafte  :  il  fut  parta- 
ci  iifftui  y  gé  en  plufieurs  Archidiaconncz  ;  &  quoique  ces  Archidiacon- 
nez  aient  varié  félon  les  tems  pour  le  nombre  fie  pour  l'éten- 
due ,  il  ne  paroîtpasque  ceux  qui  furent  établis  dans  le  Vexin, 
aient  enjambé ,  du  moins  confiderablcment  fur  le  Païs  de 
Caux ,  ni  réciproquement  ccuxdu  Païs  de  Caux  fur  le  Vexin. 
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Or  ces  Archidiaconncz  font  depuis  long-tcms  réduits  à  fix  , 
trois  pour  chacune  des  deux  Provinces  {  fçavoir  dans  le  Païs 
de  Caux ,  celui  du  grand-Caux ,  celui  du  petit-Caux ,  &  celui 
d'Eu  ;  &  dans  le  Vexin  ,  le  grand  Archicliaconné  ,  celui  du 
Vexîn-Normand ,  &  celui  du  Vexi^François.  Tout  ce  qui 
*  compofe  les  trois  premiers  ,  doit  donc  être  attribué  à  l'ancien 
Païs  de  Caux  >  &  tout  ce  qui  entre  dans  les  trois  autres ,  fem- 
ble  par  la  même  raifon  devoir  faire  partie  du  Vexin.  Mais  il 
faut  faire  attention  que  ces  deux  lots  ne  font  pas  fi  exactement 
diltribuez ,  qu'il  n'y  ait  abfolumcnt  rien  a  ajouter ,  ni  à  retran- 
cher de  part  ou  d'autre.  S.  Fitfor-e»  Caux  par  exemple ,  & 
Caudebcc  ,  appartenoient  félon  toutes  les  apparences  au  Païs 
de  Caux ,  comme  Xllebonne  lui  a  certainement  appartenu  : 
néanmoins  on  les  a  renfermez  tous  les  trois  dans  le  grand  Ar- 
chidiaconné.  Gournai ,  faifoit  encore  partie  de  cette  ancienne 
Province  ,  quoiqu'on  l'ait  attribué  à  l'Archidiaconné  du  Ve- 
xin-Normand.  Au  contraire  Bapaume  près  de  Rouen  fur  le 
chemin  de  S.  Georges  a  du  faire  partie  de  l'ancien  Vexin  :  ce- 
pendant fi  l'on  s'en  rapporte  à  un  titre  de  l'an  i  $66  ,  qui  fe 
conferve ,  dit-on ,  dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville  de 
Rouen ,  il  etoit  alors  renfermé  dans  le  Païs  de  Caux ,  à  moins 
que  par  cette  expreffion  on  n'ait  voulu  dire  fimplcment  qu'il 
etoit  fujet  à  la  Coutume  de  Caux. 

Comme  il  faut  ici  fe  déterminer ,  &  qu'il  n'eft  peut-être  pas 
poflible  d'éviter  l'excès  ou  le  défaut  ,  nous  aimons  encore 
mieux  étendre  les  bornes  de  cette  ancienne  Province ,  que 
d'en  rien  retrancher.  Nous  ne  nous  bornerons  donc  pas  dans 
ce  Difcours  aux  trois  Archidiaconncz  du  grand-Caux  ,  du 
petit-Caux ,  &  d'Eu  5  nous  y  ferons  encore  entrer  i  °.  l'Abbaïc 
de  S.  Victor-//»  Caux ,  quoiqu'elle  ne  foit  d'aucun  de  ces  trois 
Archidiaconnez*  ni  même  du  Bailliage  de  Caux ,  parce  que  le 
Lecteur  doit  prefumer  que  c'eft  ici  fa  place  naturelle  :  z°.  Le 
Doienné  rural  de  Brai  entier ,  quoiqu'il  falïè  partie  de  l'Archi- 
diaconné du  Vexin-Normand  :  30.  Enfin  les  Paroiltès  des 
Doicnncz  ruraux  de  S.  Georges ,  de  Cailli ,  &  de  Pavilli ,  qui 
font  partie  du  Bailliage  de  Caux ,  quoiqu'elles  foient  compri- 
fes  dans  le  grand  Archidiaconné. 

Nous  n'avons  rien  dit  encore  de  quelques  cantons  particu-      L I X. 
liers  du  Païs  de  Caux ,  dont  les  noms  font  connus  8c  en  ufage  ?  . Lcs  rUiQS* 
mais  qui  n'ont  jamais  formé  ni  Duché ,  ni  Comté  ,  ni  Gou- 
vernement ,  ni  aucune  autre  dignité  fcmblablc.  Il  y  a  entre 
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les  deux  rivières  de  Dun  &  de  Duredent  ,  un  petit  canton 
nommé  les  Plains ,  non  pas  comme  l'ont  cru  quelques-uns 
parce  que  ce  n'eft  qu'une  plaine ,  ou  un  pais-plat  ;  car  il  n'y  en 
en  a  peut-être  pas  dans  tout  le  Païs  de  Caux  ,  qui  foie  plus 
coupé  de  montagnes  6c  de  vallées  que  celui-là  }  mais  parce 
qu'aulicu  d'une  epaiflè  for^êt  qui  le  couvroit  anciennement  , 
on  n'y  voit  plus  depuis  qu'elle  a  été  défrichée  par  les  travaux  j 
comme  je  le  crois  ,  des  Moines  de  Fécan  ,  qu'un  terrain  Qnon 
uni ,  du  moins  entièrement  découvert ,  6c  propre  au  labour. 
Le  nom  du  village  de  Plaine- feve^  en  latin  Plana-J/lva  ,  qui  y 
cft  fitué  ,  en  conferve  encore  les  marques  t  ÔC  c'clt  à  cette  an- 
cienne forêt  qui  ne  lubfifte  plus  ,  qu'il  faut  rapporter  l'origine 
des  noms  de  Manneville  es  Plains  f  de  Gueuteviile  es  Plains , 
de  Saint  Riquier  es  Plains  ,  6c  de  quelques-autres  femblaMcs. 

Il  n'eft  point  extraordinaire  que  des  Dois  défrichez  ,  abba- 
tus  ,  ou  enartez,  aient  donné  lieu  à  de  pareilles  dénomina- 
tions. Une  infinité  de  villages  6c  de  hameaux  ont  été  appeliez 
par  cette  rùionles  £ (farts  \  il  y«en  a  pluficurs  dans  le  raïs  de 
Caux:  6c  dans  cette  même  contrée  il  y  en  a  un  autre  du  nom 
Cm  f  de  Bellencombre ,  qui  ne  lignifie  encore  que  la  même  choie  ; 
CUff.    L*t.  '  car  c***bre  ou  encombre ,  en  latin  combri ,  veut  dire  un  Abbatis 
Combri.       de  bois.  Le  Païs  de  Caux  n'etoit  anciennement ,  du  moins  à 
l'orient  qu'une  vafte  forêt  ;  6c  quoiqu'il  lbit  à  prefent  bien 
eclairci ,  on  y  voit  cependant  encore  les  grandes  forêts  d'Eu  , 
d'Eaui ,  d'Arqués ,  de  Maulcvrier  ,  6c  du  Trait.  Telle  cft  en 
gênerai  la  nature  du  terrain  :  chaque  héritage  y  cft  environné 
de  foflèz  élevez ,  fur  lclqucls  les  arbres  que  l'on  plante  de- 
viennent fort  hauts  6c  fort  droits  s  ce  qui  tait  que  les  villages 
y  paroiflent  comme  autant  de  bofquets.  Enrin  les  maifons 
Seigneuriales  y  font  encore  accompagnées  pour  la  plupart  de 
belles  futaies  de  hêtres  6c  de  fapins. 
.   Y*>:         Le  Brai  eft  encore  une  petite  contrée  dont  le  nom  eft  fort 

Le  Brai.  La  .    r  ,  K.      ,    .  .     .    ,         ~  . 

foict  <k  Brai.  connu  6c  rort  ulite  ;  mais  elle  n  a  jamais  été  engee  en  Comte 
ou  en  Gouvernement.  Elle  eft  renfermée  à  peu-près  dans  ce 
que  nous  appelions  les  Doiennez  ruraux  de  Brai ,  6c  de  Neuf- 
chatel ,  c'elt-à-dire  qu'elle  entre  dans  I'Arehidiaconné  du  Ve- 
xin-Normand ,  6c  dans  celui  d'Eu  ;  elle  s'etend  même  du  côté 
de  Gournai  jufques  dans  le  Dioccfc  de  Beauvais ,  où  elle  don- 
ne  auflî  bien  que  dans  celui  de  Rouen  le  nom  à  un  Doicnné 
rural,  ôc  même  au  premier  des  trois  Archidiaconnez  dont  ce 
Diocefe  cft  compofé  :  d'où  vient  que  l'on  diftingue  lbuvent 

entre 
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entre  Brai  Normand ,  &  Brai  Picard.  \ Je  ne  fçai  fur  quel  fon-  v*l*f.K«k. 
<iement  Adrien  de  Valois  a  dit  que  la  rivicre  d'Eptc  prend  fa  GmIL  Ilt*« 
fource  dans  le  Beauvaifis  ,  dicitur  or/ri  in  Bellovacis.  Si  par  ce  . 
nom  il  entend  le  Diocefe  de  Beauvais  ,  il  s'en:  trompe  fans 
«doute  ,  puifque  l'Epte  fort  de  terre  auprès  du  village  de  For- 
ges au  Diocefe  de  Rouen ,  &  dans  k  partie  même  de  ce  Dio- 
cefe qui  eft  comprife  dans  l' Archidiaconné  d'Eu ,  ce  qui  fup- 
pofe  neceflairement  l'ancien  Païs  de  Caux.  Si  au  contraire  il 
entend  le  Comté  ou  Gouvernement  de  Beauvais ,  cela  pour- 
roit  être  vrai  5  &.  alors  le  Beauvaifis  fe  fera  étendu  ,  comme 
nous  l'avons  foupçonné  plus  haut ,  dans  les  terres  meridiona-    G-J*f**  * 
les  du  Païs  de  Caux ,  c'eit-à-dire  que  de  ce  côté-là  il  aura  fer-  nmt' 
vi  de  bornes  au  Talou.  • 

.  Au  refte  Brai  eft  un  nom  Celtique ,  que  la  nature  du  terroir 
a  fait  donner  à  toute  cette  contrée.  Ce  nom  qui  fignifie  de  U 
èêuëys'dk  même  perpétué  aflez  long-tcms  dans  la  langue  Fran- 
coife ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé.  Monftrelet  parlant  o"  itjfut , 
de  la  ville  de  Troies  en  Champagne  ,  dit  qu'il  y  avoit  la  eau'ês 
&  fonces  moult  Brayeufes ,  c'eft-à-dire ,  bourbeufes  owfangeu-  ^kHiu*  ' 
Jès.iLc  Païs  de  Brai  eft  très-marecageux  dans  le  bas  par  l'abon- 
dance des  eaux  qui  y  coulent  du  fommet  des  montagnes  ;  le 
terrain  produit  en  abondance  des  herbes  propres  à  l'engrais 
des  beftiaux  :  il  eft  mêlé  de  terres  labourables }  mais  ce  font  ou 
îles  fables ,  ou  des  terres  fortes,  &  le  bon  froment  y  cft*rarc  j 
le  feglc  &  les  menus  grains  y  viennent  mieux.  Les  herbages  y 
font  prcfque  généralement  plantez  d'arbres  fruitiers  :  chaque 
pièce  de  terre  y  eft  environnée  de  haies  fort  hautes  &  fort 
epaiflès  }  ce  qui  rend  le  Païs  extrêmement  couvert ,  &  les  che- 
mins impraticables.  La  forêt  de  Lions,  qui  etoit  renfermée 
prefque  entièrement  dans  l'ancien  Vexin ,  s'etendoit  autre- 
fois jufques  dans  le  Brai  :  le  bois  de  l'Abbaïe  de  Bellofane  en 
faifoit  partie  {  mais  là  on  Pappelloit  la  for it  de  Brai,  On  pré- 
tend qu'il  ne  (croit  pas  difficile  d'y  trouver  des  mines  de  fer , 
&  il  eft  feûr  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  forges  j  le  village  de 
Forges  fi  célèbre  par  fes  eaux  minérales ,  en  conferve  encore 
le  nom.  Il  y  a  cû  àulfi  des  vignes  comme  dans  prefque  tout  le  bhib  t  Ph;_ 
refte  de  la  Normandie.  ,<  %w-  «■  "7- 

.    Cefont-làcngrosleschangemensconfiderablcsquifcfont  LXI. 
faits  dans  le  Païs  de  Caux  depuis  l'etabligèmentdela  Nation  J^'Xtîc 
Françoife  fur  les  bords  delà  Seine  jufques  allez  avant  dans  la  rtoi/îcmcâgc, 
troifieme  Race  de  nos  Rois.  U  y  en  a  d'autres ,  dont  l>nti-  *ja"s  lc$  non» 
Tomcl.  I*  dchcU1' 
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quité  peut  bien  remonter  jufqu'à  la  féconde  Race*  mais  noi» 
les  avons  refervez  pour  la  description  de  l'Etat  prefent  de  cet* 
Ci-itffiM ,  te  Province ,  par  où  nous  finirons  ce  Difcours ,  &  où  ce  dc- 
ni.  10?,  &  tail  trouvera  mieux  (a  place.  Avant  que  d'entrer  plus  avant 
fiuv'  dans  celle  de  ce  troifieme  âge  ,  examinons  une  autre  efpccc 

de  changement  que  les  langues  du  Nord  ont  apporté  jufques 
aux  noms  des  lieux  dont  elles  ont  innové  ou  altéré  la  plus 
grande  partie.  J'en  ai  deja  donné  quelques  exemples ,  &  je  les 
ai  rapportez  à  la  langue  Teutonique.  C'cft  une  expreffion  gé- 
nérale dont  j'ai  cru  devoir  me  fervir  pour  defigner  foit  la  lan- 
gue des  Francs ,  foit  celle  des  Saxons ,  foit  enfin  celle  des  Da- 
nois ou  des  Normans ,  qui  font  les  trois  Peuples  dont  la  lan- 
gue a  eu  le  plus  de  part  à  ces  dernières  innovations ,  parce  que 
s'il  eft  vrai  de  dire  a  la  rigueur  que  ces  trois  peuples  ne  par», 
loient  pas  abfolument  la  même  langue ,  c'etoit  néanmoins  la 
même  dans  fon  origine  ?  c'eft-a-dire  celle  que  nous  appelions 
Tudefque ,  ou  Teutonique.  11  en  etoit  de  même  de  la  langue 
Ctf*rd*Beiiâ  des  Anciens  Gaulois.  Cefar  obferve  que  les  trois  peuples  qui 
GaU.  bb.  i.    comp0f0ient  ceCte  Nation  ,  Belges ,  Celtes  ,  &  Aquitains , 
avoient  chacun  leur  langue  particulière.  Cependant  on  n'he- 
SirMk  ,Gr*gr.  fite  point  à  croire  aujourd'hui  fur  le  témoignage  de  Strabon  , 
M.  4./.  176»        c'etoit  moins  trois  langues  différentes  ,  que  trois  dialectes 
.  d'une  même  langue  ;  &  il  eft  d'ufage  parmi  les  Sçavans  de 
donrîcr  à  cette  langue  le  nom  de  Celtique  ,  comme  il  eft  éga- 
lement d'ufage  de  donner  indifféremment  à  ces  trois  Peuples 
celui  deCe/zes  ,  qui  néanmoins  ne  convient  proprement  qu'à 
l'un  des  trois.  C'cft  aulîî  le  nom  dont  je  me  fuis  fervi  le  plus 
communément  dans  ce  Difcours ,  quoique  les  peuples  de  Caux 
dont  j'avois  à  parler  fuient  anciennement  partie  des  Belges. 
Je1{uet-  0r'X'  Or  pour  revenir  à  la  langue  Teutonique ,  un  fçavant  Evêqiie 
r».f.xo.  ^u  Jjccje  pafl£  a  deja  fait  voir  combien  elle  a  influé  fur  les 
noms  des  bourgs ,  des  villages ,  &  des  hameaux ,  dans  toute 
l'étendue  de  la  Normandie  :  je  ne  ferai  qu'appliquer  fes  obfcr- 
vations  au  Païs  de  Caux  ;  &  u  par  occafion  j'en  ajoute  de  nou- 
velles ,  c  eft  uniquement  pour  faire  fentir  que  la  matière  n'eft 
pas  epuifée  ,  &  qu'il  refte  encore  un  champ  aflèz  vafte  pour 
ceux  qui  feroient  tentez  de  travailler  fur  le  même  plan. 
d-ieffiu  ,     Alg  y  Au ,  Eu  ,  Se  Ou  ,  font  autant  de  prononciations  difFc- 
CiJejfous    rcntcs  ^  un  rnêmc  i»ot ,  qui  fignific  Pré  ou  Prairie.  Les  noms 
**>mb.  ij,    '  de  la  ville  d'Eu  t  des  villages  aAlge  ,  d*Aubeufy  d'Ouda/e ,  ÔC 
peut^tre  celui  de  la  Ville  d'Aumalc  en  font  çirez. 
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Barnt  fignifie  imcgrang  e  ou  un£  renier.  Delà  peuvent  ve- 
nir les  noms  de  Bennetot ,  &  Berneval ,  s'ils  ne  font  pas  d'ori- 
gine Celtique. 

Bien  veut  dire  un  durant  de  au  y  &  a  pu  donner  Ton  nom  à 
,  &  à  Biville  ,  comme  il  l'a  donné  aux  Buèries  ,  $c  aux 

Bofi  ,  ou  J*/  fignifie  un  Bois  s  ce  mot  eft  entré  dans  la 
compoiition  de  quantité  de  noms  de  villages ,  comme  Bos* 
jiffle  ,  Bos.Geojfroi  ,  Bos-Himon ,  B  os- Me  Ut  ,  Bo  s- Roc  oui  , 
Eaudri-bofc  ,  Colbofc  ,  Ofebofc  ,  &c. 

£0//*  ,  ou         ,  fignifie  une  *M//fo  ;  delà  peuvent  être 
venus  les  noms  de  Bolbec ,  &  de  Bouteilles. 

B» ,  ou  fignifie  un  village.  Les  noms  de  Butât ,  Au- 

beuf  Criquebeuf ,  Elbeuf  ,  en  ont  été  lirez. 

Bulles  lignifie  des  arbres  naijfans  dans  des  lieux  humides.  Le 
nom  de  A*///  en  eft  formé ,  auifi  bien  que  celui  de  Bo'èle. 

Col  veut  dire  frais  \  &  de  ce  nom  ont  été  cirez  ceux  de 
Colbofc ,  Colemar'e  ,  Coleville  ,  Colmenil  ,&c. 

O*// ,  fignifie  un  efface  de  terre  cultivé  autour  dune  maifo» 
de  campagne.  Ce  mot  a  fervi  à  former  les  noms  dçCretot, 
Crodale  ,  Cropus ,  Croville. 

Dale  ,  ou  Darne  ,  "fignifie  une  portion  de  terre.  De  là  vien- 
nent les  noms  de  Crodale  ,  &  Dieppedale. 

Dieppe ,  fignifie  canal  ,&c profondeur.  Il  adonné  fon  nom  g-A0Sw  , 
à  la  rivière  ce  à  la  ville  de  Dieppe ,  &  à  Dieppedale.  57- 

Etelandeb.  pour  Efl-land ,  c'qjt-à-dirc  /rrr*  Orientale ,  ou 
ffo  Levant. 

Etran  ,  ou  Etre  ban ,  eft  pour  Oifire-ham ,  ou  Wejler^ham^ 
ç'eft-à-dire  mai  fon  s  ^  ou  hameau,  à  l'occident  4  &  Etre  en  ce 
fens-là  entre  encore  dans  la  compoficion  du  nom  d'Etretat. 

Fleur  fignifie /*/  ,  &  a  donné  fon  nom  à  Harfleur ,  &  à 
Vitefieur. 

Croen  veut  dire  ;  &  delà  (ont  formez  les  noms  de  Grain 
ville ,  &  de  Graincourt ,  fi  ce  ne  font  point  des  fyncopes  pour 
Guerinvtlle ,  &  Guerincourt. 

Hague  lignifie  une  4*/Y ,  ou  un  bo  fouet.  Les  noms  de  Haque- 
Ion ,  &  Iquelon  ,  en  ont  été  tirez  ;  peut-être  encore  celui  d'J"-  ^^jf^"'  * 
quetot ,  à  moins  que  ce  dernier  ne  foit  Celtique.  ' i9' 

HaufJ veut  dire  une  mai  fon.  Delà  s'eft  formé  le  nom  de  /4 
Heufe. 
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Hoc  veut  dire  une  Colline ,  ou  un  lie»  élevé.  Ce  nom  fc  re* 
trouve  dans  h  Hoc  ,  &  Hoqueville. 

Kercb  veut  dire  une  Eglife.  Les  noms  de  U  Crique ,  Crique- 
Ut  ,  Criquebeufy  Crequier  ,  ou  Criquier ,  Tvecrique ,  &c.  peu- 
vent en  être  tirez  en  cetems-la.  Mais  Crique  a  quelquefois 
une  autre  lignification  :  les  matelots  appellent  ainfi  un  Port 
fans  art ,  où  les  petits  vaiflèaux  peuvent  fe  retirer. 

Land  fignifie  terre ,  f*ïs,  &  a  donné  fon  nom  a  tous  les 
villages  ou  hameaux  du  nom  de  la  Lande ,  ou  la  Londe  ,  aufli- 
bien  qu'a  ceux  qui  en  font  dérivez  ,  comme  Londinieres.  Je 
ne  fçais  fi  la  dernière  fyllabe  de  quantité  de  noms  de  lieux 
terminez  en  Ion  n'auroit  pas  la  même  origine.  Dans  cette 
ftippofition  Haquelo»  par  exemple  fignifieroit  un  petit  fat» 
rempli  de  haies  ou  de  Hofqucts. 

Mol  ^  ou  Mul  fignifie  du  fable.  Delà  s'eft  formé  le  nom  du 
village  de  Meulers. 

Torù ,  ou  Dorp  ,  veut  dire  un  village  ;  &  ce  nom  eft  de- 
meure à  quelques  villages  &  hameaux  du  païs  de  Caux. 

Tôt  fignifie  la  place  où  eft  un  bâtiment ,  ou  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  en  Normandie  une  mafure.  Plufieurs  villages , 
hameaux  &  châteaux-,  en  ont  retenu  le  nom *  &  c'eft  delà 
qu'ont  été  formez  ceux  de  Cretot ,  Tvetot,  Raffetot. 

Wend  veut  dire  une  grande  étendue  de  terre  /  d'où  s'eft  for- 
mé le  nom  des  Ventes  d" Eaui. 

VVa'él  fignifie  un  puits  ,  ou  une  fontaine  ;  &  ce  nom  eft 
demeuré  aux  villages  de  Veules  ,  &  de  Veli.  C'étoit  aufii  le 
furnom  du  Fondateur  des  deux  Abbaïes  de  Préaux,  au'Or- 
deric- Vital ,  &  d'autres  hiftoriens  mal  inftruits  de  la  Ugnifi- 
'  Gmiitimn  cation  des  mots  ,  ont  appellé  Hunfridus  de  Vetulis.  Les  hifte- 
Cemet ,  Lb.  t.  riens  François  qui  font  venus  après  eux ,  trompez  par  cette 
<*?  }7  Mlu  mauvaifc  interprétation  ,  ont  appellé  ce  Seigneur  Honfroi 
des  Vieilles  fans  fçavoir  ce  qu'ils  difoient.  Son  vrai  nom  ctoic 
Honfroi  de  Veules ,  &  devoit  être  traduit  en  Latin ,  fi  pourtant  • 
il  falloit  traduire ,  par  Hunfridus  de  Puteis ,  ou  Hunfridus  de 
Fontibus. 

Vi  y  ou  VVit ,  fignifie  blanc  >•  &  delà  ont  été  tirez  les  noms 
de  Vibeuf,  &  de  Vitejleur.  Vi  paroît  être  emploié  quelque- 
fois pour  Vie  ,  en  Latin  Vicus. 
Di^itLn de      Encrons  maintenant  dans  la  defeription  des  villes,  des 
U  fuite  de  ce  bourgades  ,  6c  des  lieux  les  plus  remarquables  du  Pais  de 
4>fr>^.       Çaux ,  qui  parouTent  ne  s'être  çlçvcz ,  ou  dumpins  n'avoir 
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acquis  un  nom  célèbre ,  que  depuis  la  fondation  de  notre 
Monarchie.  Nous  allons  les  parcourir  de  fiecle  en  fiecle  les 
uns  après  les  autres.  Comme  il  y  en  a  quelques-uns  dont  l'an- 
tiquité fans  pouvoir  être  fixée  à  un  fiecle  plutôt  qu'à  un  au- 
tre,  remonte  peut-être  plus  haut  encore  que  l'etablincment 
de  la  nation  Françoife  dans  les  Gaules ,  c'eft  par  ceux-là  qu'il 
eft  à  propos  de  commencer.  Nous  les  renfermerons  tous  fous 
le  cinquième  ou  fixieme  fiecle  de  J.  C  &  nous  fuivrons  à  leur 
égard  l'ordre  alphabétique. 

CINQUIEME  ET  SIXIEME  SIECLES,  , 

A  U  M  A  L  E. 

Aumale  eft  appelléc  communément  en  Latin  Alba-MarU ,     LXm-  . 
c'eft-à-dire  Marne  bl Anche  ;  &  Ton  prétend  que  c'eft  en  effet  <kc7™om?& 
de  cette  clpece  de  terre  qui  abonde  dans  fon  territoire  qu'elle  de  «lui  de 
a  tiré  (on  nom.  Mais  il  faudroit  prouver  qu'elle  a  eu  un  nom  ^AM^iedAu- 
Latin  avant  que  d'en  avoir  eu  un  François }  car  a»  n'a  jamais 
%nifié  blanc  dans  notre  langue  :  5c  fi  l'on  veut  que  cette 
fyllabc  ne  foit  que  la  traduction  d'Albus ,  on  auroit  dit  Aube , 
&  oon  Ait ,  comme  dans  Aubevoie,  Aubépine ,  Aubeterre ,  &c. 
Je  fçais  que  les  Angloisaui  ont  pris  beaucoup  de  nos  noms , 
te  chez  qui  celui-ci  apaue.ccrivcnt  &c  prononcentAlbemarle , 
ou  Albermale  ;  mais  Iorfqu'ils  l'ont  emprunté  de  nous  ,  il  etoit 
deia  latiriifé  tant  bien  que  mal }  &  c'eft  le  latin  Albamarla , 
plutôt  que  le  François  Aumale  ,  qui  leur  a  fervi  de  modèle ,  & 
qu'ils  ont  fuivi.  Il  me  lembic  donc  que  le  nom  à* Aumale  eft 
purement  François  ou  Teutoniquc.  Nous  avons  obfervé  que 
le  mot  Au  ou  Aug  fignific  dans  la  langue  Teutone  une  frai-    €i-J*f*t  • 
rie  :  celui  de  Malle  etoit  ufité  fous  la  première  Race  de  nos  ^'^['^ 
Rois  pour  lignifier  une  efpece  d'aflî/f ,  ou  de  cour  ambulante  Crtt.aruM.on. 
four  tadminifirarion  delà  Jufticc.  Aumale  a  pu  être  en  effet  F'*v- 
dans  ces  premiers  tems  un  lieu  deftiné  à  cet  ulage  $  &  elle  en  '  '  *' 
aura  tiré  fbn  nom.  Celui  de  l'Abbaïe  d'Auxi  y  ancien  fief, 
dont  le  chef-lieu  eft  contigu  à  la  même  ville  d'Aumalc,  ne 
viendroit-il  pas  delà  encore  ?  Aug-ci ,  Auxi  ,  ou  Auchi  ,  ne 
difent  que  la  même  chofe }  &  le  petit  mot  ci ,  qui  doit  être  de 
la  langue  Teutonique ,  entre  dans  la  compofinon  d'une  infi- 
nité de  noms  de  lieux ,  comme  Paci  ,  Perci ,  Anneci ,  Clameci , 
&c. 

jLes  Seigneurs  d'Aumalc  qui  portoient  anciennement  le  jato£là-A+i 
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  titre  de  Comtes ,  ne  nous  font  connus  que  depuis  le  com- 

V  &cics.  fîC"  n*enccmcnt  du  onzième  (îcclc.  Guerinfroi ,  le  premier  d'en- 
tr'eux  dont  nous  aions  connoiflance ,  y  conftruifit  un  Châ- 
teau ,  qui  a  été  renouvelle  &  bâti  à  la  moderne  dans  ces 
derniers  tems.  La  ville  fut  détruite  en  1 1 96  par  Philippe- 
Auguftc.  Un  titre  de  l'Abbaïe  de  Foucarmont  finit  ainli  : 
Facîa  eft  douât io  ifts  anno  Verbi  Incarnati  MCXCV 1 \eo  ftilicet 
anno  ,  qno  Pbilipptts  Kex  Francia  Albam-M  arlam  fubvertit  5 
&  un  autre  titre  de  la  même  Abbaïe  porteencore  ,  fait  a  eft 
conceffio  ijîa  anno  ab  Incarnatione  Bomini  MCXCV I ,  eo  tem- 
fore  quo  Alba-Marla  a  Pkilippo  Rege  Francorum  longé  olsfidione 
fubverfa  eft.  Depuis  ce  tcms-là  elle  s'eft  relevée  de  fes  ruines  j 
maison  l'a  très-mal  bâtie.  Cependant  elle  eft  devenue  confi- 
Arth.  d*  u  derable  par  une  manufacture  de  Serges ,  k  laquelle  le  Roi 

*MtenlC  d'  ^onna  ftatutscn  1666.  Il  y  a  aulli  tous  les  famedis.  de 
""**•  l'année  un  marché-franc ,  qui  eft  très  fréquenté.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Brêlc  à  trois  quarts  de  lieuë  ou  environ  de  la 
fource  de  cette  rivière.  Le  château ,  &  l'Abbaïe  d'Auxi ,  la 
bornent  aujourd'hui  ,  celle-ci  au  midi  ,  Se  celui-là  au 
nord. 

Mais  ce  qui  la  diftingue  le  plus  des  villes  du  commun ,  c'eft 
le  titre  &  la  dignité  de  Duché-Pairie ,  à  laquelle  elle  a  été 
nmblïfï."'*  elev^ePar  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1 547  ,  en  faveur 
'*  **     de  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc,  &  de  les  enfans  ou 
u%Vd*"oi$0  héritiers  en  ligne  malculine.  Le  Parlement  de  Rouen  enre- 
RtHtm,         giftra  ces  Lettres  le  1 1  du  même  mois  avec  cette  claufe ,  que 
celui  de  Paris  ne  connoîtroit  des  caufes  du  Duché  qu'en  ce 
qui  toucheroit  immédiatement  les  droits  de  Pairie  ;  enforte 
que  toutes  les  autres  font  encore  aujourd'hui ,  comme  elles 
l'ont  toujours eté,du  relTortduParlementdcNormandic.Cette 
ParUrMu  ifc  p^ric  a  été  renouvellée  par  autres  Lettres  Patentes  du  mois  de 
s.***».         Juin  1695  ,  en  faveur  de  Louis-Augufte  de  Bourbon ,  Prince 
légitimé,  Duc  du  Maine ,  &  de  fes  enfans  ou  héritiers  ,  mâles 
ou  femelles.  Le  Duc  pour  l'exercice  de  la  Jufticc  a  dans  la 
ville  d'Aumale  un  Bailliage  démembré  de  la  Vicomté  de 
Neuf-chatel }  une  Vicomté ,  laquelle  après  avoir  été  fuppn- 
mée ,  fut  rétablie  en  1571}  &  une  Maitrife  particulière  des 
Baux  &  Forêts.  Des  Sentences  du  Vicomte ,  &  de  celles  du 
Maître  particulier  il  y  a  appel  devant  le  Bailli ,  &  de  celui-ci 
cu^i'Lm.  Pour  ^  Maitrife  à  la  Chambre  des  Reformations  à  Rouen  par 
"*  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  du  iz  Juin  1673  ,  àladiflè- 
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rence  de  prefque  toutes  les  autres  Maitrtfès  du  Roiaume ,  ~  

dont  les  appellations  font  portées  immédiatement  à  la  Table  V#  &ci^" 
de  Marbre.  Il  y  avoit  aufli  a  Aumale  dès  l'an  i  îoo  un  Corps  de 
Fille ,  compolé  d'un  Maire ,  &  de  plufieurs  Echevins  fous  le 
nom  de  Pairs,  lefquels  ont  été  réduits  à  deux  par  Arrêt  du 
Confeil  du  mois  de  Novembre  1 679  :  ces  deux  Officiers  font 
élus  tous  les  deux  ans  à  la  pluralité  des  voix  :  à  la  place  des 
deux  ancien&qui  fottent ,  on  en  clit  deux  nouveaux  ,  que  le 
Duc  confirme.  Outre  ces  deux  Echevins  il  y  a  un  Procureurs- 
Syndic  ,  qui  eft  en  même  tems  Receveur  comptable  des  de- 
niers patrimoniaux  ,  &  qui  doit  rendre  compte  tous  les 
ans  devant  le  Bailli  ,  fuivantlc  même  Arrêt  de  l'an  1679. 
Enfin  il  y  a  encore  un  Grenier  a  Sel.  Mais  il  eft  de  la  Généra- 
lité d'Amiens  quoique  la  ville  appartienne  à  la  Normandie. 
Et  pour  ce  cjui  eft  du  Gouvernement  Ecclefiaftique ,  Aumale 
eft  le  chef-lieu  d'un  Doienné  rural. 

Cette  Abbaïe ,  dont  l'ancien  nom  qui  n'eft  prefque  plus  lxv 
connu ,  a  fait  place  à  celui  &  Abbaïe  d Aumale ,  etoit  renfermée  AbbaïciAn- 
dans  la  ville  avant  la  malheureufe  journée  de  Creci  ,  qui    » ou  i  Au- 
obligea  tontes  les  villes  de  la  Normandie  à  élever  des  murail-  ™ptcS  &  dc 
les  pour  leur  defenfe.  En  formant  cette  nouvelle  enceinte ,  Sainte  Mar- 
ia ville  d'Aumale  fut  reflerrée  dans  des  bornes  plus  étroites ,  S"""6* 
&  l'Abbaïe  en  eft  éloignée  aujourd'hui  de  xoo  pas  communs. 
Ce  monaftere  eft  la  Cure  primitive  ,  &  c'etoit  anciennement    ^j^,,  it 
la  feule  Cure  de  la  ville.  Dans  la  fuite ,  fur  la  fin  du  XII.  fiecle  t M. 
au  plutôt ,  on  en  a  érigé  une  autre  fous  le  nom  de  S.  Pierre  ; 
mais  le  Curé ,  ou  Vicaire  perpétuel  de  cette  nouvelle  paroifle 
ctoit  obligé  le  jour  des  Rameaux  d'aller  prendre  les  Palmes 
des  mains  de  l'Abbé,ou  en  fon  abfcnce ,  duPrieur ,  pour  les  di- 
stribuer à  fon  peuple.  Le  jour  de  S.  Pierre,  &  aux  autres  Fêtes  * 
folennelles  de  l'année ,  il  quittoit  fa  place  de  Curé ,  &c  cedoit 
au  Prieur  les  fonctions  curiales.il  faifoit  à  l'Abbaïe  des  procef- 
fions  de  (o\im\Ç[\on$  obédience  &  de  fliation(cz  font  les  termes 
des  anciens  actes.  )  Il  n'avoit  pas  encore  dans  fon  Eglifc  de 
fonts  baptifmaux  en  1 600  >  &  quoiqu'on  lui  en  eût  accordé 
quelque  tems  après ,  on  portoit  encore  à  l'Abl^iïc  en  1 640  les 
enfans  nez  pendant  la  quinzaine  de  Pâques  pour  y  recevoir  le 
baptême,  Mais  tous  ces  droits  font  aujourd'hui  bien  modi- 
fiez ,  ou  prefque  anéantis.  Au  refte  la  Cure  Abbatiale  s'eft 
toujours  maintenue  :  le  fervice  s'en  fait  aujourd'hui  dans  une 
petite  Eglifc  voifme  du  monaftere ,  quinorte  le  nom  de  S4i»U 
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  Mût  guérite.  Ellcs'ctcndfur  pluficurs  maifons  du  faubourg, 

Pour  ce  oui  cft  de  l' Abbaïc ,  c'etoit  dans  fon  origine  un« 
Collégiale  Je  llx  Chanoines ,  fondée  fous  le  nom  de  Saint 
Martin  par  le  Comte  Guerinfroi  vers  l'an  1000  ;  &  ce  Sei- 
gneur ordonna  en  même  cems  que  la  chapelle  de  fon  château 
leroit  toujours  dclïèrvic  par  un  d'entr'eux.  Cinquante  ans  ou 
environ  après  ,  la  Princclïc  Adclife  ,  fœiir  de  Guillaume  le 
Conquérant,  fit  dédier  cette  Eglifc  par  l'Archevêque  Mau- 
rillc-,  &  la  retira  au  bout  de  quelques  .années  des  mains  des 
Chanoines ,  pour  la  donner  aux  Moines  de  Saint  Lucien  de 
Beauvais.  Mais  vers  l'an  - 1 1  zo  le  Comte  Etienne  fon  fils 
obtint  qu'elle  feroit  érigée  en  Abbaïc  ;  &  Girold  Abbé  de 
Saint  Lucien  y  confentit  avec  toute  fa  Communauté  fous  ces 
deux  conditions  qui  furent  ratifiées  en  i  i^o  par  l'Archevêque 
de  Rouen  :  la  première ,  que  le- premier  Abbe  de  Saint  Martin 
d' Auchi  feroit  tiré  du  monafterc  de  Saint  Lucien  $  &  que  dans 
la  fuite ,  s'il  ne  fe  trouvoit  point  à  Auchi  de  Religieux  qui 
méritât  d'être  clu ,  l'Abbé  leroit  encore  choifi  parmi  ceux  de 
la  même  Communauté  de  Saint  Lucien  :  la  féconde  ,  que 
tous  les  ans  à  perpétuité  le  Comte  d'Aumalc  feroit  à  l'Ab- 
baïe de  Saint  Lucien  une  rente  de  deux  marcs  d'argent.  Dans 
la  fuite  des  tems  cette  fomme  a  été  réduite  à  9  livres. 

Cette  Abbaïe  a  foufFert  de  tems  en  tems  de  violentes  fc- 
coulïès.  En  1 193  elle  ctoit  tellement  ruinée,  qufà  peine  y 
pouvoit-on  célébrer  le  lervice  divin.  Cinquante  ans  après ,  ce 
n'etoit  prefque  plus  qu'un  monceau  de  pierres  ;  le  Pape  Ni- 
colas V  accorda  le  1  Octobre  1448  de  grandes  indulgences 
à  ceux  qui  contribueroient  par  leurs  liberalitez  à  la  relever  de 
•  fes  ruines.  Elle  fut  remife  fur  pied  par  les  aumônes  des  fidè- 
les ,  &  par  le  zele  de  l'Abbé  Pierre  Roulîel ,  qui  conftruifit 
une  nouvelle  Eglifc  fous  le  règne  de  Louis  XII.  Guillaume  le 
Roux  de  Tilli  ,  qui  a  eu  le  premier  cette  Abbaïc  en  commen- 
de  avant  le  milieu  du  feizicme  ficelé  ,y  fit  élever  encore  entre 
autres  bâtimens  la  grande  porte  du  monaftere,  6c  le  loçis 
Abbatial  rlan§ué  de  quatre  tours  ,  dont  la  feule  qui  eft  de- 
meurée fur  pied ,  porte  encore  fes  armes.  Cependant  il  s'en 
fall  oit  beaucoup  que  tout  fut  réparé }  &  la  négligence  de 
quelques  Abbcz  fuivans ,  a  penfé  entraîner  la  ruine  totale  de 
lui'Jtn1''''  '  cette  anciçnnc  maifon.  Charles  de  Lorraine ,  Duc  d'Aumale , 
.s'etant  plaint  qu'un  de  ces  Abbcz  non  feulement  laiflbit  dépé- 
rir 
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ïïr-les  bâtimens ,  mais  même  qu'il  les  demolifloit ,  &  qu'il  y   

cau/bit  de  grands  dégâts ,  le  Parlement  de  Rouen  par  Arrêt  v*fi*  '* 
du  19  Septembre  1605  ordonna  que  deux  Confeillcrs  de  la 
Cour  fc  tranfporteroient  fur  les  lieux  p*ur  drefler  un  procés- 
verbal  des  dégradations ,  &  que  les  revenus  de  l'Abbaïe  fe- 
roient  faifîs  pour  fournir  aux  réparations  :  mais  les  réparations 
ne  furent  point  faites }  Ôc  le  mal  qui  n'etoit  deja  que  trop 
grand  ,  empira  de  plus  en  plus. 

Lorfque  M.  de  Chaulieu  fut  nommé  à  cette  Abbaïe  fur  la    Archiva  tu 
fin  du  fiecle  dernier,  il  n'y  trouva  que  des  ruines  ;  une  Eglife  r Ai^* 
renverfée ,  les  lieux  réguliers  couchez  par  terre  j  deux  ou  trois 
pans  de  mur  qui  avoient  tenu  bon  juiques-là  ,  prêts  a  crou- 
ler ,  8c  toute  la  place  couverte  de  ronces  &  d'epines.  Aufli-tôt 
il  conçut  le  deflein  de  fecularifcr  cette  maifon  :  pour  cela  il 
obtint  d'abord  le  13  Février  1690  un  Arrêt  du  Parlement, 
qui  donna  commiflion  au  fieur  du  Tot-Ferrare  ,  Confciller , 
$  au  Subftitut  du  Procureur  General ,  pour  juger  des  répara- 
tions qu'il  y  avoir,  à  faire.  Ceux-ci  après  s'être  tran( portez  fur 
les  lieux  drcllercnt  leur  procés-verbal ,  &  attefterent  que  la 
ruine  des  bàtirriens&:  de  l'Eglifc  etoit  arrivée  par  le  défaut  des 
fondemens ,  &  par  le  mauvais  choix  des  matériaux  $  qu'inuti- 
lement travail  lcroit-on  à  les  reparer;  que  fi  on  en  vouloir  faire 
de  neufs ,  la  depenfe  monteroit  à  plus  de  80000  livres ,  & 
cju'en  vingt  ans  les  revenus  de  PAbbaïe  ne  pourroient  y  fatif- 
faire.  En  confcquencc  de  ce  procés-verbal  on  conclut  de 
changer  ce  monaftere  en  Abbaïe  feculiere ,  c'eft-à-dire  de  -*\ 
laiûer  les  revenus  de  l'Abbé  dans  toute  leur  intégrité ,  mais 
de  transférer  ceux  de  lamenfe  Conventuelle  à  la  paroiiTe  de 
Saint  Pierre ,  pour  y  ériger  fur  le  plan  de  l'ancienne  fondation 
une  Collégiale  compofée  de  fix  Cnanoines ,  dont  trois  feroient 
à  la  nomination  du  Duc  d'Aumale ,  &  trois  à  celle  de  l'Abbé: 
Le  Roi  donna  les  mains  à  ce  projet  par  brevet  du  2  Juin 
1 691  ;  l'Abbé  fe  chargea  du  brevet ,  &  Tenvoia  à  Rome  :  ce- 
pendant ni  lui ,  ni  fon  fucceflèur  ne  purent  obtenir  du  Pape 
lâfecularifàtioh.  Deux  ou  trois  Moines  dont  la  Communauté 
ctoit  compofée ,  mais  qui  refidoient  ailleurs ,  pendant  que  . 
deux  Eccfcfiaftiques  fecuiiers  aux  gages  de  l'Abbé  acquit- 
toient  fur  les  lieux  quelques  fondations,  y  avoient  d'abord 
confenti  :  mais  peu  de  tems  après ,  un  d'entr'eux  nommé  Mi- 
chel de  la  Porte  qui  avoit  parte  de  l'ordre  des  Cordcliers  dans 
celui  de  Saint  Benoît ,  Toit  par  zele ,  (bit  par  d'autres  motifs , 
Tûmtl*  K 
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v  &  y  l  dont  nous  ne  fommes  pas  inftruits ,  révoqua  le  contentement 
lUdes.  *  qu'il  avoit  donné  à  fa  lecularifation  ;  èc  l'oppofition  qu'il 
y  forma  en  Cour  de  Rome ,  fie  échouer  cette  affaire. 

L'Abbé  Pierre  de  UEpinc ,  qui  avoit  fuccedé  à  M.  de  Chau- 
Jicu ,  ne  pouvant  non  plus  que  lui  venir  à  bout  de  ce  qu'ils 
avoient  defiré  l'un  6c  l'autre ,  tourna  Tes  veuës  d'un  autre 
coté ,  il  prit  des  arrangemens  avec  l'Abbé  de  Poucarmont  de 
l'Ordre  de  Citeaux ,  pour  introduire  dans  fon  monaftere  les 
Religieux  de  cette-detniere  Abbaïe.  Pendant  que  les  deux 
Abbez  projettoient  cette  nouvelle  forme  de  gouvernement, 
l' Abbaïe  de  S.  Lucien  ,  doqt  nous  avons  vû  que  celle  d'Au- 
malc  etoit  fille ,  s'y  oppofa ,  &  prefenta  Requête  au  Confeil 
du  Roi  pour  en  empêcher  l'effet.  Arrêté  par  ce  nouvel  obfta- 
cle ,  l'Abbé  d' Aumale  traita  enfin  avec  les  Supérieurs-majeurs 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur ,  à  laquelle  l'Abbaïe  de 
Saint  Lucien  etoit  unie  i  le  Concordat  fut  paffé  entre  eux  &: 
lui  le  1 3  Décembre  1 703 *  le  Roi  le  ratifia  par  Lettres  Patentas 
du  même  mois  $  les  Bcnedi&ins  reformez  prirent  poflèflîon 
du  monaftere  le  29  Janvier  de  l'année  fui  vante  ;  &  auiïîtôt  ils 
travaillèrent  avec  ardeur  à  en  réparer  les  ruines.  Dès  la  mémo 
année  ils  commencèrent  à  relever  les  lieux  repiliers ,  ou 
plutôt  ils  les  firent  à  neuf  depuis  les  fondemens.  La  première 
pierre  du  dortoir  fut  poféc  le  13  Avril  1705  par  le  fieur  de 
Riveri ,  Gouverneur  au  Château ,  au  nom  du  Duc  du  Maine* 
L'Egiife  ne  put  être  litôt  remue  fur  pied  :  il  eut  coé  difficile 
de  la  rétablir  dans  (a  première  magnificence.  Celle  que  l'Ar- 
chevêque Maurille  avoit  dédiée  etoit  une  des  plus  belles  de  la 
province -,  il  y  en  avoit  même  deux  l'une  fur  l'autre  ,  &  celle 
d'en  haut  avoit,  dit-on  ,  doubles  collatéraux.  La  féconde, 
qui  fut  bâtie  par  l'Abbé  Rouflèl ,  etoit  moins  fomptueufe: 
cependant  elle  avoit  encore  110  pieds  de  long.  La  nouvelle 
Communauté  n'etoit  point  en  état  de  faire  de  pareilles  de- 
penfes  :  cependant  elle  en  a  commencé  une  troificme ,  qui 
doit  occuper  toute  la  croiféedcla  féconde;  &  c'eft  fur  les 
fondemens  mêmes  de  celle-ci ,  qui  malgré  le  procès- verbal  de 
l'an  1 690  Ce  font  trouvez  très-foudes,  que  l'ou  a  jugé  à  propos 
de  la  bâtir.  La  première  pierre  en  fut  pofèe  le  25  Août  1719 
au  nom  du  Duc  du  Maine  par  le  fieur  de  Marci ,  Gouverneur 
du  Château.  Sous  cctteEglifè,  dans  un  caveau ,  font  enterrez 
les  Seigneurs  de  Guife  &  de  Nemours ,  au  nombre  de  treize 
pu  quatorze,  Au  refte  les  Religieux  de  l'Abbaïe  d'Aumalc 
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Vantent  d'avoir  les  plus  anciennes  cloches  de  toute  la  Nor-  ■ 
tnandie.  Ils  en  ont  deux  oui  turent  fondues  en  1 379 }  &  l'une  "V'c*)c^1* 
de  celles-ci  porte  qu'elle  rot  levée  par  Blanche  de  Ponthieu , 
Comteflè  d/Harcourt  8c  d'Aumalc. 

Il  y  a  dans  Aumale  deux  autres  Couvéns ,  l'un  de  &eli-  LXVI 
gieujejd*  Tierv-Ordre  de  Saint  Dominique  ;  l'autre  de  Peni-  Les  Domini- 
cens ,  ou  du  Tiers^Ordre*  de  Saint  François.  Les  premières  caincs- 
croient  établies  à  Etaples ,  petite  ville  qui  eft  aujourd'hui  du  Arth'  des  d*. 
'  diocefe  de  Boulogne ,  lorique  les  fureurs  de  la  guerre  les  obli-  *A$mh 

ferent  de  chercher  un  afile  ailleurs.  Madame  Antoinette  do 
,orraine,  Ducheffe  d' Aumale ,  leur  tendit  les  bras,  &  elles 
fe  fixèrent  dans  cette  ville  au  nombre  de  douze  au  mois 
d'Août  1 549.  Les  habitans  qui  n'approuvoient  pas  leur  cta* 
bliilèmcnt  ,  leur  fufeirerent  bien  destraverfes  :  cependant 
après  de  longues  procédures  elles  obtinrent  enfin  contre  eux 
deux  Arrêts  du  Parlement ,  l'un  du  10  Août  1571,  l'autre  du 
1 1  Janvier  1573.  Leur  Eglife  a  été  bénie  fous  le  nom  de  Saint 
Pierre  Martyr  &  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  s  elles  ont  \ 
depuis  fondé  un  Couvent  de 'leur  Ordre  dans  la  ville  de 
Rouen. 

Les  Pénitent  furent  reçus  *à  Aumale  en  1641  par  les  foins  lxvh. 
&  à  la  fol)  i  citation  da  lieur  Louis  Callon  ,  ancien  Curé  de  la  L«Pcnirens: 
ville  î  ils  obtinrent  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Juillet  de  it  v^n". 
la  même  année.  Le  Duc  d'Aumale  pour  contribuer  à  leur  H#.A«T»vr/. 
etabliflTement  leur  donna  les  démolitions  du  vieux-Chatcau  j 
&  ilsfe  font  bâti  une  Fsjiife  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  p"1i.  } 
Anges  ,  dont  la  Ducheue  fon  epoufe  pofa  la  première  pierre 
le  9  Décembre  1658  accompagnée  des  Princcflès  fes  hlles, 
oui  devinrent  enfuite  l'une  DucheflTe  de  Savoie,  l'autr»  Reine 
de  Portugal. 

Il  y  avoit  encore  à  Aumale  un  Hofital  fondé  fous  le  nom  iX-Viii. 
de  Saint  Nicolas  pour  quatre  malades  :  il  etoit  deflervi  par  des  AnJj ^ImI'. 
Frères  fur  la  fin  du  douzième  fiecle  ;  ÔC  l'Archevêque  de  laderic.  An- 
Rouen  y  établit  par  décret  du  mois  de  Mai  163 1  une  foeieté  ^enHcnmta- 
de  Filles  dévotes  pour  le  foin  &  le  foulagemcnt  des  pauvres.  ^  Archiva  4$ 
M.  le  Duc  du  Maine  l'a  fait  rebâtir  à  neuf  fur  la  fin  du  fiecle  rAU.  sa*,». 
dernier ,  &  y  a  mis  en  1 690  trois  Soenrs  de  la  Charité.  Sa  fon-  ^ 
dation  s'eft  étendue  encore  plus  loin  î  il  y  a  retiré  trente  pau- 
vres petites  filles  fous  les  yeux  d'une  quatrième  Sœur  chargée 
de  les  inftruirc ,  de  veiller  fur  leur  conduite  ?  &  de  les  mettre 
en  état  de  gagner  leur  vie.  Le  temporel  de  1  Hôpital  cftcntr© 
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  les  mains  d'un  Administrateur,  feculier ,  Bourgeois  de  la  ville , 

V  ficc^y 1  Suc  ^on  cnanSc  ^c  tro^s  ans  cn  trois  ans  :  mais  ce  font  les 
Sœurs  elles-mêmes  qui  prennent  foin  du  temporel  des  petites 
filles.  *II  y  a  de  plus  une  Chapelle  en  titre  de  Bénéfice  ,  (bus  le 
nom  de  Saint  Nicolas. 

Près  de  la  ville,  fur  le  chemin  de  Paris,  on  voit  les  reftes 
d'nne  ancienne  Maladcrie  dont  la  Chapelle  porte  le  nom  de 
Arth.'  it  Saint  Lazare  ,  8c  qui  ctoit  gouvernée  en  1139,  par  un  Maître 
tjbb.  iAum.      jçj  prcres.  Les  Religieux  de  l'Abbaïe  leur  permirent  en  ce 
tems-U  d'avoir  un  cimetière ,  à  condition  qu'on  n'y  enterre- 
roit  que  les  Frères ,  6c  ceux  qui  garderoient  les  ftatuts  de.la 
Mailon.  Les  revenus  en  ont  été  affectez  pendant  quelque  tems 
Archiva  it  au  Collège  de  la  ville  dont  nous  allons  parler }  mais  ifc  ont 
de  Koittn.'C'  ct^  ennn       a  l'Hôpital  par  Arrêt  du  Confeil  du  ï  5  Février 

x<>97-  .  ; 

Danslc  bois  de  la  Quintaine  ,  voifin  de  la  ville ,  il  y  a  un 

HermitagcSc  une  petite  Chapelle,  qui  paroiflent  avoir  de- 
pendu  anciennement  de  l'Abbaïe }  car  pfar  un  titre  de  ce 
monaftere  du  douzième  ficelé  ,  Robert  Connétable  de  Guil- 
laume Comte  d'Aumalc ,  donna  une  maifon  (ituée  fur  le  Fier? 
d'Auchi  à  un  Religieux  de  cette  Abbaïe  qui  vouloit  y  vivre  en 
reclus  ,  8c  ordonna  qu'après  la  mort  de  ce  reclus  elle  appar- 
tiendrait au  Monaftere.  Cependant  les  Ducs  d'Aumalc  ont 
été  long-tems  les  Maîtres  de  l'Hermitagc ,  &  ils  l'ont  donné  à 
l'Hôpital  en  1751. 
1  l'c\f"  ^e  C*Uege  >  dont  il  nous  refte  à  parler  ^  a  été  fondé  en  1  j  95 
Mem.  C$?'u  Par  Charles  de  Lorraine  ,  Duc  d'Aumale.  Ce  prince  donna 

w/#  tAum.  \  00  livres  de  /ente  pour  commencer  cet  etabliflement ,  8c  la 
fondation  fut  acceptée  par  le  Curé  de  la  Ville  pour  lui  8c  pour 
fes  fuccefleurs ,  parce  qu'il  fut  réglé  en  même  tems  que  le 
Çuré  cn  feroit  toujours  le  Principal-né.  C'etoit  alors  un  faint 
Prêtre ,  nommé  Jacques  Gallemant ,  dont  la  vie  a  été  impri- 
mée. En  1 600 ,  Louis  Callon  ,  qui  lui  fucceda  dans  la  fuite  , 
$c  qui  n'etoit  Alors  que  fous-diacre ,  donna  pour  la  même  fon- 
dation fa  maifon  paternelle  5  8c  d'autres  particuliers  ajoutè- 
rent à  ces  premiers  fonds  quelques  fommes  de  deniers  pour 

g  l'entretien  de  trois  Regens.  Il  y  en  eut  quatre  d'abord  }  mais 

on  les  a  réduits  à  deux ,  dont  le  premier  eft  appellé  Principal , 
e'eft-à-dire  premier  Regent.  Les  anciennes  Ëcolcs  de  la  ville 

i'Aum.™'  fto\cnc  cn  »a  pleine  diîpofîtion  de  l'Abbé  d'Auchi ,  qui  en 
ipft^tuoit  feul  le  Preçepteur  :  irais  par  l'érection  du  Collège 
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ce  droit-là  fut  anéanti.  Les  Echevins  ont  été  d'abord  en  pof-  — ~~ 
feflion  de  nommer  les  Rcgcns ,  &  le  Duc  les  confîrmoit  :  au-     ûccJc^  ' 
jourd'hui  le  Duc  les  nomme  feul-  de  plein  droit.  Il  y  a  dans  ce 
Collège  une  Chapelle  (ans  titre  fous  le  nom  de  S.Julien. 

La  Ville  a  encore  fondé  un  Maître-d'Ecole ,  &  deux  Sœnrs  ^jJjf^'T 
de  la  Providence  >  pour  apprendre  gratuitement  l'un  aux  pe-  vau  fjbm? 
tits  garçons,  Ôc  les  deux  autres  aux  petites  filles  ,  à  lire  &  à 
écrire  ;  cette  fondation  qai  a  été  prile  fur  les  deniers  patrimo- 
niaux de  la  Ville ,  a-  été  confirmée  par  Arrêt  duConleil  du  1 8, 
Février  1687. 

BLANGI. 

« 

Blangi  ,  eft  un  Bourg  fitué  fur  la  BtêW ,  cinq*  lieues  au-  LXX. 
defliis  de  la  Ville  d'Eu.  Il  a  eu  autrefois  le  non>&  les  préroga- 
tives de  ville  :  if  etoit  environné  de  toutes  parts  de  murailles 
de  brique ,  &  l'on  y  entroit  par  trois  portes  :  il  etoit  gouverné  Arch.  dêtAhh, 
en  1 117,  & peut-être  long-tems  auparavant  par  un  Maire  8c 
des  Echevins.  Enfin  cette  efpece  de  corps  municipal  fubfifte 
toujours  dans  le  lieu  $  on  y  compte  deux  cens  cinquante  feux  :  M*m.a*BêM» 
une  manufacture  de  Tanneurs  qui  y  font  un  allez  gros  com- 
merce  ;  un  marché  franc  ,  qui  s'y  tient  tous  les  mois  ;  6c  un 
marché  ordinaire  qui  eft  ouvert  trois  fois  la  femaine ,  le  diftuv 
guent  encore  des  autres  bourgs  du  commun.  L'Eglife  paroif- 
iialc,  régulière  dans  fon  origine ,  etoit  ancien  ncmcnt>un  pe- 
tit Prieuré  dépendant  de  l'Abbaïe  d'Eu;mais  depuis  long-tems 
la  communauté  y  eft  éteinte ,  8c  la  Cure  n'eft  plus  adminiftree 
que  par  un  Curé  feculier  à  la  prelentation  de  la  même  Abbaïe. 
Outre  cette  Eglife ,  qui  eft  confacrée  fous  l'invocation  de  la 
S  tinte  Vierge  ,  il  y  en  a  une  fecpnde  fous  le  nom  de  Saint  De- 
nys  dans  le  bourg  même ,  laquelle  fert  de  fuccurfalc  à  la  pre* 
micre.  Dans  F Hof  ital  du  lieu ,  fondé  par  Màdemoifelle  de 
Mont-penfier ,  il  y  a  douze  lits  pour  desmalades,  8C  une  ma- 
nufacture de  dentelles  pour  trente-trois  petites  filles  conduis 
tes  par  quatre  Seenrs  de  ka  Charité ,  dont  l'une  .tient  P  Ecole 
pour  les  filles  du  bourg.  Le  Roi  a  uni  à  cet  Hôpital  les  Mala-  AdkwwcW*. 
derjes  de  Foucarmont  &  de  Grand-court  par  Lettres  Patentes  * £*• 
de  l'an  1695.  Enfin  au  faubourg,dit  deBoutencourt,tlya  un 
petit  Couvent  de  Cordeliers  :  mais  ce  faubourg  eft  de  l'autre 
<spté  de  la  Brêle  en  Picardie, 

• 

■  • 
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lxxi.       criel  eft  un  autre  bourg  de  U  Vicomte*  d'Eu  auffi  bien  que 
Blangi ,  &  qui  pourroit  bien  être  du  cems  des  Gaulois ,  com- 


»«2       '  me  nous^av0|win^Ilu*r^as^aut'  On  y  a  veu  aucrefois  deux 
Cures  en  titre ,  (ans  compter  une  troiuemc  Egliie  de  S  tint 
Tcuiiui  £im~  T h&mas ,  c'eft-a-dire  S.  Thomas  de  Gantarberi  /laquelle  etoir 
R*'       deflèrvie  au  treizième  lîeclc  par  deux  Religieux  de  l'Abbaïc 
d'Eu.  Les  deux  Cures  etoient  Saint  Aubin  ,  qui  fubfiftc  tou- 
jours ,  &  Saint  Léonard  dm  Bel ,  qui  après  avoir  été  Cure  regu- 
#       licre,  eft  devenue  fuccuHâlede  Saint  Aubin.  Btl  eft  ici  un 
nom  Temtoniqne  q«  lignifie  une  (lâche  ;  &  de  là  eft  venu  le 
nom  de  Befrai  pour  Bel  frai  ,  ou  Belfrid ,  qui  doit  lignifier, 
^wfc.  A  k         ^/r  /*  liberté.  Il  y  avoit  à  Arques  en  143  3  un  fief,  dont 
Swi*' C  *  ^e  Seigneur  ct°it  tcnu     garder  en  tems  de  guerre ,  pendanr 
quarante  jours  ,  la  première  porte  du  Bel ,  c'eft-à-dire  de  la 
Uid.     Cloche  ou  du  Befroi.  Il  y  avoit  auffi  à  Fecan  en  1495  8c 
1499  une  Porte  nommée  la  Porte  du  Bel,  que  le  Seigneur 
deThiboutot  ,  Fief  aflîs  fur  la  Paroiflê  de  Maniqucrville  y 
devoir  garder  lorlque  le*Roi  venoit  dans  ce  bourg.  Enfin  le 
Bel  de  la  vieille  Tour  à  Rouen  eft  une  maifon  fituée  à  la  vieille 
Tour,  où  etoit  anciennement  le  Befroi  de  la  ville.  Il  y  avoit 
donc  auât  à  Criel  un  Befroi ,  ou  une  Cloche  de  la  Commune  T 
&  l'Eglifé  de  Saint  Léonard  qui  en  etoit  voiline,  en  avoit 
pris  le  nom  de  Saint  Léonard  dm  Bel  y  &  de  là  il  s'enfuit  qu'on 
l'a  mal  anpellée  quelquefois  Saint  Léonard  du  Bel/ai  ,  COm- 


^r*.*™*.  ,    4,;      „1.!!illH,  ,    ,  1V111J  . 

d'Eu  ,  a  confirmé  la  poffèlïon  à  l'Abbaïe  de  cette  ville'  ;  car 
il  eft  vifible  qu'on  a  confondu  ici  entre  Bel  qui  lignifie  une 
Cloche  ou  un,  Ar/iw  ,  &  f*/ou  BeaM,  qui  eft  la  tracuidlion  du 
latin  fulchtt. 


ihii.  Dans  ce  bourg ,  un  particulier ,  nommé  Nicolas  Dryc  f 
natif  du  lieu  même ,  fonda  àes  Ecales  pour  les  petites  filles 
parade  du  31  Juillet  1649 ;  &  Mademoifellc  y  fonda  en 
^uTdtCrsîi  un pour  trente-fix  Orphelines  &  pour  les  ma- 
"*  '  lades  du  lieu ,  auquel  elle  unit  en  même  tems  la  fondation 
des  Ecoles.  On  fit  venir  pour  cet  etabliflement  quatre  Sœurs 
de  la  Charité ,  Ôc  on  les  logea  à  l'extrémité  du  bourg  dans  un 
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ancien  Château  nommé  Briancon ,  où  on  leur  a  bâti  une  ■■ 
Chapelle -Tous  le  nom  de  S.  Louis.  Eljes  y  ont  huit  lits ,  qua-  v  '^lç^ x* 
tre  pour  hommes ,  &  quatre  pour  femmes.  Le  Roi  a  uni  à 
cet  Hôpital ,  par  Arrêt  du Confeil  du  ti  Décembre  1 694 , 
une  ancienne  Maladerie  4u  lieu,  &  celle  de  S.  Claude  de 
Guilmecourt  ;  &  par  Lettres  .Patentes  du  mois  de  Septem- 
bre 1695  lajMaladenc  du  Treport. 

Dom  Mabillon  nous  a  confervé  dans  fa  Diplomatique  Ancienne  Ab- 
une  Charte  de  Pépin' le  Bref  de  l'an  75*  ,  par  laquelle  ce  t»ïc  deScpc- 
Prince  avant  que  de  monter  fur  le  trône ,  confirma  à  TAb-  VDK^lmm  p 
baïe  de  S.  Denys-en  Erance  la  ^ouùTance  d'un  village  du  49Q. 
Talou  nommé  Curb*ri*s ,  contre  les  prétentions  de  Reine 
ou  RdgaBM ,  Abbefle  de  $ept*meules.  C'cft  tout  ce  que  nous 
fçavons  de  cette  ancienne  Abbaïe ,  qui  peut  avoir  été  fondée 
pendant  le  feptieme  ficelé ,  6c  qui  félon  toutes  les  apparences 
a  été  détruite  par  les  Normans.  Pour  ce  oui  eft  de  Curb*- 
f  ius ,  il  y  a  au  deflous  de  Sept-meulcs  fur  la  rivière  d' Yerc 
le  village  de  CuverviLU  :  mais  et  village  paroît  n'avoir  ja- 
mais porté  d'autre  nom  que  celui  de  Cuthberti-vilU.  Si  C#r- 
bonus  etoit  ici  pour  Curbtlius  ou  Crihêlius ,  ce  nom  appro* 
cherj>if  un  peu  plus  de  celui  de  Crigl. 

EU, 

La  ville  d'£*  ne  le  cederoit  prefque  à  aueqpe  autre  pour  ixw. 
l'antiquité ,  s'il  etoit  vrai  que  ce  fut  la  ville  capitale  des  peu* 
pies  nommez  Ejfîti  dans  les  Commentaires  de  Cefar ,  comme 
un  Ecrivain  de  nos  jours  l'a  prétendu  :  mais  nous  avons  deja 
obfcrvé  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  fouferire  à  fon  opinion,       dt^m$  9 
Le  même  auteur  a  foutenu  en  1 7 1 1  que  l'on  voioit  encore  à      'f  ^  p^ 
Eu ,  rue  de  la  Chauflee  y  un  ancien  Temple  des  Gaulois ,  dans  ^«"''71».  £ 
(on  entier  ;  d'où  il  s'enfuivroit  également  que  cette  ville  feroit  ti, 
une  des  plus  anciennes  du  pais  de  Caux,  Mais  outre  que  les 
Gaulois  n'avoient  point  de  Temples  dans  le  lèns  où  nous 
prenons  aujourd'hui  ce  mot ,  6c  que  leur  langue  même  ne 
FourniiToit  point  de  terme  propre  pour  exprimer  cette  efpece 
d'ediiice,le  Temple  prétendu  de  la  rue  de  la  Chauuee  eft 
une  chimère  qui  ne  s^cft  jufqu'iei  rendue  vifiblc  qu'au  fcul 
Ecrivain  dont  je  viens  de  parler.  Le  premier  auteur  connu  qui  ^  flanc  t 
faire  mention  de  lavrlle  d'Eu  cil  Flodoard:  félon  le  texte  de  s96> 
çet  Hiftorieaelle  ccokdeja  fur  oieden  915  :  rnais  elle  remon* 
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■     toit  fans  douce  encore  plus  haut  que  le  dixième  ficelé  *  & 
V  fi*i«  *'  comme  f°n  nom  9tn  %nifie  une  prairie ,  eft  purement  Teu- 
*     tonique ,  ce  que  nous  pouvions  faire  de  mieux  en  fa  faveur, 
Ifmk  6u    '  et°jt  de  lul  donner  ranç  parmi  les  plus  anciennes  de  celles- 
Hem.  itU  9u^^ont  élevées  fous  la  domination  Françoifc.  Cette  ville 
viu*  àem.    rut  entièrement  ruinée  fous  le  règne  de  Louis  XI.  Le  Roi 
d'Angleterre  ,  pour  tromper  ce  Prince  r  fit  courir  le  bruit 
qu'il  devoit  faire  une  defeente  en  Normandie ,  s'emparer  de 
Ja  ville  d'Eu  ,  &y  paffer  l'hiver.  Louis  XI  pour  le  prévenir 
donna  ordre  de  réduire  la  ville  en  cendres  :  en  exécution  de 
cet  ordre ,  le  Maréchal  de  Gamaches  fe  tranfporta  fur  les  lieux 
avec  quatre  cens  lances  Ici  8  Juillet  147?»  le  feu  aianteté 
mis  par-tout  à  neuf  heures  du  matirt ,  le  Château  fut  confuraé 
&  la  ville  entière  périt ,  à  l'exception  des  Eglifes  que  l'on 
conferva  ,  &  de  quelques  maifons  qui  furent  négligées.  Les 
villes  de  Dieppe  ,  de  Saint  Valeri  ,  &  d'Abbcvillc  ,  profitè- 
rent du  malheur  de  celle-ci ,  qui  n'a  jamais  pu  s'en  relever  , 
non  plus- que  fon  Pou  ;  quoique  pour  la  rétablir,  nos  Rois 
lui  aient  accordé  depuis  des  foires  &.  des  privilèges, 
ixxïil.  ^  \  La  plus  grande  partie  delà  ville  d'Eu  eft  du  diocefe  de 
fairïc!"  (îoo-  Rouen  ;  mais  le  quartier  ou  le  faubourg  qu'on  noram^  d« 
^crncmcncCi-  U  chauffée ,  &  qui  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Brelc ,  eft  de  celui 
u/'&Mil  d'Amiens.  Cependant  la  Chauffée  eft  un  Fief  membre  du 
liuire  de  c«te  Comté  d'Eu ,  6c  de  la  province  de  Normandie.  Là  ctoit 
tille..  anciennemenqpm  Château  qui  ne  fubfiftê  plus  y  dont  les  Sei- 

Merc!^Z"jr.  gneurs  croient  Vicomteshcrcditaircs  du  Comté  d'Eu.  Guiî- 
M*i  1731-  f-  îaume  d'Eu  ,  fils  aîné  d'Euftache  d'Eu  &  d'Alix  de  Pcquigni , 
i0*7'         qui  fut  tué  en  1396a  la  bataille  de  Nicopoli ,  etoit  un  de  ces 
*  Jtf««.  it  u  Vicomtes ,  Seigneurs  de  la  Chauffée.  /De  l'autre  côté  de  la 
VdU  tE>*.     ville  ,  fur  le  chemin  du  Treport ,  ctoit  un  autre  Château  fitué 
dans  un  bofquct  qu'on  nomme  le  Se/s  du  Parc  ;  &  auquel  le 
Duc  de  Guile  ,  Seigneur  de  la  ville  ,  en  a  fubftitué  un  autre 
en  158  3.  Ces  Seigneurs  après  avoir  porté. depuis  l'an  rooi  le 
**ml.  zft"/ 9  nom  de  Comtes ,  turent  devez  en  145  8  à  la  dignité  de  Comtes 
fr«LmdyMim.  &  Pairs.  Ils  ont  érigea  Eu  pour  rendre  la  Jufticc  auxvaflâux 
Com'u^Eu  ^c  ^cur  Comté  fuivant  la  Coutume  générale  de  Normandie , 
/•  *f  >  177,  &  UI*  Bailliage ,  dont  il  y  a  appel  depuis  l'an  145  8  au  Parlement 
***«■  de  Paris;  &  ce  Bailliage,  compofé  d'un  grand  nombre  de 

paroifles  7  eft  partagé  en  cinq  Vicomtcz  :  celle  A' Eu  qui  eft 
réunie  au  Bailliage*  celle  de  Mainiereti  celle  àcRonmarc- 
feus  Envermeu  -,  celle  de  JLoumate-ftHf  Rouen  i  &  celle  SOur- 
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t/ille.  Ilyaauffiune  Jtf4//r//*  particulière  des  Eaux  &  Forets,  

donc  les  appels  font  portez  immédiatement  au  même  Parle-   V£ç*c^  *' 
ment }  des  Officiers  desTraites-foraines  ;  une  Election  fous  Ta 
Généralité  de  Rouen  ;  un  Grenier  à  Sel  d'impôt ,  lequel  cft 
commun  à  cette  ville  &  au  Treport  ;  &  un  Corps  de  Filleycom- 
pofé  d'un  Maire  &  de  quatre  Echcvins.  Dès  l'an  1 1  5 1  Jean    Arth.  de  U 
Comte  d'Eu  avoit  établi  la  Commune  de  cette  ville  fur  le  mo-  villt  d  E»  ' 
dele  de  celle  de  S.  Quentin  en  Vcrmandois ,  &  il  y  avoit  admis   vre  T0Hgt' 
les  habitans  de  la  Chauffée  à  leur  prière  :  cependant  le  Maire  Se 
les  Echcvins  d'Eu  ne  paroillcnt  pour  la  première  fois  fur  les 
titres  qu'en  1  271.  Il  rut  réglé  vers  le  même  tems  que  cheli  qui 
tjl  Maire  >fcra  Efquevin  fa»  enfuivant.  Dans  la  fuite  des  tems 
on  lui  a  donné  le  nom  de  Lieutenant  pour  le  diftinguer  des 
autres  Echevins.  Au  Treport  on  trouvères  Echcvins  dès  l'an 
iz8ç  ,  &  un  Maire  dès  Pan  1  288.  Mais  ce  bourg  auflî-bien 
que  le  village  de  Pont  ctoit  compris  au  quinzième  ficelé  dans 
le  gouvernement  municipal  de  la  ville  d'Eu  ;  enforte  qu'Eu  , 
la  Chauflee  ,  le  Treport ,  Se  Pont,  ne  faifoient  alors  enfemblc 
qu'un  feul  Se  même  Corps  de  Ville.  Voici  les  termes  d'une  dé- 
libération de  Ville  qui  fut  prife  en  1489:  llfu  accordé  par  Maire 
&  Par  Efquevin  s ,  Q"  par  tout  le  Concel  de  la  ville  d'Eu  Q*  du  Tre- 
port ,  le  Samedi  devant  la  Purification  N '.  D.  Vierge l'an  de  Grâce 
u\%$>, que  Guillaume  Leclerc  ne  fer  oit  jamais  Maire  ne  Efquevin 
d  Eu  Sec.  Cependant  nous  avons  oblervé  que  le  Treport  s'eft    G  Je^us 
maintenu  dans  le  droit  d'avoir  fon  Maire  Se  les  Echevins  k  part,  nomb.  n. 
&  que  quoique  le  Maire  d'Eu  ne  regarde  celui-ci  que  comme 
fon  Lieutenant ,  cependant  il  n'a  point  droit  de  ftifiragc  à  fon 
élection ,  au  lieu  que  les  Echevins  du  Treport  conçourent 
au(li-bien  que  ceux  de  la  villed'Euà  la  fienne.  Ils  elifent  tous 
enfemble  trois  fu  jets  ;  entre  lefqucls  le  Comte  en  choifit  unt 
pour  être  établi  Maire  de  la  ville. 

A  l'égard  du  Gouvernement  Ecclelîaftiquc ,  Eu  a  donné 
fon  nom  à  un  Doienné  rural      à  un  des  fix  Archidiaconncz 
dudiocefe  de  Rouen  :  l'Archevêque  y  commet  l'Official  de 
Pontoife  à  caufe  du  reflirt  du  Parlement  de  Paris.  Enfin  ,     jy„„t  du 
pour  ce  qui  cft  du  Militairc,lc  Comte  d'Eu  elt  Gouverneur  Se  Cemté  d  Eu. 
Lieutenant  general-né  pour  le  Roi  dans  toute  l'étendue  de  ce 
Comté  :  il  y  nomme  cependant  un  Gouverneur  $  mais  cet 
Officier  n'eft  à  proprement  parler  que  fon  Lieutenant  j  6c  le  Fw/W  ,fup. 
Lieutenant  gênerai  de  la  Haute-Normandie  n'y  exerce  pas  t*£,7  <*' 1+* 
moins  toute  Von  autorité. 

Tome  I,  L 
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V  &  V  I.       Il  y  £t  dans  la  ville  d'Eu  une  Abbaie  confidcrablc  de  Cha- 
ficclcs.     noines  réguliers.  Ce  n'etoit  dans  ion  origine  qu'une  fimplc 
lxxiv.    Collégiale  fcclilierc ,  fondée ,  dir-on  ,  au  commencement  du 
Abbaïc  de  s.  onzième  ficelé  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  par  le  Comte 

DubUn!   C   Guillaume  I ,  fils  naturel  du  Duc  Richard  fans  peur.  Ces  Cha- 

Mtm.dtrAbb.  noines  qui  tendoient  à  un  genre  de  vie  plus  parfait ,  s'adrefle- 
rcnc  au  tomtc  Henri  I ,  arriere-petit-fus  du  Fondateur ,  &c  à 
l'Archevêque  GcofFroi ,  qui  leur  permirent  en  1 1 1 9  de  vivre 
en  communauté.  Alors  la  Collégiale  prit  le  nomd'Abbaïe,& 
Robert ,  qui  en  croit  le  Doicn ,  en  fut  aulîi  le  premier  Abbé. 
Cependant  Hugues  d'Amiens  fucceiîèur  immédiat  de  Gcof- 
froi ,  les  prefla  de  fe  donner  à  la  Congrégation  d'Aroaifc  , 
monaftere  d'Artois  alors  fort  célèbre ,  &.  ils  s'y  fournirent 
avec  l'agrément  du  Cqmtc  Jean  I ,  fils  de  Henri  I.  Mais  quel- 
que tems  après,  ce  même  Prince  fe  lailla  perfuader  de  ren- 
voicr  les  Chanoines  réguliers  d'Aroaifc  chez  cux,&  de  leur 
fubftitucr  ceux  de  Saint  Victor  de  Paris.  Ce  changement  qui 
ne  plut  à  perfonne  ,  indifpofa  contre  lui  le  Cierge  &  la  No- 

ntuflri*  pi* ,  bielle ,  comme  il  s'en  plaint  lui-même  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  Gilduîn  ,  Abbé  de  Saint  Victor  :  Graviter  dr  affere  , 
dit-il  ,  dr  quaji  infeftanter  Barones  met  in  me  infurgentes  , 
tâtuftpte  clerus  meus  ,  mulu  quoque  religiofiflima  fer  font ,  me 
ajffligentcs  incejftnter  vitupérant.  On  le  prcilbit  en  efF«t  k 
vivement ,  que  les  excommunications  ne  furent  pas  épar- 
gnées :  Nolo  amplins  ferre  fententiam  excommunie ationis  qtue 
proinde  /ùper  me  fingulis  Dominicis  diebns  datur.  Dans  cette 
fâcheufe  fituation  il  fomme  l'Abbé  de  Saint  Victor  de  don- 
ner ordre  à  fon  Abbé  Roger ,  &  aux  autres  Religieux  qu'il 
lui  avoir  envoiez  à  Eu  ,  ou  de  reprendre  les  ufages  d'A- 
f oaife ,  ou  de  fe  retirer.  Le  Prince  ajoute  que  s'ils  s'opi- 
niâtrent  à  ne  vouloir  ni  l'un  ni  l'autre  ,  non  feulement  il  ne 
les  protégera  plus,  mais  qu'il  emploiera  tout  fon  pouvoir  pour 
les  détruire.  £{uod  Jt  hoc  non  feceritis ,  veraciter  dico  quia 
nunquam  amplius  eos  ditexero ,  fed  deflruam  in  qui  bus  potero. 
Ce  rrait  hiftorique  fair  voir  d'abord  «n  quelle  eftime  ctoient 
alors  les  Chanoines  réguliers  d'Aroaifc  II  nous  apprend  aufli 
que  les  deux  Congrégations  d'Aroaife  Se  de  Saint  Victor 
avoient  des  ufages  t>ien  differens ,  puifquc  le  public  s'y  inte- 
refloit,  8c  qu'il  prenoit  parti  pour  les  uns  dans  certains  can- 
tons, fans  vouloir  y  fournir  les  autres.  On  ne  comprend  pas 
jrop  comment  Qilduia  etoit  entré  dans  le  deflein  d'introduire 
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les  Tiens  à  Eu  pour  en  chafler  ceux  d'Aroaife  à  qui  il  ne  paroît  

pas  guc  l'on  ait  jamais  rien  reproché  :  car  qu'importe  pourvu  v'fifd^  L 
que  le  bien  fe  fafle  ?  6c  lorfqu'il  fe  fait ,  peut-on  y  apporter  le 
moindre  trouble  fans  refifter  au  Saint  Eiprit  ?  Nous  ne  fça- 
vons  point  comment  cette  affaire  s'appaifa.  Ce  qui  eft  ccr-  Arth.i<iAbb* 
tain  ,  c'eft  que  ceux  de  Saint  Victor  demeurèrent  en  poflfcf- 
fîon  de  la  place  ;  car  on  voit  dans  la  fuite  que  les  Abbcz  d'Eu 
ont  alïifte  aux  Chapitres  généraux  de  Saint  Victor ,  &  y  ont 
fouferit.  Ce  démêle  paroît  être  arrivé  vers  l'an  1 1 50. 

Trente  ans  ou  environ  après  ,  en  1 1 8 1  ,  Saint  Laurent  f^™^  di 
Archevêque  de  Dublin  pafla  en  France  pour  remettre  la  bon-      '  ** 
ne  intelligence  entre  le  Roi  d'Irlande  fon  frere ,  ôc  le  Roi 
d'Angleterre.  Comme  il  approchoit  de  la  ville  d'Eu^ar  la 
Picardie  ,  il  apperçut  du  haut  de  la  côte  qui  domine  fur  cette 
ville  l'Eglife  des  Chanoines  réguliers ,  &  demanda  à  ceux  qui 
l'accompagnoient  ce  que  c'etoit  :  on  lui  repondit  que  c'etoit 
une  Abbaïe  de  l'inftitut  de  Saint  Victor  }  alors  il  s'écria  , 
Hac  requies  me  a  in  feculumfeculi ,  hic  habitabo  ejuoniam  elegi 
eam.  Le  Saint  Prélat  ctoit  alors  fort  malade  :  il  defeendit  dans 
l' Abbaïe  ,  6c  v  mourut  le  14  Novembre  de  la  même  année 
avec  la  confolation  d'avoir  pu  réconcilier  les  deux  Rois.  La 
dévotion  du  peuple  qui  vint  prier  à  fon  tombeau  rendit  bien- 
tôt cette  Maifon  plus  célèbre  qu'elle  n'etoit.  Le  Saint  fut  levé 
de  terre  le  17  Avril  1 186  ;  &  ion  corps  fut  trouvé  entier  6c 
fans  corruption.  L'Abbé  Gui  I  fe  donna'de  grands  mouve- 
mens  pour  le  faire  mettre  au  nombre  des  Saints  ;  il  alla  exprès 
à  Rome  pour  ce  fujet,  &  n'en  partit  pour  revenir  en  France 
qu'après  avoir  obtenu  la  Bulle  de  canonifation  datée  du  1 1 
Décembre  1 118.  La  tranflation  du  Saint  Evêque  fe  fîtfolcn- 
ncllcment  le  10  Mai  1116  ,&c  depuis  ce  tcms-là  PAbbaïca 
pris  infenfiblement  fon  nom.  Lciçavant  Jurifconfultc ,  qui 
nous  donna  il  y  a  quelques  années  des  mémoires  fur  le  Comté-    c*j>f*rm , 
Pairie  d'Eu ,  6c  d'autres  auteurs  encore  ,  fe  font  trompez  M*rt.  4$  Fr. 
fur  quelques-unes  de  ces  dates,  entre  autres  fur  celle  de  la  ^"^fj!7îo* 
Bulle  de  canonifetion  ,  qui  eft  exprefTement  du  1  des  Ides  Arck*  i*t M. 
de  Décembre  ,  &  de  la  troilieme  année  du  Pontificat  d'Ho- 
norius  III.  Enfin  la  dévotion  envers  Saint  Laurent  de  Dublin      Mefn%  de 
ne  s'eft  point  encore  rallcntic  dans  cette  Abbaïe  :  pn  y  voioit  l'Abb.  d  Bu. 
anciennement  une  cfpece  de  coupe  d'argent  nommée  le 
JJanap  de  Saint  Laurent  ,  au  pied  de  laquelle  etoient  renfer- 
mées quelques  reliques  j  Se  où  l'on  faifoit  boire  les  gens  atta- 

ta 
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qucz  delà  Fièvre.  Cette  coupe  fut  volée  en  1408  :  on  la  reftî- 
tua  quelque  tems  après ,  mais  elle  fut  encore  volée  par  les 
Huguenots  3e  Dieppe  le  7  Décembre  1  570.  Dans  les  rems  de 
calamité  les  Religieux  portent  en  proccllion  par  la  ville  le 
corps  du  Saint  Prélat. 

L'arTUiencc  des  Fidèles ,  qui  alloicnt  prier  devant  ce  Saint 
Corps ,  procura  aux  Chanoines  réguliers  les  moiens  de-  fe 
bâtir  une  nouvelle  Eglifc  :  ils  en  jertetent  les  fondemens  en 
1 1 26 }  mais  elle  fut  confumée  parie  feu  du  Ciel  en  1416.  Les 
Abbez  Jean  Vallicr,  Jean  Glace  ,  &  Honoré  Villon,  l'ont 
fait  réparer  en  tout  ou  en  partie  depuis  Tan  1460  ou  environ 
jufqu'au  commencement  du  feizieme  fieele  5  ils  font  cou- 
verte de  plomb,  Se  c'eft  une  des  plus  belles  Eglifcs  de  la 
province.  Là  font  inhumez  Jean  d'Artois,  Comte  d'Eu  ,  fils 
de  Robert  d'Artois,  Comte  de  Beaumont  le  Roger,  Se  de 
Jeanne  de  Valois ,  mort  le  6  Avril  1386:  Iiabellc  de  Mclun , 
fonepoufe:  Ifabcllc  d'Artois,  leur  fille,  dans  la  chapelle dc- 
Saint  Denys  ,  fous  une  belle  table  de  marbre  noir  ,  qui  ferc 
de  table  d'autel  :  Charles  d'Artois  ,  Comte  d'Eu ,  fous  l'autel 
de  la  chapelle  de  Saint  Laurent:  Jeanne  de  Savcufe  ,  fa  prCf 
miere  femme  :  Hélène  de  Mclun  ,  fa"  féconde  femme  ,  dans 
Ja  chapelle  de  Saint  Antoine ,  dite  aujourd'hui  de  Saint  Cre- 
pin  :  le  Cœur  de  Catherine  de  Cleves  ,  Comteflc  d'Eu ,  au 
bas  du  Sanctuaire ,  fous  une  magnifique  colonne  de  marbre 
noir  :  N. . ,  de  Bourbon  ,  dit  le  Duc  d'Aumalc  ,  fils  de  Louis^ 
Auguftc  de  Bourbon  ,  légitimé  de  France  ,  Duc  du  Maine , 
mort  le  3  Septembre  1708  :  enfin  Philippe  d'Artois ,  Com- 
te d'Eu,  &  Connétable  de  France ,  mort  félon  fon  epitaphe 
à  Micalicc  en  Turquie  ,  c'eft-à-dirc  Nicopoli  ,  le  16  Juin 
1 397.  Le  Maufolée  de  celui-ci ,  oui  eft  de  marbre  ,  eft  en- 
fermé dans  une  cfpece  de  Cage  de  fer ,  dont  les  barreaux 
n'empêchent  point  qu'on  ne  puifle  en  approcher  6c  y  porter 
c*ppmn  ,  la  main.  Le  Prince  y  eft  reprefenté  armé  ,  mais  fans  cafque 
M*rc.  dt  Fr.  ^ns  gantelets  pQur  marquer ,  dit-on  ,  qu'il  eft  mort  à 
ijj7.  Ja  guerre  ,  mais  non  dans  le  combat  :  il  a  deux  petits  chiens 
à  fes  pieds  ,  pour  fiçnificr ,  ajoutc-t-on  ,  qu'il  eft  mort  dans 
fon  ht  :  enfin  la  grille  qui  l'environne  reprefenté  ,  dit-on  en- 
core ,  qu'il  eft  mort  en  prifon  Le  monument  félon  l'Ecrivain 
de  qui  j'emprunte  ces  conjectures,  n'a  coûté  que  100 livres. 
lxxv.  L'Eglifc  de  S.  Laurent  eft  en  même  tems  l'Eglifc  de  l'Ab- 
curc  de  N.  D.  ^ïc  ,  «c  l'Eglifc  dç  la  première  ParoilTe  de  la  Ville  :  mais  cet* 
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ParoiflTc  a  retenu  le  nom  de  Nt>tre-Dame.  Anciennement  il   - 

y  avoir  un  gros  mur  de  feparation  entre  le  chœur  des  Re-  v'(ît^,  l' 
ligieux  ,  &  la  nef  que  l'on  avoit  deftméc  au  fervice  paroiilîal.    Anh  dt  u 
Les  Religieux  le  firent  abbattre  avant  l'an  1475.  Cependant  vmt  j  eu. 
la  grande  porte  du  chœur ,  ou  plutôt  la  place  où  devroit  être 
cette  porte  eft  condamnée  $  &  il  fut  arrêté  entre  les  Parties 
en  1475  que  l'on  n'y  feroit  aucune  ouverture.  C'eft  là  preci- 
fement  où  Ton  a  placé  l'Autel  paroilltal. 

II  y  avoit  encore  au  commencement  du  ficelé  dernier  Lxxvr. 
quatre  autres  Paroifles  dans  la  ville  d'Eu  ,  Saint  Jacques  ,  S.  £fav\i\^KS 
Jean  ,  S.  Pierre  ,  &  la  Sainte  Trinité,  Les  deux"  premières  fub-  Mcm.ùeAU. 
fiftent  toujours.  La  troifieme  aiant  été  Supprimée  par  Décret  /£w- 
de  l'Archevêque  le  19  Juin  1621,  les  revenus  furent  trans- 
portez à  celle  de  S.  Jacques  le  9  Juillet  fuivant  ;  &  les  Pa- 
roiilïens  partagez  entre  les  deux  Cures  de  S.  Jacques  ,  &  de 
Notre-Dame  ;  en  même  tems  l'Eglife  donnée  aux  Capucins. 
«Enfin  celle  de  la  Trinité  a  luccedé  à  une  autre  plus  ancienne 


d'Amiens.  Il  s'éleva  au  trcilîcmc  ficelé  un  différent  entre  utm.dctAbb^ 
l'Abbaïc  d'Eu  &  celle  de  S.  Lucien  de  Beauvais,  d'où  de»-  duTre^n. 
pendoit  cette  dernière  Cure ,  pour  la  divifion ,  les  bornes  , 
&  les  limites  des  deux  Pacifies  de  Notre-Dame  &  de  la  Tri- 
nité. Hugues  d'Amians  ,  Archevêque  dt  Rouen  ,  partagea 
entre  les  deux  Abbez  ce  qu'il  y  avoit  de  contentieux  ;  &  pour 
le  bien  de  la  paix  il  diminua  Ion  Diocefe  pour  augmenter  co 
lui  de  l'Evêque  d'Amiens.  L'Acte  eft  ,  dit-on  ,  de  l'an  1 138./ 

Il  y  a  dans  la  ville  d'Eu  auatre  autres  Couvens  }  un  de  lxxvii. 
Jefuites,  qui  tiennent  le  Cojlegc  ,  un  d'Urfulincs  ,  un  de  ^qJ^1*' 
Capucins ,  &  un  de  Chanoineflès  régulières  :  celles-ci  gou-  c  °  e5C' 
vernent  l'Hôtel  Dieu.  Nous  allons  parler  de  tous  ces  cra- 
blillemcns  les  uns  après  les  autres.  Dès  le  douzième  licclc  il   .       d*  ** 
y  avoit  des  Ecoles  a  Eu,  &  elles  appartenoient  à  l'Abbaïc  :  v  f 
elles  furent  interrompues  en  1563  à  l'occalion  des  troubles 
du  Calvinifmc  ,  &  remifes  fur  pied  en  1573  ;  mais  c'etoit 
peu  de  choie.  Henri ,  Duc  de  Guile ,  dit  le  Balafré ,  &c  Ca- 
therine de  Cleves  fon  epoufe ,  leur  fubftituercnt  par  contrat 
du  9  Janvier  1581  un  Collège  en  forme  ,  6c  en  confièrent 
l'adrniniftration  aux  Jcfuitcs,  dont  ils  bâtirent  le  Couvent. 
Ce  Collège  qui  eft  fitué  dans  l'étendue  cie  la  ParohTc  de 

L  11, 


Digitized  by  Google 


74    DESCR.  DE  LA  H MJ T E-N ORMAND. 


N.  D,  fut  fondé  fur  la  place  d'un  ancien  Hôpital ,  appelle 

3c  le 


Vicclcs.     l'Hôpital  Normand;  fie  le  Pape  y  unit  par  Bulles  du  i  juillet 
Ci  Jtgom  ,  M  84  le  Prieuré  de  S.  Martin-au  Bofc  de  la  dépendance  de 
**».l>.  x<*    '  l'Abbaïe  du  Bec  fur  la  Paroifle  d'Hinfeville,  Lorfquc  les  Je- 
d^'J'^ti  ^uices  durent  bannis  du  Roiaume,  un  Particulier  tenta  de  fai- 
re revivre  en  fa  faveur  le  titre  du  Prieuré  :  mais  ces  Reli- 
gieux furent  rétablis  à  Eu  dans  leur  Collège  par  Lettres  Pa- 
tentes du  3  Mai  1 607  ,  &  maintenus  dans  la  jouiilànce  du 
bénéfice  par  Arrêt  du  Confcil  du  11  Septembre  1608.  Quel- 

viîlT£t^U  Sues  3inn^cs  après  ?  ns  commencèrent  le  bâtiment  de  leur 
Eglife,,  qui  fut  dédiée  en  163 1  fous  le  nom  de  S.  Ignace  par 
M.  Henri  Boivin  ,  Evêquc  de  Tarie  ,  Coadjuteur  d'Avran- 
ches  v  Vicaire  gênerai  de  l'Archevêque  de  Rouen.  Les  deux 
Fondateurs  y  font  enterrez  dans  un  caveau ,  à  l'exception  du 
cœur  de  Catherine  de  Clcves  ,  qui  repofe,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  dans  l'Eglife  de  l'Abbaïe.  Cette  Princefle  avoit  fait 
faire  à  Gcncs  deux  Maufolécsdc  marbre  deftinez  l'un  pour 
le  Prince  fon  époux  T  l'autre  pour  elle  :  elle  les  fit  placer  dans 
l'Eglife  du  Collège ,  &  les  Maîtres  de  l'art  les  regardent  com- 
me deux  chefs-d'œuvre  en  ce  genre.  Si  le  Sculpteur  avoit  em- 

f)loié  pour  le  Prince  le  bloc  de  marbre  dont  il  s'eft  fervi  pour 
a  Princefle ,  la  nature  &  l'art  auroient  également  concouru 
à  faire  de  cette  belle  pièce  une  des  rarctez  de  l'Univers.  Sur  ce 
marbre  qui  eft  d'ailleurs  d'une  blancheur  mcrveilleufe ,  il 
s'eft  trouvé  une  radie  noire  qui  défigure  un  peu  le  vifage  de 
la  Princefle }  Se  qui  eût  reprefenté  parfaitement  la  balafre  du. 
Prince. 

t«  uSuiïs  ^a  m^mc  Princefle  a  fondé  les  Urfilines  fur  la  Paroifle  de 
iUm.Wljr.  Notre-Dame ,  par  contrat  du  23  Juin  1616  ;  &:  a  bâti  tout 
>/.  tïM.       leur  monafterc ,  a  la  referve  de  l'Eglife ,  que  la  mort  dont  elle . 

fut  prévenue  l'empêcha  d'entreprendre.  On  a  uni  à  ce  Cou- 
Areh.duChit.  vent  en  1 6 io  la  chapelle  de  Saint  Thomas  du  Bourg-d'Au. 
d'Eu.  lcs  TJrfulines  d'Eu  qui  avoient  été  tirées  du  Couvent  du  fau- 

fui'T^H  Vr~  k°urS  Saint  Jaccjues  à  Paris ,  ont  coucouru  en  1 614  &  1 616 , 
"  à  former  des  ctabliflèmcns  de  leur  Ordre  à  Dieppe  &  à  Saint 

Orner.  Leur  chapelle  porte  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  1  & 
elles  ont  en  grande  vénération  la  mémoire  d'une  de  leurs 
Religieufcs  ,  nommée  Marie  Cantel ,  morte  en  1611  pen- 
dant fon  Noviciat.  Elles  mirent  le  corps  de  cette  fille  dans  un 
cercueil  de  plomb  ,  parce  qu'elles  n'avoient  point  encore  de 
cimetière  Le  14  Janvier  1640  on  ouvrit  ce  cercueil où  le 
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«corps  fe  trouva  entier ,  flexible ,  &  maniable.-  Cependant  

Marie  Canteletoit  morte  de  fièvre  peftilcntielle,  Ôcl'onavoit   v-&  VI* 
rempli  fon  tombeau  de  chaux  8c  d'etoupes ,  pour  confommer 
les  chairs  plus  promptement. 

Les  Capucins  furent  reçus  à  Eu  le  zf  O&obre  \6n  ,  &  lxxix. 
Tannée  fuivante,  après  avoir  éteint  le  titre  de  la  Cure  de  Saint  CaPUCIUî- 
Pierre,  on  leur  en  donna  l'Eglife.  Leur  Couvent  eft  renfermé        djfl*s  » 
aujourd'hui  dans  l'enceinte  de  la  Paroillcde  Notre-Dame.  ' 
Le  (îeur  de  Lannoi ,  Gouverneur  de  la  ville  pour  le  Comte  Are^  dtto». 
d'Eu ,  pofa  la  première  pierre  de  leur  dortoir  le  ij  Juillet  t*e-  se*. 
1613 , au  nom  de  laDuchcûc  de  Guife ,  qui  fc  déclara  leur 
Fondatrice. 

Les  Chanoinejfes  Régulières  ont  été  établies  dans  la  même  lxxx. 
ville  fur  les  fonds  de  deux  anciens  Hôpitaux  ,  l'un  appellé  L"  chj,noî- 
ï Hôpital  Picard ,  parce  qu'il  ctoit  fituc  fur  le  diocefe  d'A-  rffôtcU 
miens }  l'autre ,  F  Hôpital  Normand ,  parce  qu'il  etoit  du  dioce-  Dieu, 
fe  de  Rouen  :  &  elles  ont  obtenu  des  Lettres  Patentes  au  p£anuc£ns  Hô" 
mois  de  Mars  1701.  L'Hôpital  Normand  fubfiftoit  avant  la  Arch.  d,u 
fin  du  quinzième  lîecle  :  il  fut  réglé  en  i486  dans  une  aflem-  ch- d"  c*  dt 
blée  de  ville  que4'on  y  entretiendroit  deax  Sœurs  honnêtes  >•  "J^îh.  i*  U 
&  nous  venons  d'obfe 


ferver  que  les  Jcfuites  &  le  Collège  en  *///«  iEu 
t  la  place.  L'autre  Hôpital  portoit  encore  ^  d'j 


occupent  maintenant  la  place.  L'autre  Hôpital  portoit  encore  » 
comme  l'ancienne  paroifle  de  Saint  Riquier  le  nom  de  Gland ,     ci  dtgu$ , 


ou  du  F  al  de  Gland ,  ou  de  la  chaujjee  :  il  etoit  gouverné  par  Mm^-  7*-^  { 
un  Maître  en  1 176  -t  dans  la  fuite  le  Maire  fit  les  Echevins  en  vnut£U.  * 
prirent  l'adminidration  ,  &  on  y  unit  les  revenus  de  l'Hôpital  Arch.iuCb*$. 
Normand  lorfque  celui-ci  fut  donné  aux  Jcfuites.  | En  1631  ts>*' 
Catherine  de  Clcves ,  Comtcue  d'Eu ,  avoit  deftiné  de  nou- 
veaux fonds  pour  l'augmentation  de  cet  Hôpital ,  ou  plutôt 
jj>our  la  fondation  d'un  Hôtel-Dieu  ,  auquel  on  devoit  l'unir. 
Huit  ou  neuf  ans  après  ,  les  Religicuics  Hofpitalieres  de 
Dieppe  demandèrent  aie  deflervir  &c  la  ville  le  leur  accorda 
en  1 640.  Cependant  comme  les  fonds  manquèrent ,  fetablifp 
fement  fut  différé.  Indépendamment  de  cet  obftacle  les  Hos- 
pitalières aiant  pcrlifté  dans  le  deflein  de  s'établir  à  Eu , 
Henriette-Catherine  de  Joieufc  ,  veuve  de  Charles  de  Lor- 
raine, Duc  de  Guife ,  &  Comte  d'Eu,  le  leur  permit  par 
Lettres  Patentes  du  7  Janvier  1655.  Elles  y  ont  fondé  une  xxVfii  * 
Communauté  nombreufe  fous  le  nom  de  la  Mifericorde  de 
Je  fus ,  &;  y  ont  actuellement  treize  pu  quatorze  lits  pour  les 
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  malades  de  l'un  &c  de  l'autre  Sexe ,  tant  de  la  ville  d'Eu  ,  que 

V  fifdcfc 1   ^u  Trcport ,  &  de  Monceaux. 

Quelque  tems  après  leur  etablirtc-ment  elles  ont  échangé  la 
place  de  l'Hôpital  Picard ,  qu'on  leur  avoit  donné ,  contre  le 
Terrain  qu'elles  occupent  aujourd'hui ,  où  elles  ont  élevé  une 
belle  Chapelle  fous  le  nom  de  Saint  Charles  Bor remet  (jr 
Sainte  Catherine.  Mais  cette  nouvelle  enceinte  le  trouvant 
fîtuée  en  partie  fur  le  diocefe  de  Rouen ,  Se  en  partie  fur  celui 
d'Amiens ,  il  a  été  réglé  entre  les  deux  Prélats  par  tranfaclion 
du  14  Février  1671  ,  que  quoique  la  Chapelle  foit  unique- 
ment fur  le  diocefe  de  Rouen  ,  ils  auroient  l'un  Se  l'autre 
également  droit  de  vifitc  tant  fur  cette  Chapelle  que  fur  les 
lieux  clauftraux. 

Le  revenu  de  la  Communauté  des  Religicufes  cft  feparé 
de  celui  des  pauvres.  Une  des  Religieufcs ,  comme  depofitaire 
du  bien  de  ceux-ci ,  en  fait  la  recette ,  Se  rend  fes  comptes 
d'année  en  année  alternativement  devant  les  Officiers  du 
Bailliage ,  Se  devant  lés  Maire  Se  Echcvins. 

Il  ne  nous  refte  plus  pour  achever  la  description  de  «ctte 
ville ,  que  de  parler  de  deux  ou  trois  autres  etablillemens  de 
pieté  qui  fc  font  formez  aux  environs.  4  n 

LXXXI.       Dans  le  bois  du  Parc  dont  nous  avons  parlé,  Raoul  d'MTou- 
bliir"mvnsC  de  dun  >  Comte  d'Eu  ,  fonda  une  Chapelle  Se  une  Lcprofcrie 
pieté  aux  en-  pour  des  femmes ,  fous  le  nom  de  Saint  Nicolas  £r  Sainte 
viiuT5  dC  la  Made^ene»  mais  cette  fondation  n'eut  pas  lieu.  Lorfque  ce 
Ancien  Pricu-  Seigneur  fe  fut  reconcilié  avec  Jcan-ians-terrc  ,  Philippc- 
îla<&  slime  Augufteaiii  difpofi  du  Comté  d'Eu,  la  déclara  nulle,  &: 
Madclcne' du  do»'™  la  Chapelle  à  «l'Abbé  d'Eu ,  à  condition  que  celui-ci  y 
bois  du  Parc  etabliroit  lix  de  fes  Chanoines  réguliers.  Néanmoins  il  ne  fut 
AJc^dttAhb'  pas  polliblc  pour  lors  à  ces  Religieux  d'y  fixer  leur  demeure  r 
parce  que  Raoul  d'Ifïouduns'v  oppofa  toujours,  Enrinla  mort 
de  ce  Prince  Ht  cefler  toute  cette  difTenfion.  Alix  la  veuve 
donna  la  Chapelle  à  la  même  Abbaïe  par  acte  du  mois  de 
Février  i  m  fans  obligation  d'y  établir  aucune  Communau- 
té. Il  y  en  avoit  pourtant  une  en  hit,  :  mais  elle  n'y  a  pas 
fubfîlté  long-tems  ;  on  l'a  réunie  au  chef-lieu, 
rtieurc ,  ou     Près  de  la  ville,  fur  le  chemin  Se  fur  la  Paroi  (le  du  Trcport , 
Chapelle  de  il  y  a  un  petit  Prieuré  ,  ou  plutôt  une  ancienne  Chapelle 

Saune  Croix.      1  A      ,  ,   »     .    i         .  ,  ,.  ,  r 

régulière  fous  le  nom  de  Sainte  Croix  ,  qu  on  a  appcllee  aulii 
Juir^n     Sai!ite  Crojx  de  Flamengueville  ;  Se  que  l'on  prétend  être  de 
la  fondation  du  Comte  Robert.  L' Abbaïe  du  Trcport ,  dont 

elle 
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elle  dépend ,  yt  a  préfenté  plufieurs  fois  pendant  le  feizicme  

fiecle  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  ne  paûoit  alors  que  pour  une  fim-  v'fi  L 

Î>le  Chapelle  :  car  fi  on  l'eût  regardée  comme  un  Prieuré  ,  il     A  ^  '  ^ 
'auroît  conféré  de  plein  droit.  Cependant  fur  les  Reçiftres  tArcL  de  ' 
de  l'Archevêché  de  l'an  1606  on  lui  donne  le  nom  de  Prieuré. 
Dans  un  aveu  du  z 9  Décembre  1683  on  met  parmi  les  de-  Ck2'c  £ 
pendances  de  cette  Abbaïc  un  Prieuré  de  Sainte  Croix ,  Ôc  une 
Chapelle  de  Ftamengnevilte  j  conformément  à  cet  aveu  le 
Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  diftingue  deux  Prieurez  de 
Sainte  Croix  dependans  de  l'Abhaïe  du  Trcport ,  l'un  au 
Trcport^  dioccle  de  Rouen  ,  l'autre  prés  de  la  ville  d'Eu 
au  diocefe  d'Amiens  :  c'eft  aflurement  un  double  emploi. 

VEULES. 

Ventes  eft  un  petit  bourg  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  entre  lxxxii. 
la  ville  de  Saint  Valeri-cn  Caux  &  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Dun  { il  n'a  rien  de  remarquable  qu'une  petite  rivière ,  qui 
prend  fa  fource  à  l'embouchure  du  bourg  même,dont  l'eau  clt 
très  claire ,  &  très  bonne  à  boire }  mais  qui  n'a  pas  un  quart 
de  lieuë  de  cours  :  auiH  dans  le  païs  comparc-t-on  à  cette  ri- 
vière ceux  qu'on  dit  n'être  bons  que  pour  eux-mêmes.  Nous 
avons  donné  plus  haut  l'etymologie  de  fon  nom  j  &  nous    a  dtfm  • 
n'en  parlons  ici  que  parce  qu'il  y  a  un  Couvent  de  Penitens.  6l- 
Ces  Religieux  y  furent  reçus  en  1617:  on  leur  donna  le  J'M-Mmru 
cimetière  de  la  paroifle  de  Saint  Martin  ,  avec  la  Chapelle  de  j/^^^m- 
ce  cimetière ,  qui  portoit  le  nom  de  Saint  Vandrille  -,  &  le  Roi  cw.  a*  s*snt 
confirma  leur  etabliflement  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  r™f- tom  î- 
Mars  1 647 ,  à  condition  qu'ifs  chanteroient  à  perpétuité  tous  *'  l9jink  d» 
les  Dimanches  après  Vêpres ,  le  Pfeaume  Exaudiat  avec  l'o-  r*ri*m.  de 
raifon  propre  pour  le  Roi.  La  paroifle  de  Saint  Martin ,  dont  * 
nous  venons  de  parler,  fait  partie  de  l'Exemption  de  Fccan,  & 
il  y  a  deux  portions  de  Cure.  En  1104  elle  ctoit  comprife    Archiva  de 
auiîibicn  que  celle  de  Manncville-ès  Plains  dans  l'étendue  '  -/lW,<kF"'«» 
de  celle  de  Saint  Valeri-en  Caux  :  en  1 144  elle  etoit  dé- 
tachée de  S.  Valeri*  mais  unie  encore  en  une  feule  Cure  avec 
Manneville  :  enfin  en  1 1 74  elle  formoit  une  Cure  diftinûe . 
de  Manneville ,  qui  en  formoit  une  autre.  Outre  cette  Cu- 
re de  S.  Martin ,  il  y  en  a  une  autre  dans  le  bourg  fous  le    Aieft  dt  u 
nom  de  S,  Nicolas  ,  laquelle  eft  foumife  à  l'Ordinaire,  &  qui  Coiitg.  de 
n'etoit  en  101 5  qu'une  Chapelle  dépendante  de  la  paroifle  de  f;  (^"tn!"t  '* 

Tome  l,  M  VrrmmÀeii. 
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Soteville-fur  la  mer.  Dans  retendue  de  la  Paroiflè  de  Saint 
Martin  il  y  avoic  en  143  f  l,n  Hôpital  Tous  le  nom  de  S,  An- 
ArZiuuh.  drk  >  de^cm  par  un  Religieux  de  Fecan  &  qui  en  1 500 
de  Reçu.  &  1710  pafloit  pour  un  Prieure  fimplc.  Enhn  lur  la  Paroiiie 
Anh.JtrAU.  dc  s.  Nicolas  ctoit  en  1 410  une  Maladcric  fous  le  nom  de 
^AicCdtVAr-  NotreDame-iuVal ,  dont  les  biens  ont  été  annexez  par  Ar- 
titv.de  RoutH.  rêt  du  Confeildu  14  Décembre  1695  à  l'Hôpital  de  Grain* 
«wSl'fr'  viHc"la  Teinturière  >  mais  dont  la  Chapelle  fiîbfiftc  toujours 
"WK  Arch.  it  en  titre.  Le  Marché  fe  tient  à  Veulcs  deux  fois  la  femaine , 
niifUMi  de  ic  Mercredi  &  le  Samedi. 

iirainvillt-l* 
Ttiniur. 

SEPTIEME  SIECLE. 
SAINT  VANDRILLE. 
ixxxin.      Sdint  Vandrille  eft  une  Abbaïe  confiderablc  de  Bénédictins, 

nr«  de"?  *~ltu^c  an*^z  Pr^s  ^c  ^a  r*vc  <^roite  ^e  ^a  Seine ,  à  fix  ou  fept 
rfcrr",  de  s!  petites  lieues  au  dcilbus  de  Rouen  ,  8c  à  trois  quarts  de  lieue 
Laurent, &  de  au  deiTîis  de  Caudcbcc  ,  dans  un  lieu  du  bois  ou  du  defert 
s.  l'anciacc.    £jc  jumjCge  ^       portoit  anciennement  le  nom  de  Botmar  , 
chtentc.Von-  ou  g0tmarit  £|je  f*ut  fondée  en  6<±  ,  la  onzième  année  du 
190. 19t.  règne  de  Clovis  1 1  fous  le  titre  de  S.  Pierre  pur  le  faint  Abbé 
Nw""  dont  elle  porte  aujourd'hui  le  nom.  Outre  PE^life  de  Saint 

Gmll.   Fonça-  r»-  r  •         ■  'i  i       „         •         •  °  •    \  \ 

nclla-  Pierre,  qui  etoit  la  principale  ,  &  qui  avoit  190  pieds  de 

chrenic.Ton.  l°ng       37  de  large ,  Saint  Vandrille  en  conftruilk  une  fe- 

twll.fupAid.  conde  fous  le  nom  de  S.  Laurent ,  &  une  troiiicme  fous  ce- 
lui de  Saint  Pancrace  ,  dans  lcfquclles  il  mit  des  reliques  de 
ces  fâints  Martyrs  qu'on  lui  avoir  apportées  de  Rome.  Dans 
les  plus  anciens  monumens  oui  nous  reftent  de  ces  tcms-là 
l'Abbaïe  eft  quelquefois  appcllée  du  nom  de  ces  deux  Saints  : 
mais  on  Iuidonnoit  plus  communément  celui  de  Fontenelle , 
à  caufe  d'un  petit  ruiflèau  fur  lequel  elle  eft  aflife ,  &  qui 
prend  fa  fource  à  cinq  cens  pas  du  Monaftcre  près  d'une 
Chapelle  dite  de  Caillouviilc ,  dont  nous  parlerons  bien-tôt. 
Ce  ne  fut  que  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  S.  Gradulrc , 
avant  le  milieu  du  onzième  fiecle  qu'elle  quitta  ce  dernier 
nom.  L'Eglife  Abbatiale  après  avoir  été  réduite  en  cendres 
nu.  c*f.  4.  unc  première  fois  en  756,  êc  une  féconde  fois  par  les  Nor- 

ttJd.  c%"fî.  mans  en  861 ,  ne  fu*  rebâtie  ou  entièrement  remife  fur  pied 

p*g.  xji.  qu'au  commencement  du  XI  fiecle  par  l'Abbé  S.  Gérard;  SC 
c*  *' tMg'  S.  Gradulfe  qui  lui  fucceda  immédiatement,  la  fit  dédier  en 
1  o 3  3  par  Robert  I ,  Archevêque  de  Rouen.  La  cérémonie  fe 


Digitized  by  Googl 


LE  PAIS  DE  CAUX.  79 

fit  avec  une  grande  folcnnité  :  Herbert  ,  Evêque  de  Lificux ,  — — 

Robert  Evêque  de  Coutances ,  ÔC  un  grand  nombre  d*  Abbez  v  1 *' ,iec,c* 
voifins  y  aflifterent  :  on  bénit  en  cette  occafion  Ifambert,  Auh.itVM. 
Moine  au  même  Monaftere ,  pour  premier  Abbé  de  la  Sainte  At$<  Vsuér. 
Trinité ,  ou  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  ;  enfin  on  donna 
à  la  nouvelle  Eglifè  avec  le  nom  deS.  Pierre  qu'elle  avoit  tou- 
jours porté  jufqucs-là  celui  de  S.  Vandrille  ,  qui  a  enfin  préva- 
lu, &  fous  lequel  feul  elle  eft  connue  aujourd'hui.  Pour  ce  qui 
eft  des  deux  Eglifes  de  S.  Laurent  &  de  S.  Pancrace  ,  elles 
font  maintenant  démolies.  On  voit  encore  quelques  veftiges 
de  la  première  dans  l'enceinte  du  logis  Abbatial  ;  &  quel- 

3ucs  relies  de  la  féconde ,  proche  de  cette  enceinte  du  côté 
e  Caillouville. 

■  Ces  trois  Eglifes  n'etoient  pas  les  feules  que  la  pieté  des  LXXXiv. 
premiers  Religieux  de  S.  Vandrille  leur  avoit  fait  ériger  dans  s  pa^116^ 
l'enceinte  ou  prés  des  murs  de  leur  monaftere  :  ils  en  avoient 
bâti  encore  cinq  autres ,  qui  font  encore  fur  pied  }  fçavoir 
S.  Paul ,  S.  Amant  de  Goville ,  S.  Saturai» ,  S.  Michel  ,  &  No- 
tre Dame  de  Caillouville. 

Celle  de  S.  Paul  etoit  en  grande  vénération  parmi  eux.  Elle  chnnù.  F««* 
Avoit  été  bâtie  par  S.  Vandrille  lui-même  $  le  corps  du  faint  *• 
Fondateur  y  avoit  été  enterré ,  aufli-bien  que  celui  de  S.  Anf-  p't»jJè. 
bert ,  le  fécond  de  fes  fuccefteurs ,  depuis  Archevêque  de 
Rouen }  &  ceux  de  S.  Vulfran  &  de  S.  Erembcrt ,  qui  de  fim- 
ples  Religieux  de  l'Abbaïc  avoient  été  élevez  à  la  dignité  l'un 
d'Archevêque  de  Sens  ,  l'autre  d'Evêquc  de  Touloufc.  Saint 
Bain  ,  cinquième  Abbé  de  ce  Monaftere }  &  Evêque  de  Te- 
rouanne ,  transfera  les  trois  premiers  en  704  dans  l'Eglife  Ab- 
batiale ,  &  mit  celui  de  S.  Èrembcrt  à  la  place  de  celui  de  S,  îha,  p.  t9st 
Vandrille.  Saint  Hardouin  ,  dont  nous  parlerons  bientôt ,    ct-dtffout . 
&  quantité  d'autres  Religieux  du  même  Monaftere  ont  eu  *«• 
dans  la  fuite  la  dévotion  de  fe  faire  enterrer  auprès  de  leurs 
tombeaux  \  &  c'eft  encore  aujourd'hui  un  lieu  de  prières  très- 
frequenté.  Les  Abbez  Georrroi  de  Hotot,  &C  Jean  de  Ro-  A£h£  *^Jf# 
chois  fon  fuccefleur,  l'ont  fait  rebâtira  neuf  fur  la  fin  du 
quatorzième  fiecle. 

L'Eglife  de  Goville  eft  fituée  À  une  petite  demie  lieuë  au-  txxxv. 
dclTus  du  Monaftere,  6c  porte  le  nom  de  S.  Amant  Evêque  $  <Jj£!I[[e]|j 
de  Rhodéz  ,  dont  S.  Vandrille  y  depofa  les  reliques  qu'un  <i6viiie.n  8 
tle  fes  Moines  lui  avoit  apportées.  Prèsoe  là  etoit  une  cellu-  chr»mc.F**- 
|e  où  S.  Ouen  Archevêque  de  Rouen  ,  S.  Filibert  premier  *™[L  c,uf' 
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— Abbé  de  Jumiege ,  &  S.  Vandrille ,  s'entrctenoient  fouvcnt 
Vil.  ucclc.      granjes  ventez  du  falut.  On  y  voioit  encore  pluftcurs  an- 
nées aprçs  leur  mort  les  fieges  dont  ils  fc  fervoient  dans  leurs 
.   '  (aintes  conférences ,  Se  les  lits  où  ils  prenoient  un  peu  de  re- 

lut  ViLê?'  Pos'  ^  y  avo'c    cn         u,lc  cnaPc"c  cn  t'trc  *  dont  fcs  re- 
**  *'   venus  qui  etoient  fondez  fur  la  dîme  d'Etran  auprès  de 

Dieppe  furent  unis  &  incorporez  quelque  tems  après  aux  au- 
tres biens  du  Monaftere  }  mais  elle  cn  fut  encore  détachée 
vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  ;  &  l'Abbé  Pierre  Mauvicl , 
qui  ne  fc  fit  aucun  fcrupulc  d'enrichir  fa  famille  aux  dépens 
ac  fon  Abbaïc ,  la  donna  à  un  de  fes  parens.  En  145 2 ,  le  1 1 
Septembre  ,  un  autre  Pierre  Mauvicl  Avocat ,  de  la  même  fa- 
mille ,  reftitua  cette  dîme  à  la  Chapelle  de  Gôvillc  :  mais  ce 
fut  en  y  fondant  un  titre  de  Chapelain ,  dont  lui  Se  fes  dc- 
feendans  auroient  la  preientation  ;  &:  l'Archevêque  ,.  qui  à 
<h>  leur  défaut  devoit  le  conférer  de  plein  droit ,  ratifia  la  fonda- 

tion par  A&e  du  1 6  Octobre  fuivant.  Selon  cette  difpoiition 
il  femblc  que  ce  parronnage  devoit  être  perfonnel.  Cepen- 
*î,it!>ArCh  dant  un  Blaife  de  Mauviel  prefenta  à  la  Chapelle  cn  1620, 
à  caufe  difoit-il  de  fon  fiief  de  U  Tourelle  i  Se  cn  1639  le 
Seigneur  du  même  fief  y  a  encore  prefenté.  Dans  un  aveu  du 
19  Juillet  1698  on  donne  à  cette  Chapelle  le  nomde£i*« 
cbAd!l'c.  !û  ville  * &  on  *a  mct  ^ur  *a  Paro*flc  d'Etran.  C'cft  une  faute  :  elle 
R«i«,.    '     cft  fur  la  Paroiflc  de  S.  Vandrille ,  c'eft-à-dire  fur  la  Paroiflc 
de  S.  Michel .  qui  eft  celle  du  village  de  S.  Vandrille. 
chapelle  de     L'Eglife  de  S.  S aturnin ,  qui  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
s.  Saturnin,    fimple  Oratoire  de  dévotion ,  cft  fituée  fur  le  haut  de  la  cote 
qui  commande  au  Monaftcre  du  côté  du  Nord.  Saint  Van- 
drille y  mit  des  reliques  du  laint  Martyr  qu'on  lui  avoit  ap- 
portées de  Touloufe  $  S.  Ouen  la  dédia ,  comme  il  avoit  dé- 
dié celles  de  S.  Pierre ,  de  S.  Laurent ,  de  S.  Pancrace ,  de 
tm  i*tAh  ^'  *>au^  *  ^  ^e  ^'  Amant,  dont  nous  venons  de  parler  $  &  en 
h  Je  de$.V*»'  1  f  1  o  Dom  Guillaume  La  vieille ,  Sous-Prieur  du  Monaftere  y 
dril.  Se  Prieur  de  Marcouflis ,  la  fit  entièrement  réparer  ,  &  l'orna 

fort  proprement.  En  1680  un  Curé  de  Gueuteville ,  qui  s'e- 
toit  retiré  dans  l'Abbaïe  à  l'âge  de  82  ans  pour  y  finir  Sainte- 
ment fes  jours ,  fit  enfermer  cette  côte  &  la  Chapelle  dans 
l'enceinte  du  Monaftere ,  qui  aujourd'hui  par  cette  augmen- 
tation n'a  gueres  moins  de  1 200  toifes.  Il  donna  pour  cela 
6000  livres  ?  &  pofâ  lui-même  la  première  pierre  des  nou- 
velles murailles,  Cette  Chapelle  eft  encore  aujourd'hui  e4 
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grande  vénération  dans  l'Abbaïcpar  le  longfejour  qu'y  fit 


bus  le  règne  de  Charlcmagnc  un  faint  Religieux  de  cette  vu.  ficclo. 


granc 
que  du  Monaftere. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Cdillouville  prefque  auflï  LXXXVir. 
ancienne  que  toutes  celles  dont  nous  venons  de  parler,  fut  v^TÏ^ 

i        •       ni».T  •       i  a  •       «.il  *    N.  D.  dcCail» 

détruite  par  les  Normans  en  86 1 ,  puis  rebâtie  ;  &  elle  etoit  louville. 
tombée  de  vetufté ,  lorfqu'en  1331  le  facriftain  de  l'Abbaïe ,  M*iiU.Am*t, 


aidé  des  oblations  des  Fidèles ,  la  fit  relever.  La  voûte  du  ^  14»  **r 
chœur  tomba  encore  en  163 1 ,  &  on  ne  lui  a  fubftitué  qu'un  410. 
fîmple  plat-fonds  de  charpente  &  de  menuiferie.  Elle  cft  fituée 
à  la  fource  du  ruiflfeau  qui  a  donné  à  l'Abbaïe  fon  ancien 
nom  }  &  il  y  a  là  un  bain  où  on  lave  les  enfans  par  dévotion. 
Ce  lieu  a  été  en  effet  de  tout  tems ,  &  cft  encore  aujourd'hui 
.  extrêmement  fréquenté  }  on  y  va  en  pèlerinage  de  plufieurs 
lieuës  à  la  ronde.  Le  jour  du  Vendredi-Saint  fur  tout,  il  y  avoit 
un  concours  extraordinaire  de  peuple  de  toutes  les  paroifles 
des  environs  qui  s'y  auembloit  pour  entendre  le  Sermon  : 
mais  le  Curé  de  Caudebec  en  ayant  conçu  de  la  jaloufie,  AfthtdtfAlb 
follicita  vivement  avec  fes  paroifliens  &  obtint  en  141 3  des  des'.Vtndr.  ' 
grands  Vicaires  de  Rouen  ,  un  mandement  par  lequel  il  etoit 


comprife  dans  l'efpacc  marqué  :  enforte  que  cette  année  là  , 
au  grand  feandaie  du  peuple  nombreux  qui  etoit  venu  fuivant 
l'ulagc ,  il  n'y  eut  point  de  Sermon.  L'Abbé  &  les  Religieux 
fc  plaignirent  de  ce  procédé  à  l'Archevêque  Louis  de"Har- 
court ,  qui  par  un  autre  mandement  du  4  Avril  de  l'année 
fuivante  défendit  au  Curé  &  aux  Habitans  de  Caudebec  d'at- 
tenter jamais  rien  de  pareil  à  l'avenir.  Il  leur  reprefenta  que 
c'etoit  fe  fonlever  contre  leurs  Seigneurs  Se  contre  leur  Egli- 
fe-mere ,  puifqu'ils  dépendaient  ae  l'Abbaïe  de  Saint  Van- 
drille  tant  pour  le  fpincuel  que  pour  le  temporel.  En  effet 
cette  Abbaïe  poflede  la  Seigneurie  de  toute  la  ville  de  Caude- 
bec ,  à  l'exception  de  douze  ou  treize  maifons  feulement  qui 
dépendent  de  la  terre  de  Maulcvricr  ;  elle  y  a  un  Prétoire 
avec  moienne  &  bafle-Jufticc  exercée  en  fon  nom  par  un 
Scnechal ,  elle  y  a  encore  les  halles ,  8c  des  nipulins  à  grain  & 
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  à  tan ,  où  les  habitans  font  obligez  de  moudre  5  droit  de 

V 1 1.   fiede.  marché ,  droit  de  foire ,  droit  de  port ,  partage  >  travers ,  &c. 

elle  y  a  outre  cela  haute-Juflicc  le  jour  de  Saint  Mathieu  ,  & 
pendant  toute  la  femaine  de  la  mi-carême  à  caufe  d'une  foire 
qui  fc  tçnoit  à  Saint  Vandrillc  même ,  &  qui  y  a  été  transfé- 
rée. Tous  ces  droits  lui  ont  été  confirmez  par  aivers  Arrêts  du 
Parlement  de  Rouen  ,  quoiqu'il  y  en  ait  un  de  ccux-la  du  n 
Mars  1 j 10  ,  qui  défend  aux  Religieux  de  prendre  le  titre  de 
Barons  de  Caudtbec  ,  parce  qu'en  effet  Caudcbcc  loin  d'être 
uncBaronnie  à  part ,  fait  Amplement  partie  de  la  Baronnic 
de  Saint  Vandrillc.  L'Archevêque  Louis  de  Harcourt  confir- 
ma en  même  tems  à  l'Abbé  fie  aux  Religieux  le  droit  &  la 
polTcfiion  où  ils  etoient  de  prêcher  ou  de  faire  prêcher  dans  la 
Chapelle  de  Caillouville  &  dans  toutes  les  autres  Chapelles  de 
leur  dépendance  non  feulement  le  jour  du  Vendrcai-Sainr , 
mais  encore  le  jour  de  Pâques  ,  &  tous  les  autres  jours  de 
l'année  où  ils  le  jugeroient  à  propos  pour  l'édification  du 
peuple  :  enfin  il  déclara  qu'il  donnoit  fes  pouvoirs  à  quicon- 
que dans  1?  fuite  des  tems  auroit  reçu  commiflion  de  l'Abbé 
pour  prêcher  dans  ces  fortes  de  circonftanccs. 

Le  Sacriftain  du  Monafterc  en  remettant  fur  pied  cet 
ancien  édifice ,  acheta  pour  y  faire  célébrer  quelques  Mcfïcs 
une  acre  de  terre ,  dont  le  Roi  Jean  lui  remit  les  droits  d'a- 
mortiflement  &c  d'indemnité  en  1 3  50.  Ce  Prince  ordonna 
que  les  Religieux  de  l'Abbaïc  y  diroient  tous  les  ans  une 
Meflc  pour  fa  profperité  de  la  famille  Roialc  $  &  Louis  XI 
en  accordant  à  ces  Religieux  le  droit  de  poids  dans  la  ville  de 
Caudcbcc  en  1 474 ,  les  chargea  d'y  acquitter  une  autre  Meflè 
tous  les  Samedis  à  la  même  intention  ;  enfortc  qu'elle  eft  re- 
gardée aujourd'hui  comme  Chapelle  Roialc, 

Mais  elle  a  beaucoup  fouffert  de  l'injure  du  tems.  Sa  lon- 
gueur eft  de  104  pieds  en  dedans,  50  pour  le  chœur  qiû  eft 
aflez  beau ,  &  54  pour  la  nef  qui  eft  d  un  ouvrago  fort  com- 
mun. Le  chœur  eft  éclairé  de  dix  vitraux ,  larges  chacun  de 
7  pieds ,  &  hauts  de  1 5.  Une  corniche  de  pierre  T  qui  règne 
en  dedans  tout  le  long  de  l'édifice  à  la  hauteur  de  lix  pieds  ou 
environ  ,  porte  quantité  de  groupes  qui  reprefentent  toute 
l'hiftoire  de  Jefus-Cbrift  :  on  y  a  joint  un  fi  grand  nombre 
d'images  ou  de  ftatuès ,  fans  compter  les  peintures  dont  le 
lambris  de  la  nef  a  été  orné ,  que  l'on  dit  communément 
parmi  le  peuple  ,  que  tous  les  Saints  du  Paradis  s'y  trouvent 
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On  y  voit  cnrr'autrcs  ,  dans  le  mauvais  goût  du  rems ,  une  ■ 
image  de  la  Crèche ,  où  la  Sainte  Vierge  couchée  étend  un  v  1 L  fiçcIc' 
bras  hors  du  lit ,  &  tient  l'Enfle  Jefus  fous  l'haleine  du  Bœuf 
&  de  l'Ane  pour  le  réchauffer. 

L'Eglife  de  Saint  Michel ,  moins  ancienne  que  toutes  celles  lxxx  vin. 
dons  nous  venons  de  parler ,  n'a  cré  bâtie  que  vers  l'an  "735  *fs,i,e  p«o«f« 
fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Teutfind  :  elle  eft  fituée  à  ÏJèî.deS  Ml" 


tieme  fiecle.  Elle  eft  devenue  paroiifialc  dans  la  fuite  des  p*s-  *3°« 
tems ,  &  c'eft  aujourd'hui  la  Paroiffe  de  tout  le  village  de  S. 
Vandrille. 

Pour  revenir  à  l'Eglifc  Abbatiale ,  nous  avons  dit  que  les  lxxxix. 
Abbcz  Saint  Gérard  le  Saint  Gradulfc  l'avoicnt  relevée  de  fes  j.j£jj™"bf 
ruines  à  la  fin  du  dixième  licclc ,  &  au  commencement  du  tiafc&durcftc 
onzième  :  elle  périt  encore  dans  un  nouvel  incendie  vers  l'an  duMoratterc. 
1250.  Les  Abbcz  Pierre  Mauviel ,  &  Geoffroi  de  Noitot  fon 
fucceflfcur  ne  perdirent  pas  de  tems  pour  la  rétablir }  mais  la  i«  5.  rWr. 
pefte ,  &  enluite  les  calamitcz  publiques  qui  ont  defolé  le 
Roiaume  fous  le  règne  des  Valois  n'ont  pas  permis  de  l'ache- 
ver. Il  y  avoir  à  Quitri  dans  le  Vexin-Normand  un  Prieuré  de 
la  dépendance  de  l'Abbaïe  :  les  Religieux  pour  fc  ^ectre  en 
ctat  de  continuer  le  bâtiment ,  obtinrent  vers  l'an  1385  de 
Clément  VII  Pape  d'Avignon  ,  à  la  prière  du  Roi  Charles  VI 
la  réunion  de  ce  bénéfice  a  leur  monafterc  :  c'etoit-là.  un  foi- 
ble  fecours  }  auflî  la  nef  eft-elle  demeurée  imparfaire,  l/ne 
belle  tour  oui  s'elcvoit  fur  la  croiféc  y  &  oui  avoir  cré  bâric  en 
1 3  3 1 ,  tomba  le  z  1  Décembre  1 63 1  vers» les  quarre  heures  du 
.matin ,  faute  de  quelques  réparations  que  l'Abbé  avoir  négligé 
d'y  faire,  &  emporra  dans  fa  chute  les  deux  tiers  du  chœur  , 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fait  de  la  nef,  le  côté  méridional  de  la 
croiféc ,  &  la  Chapelle  de  la  Vierge.  De  fix  cloches  que  cerre 
tour  renfermoit ,  &  qui  romberent  toutes  ,  cinq  furent  en- 
tièrement brifées.  Ce  trifte  accidenr  qui  ne  pou  voit  manquer  • 
de  jerrer  l'Abbé  dans  de  grandes  depenfes ,  lui  donna  lieu 
d'introduire  à  Saint  Vandrille  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  -,  &  les  nouveaux  reformez  font  hcurcufcmcnt  venus  à 
bout  de  reparer  tout  le  dommage. 

Non  feulement  ils  ont  ret  abli  l'Eglifc  dans  fon  premier 
ctat ,  mais  ils  ont  encore  meublé  la  Sacriftie ,  &  relevé  prcfquc 
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— — — —  de  fond  en  comble  tous  les  lieux  réguliers  ,  dont  la  plupart 
vu.  fiede*.  tomboient  en  ruine.  L'Abbé  Saint  Anfgifc,  qui  avoit  orné 
cbronicJe».  au  ncuvicmc  ficelé  la  tour      l'Eglifc  d'une  pyramide  de 
'i j??  16  cnarpentc ,  haute  de  3  5  pieds ,  &  couverte  où  il  etoit  nccefïai- 
rc  partie  en  plomb  ,  partie  en  ctain  ou  en  cuivre  doré  ,  avoit 
ltid.pt.  iji.  aulli  fait  conftruire  un  dortoir  long  de  xo8  pieds  ,  lar^e  de 
27,8c  haut  de  64,  avec  un  réfectoire ,  &  plulicurs  autres 
édifices.  Tout  cela  fut  jette  par  terre ,  lorfque  les  Normans 
ravagèrent  la  Normandie  en  862.  Au  commencement  du 
onzième  ficelé ,  pendant  que  l'Abbé  Saint  Gérard  travailloit 
à  élever  un  nouveau  clocher  à  la  place  d'un  autre  plus  ancien , 
ibid.  mftend  Slie  ^c  tonnnerc  avoit  prefque  renverfé  en  10 1 2  y  une  Dame 
7.  f.161.  de  pieté  nommée  Herleve ,  délivrée  d'une  couche  dangereufè 
par  l'intcrceflion  de  Saint  Vulfranrfit  bâtir  à  fes  frais  vers 
l'an  1014  un  grand  dortoir;  &  une  autre  Dame  nommée 
Emme  y  ajouta  quelques  années  après  un  très-beau  réfectoi- 
re. Ces  nouveaux  bâtimens  ont  encore  eu  befoin  dans  la  fuite 
des  tems  d'être  recommencez  à  neuf  y  &  ceux  qui  leur  ont  été 
fubftituez  n'ont  pas  moins  fouffert  du  relâchement  de  la  difei- 

1*  SI'  ff  **f  V 


bliothequc  nombreufe  :  defontems  les  études  qu'il  y 
trou vé  «ablics  depuis  le  regne  de  Charlcmagne  y  croient  en 
grande  réputation.  Ce  n'etoit  plus  à  beaucoup  près  la  même 
cliofc  pendant  les  troubles  du  Calvinifme  &  de  la  Ligue  :  une 
ignorance  profonde  fit  le  libertinage  des  mœurs  y  avoicnt  fuc- 
ccdéàlafcicnce  &  à  la  pieté.  Le  Sacriftain  de  l'Abbaïc  aban- 
donna fon  cloître  vers  l'an  1 580 ,  &  emporta  avec  lui  les  plus 
beaux  manuferits  du  monafterc  qu'il  vendit  à  très  bas  prix.  La 
plus  grande  partie  de  ces  livres  rares  èc  pretieux  cft  tombée, 
clans  la  fuite  entre  les  mains  de  MM.  Bigot  &  Duchcfnc  ,  qui 
ont  fi  bien  fçu  s'en  fervir  pour  l'avantage  de  la  republique  des 
lettres.  Les  reformez  de  Saint  Maur  après  avoir  achevé  en 
1693  un  dortoir  de  la  longueur  de  278  pieds  fous  un  tres-beau 
falon  voûté ,  ont  auiîi  pratiqué  à  l'extrémité  de  ce  falon  une 
nouvelle  Bibliothèque  qu'ils  augmentent  tous  les  jours ,  &  qui 
doit  pafïer  pour  une  des  meilleures  de  la  Province, 
xc.  Deux  chofes  ont  peut-être  frappé  le  lecteur  dans  la  deferi- 

andilirRc"  ?llon  que  nous  venons  de  faire  de  cet  ancien  monafterc  :  le 
gkux  de  saim  grand  nombre  d'Eglifes  ou  de  Chapelles  qu'on  y  a  conltrui- 
vandrillc.     Kcs .  &  ic  nom  dc  ^aifff  ^UQ  QQUS  avoa5  fomiiL  a  Ja  plupart  de 
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ceux  de  fes  Abbez  ou  de  fes  Religieux  que  nous  avons  nom-  1 
mez.  Mais  quant  au  premier  point ,  il  eft:  bon  de  remarquer  v  1 1*  ficclc- 
<!|ue  la  Communauté  de  Saint  Vandrille  qui  eft  réduite  au-  J£fa'yt^'' 
jourd'huià  une  vingtaine  de  Religieux  tout  au  plus  ,  etoit  •*»»-• 
autrefois  extrêmement  nombreufe,  que  du  tems  de  fon  Fon-  MMAn»*i. 
dateur  on  y  comptoit  jufqu'à  trois  &c  quatre  cens  Moines ,  &  ''mQ1^ 
qu'il  y  en  avoit  encore  foixante  &  dix-fept  en  1 3  3 1.  Quant  au    ' 14  ** 
fécond ,  pour  juirifier  l'idée  que  nous  donnons  de  cette  Ab- 
baïe  comme  d'un  véritable  Sanctuaire, il  fuffit  d'avertir  que 
dix-huit  de  Tes  Abbez ,  &  dix  ou  douze  de  fes  Religieux  ont 
eu  anciennement  un  culte  public  dans  l'Eglife  ,  avec  des 
Temples  confacrez  en  leur  honneur  j  culte  que  l'on  rend 
encore  à  la  plupart  d'entr'eux.  • 

L'ILE   DE  BELCINAC. 


Parmi  les  biens  confîderables  dont  nos  Rois  avoient  com-  xci. 
blé  ces  Saints  Solitaires  ,  il  y  avoit  au  milieu  de  la  Seine ,  un  Ancien  Mo- 
peu  au  deflusde  Caudebec  une  île  nommée  Belcinac  ,  que  le  nafteTC- 
Roi  Thierri ,  fils  de  Clovis  II ,  donna  à  Saint  Condede  l'un  Arth.it  VAhb. 
d'entr'eux  ,  qui  y  fonda  un  monaftere  avec  trois  Eglifes  y  la  ie  s-  V**ir* 
première  fous  le  nom  de  U  Sainte  Vierge ,  la  féconde  fous  le 
nom  de  Saint  Pierre ,  &  la  troifieme  fous  le  nom  de  Saint 
Valeri.  Mais  le  Saint  Fondateur  donna  le  monaftere  &  l'île 
en  675  àTAbbaïe  de  Saint  Vandrille ,  &  cette  donation  fut 
confirmée  en  même  tems  par  le  même  Roi  Thierri  r  puis  en 
1 3 1 9  par  Philippe  Je  long ,  &  enfin  en  1 349  par  le  Roi  Jean  , 
qui  n'etoit  alors  que  Duc  de  Normandie.  Cette  île  avoit  au 
leptieme  fîecle  3000  pas  de  long  fur  1 500  de  large  :  fouvent 
la  rivière  en  a  couvert  une  parue  ,  &  quelquefois  elle  a  paru 
pendant  une  longue  fuite  d'années  l'abforbcr  toute  entière. 
Comme  elle  eft  appellée  Lu  tu  m  dans  la  .charte  de  donation 
du  Roi  Thierri  ,  Dom  Mabillon  a  cru  que  ce  nom  qui  fignifie  au.  ss. 
en  Latin  de  la  bouè ,  lui  avoit  été  donné  à  caufe  de  la  vale  que  »• 
les  eaux  y  laùToient  en  fe  retirant.  Pour  moi  je  pancherois  *6JH?£Be„e. 
plutôt  à  croire  que  Lutum  eft  ici  une  corruption  de  nom  pour  itB.ttm.  1.  Ub. 
Lotum  ,  ou  Lotus.  Nous  avons  obfcrvé  au  commencement  de  16  g.  M- 
ce  Difcours  ,  que  Lotus  etoit  une  habitarion  Celtique  ,  fur  ntm£.  %,  ' 
laquelle ,  ou  près  de  laquelle  s'eft  élevée  dans  la  fuite  des  tems 
Ja  ville  de  Caudebec.  L'île  de  Belcinac ,  qui  en  etoit  voiline , 
-çn  aura  aulîi  emprunté  le  nom ,  U  on  l'aura  appellée  dans  les 
Tome  I.  N 
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 premiers  tems  l'île  de  Lot.  Quoiqu'il  en  foit  il  y  avoit  allez  près 

V 1 1.  îîcclc.  feYk  fur  ja  rjvc  dro{te  de  la  Seine  un  ancien  Port ,  nommé  le 

a-dcjfoHt  ,  Port  de  Saint  Vulfran  ,  dont  nous  parlerons  bientôt ,  Se  fur 
«»mb.9i.         rivc gaUCÛC  quelques  prairies  que  les  eaux  repouflecs  avec 
impetuofité  de  ce  coté-ïà  par  la  rcïiftance  du  quai  de  Saint 
Vulfran  inondoient  fréquemment.  Les  Seigneurs  de  ces 
prairies  cherchèrent  à  fc  dédommager  de  cette  perte.  D'abord 
Areh.  de  t Abb.  jls  ont  eu  le  crédit  de  faire  démolir  le  quai  ;  Se  des  matériaux 
4*s.l»ndr.   qU>jjs  en  Qnt  cirex ,  ils  ont  bâti  le  nouveau  château  de  la 
Maillcraic  ;  enfuitc  ils  fe  font  mis  par  degrezen  pouellïon  de 
l'île.  Les  Religieux  qui  depuis  douze  ou  quinze  ans  fe 
voioient  enlever  un  bien  qu'ils  croioient  leur  appartenir 
légitimement ,  attaquèrent  en  jufticc  réglée  en  1658  le  fieut 
Louis  de  Grimonville ,  Seigneur  de  la  Maillcraic ,  Se  obtin- 
rent la  même  année  aux  Requêtes  du  Palais  a  Rouen  une 
Sentence  favorable  à  leurs  prétentions  ;  mais  le  procès  ne  fut 
pas  terminé  pour  cela.  La  Dame  Angélique  Fabcr ,  epoufe 
de  M.  le  Marquis  de  Beuvron ,  qui  acheta  la  terre  de  la  Mail- 
lcraie,  le  continua  avec  chaleur ,  &  le  gagna  avec  dépens  par 
Arrêt  contradictoire  vers  l'an  1 690.  Cette  île ,  qui  avoit 
reparu  en  1641  >  eft  aujourd'hui  entièrement  fubmergée  -t  on 
n'en  voit  pas  les  moindres  veftiges. 

B  R  A  I-M  O  U  T  I  E  R->r  Ne»f-cb*tel. 

L'auteur  de  la  Chronique  de  Fontenellc ,  Se  celui  de  la  vie 
xcii.  de  Saint  Vandrille  font  mention  d'une  autre  terre ,  nommée 
«artère0  dc°~  V*ntl*n* ,  qui  fut  donnée  vers  la  fin  du  fepticme  fieele  à  Saint 
vintianc.  Vandrille  par  Varaton ,  Maire  du  Palais.  Cette  terre  ctoit 
ZlTeJb^t  ^ltuec^ur  11116  rivière  ou  fur  un  ruilleau  nommé  pareillement 
t*g>  \<J7.'  &  VintUnâ  1  Se  Saint  Vandrille  y  avoit  conftruit  un  Oratoire 
cMp.it. p.xxo.  fous  le  nom  de  iW/*/  Pierre ,  auquel  il  avoit  donné  le  nom 
ntf.  'tom.xf'f.  ^e  Monafleriofam.  .Dom  Mabillon  qui  l'appelle  Monaftc- 
54*.  riolum  fnb  Fontanelle  ,  nous  laide  à  douter  fi  par  cette 

to^'x^l^Ux  exPre^on  équivoque  il  veut  dire  que  fa  fituation  n'etoit  pas 
t™HUH*nlft.  éloignée  de  l'Abbaïe  ,  ou  que  ce  fût  fimplcmcnt  une  de  fes 
dépendances  ;  Se  comme  on  ne  connoît  dans  le  voifinage 
de  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille,  ni  même  à  pluficurs  lieues 
à  la  ronde  aucune  rivière  du  nom  de  Fintlana ,  il  n'eft  pas 
aifé  non  plus  de  déterminer  en  quel  lieu  prccifcmcnt  le  mo- 
nafterc  de  Fintlana  etoit  fitué.  Je  foupçonne  néanmoins 
cju'il  ne  devoir  pas  être  éloigné  de  Neuf-chatcl.  L'Abbaïe  de 
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Saint  Vandrille  jouit  encore  en  ce  quartier-là  d'un  peu  de  fçelc 
bien ,  &  de  quelques  Eglifcs  :  Eclavclles ,  &  Brai-moutier  ,  '  ,ec  c* 
font  de  toute  antiquité  dans  fon  patronnage  ;  le  nom  de 
Brai-moutier  fur  tout  nous  porte  naturellement  à  croire  que 
cette  dernière  Eglife  etoit  anciennement  un  Monaftere  j 
l'Oratoire  ,  ou  la  Chapelle  de  Vintlane  portoit  le  nom  de 
Saint  Pierre ,  &c  Saint  Pierre  cft  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  PEdife  de  Brai-moutier }  enfin  dans  un  ancien  dénombre- 
ment des  bénéfices  dependans  de  Saint  Vandrille ,  il  cft  fait 
mention  d'un  Prieuré  de  Saint  Pierre  de  la  Butlane  ,  nom  qui 
a  bien  du  rapport  avec  celui  de  Vintlane.  A  Pegard  de  la 
rivière  de  Vintlana ,  rien  n'empêche  X\uc  ce  ne  foit  le  ruifleau 

3ui  palîe  près  de  cette  Eglife  ,  &  qui  n'a  plus  de  nom  aujour- 
'hui ,  du  moins  fur  nos  cartes.  Si  ce  nom  etoit  Vintlava , 
ou  Vitclaua ,  plutôt  que  Vintlana ,  je  ne  douterois  plus  qu'jE- 
clavelle  ,  à  quelque  légère  altération  orès  ,  n'en  fût  le  dimi- 
nutif )&  notre  conjecture  fur  PEglilc  de  Brai-moutier  n'en 
de vien droit  que  plus jplaufible. 


dictincs 
dont  il 

mention  cl'un  autre  monaftere  inconnu ,  dont  les  Religieux 
avoient  bâti  à  Chauffi  une  Egbfe  fous  le  nom  de  Saint  Mar- 
tin ;  &  le  fçavant  Annalifte ,  qui  s'etoit  perfuadé  que  cet 
ancien  Monafteac  etoit  fitué  dans  le  Vexin ,  a  cru  que  ce 
>our|pit  bien  être  Artie  ou  Chaumont.  Il  eft  vrai  cjue  félon 
a  teneur  de  cet-acte ,  le  Monaftere  dont  il  s'agit,  &  le  Sei- 
gneur qui  difpofc  de  quelques  biens  en  fa  faveur ,  jouiflbient 
ne  pluneurs  terres  dans  le  Vexin  :  mais  cette  raifon  qui  a 
feule  déterminé  Dom  Mabillon  ne  paroît  pas  fuffi£ante  pour 
fixer  dans  ce  canton-là  precifement  la  fituation  de  co  Mona- 
ftere. Il  eft  vrai  encore  qu'il  y  avoit  plufieurs  Eglifes  dans 
l'Abbaïe  de  Chaumont ,  comme  il  y  en  avoit  plufieurs  dans 
cette  autre  Abbaïe  inconnue  :  mais  dans  quels  Monaftercs  un 
peu  considérables  n'y  en  avoit-il  donc  qu'une  dans  les  pre- 
miers tems  ?  Nous  croions  jêtre  mieux  fondez  à  foupçonnet 
qu'il  ne  s'agit  ici  ni  de  Chaumont ,  ni  d' Artie ,  mais  de  Saint 
Vandrille  même ,  ou  du  Monaftere  de  Brai-moutier  ,  dont 
.nous  venons  de  parler.  Chauffi  devoit  appartenir  aux  Reli- 
gieux de  l'Abbaïe  dont  nous  cherchons  le  nom»&  la  Situa- 
tion ,  puifqu'ils  y  avoient  bâti  une  Eglife.  Or  Chauffi  etoic 

N  ij 
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 un  bien  de  l'Abbaïc  de  S.  Vandrillc  non  feulement  en  8^4 

V 1 1.  fiede.  ju  tcms     Charles  le  Chauve ,  qui  lui  en  confirma  la  pofllï- 
Arck.JtrAbb.  fion,mais  même  avant  la  fin  du  feptieme  liecle  du  tems  de 
*€  s.VMMérU.  l'abbé  Saint  Anfbcrt  qui  y  ctoit  né  ,  &  qui  lui  en  avoît  fait 
don.  Actuellement  encore  le  patronnage  de  Chaufli  dépend 
de  cette  Abbaïc  ;  &  de-l.\  il  s'enfuit  que  ce  Monaftcre  ne  peut 
erre  que  Saint  Vandrillc  même  ,  ou  au  moins  quelqu'une  de 


ticr. 

CAUDEBEQUET. 

xciii.       Nous  ne  rejetterons  pas  plus  loin  un  autre  Monaftcre  du 
nafWcd-'iLo*  ^a,s  ^c  ^aux  >  cll"  a  appartenu  à  la  même  Abbaïe  ,  quoiqu'il 
gc  à  Caudcbc-  paroiflè  n'avoir  été  fondé  que  fin*  la  fin  de  ce  feptieme  ficelé. 
<]u«.         Comme  il  a  eu  le  fort  de  celui  de  Brai-mouticr ,  Ôc  qu'il  ne 
<ks"vul£  fUDfifte PU1S  >  nous  pouvons  interrompre  pour  un  moment 
l'ordre  chronologique  que  nous  nous  iommes  preferit ,  pour 
ne  point  feparer  la  fille  de  la  mere.  Le  Monaftere  dont  nous 
parions  etoit  deftiné  pour  des  filles  ,  &  s'appelloit  Lige ,  mot 
n*mlr.  nous  avons  expliqué  plus  haut.  Il  etoit  fitué  à  l'endroit 

où  le  ruiiïeau  de  Fontenelle  f  e  jette  dans  la  Seine ,  &  où  s'eft 
formé  dans  la  fuite  le  hameau  de  Cnudtbetjnet ,  qui  a  tiré  fon 
nom  de  celui  de  la  ville  voifine  de  Caudebec.  Là  etoit  aufli  le 

«#«*.  *if"  '  ^ort  &  ^  Qua*  **e  S-  Vulfran  ,  dont  j'ai  deia  parlé ,  êc  qui 
dpit  avoir  été  appellé  ainfi ,  ou  parce  que  le  laint  Prélat  l'a- 
voit  fait  eonftruire  ,  ou  parce  qu'il  s'etoit  retiré  en  ce  lieu-là 
pendant  quelque  tems  pour  y  mener  la  vie  eremitique ,  ou  en- 
fin parce  que  les  faintes  reliques  y  avoient  été  portées  dans 
quelque  occafion  ou  dans  quelque  folcnnité  particulière.  La 

M*biit.A*n»l.  Reine  Sainte  Bathilde  fit  quelques  libéralité*  au  Monaftcre  de 

M.  14./.4*}*!  L*Se'>  ^  c  c^  ^  ^a  première  fois  qu'il  en  eft  fait  mention  dans 
l'Hiftoire  ;  d'où  il  s'enfuit  qu'il  étoit  fur  pied  avant  la  fin  du 
feptieme  fieclc.  Une  Dame  chrétienne  nommée  Wiflc ,  mere 
chrmic.Ym-  de  S.  Milbn ,  Religieux  de  S.  Vandrille ,  en  fut  faite  Abbcfïc 

P*lrUtJÔT  *  quelque  tems  après  ;  &  il  fubfiftoit  encore  avant  le  milieu  du 
neuvième  fiecle ,  puifque  l'Abbé  Saint  Anfgife  lui  légua  une 
ïbid.  cap.  16.  livre  d'argent  par  teftament.  Mais  les  Normans  qui  ne  tarde- 

f*$-  H*-      rent  pas  à  mettre  tout  a  feu  6c  à  fang  fur  leur  partage  ,  l'ont? 

apparemment  détruit  de  fond  en  comble  ,  puifqu'il  n'enrefte 
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rien  aujourd'hui.  A  deux  pas  de  là  fur  une  de  ces  roches  ef-  • 
carpées  qui  bordent  la  rivière  de  Seine ,  Saint  Milon  s'eroit  v  1 L  f,eclc- 
pratiqué  une  cellule ,  ou  plûtot  une  efpecc  d'hermitage  capa-  lhid'  tmt-  4- 
ble  de  loger  une  vingtaine  d'Anachorètes:  il  avoit  bâti  au'*'100, 
même  lieu  une  petite  Eglife  :  il  y  avoit  planté  des  arbres  8c 
de  la  vigne  :  on  donnoit  à  cet  hermita?e  le  nom  de  Crote  de 
Mil»*.  Tout  cela  a  été  encore  ravagé  par  les  Normaos. 

F  E  C  A  N. 

Fecan  ,  à  quatorze  ou  quinze  lieues  au  Nord-Queft  de     *CIV- . 
Rouen ,  eft  une  ville  maritime ,  qui  tire  fon  nom  de  celui  KJlu"c2  f*- 
dc  la  rivière  fur  laquelle  elle  eft  aflîfe  :  cette  rivière  for-  <an.  Gouver- 
me  à  fon  embouchure  "un  petit  port  peu  fréquenté,  &  d'un  n?ncncitii& 
foible  commerce ,  que  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  donna  Ecciciiaftiquc 
à  une  Abbaïe  célèbre  fondée  dans  le  même  lieu ,  mais  qui  de-  <k  C?K*  ™le- 
puis  l'an  1650  ou  environ  eft  rentré  dans  le  domaine  de  -la  J^m  £*\  * 
Couronne.  La  Ville  autrefois  plus  confidcrable  qu'elle  n'eft  ArcbJe  r  am. 
aujourd'hui,  paroît  avoir  été  le  fiege  principal  du  Comté  ou 
Gouvernement  de  Caux  fous  la  première  &  fous  la  féconde 
Race  de  nos  Rois  :  les  Comtes  ae  cette  Province  y  a  voient 
un  Château  où  ils  faifoient  leur  refidence.  Guillaume  Lon- 
gue-epée ,  Duc  de  Normandie  ,  le  rebâtit  avec  plus  de  ma- 
gnificence ;  il  fe  plaifoit  dans  ce  lieu ,  &  fes  premiers  fuccef- 
leurs  y  ont  fejourné  long-tems  aufli  bien  que  lui  :  mais  cet 
ancien  Palais  ne  fubfifte  plus  :  la  place  qu'il  occupoit  eft  ren- 
fermée dans  l'enceinte  de  l'Abbaïe ,  &  il  ne  refte  de  tout  cet 
édifice  qu'une  tour  quarrée ,  à  laquelle  les  Religieux  ont  don- 
né le  nom  de  Babylonc  ,  peut-être  parce  qu'on  l'avoit  trop 
exhauflee ,  peut-être  parce  qu'elle  n'a  jamais  été  finie ,  peut- 
être  auflï  pour  quelque  autre  raifon  inconnue.  Sur  la  Falaife 
qui  termine  là  le  continent ,  entre  la  mer  &  la  rive  droite  de 
la  rivière,  les  habirans  qui  s'etoient  déclarez  pour  la  Ligue 
contre  Henri  IV ,  avoient  bâti  une  fortereûe  fous  le  nom  de 
Fort-Battdouin ,  qui  a  été  démolie  en  1595.  Cependant  il  y  a 
toujours  dans  la  ville  un  Gouverneur  particulier  pour  le  Roi  j 
&  à  l'égard  du  Gouvernement  Civil .  Fecan  eft  du  Bailliage 
de  Caux ,  fous  la  Vicomté  &Tfous  l'Election  de  Montivillier  : 
mais  l'Abbaïe  jouit  dans  toute  l'étendue  de  la  ville  d'une  hau- 
te-Juftice  exercée  par  un  Senechal , -dont  il  y  a  appel  immé- 
diatement au  Parlement  de  Rouen  }  carrelle  eft  la  preroga- 
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— —  tive  de  toutes  les  terres  qu'elle  polUde:  ce  font  autant  de  Ba- 
v  1 1.  iicck.  ronnics  du  premier  Ordre  ;  &  les  Sentences  des  Baillis  ou  des 
Sénéchaux  qu'elle  y  commet  pour  rendre  la  Jultice  à  les  vaf- 
fàux  ne  peuvent  être  reformées  que  par  le  Parlement  de  la  Pro- 
vince. Il  y  a  aufli  à  Fecan  un  lîege  d'Amirauté  y  6c  un  Grenier 
à  fcl  d'impôt.  Je  ne  parle  point  ici  du  Gouvernement  Eeclc- 
fiaftique^  il  dépend  tout  entier  de  l'Abbaïe  ,  qui  non  feule- 
ment cft  exempte  de  l'Ordinaire ,  mais  qui  exerce  encore  fur 
les  habitanS  de  la  Ville  &C  fur  ceux  de  pluheurs  autres  Paroiflcs 
tant  du  Diocefe  de  Rouen  que  de  quelques  autres  Dioceles 
voifins  ,  une  Jurifdicbion  prefque  epifcopale  :  nous  parlons 
du  fait }  car  la  queftion  de  droit  ne  nous  regarde  pas. 
^eîi         L'Abbaïc,  dont  ce  lieu  tireprcfque  uniquement  aujouf- 
Abba^c  ï ïc-  d'hui  tout  ce  qui  le  rend  un  peu  rccommandablc ,  fut  fondée 
en  66a.  pour  des  Rcligieufes  par  le  Comte  Waning ,  Gouver- 
ilt'j ncuT  du  pais  de  Caux ,  qui  avoir  deja  contribué  à  la  fonda- 
U.  17. p.  44<.  twm  de  celle  de  Saint  Vandrillc ,  oc  qui  a  mente  par  les  gran- 
des vertus  d'être  mis  au  nombre  des  Saints.  Son  corps  eu  au- 
jourd'hui dans,  l'Abbaïe  de  N.  D.  de  Ham  en  Picardie  fur  la 
rivière  de  Somme.  Le  iaint  Fondateur  fit  venir  de  Bordeaux 
pour  le  gouvernement  de  cette  maifon  une  Abbefle  remplie 
del'efpritde  Dieu,  nommée  Hildcmarque  ,  qui  a  aufli  un 
culte  public  parmi  les  Fidèles.  Saint  Otien  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  fit  la  dédicace  de  l'Eglifc  &  du  Monaucrc  en  prefen- 
ce  du  Roi  Clotaire  III  ;  &  l'on  y  vit  prcfque  dès  fa  naiflance 
jufqu'à  trois  cens  Religicufes  &  plus.  Mais  en  841  les  Nor- 
mans  fous  la  conduite  de  Hafting  y  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang }  la  plupart  des  Religieufes  prirent  la  fuite  -,  celles  qui 
tombèrent  entre  les  mains  de  ces  Barbares ,  infpirécs  de  fe 
couper  le  nez  &  les  lèvres  pour  leur  faire  horreur,  &  éviter 
par  là  la  honte  &  l'infamie  dont  elles  etoient  menacées  ,  fu- 
rent toutes  maflacrées  inhumainement }  &  depuis  cette  fan- 
glantc  tragédie  jufqu'au  tems  du  Duc  Richard  I ,  l'Abbaïe  n'a 
prcfque  plus  été  qu'un  monceau  de  pierres. 
XCVT.        Ce  Prince  la  releva  de  fes  ruines.  La  nouvelle  Eglife  fut 
/bW^An  dedice  en  990  fous  le  nom  de  la  Sainte  Trinité  par  Robert  ion 
cienne  Colle-  fils .  Archevêque  de  Rouen  ai  prefence  de  quatorze  Evêques; 
giale.  &  il  y  mit  des  Chanoiiîes.  Mais  la  vie  liccnrieufc  de  ceux-ci 

ul.  jo.'T  ne  permit  pas  de  les  y  laiiïèr  long-tems.  Il  penfo  à  leur  fub- 
&  hb.  $1../.  ftituer  des  Moines ,  &-il  en  demanda  à  Saint  Maieul  Abbé 
*i  *•  de  Cluni.  Le  faint  Abbé  qui  a  voit  apparemment  de  puilîantcs. 
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raifons ,  foit  pour  rcfufer  le  Prince ,  foit  pour  retarder  l'exe-  T"T 

cucion  de  fon  projet,  exigea  de  lui  avant  toutes  chofes  i'e-  vn"  ccc' 
xemption  du  droit  de  Pâ  nage  pour  Ces  Religieux ,  c'eft-à-dirc 
la  liberté  de  faire  paître  leurs  porcs  dans  Ces  forets  fans  paier  • 
aucun  droit.  Le  Prince  ne  voulut  point  l'accorder  5  &  fur  cet- 
te difficulté  l'affaire  manqua.  Cependant  elle  ne  fut  que  dif- 
férée. Richard  1 1  fon  fils  &  fon  fuccefleur  s'addrefli  au  B. 
Guillaume  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  }  &  celui-ci  qui 
d'abord  avoit  encore  rejetté  allez  loin  les  proportions  dû  jeu-  * 
ne  Duc ,  s'etant  enfin  rendu  à.  force  d'inltanccs  &  dejbllici- 
tations ,  prit  pofleflion  de  l'Abbajiecn  iooi.  Il  y  mourut  en 
odeur  de  fainteté  trente  ans  après.  Son  corps  fut  enterré  d'a- 
bord dans  la  Chapelle  de  Saint  Taurin  ,  ôc  tranfporté  depuis  Mtm.dtïAhb\ 
dans  celle  de  la  Madelene ,  d'où  l'on  a  tiré  enfin  en  1 6x  8  quâ-  * 
tre  de  Ces  oflemens  qui  reftoient  feuls  de  la  dépouille  mor- 
telle ,  pour  les  renfermer  dans  le  threfor  de  la  Sacriftie ,  où  on 
les  conferve  avec  refpcéL  Guillaume  eft  le  premier  Abbé  de 
ce  Monaftere  ,  qui  depuis  lui  s'en:  maintenu  jufqu'à  nos  jours 
dans  une  grande  fplendeur ,  &  qui  a  vcû  dès  le  commence^ 
ment  du  douzième  ficelé  trois  autres  Abbaïes  fous  fa  depen-  Arch.  tUCAibi 
dance ,  N.  D.  de  Bernai ,  Saint  Taurin  d'Evrcux ,  &  Sainte  dttftm* 
Bertede  Blahgi  au  Dioccfcdc  Boulogne,  d'où  font  venues 
fans  doute  les  trois  Mitres  qu'il  porte  dans  fes  armes.  Mais 
entrons  dans  le  détail.  . 

L'ancienne  Eglife  des  Religieufes  n'avoit  pas  été  tellement  xçvn. 
ruinée ,  qu'il  n'en  demeurât  encore  quelque  chofe  fur  pied ,  vcie^" 
lorfque  Richard  I  entreprit  de  la  rétablir.  Ce  qui  en  reftoit  ges  dans  l'cn- 
alors  fut  enfermé  en  partie  dans  Je  rond-point  de  la  nouvelle  „o°yç,jde  Ia 
Eglife  du  côté  du  Nord,  &  forme  aujourd'hui  les  deux  Cha-  S^Bâîinfcnc 
pelles  de  Saint  Nicolas,  &  de  Saint  Pierre.  L'auti»  parue ,  «Ma  nouvelle 
que  l'on  jugea  aufli  à  propos  de  conlerver ,  mais  qui  ne  put  E^llfjj^ 
entrer  dans  le  corps  de  cet  édifice  ,  fut  refervé  pour  en  faire 
un  autre  lieu  de  prières,  que  l'on  appclla  U  Chapelle  des  Vier- 
ges ,  fans  doute  pour  confacrer  la  mémoire  des  faintes  filles , 
qui  avoient  chanté  autrefois  dans  le  même  lieu  les  louanges 
du  Seigneur  }  car  c'eft  par  erreur  que  quelques-uns  lui  ont 
donné  dans  la  fuite  des  tems  le  nom  des  onze  mille  Vierges, 
Cette  Chapelle ,  qui  n'etoit  éloignée  de  l'Eglùjc  principale  quç 
de  60  ou  70  pieds  ,  fut  abbatue*  entièrement  en  1682 ,  ou  plu- 
tôt ,  comme  elle  tomboit  en  ruine  depuis  long-tems ,  on  ache^ 
va  de  la  détruire.  Pour  ce  qui  cl\  de  l'Eglife  Abbatiale ,  elle 
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  n'a  cté  achevée  au'à  divcrfes  repnfes.  Guillaume  de  Ros , 

V 1 1.  ficclc.  troifieme  Abbé  du  Monaftcrc ,  en  rcnouvella  d'abord  toute 
la  partie  fupericurc  dans  un  meilleur  goût ,  £c  en  ni  faire  une 
OrJgr.VttM.  nouvelle  dédicace  le  15  Juin  1106  par  Guillaume  Bonnc- 
n>t*&.  j*.  £me  ^  Archevêque  de  Rouen ,  aflîfté  de  quatre  autres  Eve- 
ques.  Ce  Prélat  confacra  lui-même  la  table  de  pierre  du  grand 
Autel  ;  on  y  lit  encore  ces  mots  ,  t  Willelmus  Arçhieftjcofus 
Rothomagenjts  hoc  dit  are  facravit  in  honore  Santta  &  indivi- 
*  dua  trinitatis  $  8c  Serlon  Evêquc  de  Séez  fut  un  des  quatre 
Evêquss  qui  àflifterent  à  la  cérémonie  ,  fuivant  cette  autre 
infeription  du  même  tems  qui  Ce  lit  fur  la  table  d'Autel  de  la 
Chapelle  de  Saint  Pierre,  f  Serlo Epifcopus  S  agit  hoc  altère 
fttf  ravit  in  honore  Apofiolorum  Pétri  &  Panli.  Mais  le  grand 
Autel  eft  double  aujourd'hui ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  a  deux  ta- 
bles ,  comme  dans  pluiîeurs  autres  anciennes  Eglifcs  -,  l'une 
dans  le  fond  du  Sanctuaire ,  &  l'autre  un  peu  plus  avancée 
vers  le  Chœur  ;  c'eft  celle  du  fond  qui  fut  confàcréc  en  1  \o6  : 
on  lui  donne  aujourd'hui  le  nom  d'Autel  de  Saint  Sauveur  , 
parce  que  l'autre  qui  a  plus  d'apparence  ,  &  qui  eft  devenu 
ieul  ce  qu'on  appelle  par  tout  le  grand  Autel ,  a  pris  le  nom 
de  ia  Trinité ,  qui  eft  celui  de  l'Eglife, 
ibii.  L'Abbé  Guillaume  de  Ros  fit  àuiiï  quelque  augmentation 
à  la  nef.  Mais  ce  vaifleau  n'a  été  achevé  que  vers  l'an  1 100 
M*m.dtt Abb.  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Raoul  d'Argenccs ,  qui  en 
defitm.  fit  faire  les  dernières  arcades  &  le  portail  ;ôc  vers  l'an  1500 
Thomas  de  Saint  Benoît  ,  un  de  les  fuccellèurs  , . travailla 
beaucoup  pour  perfectionner  les  Chapelles  qui  font  le  tour 
du  chœur.  Cette  Eglifc a  4*0  pieds  de  long  en  dehors,  376 
en  dedans ,  &  70  de  haut  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  clef  de  la 
voutc.  fra  croiféc  a  de  longueur  en  dehors  134  pieds,  &  en 
dedans ,  y  compris  la  Chapelle  de  Saint  Thomas ,  dite  au- 
jourd'hui du  Pretieux  Sang ,  1x1  pieds.  Enfin  la  Tour  à  200 
pieds  d'élévation  depuis  le  pavé  jufqu'au  coq.  En  1460  un 
accident  de  feu  imprévu  confiima  une  partie  de  ce  grand 
édifice ,  les  cloches  mêmes  furent  fondues }  mais  peu  de  tems 
après,  tout  fut  heureufement  reparé.  Vers  l'an  1 500  un  Re- 
ligieux de  l'Abbaïc,  nommé  Rooert  Chardon ,  fit  commen- 
cer le  Jubé  ,•  cjui  n'a  cté  achevé  qu'après  (a  mort  par  l'Abbé 
Antoine  Bohict.  Le  même  Robert  Chardon  a  fait  faire 
encore  la  Chape! le  du  Trépas  de  la  Vierge  t  que  l'on  regarde 
comme  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre  :  c'eft  un  ouvrage  de 
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fculpture  qui  reprefcntc  la  Sainte  Vierge  expirante  au  milieu  ■ 
des  Apôtres.  Le  deflein  de  ce  trépas  a  été  imité  quelque  tems  v  1 L  ficclc* 
après  fur  un  des  vitraux  de  la  (Jhapellc  de  la  Vierge  dans 
l'Abbaïe  de  Valmont.  L'Abbé  Bohier ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  a  fait  de  grandes  depenfes  non  feulement  pour  orner 
ion  Eglifc  6c  fon  Abbaïe ,  mais  encore  pour  embellir  les 
Ëglifes  paroiffiales  de  Sainte  Croix  ,  Saint  Etienne  ,  Saint 
Léonard  ,  6c  Saint  Nicolas  ,  dans  la  ville:  c'eft  lui  qui  a  fait 
faire  dans  l'Eelife  Abbatiale  le  grand  Autel  de  marbre  blanc , 
avec  les  deux  figures  de  Saint  Taurin ,  6c  de  Sainte  Sufannc , 
qui  l'accompagnent ,  ÔC  le  maufolée  ou  la  chatte  de  marbre 
qui  eft  placée  au  milieu  de  ces  deux  figures.  Saint  Taurin 
Lvêque  d'Evrcux,  6c  Sainte  Sufannc ,  font  en  grande  véné- 
ration à  Fecan  :  ils  font  regardez  comme  les  Patrons  de  la 
ville ,  auoique  leur  fête  n'y  (bit  pas  de  précepte  ;  6c  l'on  croit 
avoir  dans  l'Abbaïe  le  corps  de  l'un ,  6c  le  chef  de  l'autre.  Order.Vh.Hbi 
Antoine  Bohier  a  fait  faire  encore  le  reliquaire  de  vermeil  du  s 5ÎÎ* 
pretieux  Sang.  Il  a  fait  incrufter  de  marbre  blanc  le  petit  ^'^f^J^' 
Sanctuaire  où  on  le  conferve.  Il  a  donné  l'Aigle  du  chœuL, 
les  tapilïcries  communes ,  6c  celles  que  l'on  ne  tend  qu'aux 
fêtes  folennclles.  Il  a  fait  fermer  le  chœur  6c  les  Chapelles  de 
baluftrades  de  pierre  fort  propr.es.  11  a  fait  paver  tout  le  bas 
de  la  nef  de  grandes  pierres  de  fix  6c  fept  pieds  de  long.  Enfin 
il  avoit  fait  élever  une  maifon  Abbatiale  fur  les  ruines  de 
l'ancien  Palais  des  Ducs  }  mais  on  l'a  entièrement  abbatuc 
à  la  fin  du  ficelé  dernier ,  &  au  commencement  de  celui-ci. 

Le  pretieux  Sang ,  dont  nous  venons  de  faire  mention,  ^fr/aLux 
&  à  l'occaiîon  duquel  quelques  le&eurs  pourroient  être  arrê-  Sailg.  '"lcUX 
tcz  ,  eft  à  ce  qu'on  croit  un  peu  de  terre  teinte  du  Sang  qui 
coula  des  plaies  du  .Sauveur  pendant  fa  Pafîion.  Cette  terre 
remplit  deux  tuiaux  de  plomb  de  la  grofleur  d'un  pouce, 
cncnâflez  dans  deux  autres  tuiaux  d'argent }  6c  pofez  au  fond 
d'une  boëtc  de  vermeil }  la  boëte  eft  renfermée  dans  le  beau 
1  reliquaire  travaillé  en  forme  de  tour  ou  de  pyramide ,  que 
l'Abbé  Bohier  a  dorffc.  Pour  la  confervation  de  ce  pretieux 
dépôt  on  a  pratiqué  dans  le  San&uairc  contre  le  fécond  pilier 
du  rond-point,  du  coté  de  l'Evangile,  une  elpece  de  taber- 
nacle fermé  d'un  treillis  de  çuivre  }  6c  c'eft-là  qu'il  eft  expofé 
à  la  vénération  des  Fidèles.  De  fçavoir  maintenant  en  quel 
tems  ,  &  de  quelle  manière  ,  cette  refpc&ablc  portion  de 
terre  a  été  donnée  à  l'Abbaïe  de  Fecan ,  c'eft  fur  quoi  nous 
Tome  I.  O 
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—  ne  manquons  pas  d'hiftoires  fabuleufes  }  mais  la  vérité  ne 
•  lcc  c   s>cq.  pas  cncorc  montrée  dans  tout  fon  jour.  Nicodeme  , 
f'tf"*  ***  '  *-t-on  dit ,  en  enfevelilfant  Jefus-Chrift  eut  foin  de  recueil- 
MemJtCAbb.  lîr  le  Sang  de  fes  plaies ,  dans  une  phiole  qu'il  laùTà  en  mou- 
lit  fecM.      tant  à  Ton  neveu  Ifaac  ;  celui-ci  fit  un  voiage  dans  les  Gaules  ; 

il  paflà.  par  le  Païs  de  Caux  {  &  enterra  Ion  threfor  au  pied 
d'un  figuier ,  Sec.  le  refte  fe  devin*  aiiement }  fie  l'on  voit 
auflï  pourquoi  il  a  fallu  choifir  un  figuier  plutôt  qu'un  chêne 
ou  un  orme  :  cet  arbre  s'appelle  en  Latin  ficus  %  le  champ  où 
il  etoit  planté  devoir  s'appcllcr fie/  campus  ,  fie  dc-là  venoit 
tout  naturellement  le  nom  de  Fi  /campus ,  d'où  celui  de  Fefia» 
a  été  formé.  Pour  ne  point  abufer  de  la  patience  du  lecteur 
ikd"*"*?*1  nous  omettrons  pareillement  &  le  cerf  blanc  qui  indicjua  au 
Voi.  104/  '  Duc  Anfgifc  où  1  Eglife  de  Fecan  devoir  être  batic  ;  fie  le  toit 
qui  vint  par  mer  du  diocefe  de  Coutanccs  fc  placer  de  lui-mê- 
me fur  l'entablement  ;  &  le  couteau  qu'un  Ange  mit  fur  l' Au- 
tcf  pour  marquer  par  l'infcription  In  ne-mine  fanft*  &  indivi- 
du* T rinitatis  ,  qui  y  etoit  empreinte ,  qu'il  falloit  dédier 
l  ^glife  fous  le  nom  de  la  Sainte  Trinité  ;  ôc  d'autres  traits 
pareils ,  véritablement  dignes  du  célèbre  Metaphraftc ,  mais 
qu'un  écrivain  qui  cherche  de  bonne  foi  la  vérité  ne  fçauroit 
Ibid.  p.  ij8.  ajmettrc<  Le  pretieux  Sang  avoit  été ,  dit-on ,  depofé  à  Fecan 
parle  Duc  Richard I  ;  mais  depuis  une  longue  fuite  d'années 
on  ne  fçavoit  plus  ce  qu'd  etoit  devenu  ,lorfqu'cn fin  on  le 
découvrit  le  19  Juillet  11 71  près  de  l'Autel  de  Saint  Sauveur 
dans  l'epailîcur  du  mur,  c'eft-a-dire  dans  une  colonne  de 
pierre  que  ce  mur  couvroit  de  toutes  parts.  Ce  font-là  les 
deux  feules  circonftances  de  cette  hiftoirc ,  que  la  fable 
paroît  n'avoir  point  altérées  $  Se  peut-être  encore  ne  doit-on 
compter  bien  fïiremcnt  que  fur  la  dernière.  Au  refte  je  ne 
m'arrête  point  ici  à  réfuter  ceux  qui  ont  eçrir  pour  infirmer 
le  cuire  du  pretieux  Sang  :  il  paroît  qu'on  leur  a  repondu 
folidement ,  puifqu'il  fut  décide  le  18  Mai  1448  par  la  faculté 
VArgentré ,  de  Théologie  de  Paris  que  ce  culte  croit  très  legirime  :  Ne»  1 
S!îfJir  Inh  r*?ugnat  pituti  fidelium  credere ,  dill#  les  Docteurs ,  quod 
errotib.  tom.  i .  aliquid  de  Sanguine  Cbrifii  effufiumpore  PajjUnis ,  remanfirit 
t-1'0-         in  terris. 

xcix.        Une  Abbaïc  qui  jouit  comme  celle-ci  des  droirs  Se  des 
j.»    uin]uc.  pretcntjons  jcs  pjus  diftinguées  ,  rcffèmble  prefque  à  une 
Cathédrale.  Airiîï  voit-on  a.  Fecan  un  Grand-Prieur,  qui  y 
fait  les  fonctions  de  Vicaire  gênerai  fie  d'Archidiacre  ;  il  y  2 
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tin  Officiai ,  dont  l'appel  félon  les  prétentions  des  Religieux  ■ 

ne  doit  être  porté  qu'à  Rome ,  &  un  Pénitencier.  La  Mufiquc  v  1 1'  ficcle'  . 
même  s'y  eft  introduite  :  mais  depuis  la  reforme  on  ne  l'ad- 
met plus  qu'aux  fêtes  folcnnclles.  Dès  le  douzième  fieele  au  Ktujlr,*  fia, 
plus  tard  les  Religieux  de  ce  Monafterc  avoient  un  Orgue ,  tn- 
infiniment  aflèz  rare  en  ce  tcms-là    Plufieurs  les  en  blâ- 
moient }  &  Baudri  Evêque  dcDol  prit  hautement  leur  defenfe. 
O  n'eroit  point  encore  là  une  mufiquc  en  forme  }  les  Reli- 
gieux s'en  tenoient  au  plain-Chant  rou  au  chant  Grégorien,  & 
rOrgue  n'etoit  en  ufage  parmi  eux  que  comme  il  l'cft  aujour- 
d'hui dans  la  plupart  de  nos  Eglifes  }  on  ne  l'emploioit  qu'en 
certains  jours  de  fêtes  pour  donner  plus  de  pompe  extérieure 
à  la  folennité  du  jour ,  ou  pour  foulagcr  les  voix  par  intervajlc 
pendant  la  longueur  de  l'Office  divin..  Cependant  ils  avoient 
chez  eux  une  école  de  chant.  Le  Bienheureux  Guillaume  , 
leur  premier  Abbé  ,.avoit  établi  pour  ce  fùjet  dans  £bn  Mona- 
fterc une  efpece  de  bas-chœur  compofé  dun  certain  nombre 
de  Clercs ,  dont  les  uns  au  nombre  de  douze  attachez  plus  Mtm.dttAb^ 
étroitement  que  les  autres  au  fervice  de  l'Eglifc  ,  croient  de 
appeliez  Prcbcndez, ,  parce  qu'ils  etoient  losrcz ,  nourris ,  tk. 
entretenus  aux  dépens  de  l'Abbaïc.  Infcnfiblcmcnr  les  Pre- 
bendez  Ce  trouvèrent  chargez  de  tout  le  poids  de  l'Office  ; 
ils  furent  cependant  redaits  à  fix  vers  le  commencement  du 
treizième  fieele  ;  mais  on  leur  joignit  des  enfans  pour  les 
aider:  ôc  lorfque  la  véritable  Mulique  ,  c'eft-à-dire  un  chant 
à  plulieurs  parties  ,  s'empara  du  chœur  des  Cathédrales ,  elle 
pénétra  aufli  jufques  dans  celui  de  l'Abbaïc  de  Fecan,  où  elle 
s'eft  maintenue  jufqu'à  nos  jours.  Ce  fut  l'Abbé  Etoutd'Etou- 
teville  qui  y  fit  cet  etablhTèment  vers  l'an  1410,  à  peu  près 
dans  le  tems  où  la  Cathédrale  de  Rouen  lui  en  donna  peut- 
être  l'exemple.  Pour  cela  on  fupprima  les  Prebendez,  &  on 
leur  fubftitua  des  Muiicicns  à  gage  ,  pour  l'entretien  ou  pour 
les  appointemens  delqucls  on  ueftina  quelques  fonds.  II  y 
avoit  entr'autres  plufieurs  Chapelles  en  titre  de  Bénéfice  dans 
PEglifc  Abbatiale  :  ces  titres  furent  éteints,  5con  en  appliqua 
les  revenus  à  la  Mufiquc..  En  voilà  adèz  lur  ce  fujet.  Nous  ne 
nous  arrêterons  ni  fur  le  cloître ,  dont  la  première  pierre  a 
été  poféelc  9  Juillet  171 1,  ni  fur  les  autres  bâtimens  nou- 
veaux du  Monafterc ,  quoique  commodes ,  &  d'un  aflèz  bon 
goût.  Mais  nous  avons  un  mot  à  dire  des  1  cpultures  principales- 
qui  le  trouvent  dans  l'Eglifc. 
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  Les  Ducs  Richard  I ,  fie  Richard  II ,  fondateurs ,  ou  plutôt 

vu.  ftede.  reftauratcurs  du  Monaftcrc  ,  voulurent  être  enterrez  au 
c.       dehors  ;  fous  les  goutieres  de  la  porte  méridionale.  On  y  voit 
sépultures  cncore  aujourd'hui  de  ce  côté-la  fous  une  (impie  maçonnerie 
pnncipa  •    ^  pierre  &  de  moilon  la  reprefentation  en  boue  de  l'un  de 
ces  deux  princes  $  mais  elle  a  tant  fouffert  des  injures  de  l'air 
&;  du  tems ,  qu'à  peine  y  diftingue-t-on  quelques  traits  de 
figure  humaine.  Il  paroît  néanmoins  que  le  véritable  licuMc 
leur  fepulturc  eft  renfermé  aujourd'hui  dans  l'Eglifc  même, 

{►areeque  félon  d'anciens  mémoires  quelques  années  après 
eur  mort  on  conftruilit  une  Chapelle  fur  leurs  tombeaux  $  & 
fi  cela  eft ,  ils  ont  dû  être  inhumez  à  la  place  oii  eft  fituée  la 
Qiapcllc  du  pretieux  Sang.  On  oppofe  que  cttte  Chapelle  ne 
fait  qu'un  même  corps  de  maçonnerie  avec  le  refte  du  bâti- 
ment ,  cjuc  par  confequent  elle  n'a  point  été  bâtie  après  coup  ; 
&  que  li  elle  eft  hors-d'œuvre  ,  on  Ta  pratiquée  ainfi  exprès 

f>our  ne  pas  rejetter  tout  à  fait  hors  de  l'Eglife  l'efcalier  par  où 
'on  monte  à  la  grofle  tour.  Mais  nous  avons  deja  obfervé  que 
Cii*jf«s,n.  que  l'Abbé  Guillaume  de  Ros  a  renouvelle  toute  la  partie 
>7-  lupericurc  de  l'Eglifc  que  le  Duc  Richard  avoit  conftruite  $  & 

il  a  bien  pu  alors  en  donnant  à  ce  vaifteau  plus  de  laVgcur 
qu'il  n'avoit  d'abord ,  bâtir  la  Chapelle  du  pretieux  Sang  pour 
y  renfermer  la  fepulturc  des  deux  Princes.  Le  texte  d'Orderic 
Ordtr.  Vital.  Vital  y  eft  formel  :  Cançcllttm  veteris  EccUJiâ  ,  dit  cet  Auteur 
lib.  n.f.  831.  en  parlant  de  Guillaume  de  Ros  ,  qu*m  liiehardus  Dux 
conJlruxtrAt ,  dejecit ,  dr  eximU  pulchritudinis  opère  in  melius 
unovavit  ,  atquc  in  lon^itudine  ac  Utitudir.c  decenter  aug- 
mentai it.  Or  cette  Eglile  n'a  pu  être  élargie ,  que  l'on  n'y 
comprît  en  même  tems  l'cfpace  qu'occupoient  les  tombeaux 
des  deux  Richards ,  puifque  ces  Princes  avoient  été  enterrez 
fous  les  gouttières  :  leurs  corps  après  avoir  repofé  quelque 
tems  hors  de  l'Eglifc ,  s'y  font  donc  trouvé  renfermez  dans  la 
fuite  fans  avoir  pour  cela  changé  de  place.  Il  eft  à  croire 
néanmoins  que  les  Religieux  de  l'Abbaïe  ,  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  Udcrnierc  volonté  de  leurs  pieux  Fondateurs , 
&  ne  voulant  point  par  rcfpect  remuer  leurs  cendres ,  fc  con- 
tentèrent alors  de  transférer  leurs  tombes  contre  le  mur  de 
l'Eglifc  en  dehors ,  oîi  on  les  voit  encore  aujourd'hui  j  ou 
Qu'ils  leur  en  firent  faire  de  nouvelles.  Mais  de  manière  ou 
d'autre  leurs  olîemens  ne  font  plus  ni  hors  de  l'Eglife,  ni  dans 
£%d*nr,m' la  CnaPelle  du  pretieux  Sang  :  ils  furent  transferez  le  3  Mars 
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X 1 6 1  dans  la  Chapelle  de  Saint  Sauveur  par  le  Cardinal  Hen-   

ri ,  Légat  du  Saint  Siège ,  &  par  les  Evêques  d'Evreux ,  de  v  1 L  ficcl<v 
Lifieux,  de  Baieux ,  &  d'Aveanches  $  &  le  Cardinal  Antoine 
Bohier ,  Abbé  du  Monaftere  a  fait  renouvcllcr  leurs  cercueils 
le  13  Août  15 18. 

Le  Prince  Robert ,  fils  du  Duc  Richard  I  ,  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  des  Vierges.  On  découvrit  fon  tombeau  le  7 
Oftobre  171  o  ,  &  on  y  lut  l'infcriotion  fuivante  :  Sub  hoc 
tumulo  quiefeunt  membra  puer/  Rotberti ,  fi  lit  Confulis  Ri- 
c  hardi  ,  qui  cum  fufeeptus  effet  de  facro  fonte  in  dut  a  s  vefi/bus 

J  |  in  a/bis  fuis  perrexit  ad  Dominum  

L  Marci.  Requiefcat  anima  ejus  in  Chrifli  nomine.  Amen. 
Il  y  a  quelques  lettres  effacées  immédiatement  après  le  mot 
Dominttm &  ces  lettres  dévoient  fignifier  ou  Kalendis  Am- 
plement, ou  tertio ,  ou  quarto  Kalendas  ,  ou  quelque  autre 
date  femblable.   L'efpacc  que  j'ai  laifïe  vuide  entre  deux 
crochets ,  etoit  rempli  par  une  efpece  d'ecuflon  en  forme  de 
cercle ,  qui  reprefentoit  un  Lion  ou  un  Léopard  ;  Se  autour  Mem.  ici  a. 
de  l'ccuuon  on  avoit  gravé  ces  mots  ,  f  Ecee  vicit  Léo  de  tribu  c d"  l»- 
Juda  .radix  David.  Monfieur  l'Abbé  de  Villeroi  transfera  les  f^%T'  *' 
oflemens  du  jeune  Prince  le  4  Décembre  fuivant  dans  la  Cha- 
pelle de  Saint  Sauveur  auprès  de  ceux  du  Duc  Richard  fon 
pere.  Dudon  de  S.  Quentin  qui  donne  cinq  fils  a  Richard  I ,     Dnehtfiu , 
ne  marque  les  noms  que  de  trois  d'entre  eux{  celui-ci  doit  Hïft.  *i*rm.t. 
être  un  des  deux  autres  qu'il  n'a  point  nommez. 

Dans  le  collatéral ,  du  coté  de  l'Evangile ,  entre  le  pilier  di* 
Pretieux-Sang  &  la  Chapelle  de  Sainte  Madelene  ,  on  dé- 
couvrit le  1  Novembre  171 8  le  corps  du  Prince  Guillaume , 
troifieme  fils  de  Richard  II  Duc  de  Normandie  $  maison  le 
lahTa  à  la  même  place.  Ce  jeune  Prince  qui  etoit  né  au  plutôt 
en  101 5  ,  etoit  mort  en  1015  après  avoir  été  confacré  dans  ce 
Monaftere  à  l'état  monaftique  }  &  félon  l'epitaphe  qu'on 
trouva  fur  fa  tombe ,  ce  fut  le  5  Décembre  qu'il  paflaà  une 
meilleure  vie. 

Les  autres  fepultures  dignes  de  remarque ,  font  celles  de 
Marguerite  fille  de  Herbert ,  Comte  du  Mans ,  fiancée  au 
Prince  Robert  ,*fils  de  Guillaumc-lc  Conquérant  ,  morte  le 
1 1  Décembre  1 060  ,  &  enterrée  dans  la  Chapelle  des  Vier- 
ges :  d'Alain  III,  Comte  de  Bretagne ,  &  Rcgent  de  Nor-  n,^*5"Xr! 
mandie  ,  pendant  que  le  Duc  Robert  II  etoit  en  pèlerinage  * 
dans  la  Tcrrc-$ainte  mort  dit-on  le  10  Octobre  1040,  ôc 
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enterré  dans  le  Chapitre  :  d  un  Evêquc  nommé  Olmond,  qm 
v  1 1.  iK.dc.   s-ctoic  fait  Moine  dans  ce  Monaftere  fous  l'Abbé  Guillaume 
chronu.  s.  ae  Dijon  ,  mais  dont  le  fiegc  cft  inconnu  ;  enterré  au  même 
*v!T\D"    "C"  :  cnnn  <*'unc  Dame  n<>mméc  J"<iith ,  enterrée  encore  au 
IX  même  lieu  v  &  dont  voici  l'cpitaphc. 

UU  folo  hic  focia/a  y  mariti  at  jure  filmts 

Judita  judicio  jujtifcata  jacet  j 
Et  qux  dan  te  Deo  yfed  judice  juflific&nte  ,. 

Primo  jus  fubiit ,  fid  modo  jura  régit. 

uhm>  f*p.  Dom  Lobincau  ,  qui  a  mal  rapporté  le  premier  vers  de  cette 
it,d.  &  tom.  infcription  y  prétend  qu'il  s'agit  ici  de  Judith  ,  fille  de  Conan 
j  ^  Comte  de  Bretagne  ,  &  première  femme  de  Richard  II  r 
Duc  de  Normandie.  //  ef  pourtant  difficile  ,  ajoutc-t-il ,  d'ac- 
corder avec  rhijloirc  de  cette  Princefe  ce  quon  lit  fur  fa  tombe , 
qu'elle  fut  inju/Icment  aceufee  ,  quelle  fubit  le  jugement  ,  & 
qu'on  reconnut  fan  innocence.  Mais  puifquc  cette  conciliation 
cft  fi  difficile  ,  comme  elle  l'cft  en  effet  ,  pour  ne  pas  dire 
tmpofliblc ,  fur  tout  il  la  tradition  cft  vraie ,  que  l'accufation 
portoit  fur  le  meurtre  de  fon  mari  ,  pourquoi  s'obftiner  à 
vouloir  que  ce  foit  Judith  Ducheflc  de  Normandie  ?  Cette 
PrincclTe  a  fondé  l'Abbaïe  de  Bernai ,  6c  félon  l'opinion  com- 
Tîtfl.itni'l-  mune  qui  n'a  encore  été  contredite  que  par  le  P.  Lobincau  , 
dt  u  M*tf.  dt  cjje  y  jYjj.  cntcrr^c>  A  l'égard  de  celle  qui  cft  inhumée  dans  le 
St.  tom.  },  ^chapitre  de  Fccan  ,  fi  l'on  veut  que  ce  foit  une  Bretonne  , 
quoique  rien  ne  nous  oblige  à  le  croire  ,  il  y  a  Judith  ,  fille  de 
Wd.tom.i.  Judicaël  Comte  de  Nantes,  laquelle  epoufi  vers  Tan  1016 
È"i- 8*-        Alain  Caignart ,  Comtcdc  Cornouailles.  Mais  Dom  Lohi- 
Uud.fa1.9c  ncau  prétend  encore  que  celle-ci  cft  enterrée  à  Landevcnec. 

Scroit-cc  donc  une  première  femme  d'Alain  III  ?  ou  Judith  , 
autrement  nommée  Adclizc  ,  fille  de  Richard  1 1  même,  6c 
femme  de  Renaud  I ,  Comtcdc  Bourgogne  ? 
d.  Les  autres  Eglifes  de  Fccan  font  trois  Couvens  ,  l'un  def- 

rricurcr  &  quels  eft  chargé  de  l'Hôpital  du  lieu,  &  dix  paroillès  ,  fans 
lide!™*  Ma~  compter  denx^Prieurez ,  Se  une  ancicnnc.Maladerie  ,  dont 
nous  n'avons  qu'un  mot  à  dire.  Les  Prieurcz  font  N.  D.  du 
Bourg-  Baudouin  près  de  l'ancien  Fort  de  ce  nom  ,  fur  la  Pa- 
roilïc  de  S.  Nicolas  ;  6c  S.Jacques  du  Sepuhbre  ,  fur  la  Paroiù 
Axch.deFAhb.  fcdeS.  Leircr.  Le  premier  etoit  encore  en  titre  en  1698  ,  6c 

de  ïtcan.  °  4 


Digitized  by  Google 


LE  PAIS  DE  CAUX.  99 

le  fécond  en  1680  ,  l'un  &  l'autre  à  la  collarion  pleine  -  

de  l'Abbé.  La  Maladeric  portoit  le  nom  de  Saint  Martin ,  v  1 L  ficc,c- 
&  ecoic  fituée  fur  la  Paroilie  de  Sainte  Croix  :  elle  a  été  unie    Arch.  de  u 
à  l'Hôpital  du  Havre  de  Grâce  par  Lettres  Patentes  du  mois  % c' de 

de  Mai  1 669.  Ci  defem  , 

V Hôpital  de  Fccan  fut  fondé  par  les  Religieux  de  l'Ab-  """^n4* 
baïe  vers  l'an  1 1  foau  plus-tard ,  fous  le  nom  de  S.  Antoine  &c  L'Hôpital. 
Sainte  Anne»  L'Abbé  &c  les  Religieux  en  adminiflroient  les  Bcncdiftmcs 
biens  :  mais  depuis  l'intro  duction  des  Commendes ,  il  fut  HofPitali""- 
donné  à  titre  de  bénéfice  fous  le  nom  de  Prieuré  ;  &  le  Ti- 
tulaire ,  qui  fe  contentoit  d'y  entretenir  quelques  pauvres  » 
prenoit  pour  lui  la  meilleure  partie  du  revenu.  En  1671  le 
Roi  aiant  uni  les  Leprofcrics  du  Roiaume  à  l'Ordre  de  S.  La- 
zare ,  un  Commandeur  de  cet  Ordre  ,  tenta  de  s'emparer  de 
cet  Hôpital  à  titre  de  Lcproferie  :  le  Prieur  s'oppofi  à  fou 
cntrepnfe  ,  &  fut  maintenu  par  Arrêt  en  1 676  dans  la  pof- 
fèflîon  du  bénéfice.  En  1695  le  deflèin  aiant  été  pris  d'erigcr 
dans  la  ville  un  Hôpital  gênerai ,  &  le  Roi  pour  en  faciliter 
l'exécution  y  aiant  uni  la  Leproferie  de  Fccan  avec  quelques 
autres  Leproferie» voifines  ,  les  Habitans  qui  n'avoient  point 
encore  de  lieu  commode  pour  cet  etabliflement ,  logèrent 
aulli-tôt  une  douzaine  de  Pauvres  dans  l'Hôpital  de  S.  Antoi- 
ne du  confentem^nt  du  Prieur  :  ils  fc  mirent  en  même-tems 
en  devoir  de  profiter  du  bénéfice  des  Leprofcries  ;  mais  il  fal- 
lut les  céder  toutes  fans  exception  à  l'Hôpital  gênerai  du  Ha- 
vre à  qui  le  Roi  les  avoit  deja  données  par  les  Lettres  Patentes 
de  l'an  1 669 ,  dont  nous  avons  deja  parlé.  Il  jouit  cependant    G  J'f»*  » 
de  la  Maladeric  de  Vcnés-ville,  que  le  Roi  y  unit  au  mois  "*3^0£  u 
de  Juillet  1697:  mais  celle-ci  n'eft  affermée  que  4$  livres  par  ch.  des  c.  d* 
an ,  tandis  que  l'Hôpital  du  Havre  jouit  de  plus  de  800  livres  ^"'^f^ 
de  rente  ,  dans  la  feule  ville  de  Fecan ,  6c  notamment  d'une  dlVéem. 
partie  de  3  <  5  livres ,  1 3  fols ,  4  deniers  ,  à  quoi  ont  été  éva- 
luez les  reftes  de  la  table  des  Religieux  ,  que  ceux-ci  don- 
jioient  tous  les  ans  à  la  Maladeric  du  lieu. 

Cependant  l'Abbé  Se  les  Religieux  fentant  la  neceffité  de  Arth,  de  m*- 
pcocurer  à  la  ville  un  Hôpital  en  forme,  ont  éteint  &  fuppri- 
mé  le  titre  du  Prieuré  de  S.  Antoine  par  Décret  du  1  Octo- 
bre 1703  ,  &en  ont  uni  les  revenus  à  l'ancien  Hôpital.  Par 
le  renouvellement  de  fondation  que  le  Roi  a  autorifé  par 
.Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  1704,  cette  maifon  pouvoit 
avoir  6oo  livres  de  rente  >  mais  les  Religieux  y  ajoutent  tou$ 


VU.  ficcïc. 


ioo  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
les  ans  une  aumône  purement  gratuite  de  84  boifleaux  de 
bled  ,  fans  compter  86  autres  boifleaux  qu'ils  donnent  pareil- 
lement aux  Religieufcs  de  la  Maifon  qui  ont  foin  des  pauvres: 
avec  ce  modique  revenu  les  Adminiltratcurs  ont  bâti  àc  meu- 
ble dans  le  Prieuré  deux  (ailes  feparées  pour  les  hommes  & 
pour  les  femmes  du  lieu  :  on  y  reçoit  autfi  les  foldats  mala- 
des, lorfqu'il  y  a  des  troupes  en  garnifon  à  Fccan  ;  enfin  ils 
ont  élevé  une  belle  Chapelle  fur  trois  arches ,  fous  lefqucllcs 

f>a(Tc  la  petite  rivière  de  Ganfevillc ,  &  un  Dortoir  de  lix  cel- 
ules  anez  commode. 

Le  foin  des  pauvres  &  des  malades  avoit  été  confié  d'abord 
à  des  domeftiques  des  deux  fexes  fous  la  direction  de  quelques 
Dames  de  la  Ville  ;  mais  en  1721  on  jugea  plus  à  propos  de 
leur  fubititucr  des  Rcligicufcs  :  on  en  tira  une  avec  deux 
Poftulantcs  de  l'Hôpital  de  Séez  ;  quelaucs  filles  de  la  Ville  fe 
joignirent  à  celles-ci  ;  &  toutes  cnfcmblc  aiant  demandé  avec 
empreflement  deux  ou  trois  ans  après  à  faire  profclfion  fous 
la  Règle  de  S.  Benoît,  elles  en  prirent  l'habit  le  10  Juillet 
1723.  Les  Rcligicufcs  en  qualité  d'Hofpitalieres ,  dit-on  , 
n'obfcrvcnt  point  une  clôture  exacte  :  elles  doivent  apporter 
au  moins  1000  livres  de  dot  en  principal  :  cette  fomme  doit 
être  mife  en  fonds  :  un  des  Adminiftratcurs  chargé  du  tem- 
porel de  la  Maifon  ,  leur  en  paie  exactement  la  rente  tous  les 
ans  :  le  produit  de  toutes  les  dots  forme  une  mafle  com- 
mune ,  dont  chacune  des  Rcligicufcs  ne  tire  que  fon  nc- 
cclfairc,  l'une  plus  ,  l'autre  moins  ;  &  après  leur  mort  la 


avoîcnt  uniquement  en  vcûclc  loulagcment  des  Pauvres ,  ont 
dû  {e  promettre  de  grands  avantages  pour  le  tems  à  venir. 
CM.         Les  Capucins  ont  été  établis  à  Fccan  en  1611  fur  une  pla- 
ICS hUm^dl)  cc  9u'on  nommoit  le  Cartel,  dans  l'étendue  de  la  Paroiflè 
c»puc  i*  fi-  de  Sainte  Croix.  Ce  fut  le  grand-Prieur  de  l'Abbaïe  qui  poft. 
tan.  ja  premiere  pierre  de  leur  Couvent  au  nom  du  Prince  Henri 

de  Lorraine  ,  qui  aiant  abdiqué  enfuirc  l'Abbaïe ,  fe  fit  ap- 
pcller  le  Duc  de  Guile.  L'Eglile  de  ces  Religieux  a  été  dédiée 
îc  23  Juin  \  66<)  fous  le  nom  de  S.  Benoit  par  M.  André  Evê- 
que  de  Finibor  en  Irlande. 
Lcf  Annon-     ^cs.  Annoni:ia^es  ont  été  fondées  à  Fccan  par  M.  Jacques 
cud«.       "  Bcrruicr  ,  Confeiller  d'Etat  ,  à  condition  de  garder  exacte- 
ment 
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ment  la  clôture ,  &c  d'être  foumifes ,  quoique  fous  la  direction    l  r  fi 
des  Cordclicrs  ,  à  la  jurifdi&ion  fpirituclle  &  temporelle  de  PtthJC£^ 
l'Abbaïe.  Ces  Religieufes  fondées  d'abord  en  1 6z6  au  Bourg  ics ,  &  saura 
de  Saint  Nicolas  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  8c  chaflees  dc  '»  Provi- 
de leur  patrie  eu  1 68  < ,  fe  réfugièrent  l'année  fuivante  à  Paris  wncc\,  , 

r     ,  »  .  '  >       .      O     .  .  .         .    Me  m.  des  An- 

au  faubourg  Saint  Germain  :  mais  n  aiant  pu  s  y  maintenir  »«»<w«  de 
longtems  ,  quatre  d'entre  elles ,  la  Supérieure  à  la  tête  des  F'r* 
trois  autres,  furent  appellëcs  en  1648  a  Fecan,  où  furmon- 
tant  les  obftaClcs  inséparables  des  nouveaux  etabliflemcns , 
elles  formèrent  en  aflez  peu  de  tems  une  Communauté  de 

Î>rès  de  cinquante  Religieufes.  Elles  fc  logèrent  d'abord  dans 
a  rue  de  Mer  fur  la  paroiflfe  de  Saint  Etienne  ;  mais  en  1 649 
elles  fe  tranfportcrcnt  dans  la  rne  de  l'Hôpital  fur  laparoillc 
de  Saint  Fromond  où  elles  font  aujourd'hui ,  &  où  elles  ont 
bâti  une  petite  Eglifc  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge.  Le 
Sieur  Bcrruier  voulut  les  obliger  par  leur  fondation  à  tenir 
école  pour  l'inftrucrjon  des  jeunes  filles  de  la  ville  ;  mais 
comme  ce  point  cft  contraire  à  leur  règle  ,  il  les  en  déchar- 
gea ;  &  fit  venir  pour  ce  fujet  en  1681  trois  Sœurs  de  la  Pro- 
vidence, qui  font  maintenant  réduites  à  deux ,  ôc  logées  près 
de  l'Abbaïe  fur  la  paroifle  de  S.  Fromond. 

Il  ne  faut  point  confondre  le  monafterc  que  ces  Religieufes 
avoient  fondé  à  Paris  avec  un  autre  du  même  Ordre  qui  y 
fubfifte  encore  aujourd'hui.  L'un  2c «l'autre  croient  fituez  à  la 
vérité  dans  le  faubourg  Saint  Germain  ;  Se  la  ruine  de  leur 
temporel  leur  a  fait  éprouver  à  peu  de  choies  près  les  mêmes 
viciflitudes.  Le  Parlement  de  Paris  ordonna  par  Arrêt  du  25 
Février  1650,.  que  celui  qui  cfb  encore  fur  pied  dans  cette 
ville  feroit  vendu  ,  avec  tous  les  biens  qui  en  dependoient , 
a  la  barre  de  la  Cour  par  trois  adjudications  différentes  au 
profit  des  Créanciers ,  attendu  qu'il  n  y  avoit  dans  ce  Couvent 
aucune  Eglifc  ni  chapelle  ,  mais  feulement  un  Autel  dans  une 
Salle  comme  en  plujieurs  maifons particulières.  Or  cet  Arrêt 
fait  mention  de  deux  autres  pareils  prononcez  depuis  peu  de 
tems  ,  l'un  contre  certaines  Religieufes  qui  et  oient  à  Chai  Ilot , 
&  r  autre  contre  d'autres  'venues  de  Lorraine  ,  qui  etoit  au 
faubourg  Saint  Germain.  D'où  il  faut  conclure  abfolument 
que  le  Monafberc  des  Annoncîadcs  qui  fut  tranfporté  du 
faubourg  S.  Germain  de  Paris  à  Fecan  en  1 648  ,  etoit  diffe- 
•rent  de  celui  qui  exiftoit  encore  dans  ce  même  faubourg  en 
1650. 

Tome  I.  P 
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ioi  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 
■  Nous  avons  dit  qu'il  y  a  dans  Fecan  dix  Eglifes  paroillialcs  j 

v  1 1.  ficelé.     c'eft  peut-être  beaucoup  pour  une  petite  ville.  Cependant 
cv.       il  eft  vrai  de  dire  que  que  la  vigilance  du  Paftcur,  d'où  dépend. 
Vcauu'  Cl     tout  ^c  ^on  or<ire  d'une  Paroillè  ,  éclaire  mieux  un  petit 
nombre  de  familles  qu'une  grande  multitude  de  peuple.  Ces 
dix  parohTcs  font  Saint  Léonard ,  Sainte  Croix ,  Saint  Etien- 
ne ,  Saint  Fromond  ,  Saint  Thomas ,  Saint  Léger  ,  Saint 
Oucn  ,  Saint  Nicolas ,  Saint  Benoît ,  6c  Saint  Valeri }  je  les 
nomme  ici  félon  le  rang  qu'on  leur  a  donné  dans  une  tranf- 
Arth.  itt Ablr.  action  paflee  au  mois  de  Mai  1188  entre  le  Roi  Philippe  le  Bel 
4  &  l'Abbaïc  ,  par  laquelle  ce  prince  cède  à  l'Abbé  &  aux  Reli- 

gieux tous  les  droits ,  &  principalement  celui  de  haute-jufticc 
qu'il  avoit  dans  l'étendue  de  ces  dix  paroifles  :  mais  l'objet  de 
cet  acte  n'etoit  point  de  régler  entr'elles  le  rang  qu'elles  doi- 
c.i.i$fiitt  ,  vent  tenir  l'une  à  l'égard  de  l'autre.  J'ai  deja  dit  un  mot  à 
9mf>.  97-  l'occafion  de  quelques-unes  de  ces  dix  Eglifcs.  Celle  de  Saine 
Arch.  d*rAhb.  Léger  fut  dédiée  en  1113  par  Richard  Evêque  d'Evreux. 
dt  f***n.  Quelques  mémoires  portent  qu'anciennement  dans  l'enceinte 
de  l'Abbaïc  il  y  avoit  une  paroiflTe  fous  le  nom  de  Saint  Pitrre 
laquelle  fut  transférée  en  1450  a  Saint  Fromond  ->  &  rien 
n'empêche ,  fi  cette  Eglifc  a  exifté ,  que  ce  ne  fût  en  effet  la 
paroiflè  des  domeftiques  fie  des  autres  commenfaux  du  Mona» 
llere  :  maison  n'en  a  d'ailleurs  aucune  connoiflance  ;  &  fi  elle 
a  été  transférée  à  celle  de  Saint  Fromond,  il  faut  que  ce  foit 
dans  le  tems  que  celle-ci  etoit  encore  fituée  dans  la  nef  de 
l'Eglife  Abbatiale.  Il  y  avoit  dans  cette  nef  au  commence- 
ment du  douzième  ficelé  une  Chapelle  de  Saint  Fromond: 
OrJe.vitsi.  Navem  quoaue  Bafdic*  ,  dit  Orderic  Vital  en  parlant  de 
/.h.  (.  Si%,  l'Abbé  Guillaume  de  Ros  qui  n'eft  mort  qu'en  1 107  ,  ubi 
Oratorium  S.  Frodmnndi  habetur ,  e  le  ganter  auxit.  Or  cette 
Chapelle  etoit  alors  paroilîialc ,  ou  clic  l'cfr.  devenue  dans  la 
fuite  des  tems  ;  &  la  première  cour  du  Moriaftere  ,  où  Ton 
a  fait  au  commencement  de  ce  fieele  un  abbreuvoir  formé 
d'un  filet  d'eau  qui  part  de  la  petite  rivière  de  Ganfcvillc ,  & 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  la  Vottte  ,  en  etoit  le  cimetière. 
On  ne  marque  point  en  quel  tems  on  l'a  rejettée  hors  de  l'E- 
glife Abbatiale  pour  la  conftruire  à  l'endroit  où  elle  eft 
aujourd'hui  :  c'eft  peut-être  là  qu'il  faut  appliquer  la  date  de 
l'an  1450.  Mais  de  manière  ou  d'autre  nous  venons  de  voir 
que  Saint  Fromond ,  foit  dans  l'enceinte ,  foit  hors  de  l'en- 
ceinte du  Monaftcre ,  etoit  certainement  érigé  en  paroiiî'e  çij 
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1 188.  Saint  Fromond  eft  peut-être  l'Evêque  de  Coutances  de 


ce  nom  :  on  croit  poflèder  dans  l'Abbaïe.une  partie  coniidera-  v  1 L  ficcIc* 
jble  de  Ces  reliques.  m*mi.  ab- 

nml.BtneJ.tem, 

SAINT   SAENS.  lt'fn' 

Le  bourg  de  Saint  Sains  (  on  prononce  Saint  Sans  )  fitué  cvr. 
à  une  lieuë  ou  environ  de  la  fource  de  la  rivière  d'Arqués  ,  J^afAhbSc 
doit  Ton  origine  à  une  Abbaïe  que  Saint  Saëns  ,  en  latin  de  ce  lieu. 
Sidonius  ,  Moine  de  Jumiege  &  difciplc  de  Saint  Filibert , 
fonda  en  ce  lieu-là  vers  Tan  675  des  liberalitez  du  Roi  Thicr-  M*biii.Ann»l. 
ri  ,61s  de  Clovis  II.  Le  faint  Fondateur  en  fut  le  premier  f,'bn"i;"m'/t1' 
Abbé.  Saint  Leufroi,  autre  Fondateur  d'un  Monaftcrc  du  ,Vi. 1  ' 
diocefe  d'Evrcux  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom ,  s'y  retira 
pendant  quelque  tems  apr^s  avoir  quitté  celui  de  Varcnne  Aa-  s$-  'J**- 
dont  le  fejour  ne  lui  convenoit  pas  parce  qu'il  s'y  trouvoit  f^/'te'ph. 


tout  ce  que  nous  fçavon»de  cetfte  ancienne  Abbaïe ,  qui  félon 
toutes  les  apparences  a  été  détruite  par  les  Normans  au  neu- 
vième fiecle. 

Les  Seigneurs  du  lieu  qui  s'etoient  enrichis  de  (es  biens ,  evir. 
y  établirent  dans  la  fuite  quelques  Chanoines  $  mais  ils  ne  £n£c,nncCo1* 
firent  apparemment  à  ceux-ci  qu'une  condition  aflez  medio-  p£r^  &  f. 
cre.  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  les  ayant  atta-  sa*™, 
quez  avec  fermeté ,  retira  en  1150  des  mains  de  l'un  d'entre 
eux  ,  nommé  Matthieu  ,  une  portion  considérable  de  l'ancien 
patrimoine  de  l' Abbaïe, il fupprima  les  Prébendes,  &  à  la 
place  des  Chanoines  rétablit  fur  le  lieu  une  Communauté  de 
Moines.  La  reftitution  fc  fit  folenncllement  en  prefence  du 
Prélat ,  &  des  Evêques  de  Bâieux*,  de  Lifieux  ,  &  d'Evreux  : 
l'Archevêque  de  Rouen  fournit  en  même  tems  le  nouveau 
Monaftere  à  l' Abbaïe  de  Saint  Vandril  le  :  Ecclefiam  S.  Sidonii,  Arch.de  rAbb. 
dit-il  dans  l'acte  qu'il  en  fitdreflèr,  qud  a  multis  refroafiis  *"*s.v*ndr. 
temporibus  défilât  a  extiurat ,  ejr  lascali  tyrannide.  ex  prava 
confuetudine  prentebatur ,  de  manu  ipfius  Domini  Cafiri  Eccle- 
Jiaflica  cenfura  extraximus  ,  quant  ad  reformandam  in  Reli- 
gionis  flatum  tibi  Roger e  Abbas  yejr  Ecclejittu*  euftodiendam  , 
reformandam  ,  &  jure  ftabili  in  perpetuum  poffidendam  con- 
leflimus  ,  &£.  Enfin  le  Pape  Anaftafc  IV  confirma  la  do-  • 

PlJ 


io4  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 
1  nation  par  tinc  Bulle  du     Mars  1 1 54.  Mais  aujourd'hui  cç 
V 1 1.  fiede.   n'cft  plus  qLl'un  Bénéfice  fimplc. 

Il  etoit  encore  en  règle  fur  la  fin  du  ficelé  dernier ,  quoique 
la  convcntualité  y  fut  éteinte.  Le  Parlement  de  Rouen  à  la 
Requête  du  Procureur  gênerai  fit  le  procès  au  Titulaire  : 
le  Curé  de  Quinquenpoix  ,  frère  du  fameux  le  Noble  fubfti- 
tut  du  Procureur  gênerai ,  expofa  en  Cour  de  Rome  que  fon 
deflein  etoit  d'embrafler  l'état  Monaftique  ,  de  obrinr  le 
Prieuré  par  devolut  ;  mais  le  Pape  l'obligea  en  même  tems  à  y 
entretenir  quatre  Ecclcfiaftiqucs  feculicrs  pour  acquitter  le 
fervice  Divin.  Deux  autres  feculicrs  l'ont  polTedé  après  lui 
fous  la  même  promefle  qu'ils  n'ont  point  accomplie ,  de  faire 

f>rofcflîon  dans  l'Ordre  de  Saint  Benoît  ;  &:  de  cette  manière 
c  Bénéfice  a  été  fecularifé.  A  l'égard  de  l'office  Divin ,  les 
quatre  Ecclcfiaftiques  furent  bientôt  réduits  à  un  feu]  Prêtre  $ 
&c  aujourd'hui  enhn  il  n'y  en  a  plus, 
cvnt.        A  la  place  de  ces  deux  Monaftercs  qui  fe  trouvent  mainte» 

Nouvelle  -         I    *      v  1         •      #    I  f  1 


Abbii°cUVdc  s.  naat,  rc^luts  à  rien  ,  la  pieté  des  Fidèles  en  avoit  érigé  un 

saëns  ancien-  troifieme  pour  des  filles  au  Camù-Souverai» ,  en  Latin  Camfus- 

ncincntdkcle  Super/or ,  fur  une  lande  de  la  forêt  d'Eaui  dans  l'étendue  de 

Monattcrc  du  ■   1        ■  —   -    -  -  -  .... 


Camp-fouve-  ^a  paroillc  de  Saint  Saëns  ,  à  une  lieuë  ou  environ  au  Nord  du 
nia.  bourg.  On  ignore  abfolumcnt  l'origine  de  celui-ci }  mais  il 

portoit  le  nom  de  S"  Madelene ,  &  quoique  de  l'Ordre  de  Ci- 
teauxen  apparcncc,il  a  toujours  été  loumisàrOrdinaircjcequi 

bien  être  une 
rrons  plus  bas. 
,  troifieme  Monaftere 
dt  s.  saimt.  '  furent  transférées  avant  l'an  1 1 67  par  l'Impératrice  Mathilde 
au  lieu  où  elles  font  aujourd'hui  à  l'entrée  du  bourg  fur  la  rive 
droite  de  la  rivière  d' Arques  ;  &  il  ne  reftoit  plus  au  Camp- 
Souverain  il  y  a  quelques  années  qu'une  fimplc  Chapelle  de 
dévotion.  Ce  n'etoit  qu'unPricuré  dont  l'Eglife  fut  dédiée  en 
1 3 1 1  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  par  Hugues  Evêque  de 
Bethléem  :  mais  il  a  été  érigé  en  Abbaïc  fur  la  fin  de  l'an  1619 
en  faveur  de  la  dernière  Prieur*  Adrienne  de  Houdctot }  on 
l'appelle  l' Abbaïc  de  Saint  Saens  ,  parce  qu'elle  cft  à  la  porte 
du  bourg  de  Saint  Saens.  Vers  l'an  14^0  le  bourç  &  le  Mona- 
ftere furent  brûlez  par  les  Anglois  &.  les  Bourguignons ,  &  en 
1499  on  n'v  voioit  plus  que  trois  Religteufcs!  Cependant  le 
Monaftere  s'eft  foutenu.MdcAnne  le  Tel  lier,  troifieme  Abbef- 
fc,  &  Mdc  Madelene  Colbcrcde  Saint  Pouangc  fa  nièce  ,  qui 


Digitized  by  Google 


LE   PAIS    DE   CA  U  X.  105 

lui  fucccda  en  1660,  l'ont  prcfquc  rebâti  à  neuf.  L'Eglife   > 

qui  de  Ton  côté  mcnaçoit  ruine  y  fut  abbatuc  en  1687  ,  &  VIL  ficclc' 
l'année  fuivantc  on  jctta  les  fondemens  de  celle  qui  cft  au- 
jourd'hui fur  pied.  Les  Religicufcs  de  cette  maifon  portent 
l'habit  de  Citeaux}  mais  elles  n'en  ont  ni  la  filiation ,  ni  les  ufa- 
ges ,  &  difent  le  Bréviaire  Romain. 

Elles  avoient  en  1160  un  Prieuré  conventuel  de  leur  de-  Ancien  Prim- 

Î>endance  fous  le  nom  de  Sainte  Anfireberte  ,  dans  l'étendue  j£^s"Auftrc" 
a  paroiile  de  Saint  Dcnys-de  Ferment  au  Vcxin-Normand': 
il  n'y  refte  plus  qu'une  Ferme  &  une  Chapelle  ,  où  elles  font 
dire  la  Méfie  de  tems  en  tems.  En  165  ^  l'Abbé  de  la  Croix- 
Saint  Leufroi  conféra  ce  Prieuré  à  un  particulier  $  l'Abbellc 
dc  Saint  Saëns  lui  intenta  procès  à  ce  fujet ,  Se  fut  maintenue 
dans  fes  droits. 

La  paroifte  du  bourg  n'a  rien  qui  puifle  nous  arrêter.  Il  y  a  cix. 
dans  km  étendue  un  hameau  qui  porte  le  nom  du  MeniU  Vi^^'n^ 
Benard.  C'eft  un  Fief  qui  appartenoit  dès  l'an  1  îpo  au  Prieuré  Mcnîi  -  ik- 
de  Longucville-la  Giftart ,  il  y  avoit  une  Chapelle  à  la  pre- 
fentation  des  Religieux  de  ce  Prieuré  ,  qui  ctoit  devenue  p^Z/d'ln- 
vers  l'an  1 170  parohTe  en  titre,  &  les  mêmes  Religieux  en  gueviiu. 
avoient  la  prefentation.  Mais  dans  la  fuite  des  tems  la  paroilfc  j'"'Jf"  *Eu~ 
a  été  éteinte ,  le  Fief  aliéné ,  &  le  Mcnil-Benard  fans  Eglife  ni  "  '*" 
Chapelle  eft  redevenu  Hmple  hameau  comme  il  etoit  ancien- 
nement. Cependant  au  mois  d'Août  1680  le  Sieur  Louis  The- 
roude ,  Secrétaire  du  Roi ,  du  Collège  ancien ,  &  Seigneur 
du  lieu  ,  y  a  fondé  dans  le  manoit  Seigneurial  une  nou- 
velle Chapelle  en  titre ,  fous  le  nom  de  S.  Lotte. 

MONTIVILLIER, 

• 

Montivillier  eft  une  petite  ville  aflife  fur  un  ruifleau  nom-  cx 
mé  la  Lézarde  à  fix  lieues  de  Fecan  ,  6c  à  deux  du  Havre  de  Gouvcme- 
Grace.  On  l'a  fortifiée  fur  la  fin  du  quatorzième  ficelé  :  elle  a  Minute 
un  Gouverneur  particulier.  Son  ancien  nom  paroît  avoir  été  ce«c  ville. 
y  illier ,  en  latin  Villare  ;  mais  depuis  la  fondation  du  célèbre    ^  defî"  » 
Monafiere  dont  nous  allons  parler  on  a  joint  ces  deux  mots  ji,eh'.  àu'psrl. 
cnfemble ,  ôc  on  en  a  fait  Monaflerium-V  Maris  ,  ou  Mona-  dt  Rouen. 
Jlerii-V illare  ,  d'où  s'eft  formé  le  nom  de  Montivillier.  Cette 
ville  cft  le  chef-lieu  non  feulement  d'une  Election  fous  la 
Ocneralité  de  Rouen  ,  mais  encore  d'une  des  Vicomtcz  du 
J3ailliage  de  Caux,  8c  le  Lieutcnant-gcncral  du  grand  Bailli  \% 

P  iij 
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  choifie  pour  le  lieu  de  (a  refidence  actuelle.  Il  femble  qu'il 

VII.  ûeele  devroit  refider  à  Caudebcc.  Mais  à  Caudebec  il  y  a  un  Pre- 
fidial ,  &  lcsdi/Hcultezqui  auraient  pu  naître  de  tems  à  autre 
à  l'occafion  des  honneurs  &  de  la  prelTeance  entre  le  Prefident 
du  Prefidial  &  le  Lieutcnant-general  ,  ont  peut-être  donné 
lieu  à  celui-ci  de  transférer  ion  fiege  ailleurs.  Enfin  il  y  a 
encore  à  Montivillier  un  Corps  de  Ville.  Dans  les  Etats  , 
foit  de  la  Vicomte ,  foit  de  l'Election  de  cette  ville ,  on  renfer- 
me ordinairement  fous  un  même  article  les  trois  titres  fui- 
vans:  Porte-Chef-de  Caux^  Porte-Châtel ,  &  Porte-jlffiq*eU 
Ce  qui  ne  fignifie  autre  chofe  finon  qu'il  y  a  par  rapport  au 
Sel  &  à  l'impofition  de  la  Taille  un  rôle  feparé  pour  ces  trois 
Portes  ,  c'eft-à-dire  pour  les  habitans  qui  (ont  répandus 
dans  les  faubourgs  ,  quoique  tous  des  trois  paroifics  de  la 
ville.  C'eft  ai  nfi  qu'à  Harneur  on  renferme  fous  un  même 
article  les  trois  titres  fuivans  :  Porte  de  Lettre  ,  U  Pêcherie  ,  & 
les  Habitans  de  Coleville ,  pour  faire  entendre  que  les  habi- 
tans des  faubourgs,  quoique  tous paroifliens  de  iaint  Martin 
de  Harfleur ,  font  emploiez  pour  les  importions  fur  un  rôle 
CXî  feparé  de  celui  de  la  ville 
Ancienne  Ab-  Monaftcre  qui  félon  la  remarque  que  nous  venons  de 

baïc.  faire  a  donné  (on  nom  à  la  ville ,  avoit  été  fondé  vers  l'ân  68  x 

n^Bneiûî  Par  ^auit  Eilibcrt  fur  un  fond  que  Varaton  Maire  du  Palais 
tni.  i.Ub.  17.  avoit  donné  à  ce  Saint  Abbé  pour  y  établir  une  Communauté 
p.j6t.  de  Rcligicufcs.  Cette  Mailon  fut  dotée  richement  :  mais 
pendant  la  defolation  du  neuvième  ficelé ,  elle  éprouva  com- 
me une  infinitPd'autres  la  fureur  des  peuples  au  Nord }  & 
l'on  ne  voit  pas  que  les  Religieufcs  qui  purent  ft*  fâuvcr  des 
mains  de  ces  Barbares  s'y  (oient  jamais  raflcmblécs.  Cepen- 
dant la  ruine  du  Monaftere  ne  dut  pas  être  fi  entière ,  qu'il 
n'en  reftât  au  moins  quelque  chofe  Fur  pied  :  l'Eglife  fur-tout 
paraît  s'être  confêrvée  ,  du  moins  en  partie ,  &  peut-être 
ou'à  l'exemple  de  plufieurs  autres  Abbaïes  abandonnées 
depuis  ce  tcms-là  &  à  demi-ruinées ,  elle  fut  deflèrviepar  un 
certain  nombre  de  Chanoines  qui  en  conlcrvcrcnt  les  droits 
pendant  quelque  tems.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'elle  fe 
loutcnoit  encore  fur  la  fin  du  dixième  ficelé.  Richard  II ,  Duc 
de  Normandie  ,  la  donna  alors  ou  fort  peu  de  tems  après , 
avec  toutes  fes  dépendances  ,  à  TAbbaïc  de  Fccan  5  &  elle 
demeura  unie  à  ce  dernier  Monaftcrc ,  probablement  fous  le 
titre  de  Prieuré ,  pendant  quelques  peu  d'années.  Je  ne  relève 
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point  ici  les  fautes  ni  de  Robert  du  Mont ,  ni  du  Pere  Artus  — — 
du  Moutier.  Or  parmi  les  dépendances  de  Montivillier ,  on  v  1  h  hcc,c- 
comptait dès-lors  la paroiflTe  de  Saint  Martin-du  Manoir ,  &  M*uTtr*a. 
une  Eglife  de  Saint  Aubin  ,  qui  pourroit  bien  être  une  an-  it  AU*t.t.ii. 
cienne  Chapelle  voifine  de  Harflcur  ,  transférée  depuis  long-  "Newflru  ?» , 
tems  dans  l'enceinte  de  l'Abbaïe.  Le  Duc  Robert  1 1  avant  *'  d* 
crue  de  fucceder  à  Richard  III  fon  frère,  avoir  ufurpé  ces  f Abb.de Mon- 
deux  dernières  Eglifes  fur  les  Religieux  de  Fecan  ;  mais  tiv,L 
lorfqu'il  fe  vit  maître  de  toute  la  Normandie  ,  il  les  leur  rc- 
ftitua. 

Ce  Prince  avoir  une  tante  appel  lée  Beatrix ,  dont  le  nom  *  cxn. 
ne  fe  trouve  que  dans  le  chartricr  de  l'Abbaïe  de  Monrivillier ,  Nouvelle  Al>- 
car  aucun  ancien  Auteur  n  en  a  parle  ;  8c  ce  devoit  être  une 
des  deux  filles  naturelles  que  les  Genealogiftes  donnent  au 
Duc  Richard  I.  Bcatrîx  dans  le  deflèin  de  quitter  le  monde , 
&  de  fe  confacrer  à  Dieu ,  pria  le  Duc  fon  neveu  de  remettre 
l'ancien  monaftere  de  Montivillier  dans  l'état  où  il  ctoit  du 
tems  tic  SainrJFilikerr ,  8c  d'y  rétablir  une  Communauté  de 

*  r  •  \        t  IV      A      /»  w        1"^.  I  t 

Are h.  de  tAbb. 

hange  l'Abbaïe  de  Saint  Taurin  d'E-  * 
vreux  ;  8c  lut  en  tranfporta  la  propriété  vers  l'an  1030.  Saint 
Gradulfe,  Abbé  de  Saïut  Vandrille ,  qui  de  fon  côté  n'avoit  Mem.d*rAbb. 
pas  peu  contribué  à  faire  reuflir  le  deftein  de  Beatrix ,  lui  don-  hUativti. 
na  le  voile  de  la  religion  ,  il  l'aida  puiftàmment  à  établir  le 
bon  ordre  dans  le  Monaftere  qu'elle  rémettoit  fur  pied  ;  & 
cette  Maifon  en  reprenant  ainfi  fa  première  forme  reçut  des 
mains  libérales  du  Duc  prefque  routes  les  Eglifes ,  tous  les 
biens,  8c  tous  les  privilèges  dont  elle  jouit  encoreaujourd'hui. 
Le  Prince  étant  encore  à  Fecan  en  103  5  prêt  à  partir  pour  la  Anh.det Abbi 
Terre-Sainte ,  confirma  toutes  fes  donations  précédentes  par  d*l&tntlw' 
un  a&e  autentique. 

La  principale  prérogative  de  cette  Abbaïe ,  celle  qui  la  CXII.r\ 
diftingucle  plus  entre  fes  pareilles,  eft  une  Exemption,  8c  une  f-J^if^ 
Jurifcnction  fpirituelle  qu  elle  exercetant  fur  la  ville  ;  que  fur  MonaOerc. 
un  aflez  grand  nombre  de  parohTes ,  dont  celle  de  Saint  Paul 
aux  Portes  de  Rouen  fait  partie.  Cependant  l'Abbefle  &  tou- 
tes fes  Religicufcs  font  foumifes  perfonncllcmcnt  à  l'autorité 
immédiate ,  à  la  vifite  ,  6c  à  la  correction  de  l'Archevêque  ou 
de  fes  Vicaires  généraux  :  8c  l'Official  de  l'Abbaïe ,  qui  en  eft 
en  même  tems  Te  Grand- Vicaire ,  eft  tenu  de  feprefenter  tou* 
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veque  Robert  Poulain  attaqua  avec  vigueur  au  commence- 
ment du  treizième  ficelé  ,  s'eft  maintenue  jufqu'à  nos  jours, 
du  moins  dans  le  fait  ;  car  la  queftion  de  droit  n'eft  point  du 
reflort  de  ce  Difcours.  Je  me  contenterai  feulement  de  re- 
Ncxjlri*  pi*,  marquer  en  panant,  que  le  Pcrc  du  Mouticr,qui  a  fait  im- 
*' ii9'  primer  à  ce  lu  jet  l'extrait  d'une  charte  du  Duc  Robert ,  s'eft 
donné  la  liberté  d'y  inférer  bien  des  chofes  du  lien.  LesReli- 
gicufes  de  Montivillier  ne  rcconnoilîcnt  point  dans  cette 
copie  extrêmement  dcfcctucufe ,  les  véritables  expreflions  du 
Prince. 

exiv.        Bcatrix  reftauratrice  de  ce  Monaftcrc  ne  tarda  pas  à  le 

Ses  Luimcns. 
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gouverner  en  qualité  d'Abbcife.  Elilabcth,  qui  luilucceda, 
•  rebâtit  à  ce  qu'on  prétend  prcfque  à  neuf  l'Eglife  Abbatiale  ; 
Se  l'on  ne  peut  nier  du  moins  que  le  Portail  &  la  Tour  de  ce 
grand  edihec  ne  foient  au  plûtard  du  onzième  ficelé.  Dans  la 
fuite  cette  Eglile  a  encore  eu  befoin  de  plulîeurs  réparations 
dt'uoniivîi1'  conM^craklcs  •' on  Y  emploia  en  1 370  la  fojnme^dc  -00 florins, 
t  ontnt .  ^  Jac|ucllc  les  habitans  de  la  ville  avoient  été  condamnez  pour 
avoir  caule  plulîeurs  dommages  aux  Religieuses  ;  ôc  l'Arche- 
vêque de  Thcllalonique  Toulîàints  Varin  en  fit  la  dédicace  le 
1 6  Octobre  1513  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  qu'elle  avoir 
toujours  porté.  Enfin  en  15 18  l'Abbclïè  Jeanne  Muftel  en 
fit  encore  réparer  les  voûtes  &  les  vitraux,  6c  fit  faire  les 
chaires  du  chœur;  Je  jie  parle  point  des  lieux  réguliers  qui 
n'ont  rien  que  de  fort  (Impie  &  de  fort  commun.  Cependant 
on  eftime  beaucoup  la  falic  de  la  buanderie  ,  c'eft-à-dirc  de  la 
Blanchiflerie  :  elle  cft  enrichie  d'un  grand  lavoir  de  pierre  , 
oui  peut  avoir  1  50  pieds  en  quarré  ou  environ  fur  trois  pieds 
de  profondeur. 

cxv.         Les  autres  Eelifcs  ou  ctabliiTcmcns  de  pieté  de  la  ville, 
dc'lavilïe.1  ^  f°nrrroi<»  paroilîès,  Saint  Sauveur ,  Saint  Germain  ,  &  Sainte 
Croix ,  &.  un  Hôpital.  Il  y  avoit  encore  anciennement  fur  la 
paroilîc  de  Sainte  Croix  une  Maladerie  fous  le  nom  de  Saint 
ÀJ-Kodu  Varl'  Gl^es  ou  ^  on  voiojt  encore  des  malades  en  1  507  ;  mais  clic  a 
'  Qt  '-diffout,  été  unie  à  l'Hôpital  gênerai  du  Havre  en  1669.  A  l'égard  de 
nomb.  104.     Saint  Sauveur ,  il  n'en  cft  point  fait  mention  avant  l'an  1  200  ; 

èc  ce  n'eft  en  effet  que  la  nef  de  l'Eglife  Abbatiale  que  les 
Rcligicufes  ont  cédée  au  peuple  ,  pour  y  ériger  un  Autel 
Mcm.J<rAt,b.  paroiflîal.  Cependant  la  Mette  de  minuit ,  &  l'OlHcc  du  matin 
dt  Monuvii.   dcs  tfois  jours  jc  ja  Semaine  £ùntc  j  fc  célèbrent 

toujours 
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toujours  par  le  Curé  non  à  l'autel  de  Saint  Sauveur,  mais  à 
l'autel  des  Reliçieufes.  L'Hôpital  qui  eft  fitué  dans  l'étendue 
de  cette  paroilîe  eft  deftiné  pour  les  pauvres  malades  dc  la 
ville  &  des  faubourgs.  L'Abbefle  en  nomme  P Administrateur, 
&  celui-ci  rend  fes  comptes  en  fa  prefcnce ,  devant  l'Official , 
le  Procureur  du  Roi ,  le  Vicomte ,  &  les  Echevins.  Les  Re- 
ligieufes  y  ont  appellé  depuis  peu  pou/  avoir  foin  des  mala- 
des quelques  Sœurs  des  Ecoles  Chrétiennes.  Il  y  a  dans  cet 
Hôpital  une  Chapelle  en  titre  fous  le  nom  de  S  tint  Jean ,  à 
la  collation  pleine  de  PAbbaïe, 

■ 

SAINT   VALER  l-en  Caax. 
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Saint  Valeri-en  Caux  y  eft  une  autre  petite  ville  affife  fur  la  cxvr. 
mer  à  l'orient  de  Fecan  ,  &  à  onze  ou  douze  lieuës  dc  Rouen ,  i^oiffc  **** 
avec  un  petit  Port  qui  donne  lieu  d'v  faire  quelque  commer-  lcu* 
ce.. On  l'a  appelléc  ainfî  pour  la  distinguer  dc  S.  Valeri-fur 
Somme  au  Diocefe  d'Amiens  :  on  lui  donnoit  auili  autrefois 
le  nom  dc  S.  Valeri-w  plains ,  comme  on  a  dit  Manneville-^    d-itjfut  r 
plains ,  S.  Riquicr-àf  plains ,  &c.  dans  le  fcns  qùe  nous  avons  ncmhi  S9* 
donné  plus  haut  à  cette  expreflion.  Rien  ne  nous  oblige  abfo- 
luraent  de  rapporter  au  Septième  fiecle  plutôt  qu'à  quelqu'un 
des  fîecles  poSI  erieurs ,  l'origine  ou  la  fondation  de  cette  vil- 
le. Cependant  comme  cette  origine  eft  demeurée  enfevelic 
dans  une  cnricr^bbScurité ,  &  que  c'eft  là  le  fort  des  plus  an- 
ciens etablitlèmens  T  nous  fommes  tentez  dc  conjecturer  que 
quelques-uns  des  difciples  de  S.  Valeri ,  contraints  vers  les  M*hM.Ann*l. 
commencerrfens  du  lèpticme  fiecle  d'abandonner  leur  mona-  ft^./.^V»!. 
ftere  &  dc  fe  réfugier  ailleurs ,  choisirent  pour  afile  un  coin  de 
cette  forêt  du  Pais  de  Caux  y  qu'on  a  appellée  les  Plains  de-  # 
puis  qu'elle  a  été  défrichée ,  &  y  conftruifirent  un  Oratoire  : 
ce  qui  aura  donné  naiftàncc  en  ce  lieu-là  même  à  une  petite 
bourgade ,  qui  après  s'être  accrue  infcnfiblcmcnt ,  aura  pris 
dans  la  fuite  le  nom  du  feint  Abbé  ,  que  Ces  difciples  ou  leurs 
fucccfleurs  avoient  apparemment  donné  à  leur  Cnapcllc.  En- 
fin le  Monaftere  aiant  été  détruit  ou  ruiné ,  il  aura  été  conver- 
ti en  fimplcEglife  paroiflîalc,  comme  clic  l'eft  depuis  plu-     c.jefm , 
Écurs  ficelés  ,  mais  bien  moins  étendue  aujourd'hui ,  qu'elle  nomb.  * 
fie  l'etoit  anciennement.  cxvil 

Le  Port  dc  S.  Valeri ,  feparé  de  la  ville  par  un  marécage    son  Port. 
xi1  un  quart  de  licuë  de  longueur  ,.eft  reflètré  entre  deux  côtes.    Mtm-  rfr 
Ttmc  I.  Q 
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 ■ —  Une  pence  rivière  dont  les  eaux  fe  font  perdues  le  traverfoit 

vu.  ficelé.  autrcr*0is  f  &  Je  galet  favoit  extrêmement  endommagé ;  ce 
v*Uri  en      n'etoit  plus  qu'une  petite  plage  de  mer  qui  lervoit  à  peine  de 
Anh.dtuch.  retraite  à  quelques  Pécheurs ,  lorfqu'cn  1611  on  fe  mit  en 
desc.  d»  Rtm.  devoir  de  le  réparer  {  mais  on  ne  fit  alors  que  fort  peu  de  cho- 
mUri  n*  S      ^n  1       k       ^onna  ^*CS  ordres  pour  le  faire  debou- 
c*Hx.n      cher  s  on  le  revêtit  en  même  tems  de  pierres  de  taille  ,  on  y 
fit  des  eclufes ,  Se  on  l'accompagna  d'un  quai  bien  pavé  qui 
règne  tout  à  l'entour.  Deux  digues  ou  jettées  bordent  le  ca- 
nal à  droite  &  à  gauche  ,  &  facilitent  l'entrée  des  VaiHèaux; 
une  tour  quarrée  en  défend  la  porte  d'entrée  ;  il  y  a  une  autre 
tour  8c  du  canon  au  pied  de  la  falaife  j  enfin  les  Vaifleaux  y 
font  à  l'abri  des  vents ,  &  dans  les  grandes  marées  il  y  entre 
jufqu'à  feize  pieds  d'eau.  Tous  ces  travaux  aiant  attiré  un  af- 
fez  grand  nombre  de  Marchands ,  on  a  bâti  dans  ce  quartier- 
là  une  centaine  de  maifons ,  avec  une  petite  Ezlife  (bus  le 
nom  de  N.  D.  du  Ptrt ,  qui  fert  de  fuccurfale  à  la  Paroi0c. 
On  travaille  en  draperie  &  en  toiles  dans  cette  petite  ville  : 
elle  a  un  Maire ,  un  oiege  d'Amirauté ,  un  Grenier  à  fel  d'im- 
pôt ,  ce  de  plus  un  Gouvernement  particulier. 

On  y  voit  fur  une  eminence  médiocrement  élevée  au  def- 
SLvcnt'de      de  la  riUc  un  Couvent  de  Penitens  fondé  par  les  Seigneurs 
Pcnitcns.      de  Breauté,  qui  leur  donnèrent  en  1611  pour  faciliter  cet 
d  CR*HenP*rl'  ctabliflement  la  Chapelle  de  S.  Georges ,  dite  aulE  Quelque- 
fois Ia  Mfidelene  de  Clemencé ,  ou  de  U  demande ,  ntuée  au 
hameau  de  Redeville ,  Paroifle  de  Caillevillc  >  &  qu'on  croit 
avoir  été  autrefois  une  Leproferie.  Ces  Religieux  fe  tranipor- 
terent  à  S.  Valeri  en  1613  du  confentement  de  l'Abbaïc  de 
Fecan ,  dont  la  ville  dépend  pour  le  fpirituel ,  &  ils  s'etabli- 
#  rent  fur  la  place  d'une  ancienne  Chapelle  qui  portoit  le  nom 

de  S.  Léger.  Cependant  ils  ont  donné  à  leur  Eglife  le  nom 
de  N.  D.  de  Be*-feceurs.  Enfin  ils  ont  obtenu  des  Lettres 
Patentes  en  1 647 ,  &  malgré  l'oppofition  des  habitans  ils  les 
ont  fait  enregiftrer.  Je  ne  parle  point  de  l'Hôpital ,  parce  que 
je  n'en  ai  rien  appris. 

HUITIEME  SIECLE, 

^  ARQUES. 

^cxiX-  Arques  eft  la  feule  ville ,  ou  le  fcul  etabliflcmcnt  remar- 
ie" mou  8  Ç  du  Pa*s  de  Caux ,  dont  nous  puiflions  rapporcer  i'ori- 
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ginc  au  huitième  fiecle.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  fimple  ; — • 

torterefle  bâtie  pour  tenir  tout  le  Païs  en  refpe&  :  infenfible-  v  1 1 L  licc,c- 
ment  quelques  maifons  Te  font  élevées  aux  environs  $  êc  de  Ancien  nom 
là  s' eft  formé  premièrement  un  Bourg  ,  enfuite  une  Ville  dc  la  Vlllc* 
confiderable ,  mais  qui  eft  maintenant  fort  déchue  de  ce  qu'cl' 
le  etoit  anciennement.  Sur  Tune  des  Portes  de  l'enceinte  de 
ce  Château  il  refte  une  pierre ,  fur  laquelle  on  avoit  gravé 
trois  chiffres ,  dont  les  deux  premiers ,  7  &  4,  fédiftinguent 
bien  encore:  le  troifieme  à  demi  effacé  paroîtêtreun  5  ,  un 
7 ,  ou  un  9  }  Ôç  de  là  il  s'enfuit  avec  aflez  de  probabilité  que 
ce  fera  l'un  des  fils  de  Charles-Martel ,  Carloman  ,  ou  plu- 
tôt Pepin-lc  Bref,  qui  l'aura  bâti  vers  l'an  745 ,  ou  749.  Dans 
la  fuite  ce  Château  fut  donné  en  apoannage  avec  le  Comté 
de  Talou  à  Guillaume,  fils  du  troiheme  ht  de  Richard  II 
Duc  de  Normandie }  &  ce  Prince  en  prit  le  nom  de  Comte 
d'Arqués ,  fous  lequel  il  eft  auflî  fou  vent  connu  dans  l'Hiftoi- 
re  que  fous  Celui  de  Comte  de  Talou.  Ce  fut  ce  même  Prin- 
ce, fi  l'on  en  croit  l'ancien  Hiftorien  des  Miracles  de  Saint  spiai.  tm.  j. 
Vulfran  ,  qui  bâtit  le  Château  dont  nous  parlons  $  mais  il  t- 164« 
faut  croire  qu'il  n'a  fait  que  le  reparer  ou  l'embellir  par  de 
nouveaux  travaux.  En  effet ,  félon  Flodoard ,  il  y  avoit  là  des     v>Hchtfn* , 
Troupes  en  garnifon  en  944  ,  or  une  garnifon  fuppofc  un  ^rmc- 
Château  :  ce  Château  ctoit  donc  fur  pied  pendant  la  mino-  4 *'* 609' 
rité  du  Duc  Richard  I  ,  par  confêquent  bien  des  années 
avant  Guillaume  Comte  de  Talou.  Quoiqu'il  n'en  refte  pres- 
que plus  que  des  ruines ,  on  voit  qu'il  etoit  foutenu  fur  de 
très-belles  arcades  taillées  pour  la  plupart  dans  le  roc  ,  hau- 
tes de  10  à  11  pieds  ,  &  de  largeur  fuffifante  pour  laifler 
pafïer  fix  hommes  de  front.  Le  tems  ne  les  a  point  encore 
détruites.  A  leur  extrémité  ,  gui  *eft  bornée  par  une  forte 
muraille ,  l'eau  de  la  rivière  eft  reçue  dans  un  çrand  refer- 
voir  de  pierre  ,  dont  le  principal  ufage  eft  de  fervir  à  abbreu- 
ver  les  chevaux  de  la  garnifon ,  quand  il  y  en  a  une. 

Il  ne  faut  point  douter  que  ce  ne  foit  de  ces  arcades-là 
mêmes  que  le  Château  &  la  ville  ont  tiré  leur  nom.  Ainlî 
Adrien  de  Valois  fe  fera  trompé  lorfqu'il  a  conjecturé  que 
cette  ville  s'appclloit  originairement  Arcus  à  caufe  de  quel-   VaU^  Ketht 
que  Arc  de  triomphe,  ou  d'un  Pont  qu'on  y  avoit  peut-être  G«tf.ArcsCa- 
conftruit  fur  la  rivière  :  fon  premier  nom  etoit  Aplans ,  ou  Jctoruin' 
fidfdans  ,  félon  les  plus  anciens  Hiftoricns  de  Normandie ,  rtudtS.Qmt* 
file  texte  de  ces  Auteurs  n'a  point  été  corrompu  ou  altéré ,         *•  /• 

Q  ij  *• 
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—————  Jiationem  ttAvium ,  dit  Guillaume  de  Jumiegc  ,  apud  Hafdans , 
VIII.  fiede.  yUjt  ArcyéS  diatur  ;  &  Hafdans  devoir  être  vraifcmblablc- 
wrt'/ii""  m'"  ment  k  nom  du  terrain  fur  lequel  le  Château  d'Arqués  fut 
7o!  '  i"caf'  conftruit ,  ou  du  canal  qui  s'etendoit  depuis  ce  Château  juf- 
O  iejfm  ,  qu'à  ia  mer  ,  &  qui  a  pris  dans  la  fuite  le  nom  de  Dieppe.  Je 
n»mb.  j7.     croirois  volontiers  qu'il  faut  lire  dans  Guillaume  de  Jumiegc 
VVafda»  ,  ou  Gafdan  ,  plutôt  que  Hafdans.   Nous  avons  oe- 
O  A/« ,  ja  obfervé  que  Dan  dans  la  langue  Celtique  veut  dire  profond  -, 
»»mb.  if.         Gvvoj  ,  ou  V V as  lignificencore  aujourd'hui  en  Bas-Breton 
un  ruiffeau.  Il  y  a  auprès  de  Honflcur  une  Chapelle  à  laquel- 
le on  donne  aujourd'hui  le  nom  de  Vafiui.  Êlle  s'appelloit 
Guafwic  au  onzième  fiecle  félon  un  titre  de  PAbbaïe  de  Mon- 
tiviîlicr  de  l'an  103  5  ,  à  qui  elle  appartenoit  alors, 
cxx.         La  ville  d'Arqués  autrefois  aflez  célèbre  pour  être  la  feule 
acnSm  cwu  dcpolîtaire  ^es  culons  des  poids  Se  mefures  qui  dévoient  avoir 
i'Argucs.      cours  dans  une  partie  de  la  Normandie  r  n'eft  prcfque  plus 
comparable  qu'à  une  méchante  bourgade ,  depuis  que  celle 
de  Dieppe ,  que  l'on  a  veue  s'élever  dans  fon  voilinage  &  fur 
fon  territoire ,  s'eft  accrue  à  fes  dépens.  Elle  conferve  néan- 
moins toujours  les  honneurs  &  les  prérogatives  de  Ville.  C'eft 
le  Chef-lieu  d'une  Vicomté ,  c'eft-a-dirc  d'un  Bailliage  fubal- 
terne ,  membre  du  grand  Bailliage  de  Caux ,  &  d'une  Elec- 
tion fous  la  Généralité  de  Rouen  $  il  y  a  auûl  une  Maitrife 
particulière  des  Eaux  &  Forêts ,  qui  lui  eft  commune  avec  la 
ville  de  Neuf-chatel-en  Brai.  Dès  l'an  1 595  les  Elus  vouloient 
nemb        '  trans^ercr  ^cur  &cge  au  Pollct  de  Dieppe  5  mais  la  Cour  des 
Anh.dïiïcb.  Aides  de  Rouen  leur  en  fît  defenfe  par  Arrêt.  L'année  fui- 
dtiCitR*».  vante  Adrien  Soier  ,  Lieutcnant-general  d'Arqués,  obtint 
parle  credir^de  M.  Claude Groulart ,  Premier  Prclident  du 
Parlement  de  Rouen,  fon  oncle  ,  lapermifîton  de  transférer 
aufli  dans  la  même  ville  de  Dieppe  le  Siège  de  fa  Jurifdi&ion; 
mais  le  Parlement  &  l'Archevêque  s'y  oppoferent.  Cependant 
par  Arrêt  du  Confcil  les  Arrêts  du  Parlement  furent  caflez  & 
annuliez ,  &  il  fut  arrêté  que  cette  Jurifdi&ion  fe  tiendroit 
à  Dieppe  au  faubourg  de  la  Barre.  Elle  fut  renvoiée  à  Ar- 
ques en  163  3  ,  &  fort  peu  de  tems  après  rétablie  à  Dieppe. 
Enfin  l'Election  ,  &  la  Maitrife  en  partie ,  ont  auflî  trouve  le 
Ci  d*l]out ,  moien  de  s'y  fixer ,  quoique  fous  le  nom  de  la  ville  d'Arqués 
' J7»     qu'elles  confervent  toujours  aulli  bien  que  le  Bailliage  ;  &  il 
ne  refte  plus  dans  cette  ville  pour  fa  propre  décoration  qu'une 
Eglifc  paroiffialç  aidez  bien  bâtie  fous  le  nom  de  U  Sainte 
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Vkrge ,  avec  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  Citeaux. 


Cette  Maifon  fut  fondée  en  1 636  fous  le  nom  de  N.  D.  &  v  1 11.  ficelé. 
Saint  Jofeph  par  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Guiran-de  cxxr. 
Dampierre }  elle  obtint  des  Lettres  Patentes  au  mois  d'Août  ^JJjJ^  ^ 
de  la  même  année  ;  &  rArchcvêque  de  Rouen ,  qui  avoit  ap-  "JElrVï* "ré- 
prouvé la  fondation  le  14  Juin  précèdent ,  l'crigea  en  Abbaïe  Momji. 
par  un  Règlement  du  7  Mai  1637,  dont  voici  les  termes: 
Nous  voulons  auffique  votre  Monaftere  foit  érigé  en  Abbaïe  . .  . 
. . .  en  laquelle  Abbaïe  la  Clôture  fer  a  inviolablement ,  &  très- 
^etroitement  gardée ,  &c.  On  ne  marque  point  que  ni  l'autori- 
té du  Roi ,  ni  celle  du  S.  ^ege  y.  foient  intervenues ,  6c  félon 
toutes  les  apparences  on  n'a  cru  ni  l'une  ni  l'autre  neceflaires. 
Aufli  cette  Abbaïe  n'eft-clie  point  de  nomination  roiale.  Les 
Religieufes  en  prefence  de  l'Archevêque ,  ou  d'un  député  de 
fa  part,  en  eliient  quatre  qu'elles  prefentent  au  Baron  de 
Dampierre ,  &  celui-ci  choifit  une  des  quatre ,  qu'il  prefente 
enfuite  à  l'Archevêque.  Madame  Louife  de  Guiran  rut  élue 
de  cette  manière  le  3  Mars  1695 ,  &  prefentée  par  M.  Eufta- 
che  de  Guiran  Seigneur  de  Dampierre  ;  la  prefentation  fut 
admife  à  l'Archevêché  le  4  Avril  luivant.  Cette  Dame  ctoit 
nièce  d'une  autre  Louife  de  Guiran ,  Religicufc  Profciïè  de 
S.  Aubin  près  de  Gournai,  en  faveur  de  qui  le  Monaftere 
avoit  été  fondé. 

Il  y  avoit  à  Arques  dès  l'an  mi  un  Hôtel-Dieu  ou  un  cxxn. 
Hôpital  fous  le  nom  de  S.  Julien.  Le  Procureur  du  Roi  con-  H£ : 

tefta  à  l'Archevêque  le  droit  d'y  nommer  un  Adminiftrateur $  cienne  Maïa. 
&  celui-ci  obtint  contre  lui  un  Arrêt  à  l'Echiquier  de  Pâques  dcric  à  ht  • 
à  Rouen  en  1 3  3  5.  Ce  n'etoit  plus  qu'une  fimplc  Chapelle  en  J^M,/^**. 
1 610  telle  etoit  encore  en  titre  en  1664.  ;  mais  par  Arrêt  du  *  F#»/«»*- 
Confcil  du  iz  Décembre  1694  le  Roi  en  a  uni  le  revenu  à  cJ£*ri  Pt 

hijA    •    1  1    rx*  Afin,  a*  r Ar~ 

1  Hôpital  de  Dieppe..  ebev.  a*  #», 

■Il  y  avoit  encore  près  de  cette  ville  une  Maladerie  fous  le  i^imi, 
nom  de  Saint  Etienne  ;  &  le  droit  d'y  nommer  un  Admini- 
ftrateur etoit  pareillement  contefté  entre  l'Archevêque ,  le 
Procureur  du  Duc  de  Normandie ,  &  les  habitans  du  lieu , 
lorfquc  l'Archevêque  obtint  contre  les  habitans  une  Sentence  Jireh'  **« r *r-. 
du  Bailli  de  Caux  au  mois  de  Février  1364.  Avant  cette  Scn-  chtv-dtRoH' 
tence  le  Prélat  avoit  refufé  de  conférer  le  bénéfice  à  unfecu- 
lier  qui  lui  avoit  été  prefenté  par  les  habitans ,  &  il  n'avoir 
motivé  fon  refus  que  fur  ce  qu'anciennement  cette  Malade- 
rie avoit  été  gouvernée  par  des  Religieux.  Elle  reprit  dans  la 

Qiij 
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 ■ —  fuite  Ton  premier  etac  $  en  1491  on  y  voioit  quelques  Chanot- 

vin.  ncdc.  nes  rCgUlicrs  fous  l'obciflancc  d'un  Prieur.  Mais  elle  ne  carda 

cjw«  Pas  *  rctom^cr  ^ous  la  puiflanec  de  je  ne  fçais  quels  Titulaires , 
panî"  mirent  bientôt  (euls  en  polfcllion  de  la  place.  La  Com- 

munauté fut  dillipéc  :  le  Prieur  Commcndataire  s'empara  de 
tout  le  revenu  du  bénéfice }  &.  par  une  confcquencc  necefiài- 
re ,  le  fervicc  Divin ,  &c  les  pauvres  en  fouffrirent.  La  Chapelle 
profanée  avoit  été  convertie  en  grange ,  lorfque  par  l'Arrêt 
du  Confcil  dont  nous  venons  de  parler  le  Roi  unie  encore 
cette  Maladcrie  à  l'Hôpital  de  Dieppe.  Cependant  cette  der-^ 
nierc  union  n'a  point  eu  d'effet }  If  titre  du  bénéfice  n'a  cté 
Arch.  ittAr-  éteint  que  le  18  Décembre  1708  par  Décret  de  l'Archevêque} 
thea*ifiHl\  a^ors  les  rcvcnus  cn  ont  été  affectez  à  la  maifon  des  Jefuites 
u$mb.  »47-  '  de  Dieppe ,  à  condition  de  faire  célébrer  deux  Mettes  par 
Semaine  à  Saint  Etienne ,  condition  dont  M.  de  Trcflàn ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  a  relevé  ces  Religieux  par  acte  du  13  Mai 

!7M-  ... 
Mtm.dt  Ditf-     En  1 5 6 1  il  y  avoit  auprès  d'Arqués  du  côté  de  Dieppe  une 

Chapelle  de  Saint  Cnineftrt }  &  ce  pourroit  être  là  urne  an- 
cienne Chapelle  dont  les  titres  de  PAbbaïe  de  Saint  Vandrille 
font  mention ,  &  qui  etok  félon  ces  titres  à  la  prefentation  de 
l'Abbaïe. 

NEUVIEME  SIECLE. 
SAINT     S  A  I  R  E-en  Brai. 
cxxiii.       Saint  S  dire  en  Brai ,  village  fitué  au  deflus  de  Ncuf-chatef , 
na  îerc^ï  ^  au^z  P^s  ^e  l'Abbaïe  ^c  Bival ,  cft  nn  ancien  Monafterc 
Saiie.         que  nous  connoillons  par  le  Teftament  de  Saint  Anfgifc  Ab- 
*    bé  de  Saint  Vandrille,  qui  lui  légua  dix  folscn  831  ,  ad  S. 
xihronic.Tm-  Salvium  in  Brago  y  folidos  decem.  Dom  Mabillon  croit  nean- 
faneii.csf.it.  mo[ns  que  ce  Monaftere ,  c'eft-à-dire  celui  qui  eut  part  aux 
f"imL  Annml.  liberalitez  de  Saint  Anfgifc  ,  ne  doit  point  être  diftingué  de 
Bentd.  ttm.  i.  celui  de  Saint  Sauve  de  Montreuil  fur  mer  en  Picardie.  M.  de 
*kJj?/n«£*  Valois  a  trouvé,  dit-il ,  que.  la  ville  de  Montreuil  s'appel! oit 
G«u.  Mona-  anciennement  Bragum }  mais  M.  de  Valois  avoue  lui-même 
Am-  que  c'eft  fans  y  penfer  qu'il  l'a  trouvé  :  net  êfinans  ,  dit-il  y 
inveni.  C'cft-a-dire  que  le  nom  de  Saint  Sauve ,  cn  Latin 
Salvius ,  l'a  entraîné  dans  Terreur ,  &  qu'il  a  fuppofé  precife- 
ment  ce  qu'il  falloir  prouver.  En  effet  il  y  a  eu  plulïeurs  Saints 
du  nom  de  S alvius  *  nos  Martyrologes  cn  rcconnoillènt  au 
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moins  trois:  un  Evêque  martyr ,  honoré^  à  Valcncicnncs  le  

16  Juin  j  un  Evêque  d'Amiens  ,  nommé  en  François  Saint  IX  ficc!c- 
Sauve ,  &  dont  la  fetc  tombe  au  1 1  Janvier }  enfin  un  Evêque  Smh/m.  m*t- 
d'Albi ,  dont  les  Calendriers  font  mention  au  1  o  Septembre.  ,yT'1' 
Celui-ci ,  qui  mourut  fur  la  fin  du  fixieme  fieele ,  eft  appcllé 
en  quelques  endroits  Saint  Salvi ,  en  quelques  autres  Saint 
Sauve  ,  &  dans  le  diocefc  de  Rouen  Saint  S  aire.  Mais  nous 
avons  ici  quelque  chofe  de  plus.  Pourquoi  fans  la  moindre 
preuve  tranfportcr  Bragun*  dans  le  diocefe  d'Amiens,  lorfque 
le  Païs  de  Brai  du  diocefe  de  Rouen  fc  prefente  fi  naturelle- 
ment à  l'efprit  ?  Bragum  ne  peut  fignifier  que  le  Pais  de  Brai  » 
c'eft  donc  dans  ce  Païs-là  qu'il  faut  chercher  cet  ancien  Mo- 
naftere qui  portoit  le  nom  d'un  Saint  Salvius.  Or  le  village 
Ce  l'Eglife  paroilîialc  de  Saint  S  aire-  en  Brai  n'ont  jamais 
porté  d'autre  nom  en  Latin  que  San&us  Salvius  •.  ce  Mona- 
ftere ne  doit  donc  point  être  diftingué  de  l'Eglife  de  Saint 
Saire. 

Ajoutons  que  dans  la  ville  de  Rouen  il  y  a  entre  l'Eglife 
Cathédrale  Ce  i'Abbaïc  de  Saint  Amand  une  rue  de  Saint 
Saire  y  qui  ne  peut  guère  avoir  pris  ce  nom-là  ,  que  parce 
qu'elle  appartenoit  du  moins  en  partie  aux  Moines  dç  Saint 
Saire ,  ou  parce  que  ces  Moines  s'y  réfugièrent  &  y  fixererft 
leur  fejour  après  la  deftruclion  de  leur  Monaftere.  Une  des 
Prébendes  de  la  Cathédrale  de  Rouen  porte  aufïï  le  nom  de 
Saint  Saire  $  &  fon  revenu  pourroit  bien  être  une  portion 
de  cette  ancienne  Abbaïc.  Il  eft  vrai  que  le  peuple  donne  à 
la  rue  de  Saint  Saire  le  nom  de  rue  dts  cinq  Cerfs  $  &  on  fup- 

f)ofe  qu'une  boutique  à  Tenfcignc  des  cinq  Cerfs  a  donné 
ieu  à  cette  dénomination.  Difons  plutôt  que  le  maître  de 
la  boutique  aura  voulu  faire  fur  le  véritable  nom  de  cette  rue 
ce  qu'on  appelle  communément  un  rébus  de  Picardie.  Au 
refte  ces  cinqpretendus  Cerfs  font  la  véritable  origine  d'un 
autre  nom  allez  commun  parmi  le  peuple  de  Rouen.  Le 
peuple  au  lieu  de  prononcer  cinq  Cerfs  prononce  Cbinché  s 
&  comme  la  rue  dont  nous  venons  de  parler  n'eft  prefque 
habitée  depuis  long-tems  que,  par  des  Frippiers,  il  dit  un 
Cbinché ,  pour  fignifier  un  Fr  if  fier. 

Saint  Saire  etoit  le  feul  endroit  remarquable  du  Païs  de 
Caux  dont  nous  euffions  à  parler  dans  toute  retendue  du 
neuvième  ficelé.  Rien  n'empêche  que  le  Monaftere  de  ce  nom 
n'ait  et^  fondé  dès  le  feptieme  -,  mais  nous  n'en  avons  aucune 
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 preuve.  Il  fut  détruit  félon  toutes  les  apparences  par  les 

x.  fi«i«.  Normans  entre  l'an  8  3 1  ,  &  Tan  9 1 1 ,  qui  fut  celui  de  la  con- 

vcrfion  de  leur  fameux  DucRollon, 

DIXIEME  SIECLE, 
LA    F  E  R  T  E*-/*  Brai, 


*.rtê a  toujours  été  jointe  &  annexée  à  la  Seigneurie  de 
11.   Après  la  confifeation  du  païs  de  Brai ,  elle  fut 


'  yar 
uii 


cxxiv.       L*  1er  té 

Mem.  dt  U  (joufflu 

m*.  fcunie  au  tjoma-nc  £c  ja  Couronne.  Depuis  ce  tenis-là  elle 
fut  donnée  à  la  Reine  Blanche  d'Evrcux  .1  titre  de  douaire. 
Enfuitc  fous  le  règne  de  Charles  VI  elle  paila  entre  Tes  mains 
des  Anglois  :  mais  (ous  celui  de  Charles  Vil  elle  rentra  fous 
la  domination  Françoifc  ,  &  fut  depuis  comprife  par  Louis 
c»  difui  .      dans  l'échange  que  fit  ce  Prince  de  la  ville  de  Gournai 
avec  celle  de  Montrichard.  Ce  bourg  a  titre  3e  Vicomte, 
Châtellenic ,  &  Haute- Juftice,  dont  relèvent  cinquante  deux 
paroifles  du  païs  de  Brai.  II  avoiteté  feparé  de  la  Châtellcnie 
&  Vicomte  Je  Gournai  par  Lettres  du  1  Novembre  1408  j  & 
ar  autres  Lettres  Patentes  du  17  du  même  mois  Charles  VI 
donna  le  titre  de  Vicomté.  La  Fcrté  ,  a  un  Bailli  ou  Lieu- 
tenant général  avec  fes  Officiers  qui  y  tendent  la  Juftice  au 
nom  du  Seigneur  de  Gournai ,.  &  dont  il  y  a  appel  immédia- 
tement au  Parlement  de  Normandie. 
Ancien Tricu-     Dès  le  règne  du  Roi  Robert,  un  Seigneur  de  Gournai 
^Aubiv  du  nommé  Gautier ,  fils  de  Renaud  &  d'Auberée  ,  y  fonda  une 
Prtturé  d*  s.  Communauté  de  Chanoines:  l'Acte  de  fondation  porte  pour 
Uur.êaUem.  remoins  Richard  I ,  Duc  de  Normandie ,  le  jeune  Richard  fon 
fils  ,  Rjobcrt  Archevêque  de  Rouen  ,  fie  un  Comte  nommé 
au(li  Robert  ;  en  forte  o^ue  cette  fondation  doit  être  de  l'an 
990 ,  ou  environ.  Le  même  A&c  porte  qu'un  Evcque  nom- 
mé Hugues  fit  la  dédicace  de  l'Eehfe  fous  le  nom  de  S.  Pierre 
&  S.  Paul  du  contentement  de  l'Archevêque  de  Rouen  ,  & 

3ue  le  Fondateur  fit  don  a  cette  Collégiale  des  Eglifcs  de  F  ri , 
'Orgueil ,  &  de  Saint  Sanfon.  Il  eft  à  croire  que  ces  Chanoi- 
nes fc  reirulari/erent  au  ficelé  Tuivant  5  mais  le  Duc  de  Nor- 


u,p  À„Jm«ï,  mandie  s'etant  enfin  rendu  maitre  de  la  Ferté  ,  dont  il  brûla 
un.  1         le  Château  en  n  5  i  ,  la  Communauté  fut  transférée  par  Hu- 


iUlurtde  s!  gucs  de  Gournai,  fécond  du  nom,  à  S.  Laurent-en  Lions, 
.  tnLimZ    donna  nahTance ,  félon  l'opinion  qui  nous  paroît  la  mieux 

appuicc  „ 
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appuiée ,  au  Prieuré  qui  y  fubfiftc  encore  aujourd'hui.  Ce-  

pendant  vers  le  commencement  du  treizième  hecle  les  nou-  x  L  ficclc" 
veaux  Religieux  de  S.  Laurent  rétablirent  à  la  Ferté  une 


Communauté  fous  leur  dépendance  :  elle  etoir  compofée  en 
1 3 1  <  de  cinq  Religieux  de  chœur  avec  un  Frère  convers  ; 
&  elle  paroît  s'être  maintenue  jufqu'aux  troubles  du  Calvi 


nifme.       Particulier  en  obtint  même  le  titre  en  commendc 
fur  la  fin  du  feizieme  fiecle  :  peu  de  tems  après  on  tenta  de  di- 
vifer  le  Prieuré  d'avec  la  Cure  -,  mais  cette  entreprife  fut  mife . 
à  néant  par  Arrêt  du  Parlement  du  18  Mars  1647.  Aujour- 
d'hui la  Ferté  n'eft  plus  qu'une  EglifeParoiifiale  $  &  cclle.-dc  * 
S.  Sanfon  n'eft  que  fon  annexe  ou  fuccurfale.  A  l'égard  de  la 
Cure  de  Fri ,  qui  avoit  été  donnée  aux  Chanoines ,  iïy  a  long- 
tems  qu'elle  ne  dépend  plus  d'eux.  Il  ▼  a  encore  à  la  Ferté 
une  Cnapelle  en  titre  fous  le  nom  de  S.  Emeri  dr  S.  François  Arch.  it  tAr~ 
d'Jffife ,  à  laquelle  plu fieurs  donnent  bien  gratuitement  le  (htv>d'Ro»*n+ 

nom  honorable  de  Prieuré. 

1 

ONZIEME     SIECLE  y 

G  A  I  L  L  E-F  O  îf  T  AINE.  . 

Cddle-T  ont  aine  ,  en  hûnGo/îeni-fons ,  &  non  pasGdillit-  cxxv. 
nis~fons ,  comme  on  l'a  écrit  fur  les  Regiftrcs  de  l'Archevê- 
ché de  Rouen  de  l'an  1 5  97  vcft  un  bourg  du  Païs  de  Brai ,  fi- 
tué  à  une  lieuë  de  Forges ,  Se  à  trois  ou  quatre  de  Ncuf-cha- 
tel ,  lequel  paroît  devoir  fon  origine  à  un  Château  qui  fut  bâ- 
ti en  ce  lieu-là  félon  les  titres  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte 

Archiv.  dti 
ChmrtrtMX  tU 
Gatllon 

ciennement  partie  du  domaine  des  Seigneurs  3c  Gournai.  Mtm.de gw- 
Philippe-Augufte  l'annexa,  au  grand  Bailliage  de  Caux  fous  la  l*-f0R'- 
Vicomté  d'Arqués  ,  dont  il  a  relevé  jufqu'en  1477  ,  que  le 
Roi  Louis  XI ,  qui  avoit  deja  donné  Gournai  au  Comte  de 
Tancarvillc  en  échange  de  Montrichard  ,  lui  donna  aufli 
Gaillc-Fontaine  en  échange  de  Ruigni  par  Contrat  du  1  Fe-  JS^^***' 
vrier.  Depuis  ce  tems-là  Gaille-Fontaine  a  eu  un  Bailliage  '  ' 
particulier ,  ou  la  Juftice  s'eft  renducau  nom  de  fes  Seigneurs  ; 
&  pour  le  domaine  ,  il  eft  demeuré  annexé  &C  réuni  à  la  Sei- 
gneurie de  Gournai  jufqu'à  ce  qu'en  1 597  Madame  Marie  de 
Boutbon  Duchcflc  dJEtoutcville  ,  &  veuve  d'Elconor  d'Or- 
léans Duc  de  Longuevillc ,  Seigneur  de  Gournai  6c  de  GaiL 
Tome  U  R, 


Catherine  de  Rouen  du  tems  de  Guillaume-le  Conquérant, 
c'eft-a-dirc  au  plûtard  vers  l'an  1050.  Ce  bôurg  faifoit  an- 
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—    lc-Fontainc,  vendit  le  i  Juillet  à  François  d'Epinai-dc  Saint 

X I-  laclc.  ^  Gouverneur  de  Saintonge  &  de  Brouagc  ,  cette  Châ- 
tellcnie  pour  1 600  ecus  d'or  fol.  Ainli  elle  fut  démembrée 
de  la  Seigneurie  de  Gournai.  Deux  mois  après,  François  d'E- 
pinai fut  tué  le  8  Septembre  au  fiege  d'Amiens.  Timolcon 
Ton  fils  ,  Maréchal  de  France ,  mourut  le  1 1  Septembre  1644; 
&  Maric-Anne-Hcnriette  d'Epinai  ,  fa  fille  unique  ,  l'a  ven1 
Areh.  dt  u  due  par  Contrat  du  1  5  Septembre  1706  au  fieur  Thomas  le 
c*.  iti  c.  dt  Gcndre-de  Collandre ,  Colonel  du  Régiment  roial  des  Vaif- 

Honni.  r 

Icaux. 

jcxxvi.  £n  1 349  Mahaud  de  Saint  Paul  ,  Comtcflc  de  Valois,  & 
«rCdcnccHUcPl*  Damc  dc  Gaillc-Fontainc ,  obtint  du  Pape  &  de  l'Archevêque 
Anh.dttAbb.  dc  Rouen  la  permillion  de  bâtir  un  Hôpital  dans  os  bourg  : 

ArtkVips  1  c^c  'c  ^onda  *ous  'c  nom  dc  *4  SatHte  Tri»ifé  $  &  par  le  Con- 
&  Rouen.  1    Crat  de  fondation  qui  cft  du  7  Septembre  de  la  même  année 
il  devoir  y  avoir  un  Chapelain ,  un  feculicr ,  6c  deux  femmes , 
l'une  pour  le  gouvernement ,  &  l'autre  pour  le  fervice  des 
i'îvif      Pauvrcs  malades.  Cependant  quatre  ans  après  ,  en  1  3  5  3  ,  il 
etoit  adminiftré  par  des  Frères  &  par  des  Sœurs }  il  y  avoir 
au/îi  treize  lits ,  dont  defec  etoient  deftinez  pour  des  femmes 
Areh.du?*rl,  en  travail  d'enfant.  En  1369  pour  dédommager  l'Abbaye  de 
dtRont*.       Bi val  d'une  rente  qui  lui  etoit  duç  par  les  Quinze-Vingt  dc 
Paris  ,  le  Roi  Charles  V  y  .unie  cet  Hôpital ,  à  la  charge  d'y 
exercer  i'hofpitalité  pour  les  pauvres  paffans.  Cependant  par 
»S>'difîUt  9  Arrêt  du  Confeii  d'Etat  du  11  Décembre  1694  il  fut  uni  à 
"Areb.dVpsri.  l'Hôpital  reial  dc  Ncuf-chatel:  mais  par  autre  Arrêt  du  mê- 
dtRo.tn.       me  Confcil  d'Etar  du  6  Avril  1 697  le  Roi  en  confirma  la  pof- 
felîion  aux  Rcligicufcs  de  Bival.  Il  yavoit  dans  cet  Hôpital 
en  1459  une  Chapelle  en  titre  ,  à  laquelle  les  mêmes  Reli- 
Arcb.VtT An-  gicufcs  pretendoient  avoir  droit  de  prefenter  :  elles  y  prefen- 
cbev.de  Routn.  terent  en  effet  en  1570  &  1607.  quoiqu'un  Religieux  de 
Archives  de  l'Abbaïc de Beaubec  l'eût  obtenue  en  Cour  de  Rome  fur  l'ex- 
il i£tf«"C'         "P^cux  °|uc  c'L>t0lz  un  bénéfice  dc  l'Ordre  dc  Citeaux. 
Anciamc  Le-  Cependant  le  Sieur  Timolcon  d'Epinai  déclare  dans  un  aveu 
proferie.       du  14  Août  1 616  ,  que  ce  droit-là  lui  appartienr. 
iïlvjexRouen.     Outre  cet  ancien  Hôpital ,  il  y  avoit  encore  à  Gaillc-Fon- 
Arcb.  d»  u  tainc  en  1479  une  Le  proferie  fous  le  nom  de  S.J*eqnes&  S. 
Sue"  C  *  Chrifiofbe ,  à  laquelle  le  même  Sieur  d'Epinai  déclare  aulfi 
Arch.de r Ar.  qu'il  a  encore  droit  dc  prefenter.  Il  y  prefenta  en  effet  en 
Atch^du'plri  l631}  maisc^c  a  cté  unie  à  l'Hôpital^/*/  de  Ncuf-chatel 
d7 Rouen.  *'  '  Par  Lèpres  Patentes  du  mois  dc  Janvier  1 696. 
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Je  ne  dis  rien  de  l'Eglife  Paroiflialc ,  parce  Qu'elle  ne  ren-  

ferme  rien  de  remarquable  r  elle  a  une  luccurlale ,  nommée  x  L  ficclc- 
Noiers ,  qui  obtint  un  cimetière  en  1 6 to.  Anh.  it  ïat- 

^  J  chtv.dt  ReHtn, 

SAINT   VICTO  K-en  Caux. 


Saint  Vi8or-tn  Caux  n'etoit  qu'une  fimplc  ParoiflTe ,  lorf-  cxxvn. 
au'un  clerc ,  nommé  Tormor  ,  à  qui  elle  appartenoit ,  la  dQU„d* 
donna  en  1 05 1  a  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen  avec  tout  rom,'„.  "**  9 
fon  patrimoine  $  &  aufli-tôt  l'Abbé  Nicolas  y  envoia  quel- 
ques Religieux  fous  la  conduite  d'un  Prieur.  Mais  en  1074 ,  à  ftmmtrMit 
la  prière  de  Roger  de  Mortemer ,  &  du  confentement  de  mfi.  dt  tAbb. 
Guillaume-lc  Conquérant,  &  de  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  , 
Jean  de  Baieux  Archevêque  de  Rouen  érigea  le  nouveau  44*' 
Prieuré  en  Abbaïc ,  à  condition  néanmoins  qu'à  la  mort  de 
l'Abbé  ,  celui  de  Saint  Ouen  en  nommeroit  un  autre  pour  lui 
fucccdcr  ;  &  que  s'il  arrivoit  un  jour  qu'on  le  troublât  dans 
ce  droit  ,  Saint  Victor  rentreroit  dans  fon  ancien  état  de 
Prieuré  fous  la  dépendance  perpétuelle  de  l'Abbaïe.  de  Saint 
Ouen.  Ces  mefurcs  paroifloicnt  bien  prifes  ;  le  Pape  Alexan- 
dre IV  ratifia  les  deux  conditions  du  traité  vers  le  milieu  du 
treizième  fieele  :  mais  à  quoi  fervent  fou  vent  les  pré- 
cautions les  plus  fages  ?  l'Abbé  de  Saint  Ouen  a  été  réel- 
lement inquietté  ,  on  lui  a  même  fufeité  à  ce  fujet  d'aiïèz 
grands  Procès  ;  &.  il  s'eft  veû  déchu  du  droit  d'y  nommer , 
quoique  la  nouvelle  Abbaïc  n 'ail* point  perdu  fa  dignité.  Sans 
entrer  dans  le  détail  de  cette  querelle ,  nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  que  cette  Abbaïc  ne  fubfîftc  plus  que  de 
nom  :  elle  n'eft  pourtant  pas  fecularifée ,  &  les  Abbez  s'y  font 
perpétuez  $  mais  on  en  a  laifle  mourir  tous  les  Moines  fans  leur 
en  fubftituer  d'autres.  Le  fervice  de  la  Paroiffè  fe  fait  comme 
à  Eu ,  à  Montivillicr ,  &  ailleurs ,  dans  l'Eglife  Abbatiale. 

M  O  R  T  E  M  E  K-fur  Eeaune. 

Mertemer-fur  Eaurte ,  entre  Aumale  &  Neuf-chatel ,  cfr.  cxxviil. 
un  lieu  célèbre  par  l'avantage  que  les  Normans  remportèrent 
près  de  là  en  1055  fur  les  Troupes  Francoifcs.  Guillaume  de  GuHUl  Gmet. 
Jumiege  rapporte  cette  bataille  à  l'an  1034,  &  d'autres  à  d'au-  Uh.  7. 
très  années  ;  mais  clic  cft  de  l'an  105  f  ,  car  elle  n'arriva  qu'a- 
près le  Concile  de  Lifieux  tenu  en  105  j ,  ou  Maugcr  Arche- 

Rij 
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— —  vêque  de  Rouen  fut  depofé  pour  s'être  ligué  avec  le  Comte 

x  i.  ijceie.   d'Arqués  fon  frere.  D'ailleurs  Guillaume-le  Conquérant  tc- 
Order.  VitM.  moigne  lui-même  dans  Orderic  Vital  que  la  journée  de  Mor- 
7- fv  s  •    temcr  arriva  nuic  ans  après  celle  du  Val  des  Dunes ,  qui  fut 
G*UMm.  Gt-  donnée  félon  Guillaume  de  Jumicgc  en  104-?.  Il  y  a  un  autre 
met.  M.7.  m/.  Mortemcr  dans  la  forêt  de  Lions-en  Vexin  :  on  l'appelle  Mor- 
temcr-** Lions ,  ou  Mortemer-/'y*^</»  t  parce  que  c'eft  une 
Abbaïe  de  l'Ordre  de  Citeaux  $  &  ce  fut  près  de  celui-ci  que 
les  François  furent  défaits  en  1055  ,  fi  l'on  en  croit  je  ne 
fçais  quel  Poëte  dont  le  Curé  de  Manneval  a  rapporté  les  vers 
Du  Mouiin\  fuivans  dans  fon  Hiftoire  de  Normandie  : 

Hift.de  N»rw. 

in.7-  t  lîi-  Reveillez,-vous  dr  vous  levez, , 

François  ,  qui  trop  dormi  avez,  ; 

Allez,  bientôt  voir  vos  amis 

Jj>ue  les  Normans  ont  à  mort  mis 

Entre  Ecouis  &  Mortemer. 

Lox  vous  convient  les  inhumer. 

Plufieurs  s'imaginent  en  effet  qu'un  allez  grand  nombre  de 
tombes  que  Ton  voit  dans  l'Eglile  ,  dans  le  Cloître ,  &  dans 
le  Chapitre  de  l' Abbaïe  de  Mortemcr  ,  &  fur  lefcnicllcs  on  a 
reprefenté  des  epées  ,  font  celles  des  principaux  Seigneurs  de 
l'Armée  françoife  qui  périrent  dans  cette  journée  j  &  on  ajou- 
te que  le  lieu  qui  fervit  de  champ  de  bataille  en  a  retenu  le 
^  Dtfcrip.  d*  nom  de  Coupegucule .  Mais  comment  accorder  tout  cela  avec 
jxin.  ne  ,  |a  £onc[atiori  Je  ce  Monaftcrc  qu'il  faut  reculer  jufqucs  aflez 
Dm  Moulin  t  avant  dans  le  douzième  fiecle  ?  Le  Roman  de  Vacc  qui  fait 
>/.  tbid.      mention  de  cette  bataille  ,  ne  nous  renvoie  pas  à  Mortemcr 
près  d'Ecouis.  Voici  de  quelle  manière  il  s'exprime  : 

Franceiz, ,  Franceiz, ,  levez,  ,  levez,  1 

Tenez,  vos  voies  y  trop  dormez,: 

Allez,  vos  amis  enterrer 

J%ui  font  occhis  à  Mortemer. 

Et  tout  ce  que  nous  avons  d'anciens  Hiftoriens  difent  auflî 
Mortemer  fimplemcnt ,  fins  fpecifier  fi  c'eft  Mortemcr  à  la 
fource  de  la  rivière  d'Eaune ,  ou  Mortcmer-en  Lions.  Or  puil- 
que  ce  ne  peut  être  celui  ci ,  il  faut  que  ce  foit  l'autre. 
Il  y  a  à  Mortcmerrfur  Eaunc  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Saine 
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Benoît ,  &  deux  Eglifcs  paroilliales ,  Saint  Martin ,  &  N.  D.  — — — 
mais  les  deux  Cures  font  depuis  long-tcms  unies  en  une  feu-  x  *•  ficc,c- 
le,  &  elles  l'etoient  dès  l'an  1493.  Elles  appartenoient  pen-    Archiva  <u 
dant  le  onzième  à  PAbbaïc  de  Saint  Oucn  de  Rouen  ;  aujour-  ** 
d'hui  elles  dépendent  du  Prieuré  même,  &  le  Prieuré  dépend  Anh.  J*rAH. 
de  l'Ordre  de  Cluni.  Au  refte  Adrien  de  Valois  penfe  que  le  * £  °Ma  * 
véritable  nom  de  tous  les  lieux  que  l'on  appelle  Mortemer ,  Bitu/th.  c/«- 
&  qui  font  éloignez  de  la  mer ,  cft  Morte-marc ,  en  latin  M  or-       f-  *7»7. 
tua-mara,  ou  Mortua-Palus ,  c'eft-à-dire  des  Eaux  Jlagnantts.  q^'m™' 

muni  Maic. 

L  ONG-UE  VILLE-/4  Gifard. 

Longue  ville  etoit  un  Bourg  deja  considérable ,  &  honoré  cxxix. 
même  du  titre  de  Comté  lorlque  Guillaume-le  Bâtard  fe  ren-  «fiX!* 
dit  Maître  de  l'Angleterre.  La  rivière  de  Sic ,  fiir  laquelle  il  fanacn  p»- 
cft  fitué  forme  en  cet  endroit-là ,  &  prcfque  dan^^ute  Teten-    ***  T*Jou' 
duc  de  fon  cours  une  vallée  très-etroite }  parce  que  les  monta- 
gnes qui  la  bordent  à  droite  &  à  gauche  ne  laiftent  gueres  en- 
tre elles  que  l'efoace  de  terrain  neceflaire  pour  le  libre  pafla- 
gc  de  fes  eaux.  Le  Bourg  ainli  reflerré  entre  deux  côtes  tres- 
voilïnes  l'une  de  l'autre ,  ne  pouvoir  plus  s'étendre  que  du 
midi  au  nord  le  long  de  la  rivière j  &  c'eft  là  fans  doute  ce 
qui  lui  a  fait  donner  dans  la  fuite  des  tems  le  nom  de  Lon- 


,  pas  du  avoir  allez  d  étendue  des  la  nailiancc  pour 
tirer  de  fa  longueur  un  nom  qui  la  diftinguât  de  toutes  les  ha- 
bitations voiunes.*Elle-cnavoit  donc  un  autre  avant  que  de 
prendre  celui  de  LongstevilU  }  &  un  Ecrivain  de  ce  fiecle  a 

K-  ,  °  1  a        y>'a-     vt  Mtrc.defr. 

loupçonne  que  cet  autre  nom  devoit  être  Ptjtts.  Nous  avons  j*M  l7}6i 
obfervé  plus  haut  que  le  village  de  Pi  fis  faifoit  partie  du  Corn-        1 . 
té  de  Talou  fous  la  première  ÔC  fous  la  féconde  Race  de  nos  10 &  ^ 
Rois  :  nous  avons  prouvé  en  même  tems  que  le  Talou  ne  pou-       j*.  * 
voit  s'étendre  que  depuis  la  Brêlc  à  l'orient  jufqu'aux  frontiè- 
res du  Gouvernement  de  Caux  à  l'occident ,  &  que  la  rivière 
de  Sic  y  etoit  renfermée  :  delà  il  s'enfuit  également  deux  cho- 
ies :  1  °.  Que  le  Village  de  Pitres  à  l'embouchure  de  l'An- 
dele ,  6c  qui  a  porté  aiuTi  le  nom  de  Piftjt ,  eft  bien  différent  du 
Fi  fit  dont  on  cherche  la  polirion  précife  ,  quoique  plu- 
fïeurs  Auteurs  les  aient  confondus  :  i°.  Que  le  bourg  de 
Longueville  etoit  ûtué  dans  le  Talou,  Nous  fommes  donc 
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portez  à  croire  que  cet  ancien  Pijlis  ne  doit  point  être  diftin- 
gué  du  bourg  de  Longuevillc.  L'Eglifc  principale  de  ce 
bourg,  a  porte  de  tout  tems  le  nom  de  S  tinte  Foi.  Sainte  Fût 
cft  encore  le  nom  d'un  village  qui  n'en  cft  éloigné  que  d'un 
quart  de  lieue  j  &  l'on  fçait  que  Pi/lis  cft  un  mot  grec  qui  li- 
gnifie Fût. 

Je  ne  pretens  pas  pour  cela  que  les  Grecs  foienc  venus  juf- 
ques  dans  nos  contrées  pour  donner  un  nom  tiré  de  leur  lan- 
gue à  une  bourgade  du  Talou.  Le  nom  de  cette  bourgade 
peut  bien  être  Teuton ,  ou  même  Celtique  d'origine.  Mais  en- 
fin il  rcflèmble  parfaitement  à  un  mot  grec  qui  lignifie  foi ,  ou 

{Jour  mieux  dire ,  c'eft  le  même  mot  ;  &c  il  cft  très  croiablc  que 
es  Romains  lui  auront  fubftitué  le  mot  latin  fides ,  <jui  ne  li- 
gnifie que  la  même  chofe.  Or  Ja  Religion  Chrétienne  pénétra 
dans  les  Gaules  pendant  que  les  Romains  en  ctoient  encore 
les  Maîtresse  le  culte  des  trois  faintes  fœurs ,  aufquelles  on 
a  donné  les  noms  de  Sainte  Foi ,  Sainte  Elperance ,  &  Sainte 
Charité ,  s'etant  également  répandu  dès*  les  premiers  tems 
dans  les  deux  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident  ,  il  ne  doit  pas 
paroître  étrange  que  nos  Pères  devenus  Chrétiens  aient  fancti- 
tié  le  nom  du  village  de  Pijlis  ,  &  qu'ils  fc  (oient  déterminez  à 
appel  1er  ce  lieu  Sancta  F  ides ,  au  lieu  de  F  ides  fimplemcnt.  On 
peut  croire  ,  fi  l'on  veut  v  que  c'eft  le  village  même  de  Saittte 
Foi  qui  doit  être  regardé  comme  l'ancien  Pijlis.  En  ce  cas-là 
le  bburg  de  Longuevillc  fc  fera  formé  infenfiblcmcnt  fur  fon 
territoire  ,  &  après  être  devenu  plus  confiderable  que  le  villa- 
ge même  dont  il  avoit  fait  partie  d'abord  ,  il  aura  perpétué 
dansTEglife  &  dans  le  Monaftcrc ,  qui  s'^eft  élevé  fur  la  fin 
du  onzième  ficelé  ,  le  nom  &  le  culte  de  Sainte  Foi ,  Patron- 
ne de  tout  le  lieu.  On  fent  bien  que  je  ne  donne  ceci  que 
comme  une  conjecture.  Aulîi  quoique  je  ne  voie  que  le  bourg 
de  Longuevillc  ,  ou  le  village  de  Sainte  Foi ,  qui  puillc  conve- 
nir à  l'ancien  Pijlis  du  Talou ,  ai-jc  attendu  cependant  à  par- 
ler de  l'un  &  de  l'autre ,  que  nous  fulîtons  arrivez  ou  au  tems 
de  la  conquête  de  l'Angleterre ,  qui  cft  à  peu  près  celui  de 
l'érection  de  Longueville  en  Comté ,  ou  au  tems  de  la  fonda- 
tion du  célèbre  Prieuré  que  la  pieté  d'un  de  fcs.Comtes  y  a 
érigé  en  faveur  de  l'Ordre  de  Cluni. 
cxxx.       Le  premier  de  ces  Comtes  qui  nous  foit  connu  s'appclloic 
•/ncVra^ci-  Gautier  GilTnrd  ,nom  quia  été  commun  au  perc  ,  au  hls ,  ÔC 
fctwuis „  «se    au  petit-fils.  Le  perc  ctoit  fils  d'Oubcrnc  de  Bolbec  >  &:  d'une 
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fœur  de  la  DucheflTe  Gonnor  }  mais  je  ne  fcais  s'il  a  cté  Sei-  ' 
gncur  de  Longueville.  Gautier-Gilfard  ,  iccond  du  nom  ,  XI.  ficdc. 
fon  fils- ,  a  pofledé  cette  terre  fous  le  titre  de  Comté  $  &  Gouvcm:- 
Guillaume  le  Conquérant  qu'il  avoit  fuivi  en  Angleterre ,  lui  LongSviÙcf C 
donna  encore  dans  ce  Roiaume-là  le  Comté  de  Buckingham.  Cuiiittmm 
C'eft  celui-ci  qui  a  fondé  le  Prieuré  de  Sainte  Foi,  &  qui  G«~'»^-  *• 

{>eut-etre  encore  a  bâti  fur  la  cime  d'un»  des  montagnes  dont  17 ' 
e  bourg  eft  commandé  du  côté  du  Levant ,  le  château  que 
l'on  y  voit  encore ,  mais  qui  tombe  en  ruine ,  &  qui  ne  lert 
plus  qu'à  renfermer  de  tems  en  tems  quelques  prifonniers. 
Les  dtfcendans  de  ce  Gautier  Giffard  ont  tenu  en  même  tems 
les  deux  Comtez  de  Buckingham  &  de  Longueville  ;  mais  ce 
dernier  rentra  dans  le  domaine  du  tems  de  Philippc-Augufte  5  Mm*r«  <U 
&  ce  Prince  l'annexa  à  la  Vicomté  d'Arqués  fous  le  grand  Ur**uwU,t 
Bailliage  de  Caux.  Le  Roi  Charles  V  le  donna  en  1364  au 
Connétable  du*  Guefclin.  Olivier  du  Gucfclin  ,  frère  de 
celui-ci  le  vendit  en  1391  à  Charles  VI.  Charles  VII  le 
donna  en  1443  au  fameux  Jean  d'Orléans  ,  Comte  de 
Dunois  ,  fils  naturel  de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  , 
tige  de  la  dernière  Maifon  de  Longueville;  &  Louis  XII 
l'erigca  en  Duché  en  150^.  Sous  les  Princes  de  cette  der-  "«»*■.*«*• 
niere  Maifon  la  Juftice  y  a  été  adminiftrée  par  un  Bailli  , 
dont  il  y  avoit  appel  immédiatement  au  Parlement  de  Nor- 
mandie. Après  la  mort  du  dernier  de  ces  Princes ,  Longueville 
aiant  été  reunie  encore  au  domaine  ,  fon  Bailliage  qui  a 
fubfifté  dans  prefque  toute  fon  intégrité  a  formé  fous  le 
même  Bailliage  de  Caux  une  cfpece  de  Vicomté  nouvelle, 
égale  aux  quatre  autres  anciennes  Vicomtez  de  Caudebeç, 
de  Montivillier ,  d'Arqués  ,  &  de  Ncuf-chatel  ,  &  a  pris  le 
nom  de  Bailliage  Roial  &  Vicomtal  de  Longueville. 

Nous  avons  dit  que  le  Comte  Gautier-Gifïard ,  fécond  du  p***1*^ 
nom ,  a  fondé  le  Prieuré  de  Sainte  Foi  :  il  le  mit  fous  la  de-  sainte  Foi. 
pendance  de  celui  de  la  Charité-fur  Loire  ;  &  l'on  rapporte  Mem ,-dtLet- 
cefte  fondation  à  l'an  1084.  Je  ne  vois  nulle* part  la  preuve  de  smtw 
cette  date  ?  cependant  elle  ne  peut  pas  s'écarter  beaucoup  Htuflri*  /**. 
de  la  véritable.  Le  Percdu  Mouticrqui  fcmble  vouloir  la  faire    666'  66j' 
remonter  jufqu'à  l'an  101  x  ,  a  confondu  viliblemcnt  ce 
Prieuré ,  qui  cil  de  l'Ordre  de  Cluni  ,  avec  celui  de  Saint 
Pierre  de  Longueville  fous  Vernon  au  diocafe  d'Evrcux  ,  qui 
eft  de  la  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Jumicge.  Le  Fondateur  .  jw'r- 
mort  le  1 5  Juillet  1 10 z  y  fut  enterré  avec  fafemme  Agnès  de  °9' 
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fic      Ribemont,  &>  Gautier-Giffàrd ,  troificmedu  nom  ,  leur  fils  r 
lcc  c   on  y  voit  encore  leur  maufoléc  en  pierre  au  bas  de  la  nef  près 
du  grand  portail  à  main  gauche  en  entrant}  à  moins  que  le 
jeune  Seigneur  qui  cft  aux  pieds  des  deux  premiers  ne  Toit 
un  frère  cadet  de  GhTard  III. 
cxxxir.       ^  Vdudreuitle  ,  village  voifm  de  Longucville  ,  il  y  avoit 
Ancien  Hô-  en  1 1 77  un  Hôpital  gouverné  par.  un  Religieux  du  Monaftere  r 

'"  lie  L°«û  ^cfu^Par  ^c  Pri^r>  &  cn  x4^9  c'etoit  encore  un  de  ces 
îc  VaudrcviU  mêmes  Religieux  qui  en  avoit  1  adminiftration.  Je  trouve  fur 
le.  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  qu'il  croit  fous  le 

Yutu^luLtH'  nom  ^C  SA*nt  -> vm  1°  commencement  du  cHx-fepticme 
x/«w//«.  fiecle ,  &  qu'alors  la  Chapelle  en  etoit  encore  cn  titre ,  quoi- 
que l'Hôpital  fût  fupprimé.  Le  Roi  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  iz  Décembre  1694  v&  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Novembre  169^  a  uni  à  l'Hôpital  gênerai  de  Dieppe 
la  Chapelle  de  Sainte  Foi  de  Longucville  ,  dire  la  Madelene  { 
&  cette  Chapelle  ne  peut-être  que  celle  de  Saint  El»r,  ou  de 
l'Hôpital  de  Longueville-  Il  faut  s'accoutumer  dans  de  pa- 
reilles recherches  aux  contradictions  de  noms  :  parcourez  les 
Regiftrcs  ,  &  les  actes  de  provifions  des  bénéfices  d'un 
diocefe ,  vous  y  trouverez  la  même  Chapelle  ,  quelquefois 
aufli  la  même  Cure  ,  tantôt  fous  un  nom ,  tantôt  fous  un 
autre  ,  quelquefois  fous  plufieurs  noms  enfemble  ;  &  ces 
noms-là  ne  font  pas  toujours  les  mêmes.  Eft-ce  négligence , 
eft-ce  affectation  ,  eft-ce  défaut  de  connoiflance  fil  ne  fêroit 

Sas  étonnant  que  de  pareilles  variations  devinrent  la  matière 
e  bien  des  Procès. 
Acii,  dt     Quatre  filles  de  pieté  de  la  paroifle  de  Longueville ,  Mar- 
iât/»*, d*  tnc  Doullé ,  Catherine  Patin  ,  Marie  de  Beaumetz ,  &  Eleo- 
^  nor  de  Beaumetz ,  s'aflocicrent  cn  1 6  $7  avec  l'agrément  de  la 

Ducheflc  de  Longucville  pour  affifter  fpiriruellement  &  cor- 
porellemenr  les  malades  &  les  pauvres  honteux  de  cette 
paroifle  :  elles  dreflerent  en  même  tems  quelques  rcglemens 
pour  le  maintien  de  cette  aflbciation,  &  l'Archevêque #de 
Rouen  les  approuva  par  Lettres  du  2  Juin  de  la  même  année. 
On  YawQWoit  la  Charité  de  Longueville  3  mais  cet  etabliflc- 
ment  eft  tombé.. 

DIEPPE. 

crxxxnr.  # 

fcSdcwl  eft  une  ville  maritime  -,  fituée  à  douze  lieues  au 

myiut.       aord  de  Rouen.  Nous  avons  deja  donné  l'origine  de  Iqo 

nom 
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nom  $  &  nous  avons  die  aoffi ,  que  loin  de  remonter  jufqu'au  — 

tems des  Celtes,  ou  même  jufqu'à  la  première  Race  de  nos  x  L  llcc,c* 
Rois ,  elle  n'a  pris  naiflance  que  fous  la  troifieme.  Daviti    o  dtJfmt  » 
croit  qu  elle  a  pris  la  place  d  une  ancienne  ville  cm  il  appelle  6u 
Limes  y  &  qu'il  confond  apparemment  avec  celle  de. Lunés  D*viti,um.u 
dont  parlent  les  anciens  Hift  priens  de  Normandie  dans  s  la  vie        A"  r 
du  célèbre  Pirate  Halling  :  mais  celle-ci ,  félon  Strabdn,  ctoit  mji.  n<™»./. 
une  ville  de  Tofcane  très  renommée  pour  fon  Port:  on  l'appel-  JJ^J*^ 
le  aujourd'hui  Porto~r  encre.  S'il  falloir  s'«n  rapporter  à  )e  ne  £  J#  ,G"*r' 
feai  quelles  traditions  qui  n'ont  eu  que  trop  de  cours  dans  la 
Province  j  nous  dirions  que  Charlemagne  aiant  fait  réparer 
cette  ville  vers  l'an  788 ,  y  mit  une  bonne  garnifon  pour  s'op-> 
pofer  aux.  courfes  des  Danois  ;  au'il  appella  Berteville  le 
tort  qu'il  y  rit  conftruire ,  du  nom  de  fa  femme ,  de  fa  fœur , 
ou  de  fa  fille ,  car  on  balance  entre  les  trois  j  que  cette  for- 
tcrclfo  bâtie  fur  le  mont  de  Caux  tomba  au  pouvoir  des  Nor- 
roans  vers  l'an  8£8  *  que  peu  de  tems  après  elle  fut  remife  pas 
un  Comte  François  fousl  obeilïance  de  nôs  Rois -,  que  le  Duc 
•  Rollon  l'aiant  reprife ,  s'y  embarqua  pour  l'Angleterre  $  qu'en 
9 1 1  Bertevillc  changea  de  nom  pou^rendre  celui  de  Dieppe  s 
qu'eq£n  le  Duc  Richard  Ly  a  bâti  un  nouveau  château  en  9 1 7. 
Je  paue  rapidement  fur  ces<$cms  fabuleux,  .Venons  au*  tems 
Hiltoriqucs. 

Au  commerftement  du  dixième  fïecle  la  ville  de  Dieppe  n'o-  cXxxiv. 
xiftoitpas  encore.  Le  terrain  qui  s'étend  aujourd'hui  depuis  .^vcritab,c 
cette  ville  jufqu'à  Arques,  etoit  compris  dan  s  leterritoirc  d'Ar* ot,Bine* 
oues ,  &  en  portoir  le  nom.  Nous  avons  veâ  même  que  le  Port    a  dt[r*s  ,. 
de  mer  qiû  a  pris  enfin  le  noradç  Po#t  de  Dieppe ,  s'appelloi  t n'% 
encore  en  cetems-là  k  Port  et  Arques.  Il  fe  pourrait-  bien  faire 
néanmoins  que  quelques  habitans  d'Arqués  fé  fuflènt  deja 
avancez-  un  peu  au  cote  de  la  mer  :  peu  à  peu  ils  s'y  font 
établis  en  plus  grand  nombre  ;  l'a  commodité  de  la  pêche  ,  le 
commerce  des  (alines  etoit  pour  eux  un  attrait  aljèz  puilïant 
pour  tranfportcr  leurs  foiers  à  quelques  pas  de  leurs  premières 
demeures  :  il  eft  fait  mention  des  falines  £  Arques  dans  un    jrch  dt  u. 
titre  de  GofTclin  Fondateur  de  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine 0Wr*/f  i* 
•  de  Rouen  ,  qui  doit  être  de  l'an  1030,  ou  environ  ;  &  c*eft 
ainfi  <que  la  ville  de  Dieppe  s'eft  formée  :  mak  il  n'eft  pas  pofîi 
ble  de  faite  remonter  Ion-  otigine  plus  haut  que  la  fin  du 
onzième  ficelé.  En  11 88  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre,  y  fitAf^.^jw^i- 
bâtir- à  la  hâte  le  premier  château  dont  nous  aions  une  con-f*- 
Jome  L,  S 
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noûTance  certaine  :  la  ville  n'etoit  pas  encore  bien  confidera- 
blc.  Huit  ou  neuf  ans  après ,  en  1 1 97 ,  le  fils  de  Henri  II ,  Ri- 
chard I ,  qui  avoit  bâti  contre  les  François  la  fortererle  d'An- 
deli ou  du-  Château-Gaillard  ,  entrepfife  dont  Gautier  de 
Coutanccs  Archevêque  de  Rouen  ,  qui  en  fourfroit ,  avoic 
porté  fes  plaintes  iufqu'à  Rome ,  donna  en  dédommagement 
\  ce  Prélat  ,  la  ville  &  la  Seigneurie  de  Dieppe  .  la  ville  &  la 
Seigneurie  de  Louviers ,  la  terre  &  la  forêt  d'Alihermont,«la 
m  terre  de  la  Seigneurie  de  Bouteilles ,  &  les  Moulins  de  Rouen , 
en  retenant  néanmoins  pour  lui  la  ville  d'Andeli  T  mais  en 
cenfervant  à  l'Archevêque  le  patron  nage  des  bénéfices  qui  y 
ctoientfituez.Dicppc  tout  feul  nefuftlfoitdonc  pas  alors  à  beau- 
coup près  pour  paicr  l'acquilîtion  d'Andeli  ?  &  parconfequent 
à  la  fin  du  douzième  licclc  ce  devoit  être  affez  peu  de  chofe.  Il 
s'eit  bien  fortifié  dans  la  fuite  ,  &  les  Archevêques  de  Rouen 
n'ont  pas  tardé  à  s'appercevoir  combien  le  traité  de  Gautier 
de  Coutanccs  leur  etoit  avantageux.  Aufli  ce  Prélat  a-t-il 
donné  lieu  dédire  d'un  homme  qui  fait  bien  fon  marché  &  Ces 
affaires ,  (  ce  le  Proverbe  eft  encore  en  ufage  en  Normandie  )  " 
que  c'en:  un  Jin  G**tiefâ 
cxxxv.       Deux  ans  avant  cet  échange  Philippc-Augufte  avoir  cm- 
son  agg«n.  porté  la  ville  d'emblée ,  &  démoli  le  château.  Dieppe  ainlî 
diffcment.     dégradé ,  fans  forterelfc  ni  murailles ,  ne  parut  pas  au  Roi 
Richard  devoir  être  mis  feul  dans  la  balance *contrc  Andeli. 
Cependant  les  habitan  s  reprirent  courage,  la  ville  fe  repeu- 
pla ,  &C  après  avoir  lutté  pendant  i  50  ans ,  omenviron ,  contre 


zieme  (ieele  à  porter  Ces  vues  plus  haut,  &  à  tenter  uric  for- 
^tm  dtDuh  tune  p|us  brillante.  Ses  habitans  prirent  à  fieffe  de  Robert 
d'Etouteville ,  Seigneur  de  Hotot ,  plufieurs  héritages  fituez 
au  pied  du  mont  de  Caux  ;  ils  fermèrent  la  ville  de  ce  côté-là , 
'  ils  y  percèrent  une  grande  rue ,  &  y  élevèrent  un  mur  de 

defenfe  qu'ils  prolongèrent  jufqu'àla  halfe  au  bled.  Ces  fieffés 
donnèrent  lieu  à  une  petite  guerre  allez  animée  ,  mais  qui  ne 
fut  pas  de  longue  durée:  le  neur  de  Hotot  qui  n'etoit  point 
paie  lâcha  contre  les  habitans  quelques  foldats  qu'il  tenoit  à 
les  ordres  dans  fon  château  de  Hotot  au  milieu  d'un  bois  ,  à 
une  demie  lieuë  de  la  ville  ,  &  qui  ne  fubfifte  plus  :  les  Diep- 
•   pois  harcelez  fans  relâche  par  un  homme  qui  ne  leur  faifoic 
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point  de  quartier ,  lui  donnèrent  enfin  une  certain*  fomme  de 
florins,  &tout  fut  pacifié  en  1360.  Depuis  ce  tems-là  leur 
ville  s'cft  açgrandie  confiderablement  ;  les  rues  fe  font  multi- 
pliées; on  l'a  environnée  de  foflez&  de  boulevards  ;  elle  fut 

f>avée  en  1 396  ,  &  au  moien  d'une  foire  de  Saint  Dcoys  qui 
ui  fut  accordée  vers  ce  tems-là  même  par  Jcs  Rois  d'Angle- 
terre ,  elle  eft  devenue  plus  riche  ôc  plus  flariflànte  qu'elle 
n'avoit  été  jufqu'alors.  Quoiqu'on  due  que  fes  habitans  font 
prefque  tous  matelots,  c'eft  peut-être  la  ville  du  monde  où  l'on 
travaille  le  mieux  l'y  voire  :  on  y  fait  en  ce  genre  des  ouvrages 
d'une  propreté  &  d'une  dclicatcflc  fur  prenante.  Les  femmes  y 
font  de  très  belles  dentelles.  Dieppe  eft  encore  un  entrepôt 
.  pour  les^-Jukres-que  l'on  fait  venir  de  Cancalle  *  &,  qu'on  y 
conferve  toujours  en  vie.  On  a  pour  cela  fur  la  grève  des 
parcs  y  oui  ne  font  autre  chofe  qu'une  enceinte  de  claies  fou- 
tenuës  de  pieux  :  on  met  au  milieu  les  Huîtres  en  pile  $  &  la 
marée  les  couvre  deux  fois  par  four  :  ce  qui  fuffit  pour  les  en- 
tretenir eh  vie. 

Un  peu  d'aifance  acquife  par  le  travail  &  par  rirtduftrie  cxxxvî. 
étend  nos  defirs ,  &  nous  porte  bientôt  à  de  nouvelles  tenta-  Reflexion  fur 
tives ,  fouvent  plus  heurcuîes  que  les  premières.  Les"  Dieppois  fc$  ProSrés- 
l'ont  éprouvé  avec  fuccés.  Une  poignée  de  citoiens  échappez 
de  la  ville  d'Ai»ques  pour  çagnejr  plus  facilement  leur  vie  fe 
font  tranfplantez  furie  bord  de  la  mer  :  la  pèche  &  le  travail 
des  "falines  leur  procurèrent  en  peu  de  tems  les  moiens  de 
changer  leurs  baraques  contre  déS*maifons  plus  commodes. 
Encouragez  par  ce  premier  fuccés  ,  ils  fe  font  efforcez  d'at- 
teindre à  une  condition  meilleure  5  la  mer  leur  ouvroit  fes 
threfors  }  ils  en  ont  couru  les  hazards  :  ils  en  font  revenus 
chargez  de  richeftes  ;  ils  en  ont  fait  pour  ainfi  dire  leur  clé- 
ment ,  &  s'y  font  fignalez  par  des  entreprifes  j»par  des  décou- 
vertes ,  par  des  actions  qui  rendront  leur  nom  immortel.  Un 
grand  homme  a  dit  d'eux  ,  petus  quos  prxcipua  rti  NauticejQf**' 
ghrU  fcmùerfuit  s  &  il  n'y  a  rien  de  trop  dans  cet  eloge.  On   v,  i„  vdagu 
à  imprime  à  Rouen  en  15  57  «ne  Relation  exacte  du  combat  **  Vmctnf  u 
qui  hit  donné  dans  la  Manche  en  1555  en^re      Flamans  &  *^^'  j*r£. 
les  Dieppois  ;  on  y  peut  voir  les  preuves  que  ceux-ci  donnèrent  ]an  i*  L**t , 
de  leur  bravoure.  Jean  Ribaud  ,  Dieppois  ,  partit  de  Dieppe  j^"^"  ^mv' 
en  1 561  pour  l'expédition  de  la  Floride  dont  il  fut  le  chef.  En  fj£  '9\'&  \u 
1  5  9  le  heur  Chauvin ,  autre  Dieppois  ,  alla  planter  une  Co-  Chmpim»  , 
lonie  dans  le  Canada  pour  le  commerce  des  Pelleteries.  L'arT  Vn*t-t*- 
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  mement  pour  l'expédition  du  Sénégal  fe  nt  à  Dieppe  en  1637; 

x  1.   ficclc.  8c  ce  fut  le  Capitaine  Thomas  Lambert ,  Dieppois ,  qui  en 
Mem.JeDief.  fut  chargé  :  il  arriva  au  Sénégal  en  163Ï  ,  &  y  planta  la  pre- 
mière habitation  que  les  Chrétiens  aient  faite  en  ce  Pais-là  , 
mais  qui  ne  fubfiftaquc  jufqu'cn  1661.  Le  fameux  Abraham 
du  Quêne ,  Lieutenant  gênerai  des  Armées  navales  de  Fran- 
ce ,  etoit  né  à  Dieppe.  C'etoit  auili  la  patrie  de  Pierre  des 
Chalicrs ,  Prêtre  habitué  à  Arques ,  le  premier  ,  dit-on ,  qui 
ait  fait  des  Cartes  marines  en  France.  Mais  ce  n'effc  point 
ici  le  lieu  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail  :  reprenons  la 
defeription  de  la  ville, 
cxxxvn.     l-c  canal  qui  s'étend  depuis  Arques  jufqu'à  la  mer  la  coupe 
Pont,  &  Port  en  deux  parties  fc  ôcl'on  communique  de  l'une  à  l'autre  par 
fc^oï^ie    un  PonC     PlcrTC  Soutenu  fur  iix  çroflès  piles  de  grais,  qui 
d^ToraTdu  n'a  été  conftruit  qu'en  i  5 1 1  ,  &  qui  n'a  que  cent  pas  ou  envi- 
Poiicc ,  &  du  ron  Je  longueur  fur  onze  de  largeur.  Dès  l'an  1 180  il  y  avoit 
P°r  jS       deux  Ports  à  Dieppe ,  l'un  à  l'Orient ,  qui  fut  nommé  le  Pert 
de  l'Eft,  &  enfuite  par  corruption  le  Pelles  ;  l'autre  à  l'occi- 
dent q»'on  appella  le  Pert  d'OiteJl ,  &  infenfiblement  le  Per- 
due/ ;  c'eft  du  coté  de  celui-ci  que  la  rivière  prenoit  fon  cours. 
En  1 6 1 6  la  mer  fc  fit  d'elle-même  un  partage  à  travers  lç  port 
de  l'Eft  au  pied  de  la  Falaifc  ;  la  rivière  tourna  auflitôt  fon 
cours  de  ce  côté-Jà ,  &c  l'ancien  canal  fut  comblé  en  fort  peu 
de  tems  par  le  galet.  Sur  ce  nouvel  efpace  de  terrain  il  s'eft 
formé  un  faubourg  que  l'on  appelle  le  petit  Veules ,  parce 
qu'un  grand  nombre  de  pâohcurs  du  bourg  de  Veules  s'y  font 
retirez  pour  vivre  plus  commodément }  &  c'eft-là  la  véritable 
origine  des  noms  de  deux  quartiers  de  la  ville ,  le  Porduet , 
qui  s'étend  le  long  de  la  mer  depuis  l'Eglife  de  Saint.  Remi 
ôu  environ  jufqu'au  château  ;  &  le  Pelle/  qui  renferme  tout 
le  terrain  qui  eif  répandu  aujourd'hui  à  la  droite  de  la  rivière. 
C'efb  à  l'embouchure  de  cette  rivière ,  &  au  pied  de  la  falaifc 
i£du  Pollet  qu'eft  fitué  le  Port ,  car  il  n'y  en  a  plus  qu'un.  Il  a 
44  toifes  d'ouverture  au  bout  des  jettées ,  &  ic  referre  enfuite 
en  montant  vers  le  Pont.  Au  tems  de  la  vive -eau  la  mer 
•   monte  dans  fon  plein  jufqu'à     pieds  à  l'entrée  du  Port ,  & 
fous  le  Pont  qui  le  termine ,  julqu'à  1  5  pieds  }  au  lieu  que  dans 
la  morte-eau  elle  ne  va  que  jufqu'à  24  piods  à  l'entrée ,  &  à  9 
fous  le  Pont  :  ce  qui  fait  6  pieds  de  différence  de  la  morte-eau 
à  la  vive-eau.  L'étendue  du  Port  depuis  le  bout  des  jettées 
jufqu'au  Pont  eft  4c  600  toifes  ou  cnviron.La  rade  cftàdecou- 
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•vert  des  vents  de  Nord ,  Nord-oueft  ,  &  Oucft  :  ces  deux  • 
derniers  font  les  plus  dangereux ,  parce  qu'ordinairement  ce  x  *•  <îcclc- 
font  les  plus  violens ,  &  qu'ils  chargent  à  la  cote.  Cependant 
le  fond  de  cette  rade  eft  folide  &  propre  à  aflïïrer  un  navire 
dans  le  mouillage.  Il  y  a  grande  &  petite  rade  r  la  première 
eft  à  une  licuë  de  terre  fur  n  braflès  d'eau, l'autre  à  une 
dernie-lieuë  fur  3  brades.  Les  plus  forts  navires  qui  peuvent 
entrer  dans  le  Port  font  de  400  tonneaux ,  &  tirent  14  pieds 
d'eau  1  il  ne  fçauroit  contenir  plus  de  100  bâtimens ,  en  y 
comprenant  les  bateaux  pêcheurs. 

Le  Pollet  n'a  été  Iongtems  confideré  que  comme  un  fau-  cxxxvni, 
bourg  $  &  il  eft  en  effet  t«ut  entier  de  la  paroiffe  de  Neuville ,  Lc 
qui  elfchors  la  ville.  Au  mois  de  Novembre  1441  le  fameux 
Talbot  y  fit  faire  une  forte  Baftille  d'où  il  battoit  la  ville ,  & 
une  grolle  Tour  nommée  la  Tout  aux  Crablcs  qui  defendoit 
le  Havre }  mais  le  14  Août  de  l'année  fuivante  Louy  X I ,  qui 
n'etoit  encore  que  Dauphin ,  &  qui  Paûiegeoit  en  perfonne , 
l'emporta  d'aflaut  ,&  la  fit  détruire.  En  les  Huguenots 
élevèrent  un  fort  à  la  même  place  ;  &  huit  ou  dix  ans  après , 
Henri  IV  y  fit  ajouter  de  nouveaux  travaux  :  mais  il  n'en  refte 
plus  rien  ;  tout  a  été  abbatu  en  1 689.  Dès  l'an  1 589  le  même 
Henri  IV  avoit  accordé  aux  habitans  du  Pollet  tous  les  droits  Arth.i*  r»u 
&  tous  les  privilèges,  dont  jouiflfoient  ceux  de  Dieppe.  Il  y  *  s<""*' 
avoit  aufli  des  Lettres  Patentes  du  1 1  Avril  1595  par  lefquel- 
les  le  Pollet  etoia  joint  &  un^i  Dieppe  $  &  ces  Lettres  avoient 
été  confirmées  par  d'autres  du  1 5  Janvier  1 597.  Enfin  par  de 
nouvelles  Patentes  du  \  1  Mai  161  8  le  Roi  permit  aux  habi- 
tans du  Pollet  dk  faire  fortifier  ce  faubourg ,  &c  de  l'enclorrc 
avec  la  ville  de  Dieppe ,  &  renouvella  au  lujet  de  leurs  privi- 
lèges les  Lettres  Patentes  des  années  1589, 1597, &  15 97. 
Cependant  les  habitans  de  Dieppe ,  l'Archevêque  de  Rouen , 
&  le  Duc  de  Longueville  ,  Gouverneur  de  la  Province, 
s'oppoferent  à  l'enregiftrement  de  celles-ci  :  mais  le  Parle- 
ment lesenregiftra  le  18  Août  1627 ,  &  renvoia  les  oppofans 
pardevers  le  Roi  pour  Ce  pourvoir  lur  le  fujet  de  leurs  oppo- 
sitions. Dès  l'an  160  9. on  a  voit  entièrement  pavé  ce  quartier-  M-em.ieDitf. 
là  j  en  1 6  f 1  on  commença  à  lc  elorrepour  ne  plus  faire  qu'une 
feule  &  même  ville  avec  celle  de  Dieppe.  cxxxix 

Le  Dauphin  ne  U  fût  pas  plutôt  rendu  Maître  de  la  Baftillc  Lc  nouveau 
du  Pollet ,  qu'il  donna  le  gouvernement  de  la  ville  au  fieur  j^Sf™,  & 
des  Marêts ,  qui  a  ec,é  le  premier  Gouverneur  de  Dicpoe  :  c'eft  la  vnic  4 
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ment  d'année  en  année  ,  fans  que  d'autres  Officiers  de  ces  me- 
mesSiegespuiïènt  pretendrede  remplir  leurs  places }  de  quatre 
EchcvinSjdcquatreConfeillerss  d'un  Syndic  j  ÔC  d'un  Greffier: 
ouc  dansla  Maifon  de  Ville  le  Gouverneur ou  le  Lieurcnant 
de  Roi ,  auroit  toujours  la  première  place  ;  le  Bailli  de  Dieppe , 
ou  le  Lieutenant  gênerai  d'Arqués ,  la  féconde  { que  les  autre» 
feroienc  occupées  premièrement  par  les  quatre  Echevins  P 
enfuitc  par  les  quatre  Confeillcrs  ;  puis  par  le  Syndic  ;  enfin 
par  le  Greffier.  Par  le  même  Arrêt  le  Roi  régla  que  l'aflemblée 
des  habitans  pour  l'élection  des  Echevins  fe  feroit  tous  les 
v  ans  au  mois  de  Septembre  le  Dimanche  avant  la  Saint  Mi- 

chel }  &  qu'à  la  pluralité  àcs  voix  on  v  cliroit  un  Echevin  àc 
un  Confciller  de  Ville  t  pour  prendre  la  place  de  deux  fem- 
blablcs  Officiers  qui  fortiroient  de  charge.  (  11  n'y  en  a  plu» 
aujourd'hui  que  quatre  en  tout  ,  deux  Ecrrevins  +&c  Jeux 
Confeillers.  )  Le  Roi  attribua  en  même  tems  à  ce  Corps  la 
Police  de  la  ville  ;  ce  il  ordonna  que  dans  routes  les  autres 
aflemblées  publiques  ,  &  aux  Procédions ,  les  Officiers  de 
Ville  tiendroient  toujours  la  droite ,  ou  le  premier  rang  ;  les 
Officiers  Roiaux  ,  &  ceux  de  la  Jufticc  ordinaire  ,  la  gauche  -f 
enfuite  les  Officiers  de  l'Election  d'Àrques ,  ceux  du  Grenier 
a  Sel ,  de  l'Amirauté ,  ce  des  Traites-foraines.  Au  mois  d'Août 
1 69 1  le  Roi  remit  fur  pied ,  ou  créa  une  charge  de  Maire  dans 
toutes  les  villes  où  il  y  avoit  Hôtel  ou  Maiton  commune 
celle  de  Dieppe  racheta  cette  charge  :  &  le  Roi  la  réu- 
nit au  Corps  de  Ville  par  Arrêt  du  30  Juin  de  l'année  fui- 
van  rc. 

EcCrcnicr  à     Nous  venons  de  nommer  le  Grenier  à  Scl^  l'Amirauté , 
f^Lc^Ttahcs  ^  ^cs  Traites-foraines  >  k  Grenier  eft  d'impôt  :  il  y  a  encore 
foraines.  Lc$  une  Juridiction  Gonlulaire.  Celle-ci  avoit  été  créée  d'abord 
Confuir.       par  Henri  IV  en  1-5.89  ;  puis  par  Louis  XIII  en  161 8  ;  mais 
i»nprme~      divers  obftacles  en  aiant  empêché  l'ctablilîcmcnt ,  Louis  XIV 
l'erigea-  enfin  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre 
1643  flirle  pied  de  celle  qui  etoit  établie  à  Rouen  ;  &  l'année 
Sreli.dU?*rl.  fuivante  le  Parlement  nomma  un  Prefident  8t  un  Confciller 
dtKmtn.      avec  le  Procureur  gênerai  pour  aller  inftaller  fur  le  lieu  le 
Prieur  &  les  Confuls.  Le  jour  en  fut  fixé  à-un  de  ceux  delà 
femaine  de  la  Pentecôte  ;  le  même  Cérémonial  s'eft  toujours 
obfcrvé  depuis  dans  le  même  tems,  qui  eft  celui  où  fe  fait 
l'élection  de  ces  Juges  ;  avec  cette  difrerenec  cependant  que 
depuis  la  première  année  il  n'y  a  plus  eu  qu'un  Commiflaire 
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feul  nommé  pour  fe  tranfportcr  à  Dieppe  avec  le  Procu- 
reur gênerai  5  &  ce  Commiflàire  fe  prend  alternativement 
entre  les  Prefidens  à  Mortier  ,  &  les  Confeillcrs  de  Grand- 
Chambre. 


X  I.  lîecle. 


Sièges ,  aufli-bien  que  ceux  de  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts  ^Hs  » 
de  la  même  ville  ,  n'y  ont  a  proprement  parler  qu'une  place  .  ciiUfàus , 
d'emprunt.  Paflbns  maintenant  aux  Eglifes  de  la  ville.  n9mb-  »  5  7- 

Les  deux  paroifles  ne  nous  arrêteront  pas  beaucoup.  Il  n'y  Cxlii. 
en  avoit  qu'une  dans  les  premiers  tems  }  elle  ctoit  continue  R^j^dcs" 
au  Château  &  portoit  le  nom  de  Saint  Rer»i.  Elle  fut  bâtie  à  Jacques.  An- 
la  hâte  en  1 150 ,  8c  fubfîfta  fort  peu  de  tems:prcfquc  tour  cicnMonafte- 
l'edifice  ayant  croulé  un  jour  de  Pâques ,  il  n'en  cft  refté  que  Catherine.1"6 
l.i  tour  ,  qui  fert  aujourd'hui  de  Magafin  à  poudres,  &  une  Mem.deDiep. 
Chapelle  de  la  Vierge  qui  fut  rcnouvellée  en  1 5  80? mais  qui 
n'eft  plus  qu'un  fimple  Oratoire  de  dévotion  fous  le  nom  de 
N.  D.  de  Bon-Secours.  On  en  a  rebâti  une  autre  fous  le  même 
nom  de  Saint  Remi ,  dans  un  autret«|uarticr  près  de  la  mer  } 
&  la  tradition  porte  que  celle-ci  fut  conftruite  des  matériaux 
d'une  ancienne  Abbaïe  derSaintc  Catherine  y  qui  etoit  rui- 
née alors.  Cette  Abbaïe ,  ou  plutôt  ce  Prieuré  ,  paroît  avoir , 
été  membre  de  celle  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  , 
à  laquelle  Goflèlin  fon  Fondateur  donna  un  Fief  &  des  ?9mm^"*i 
Salines  dans  le  territoire  d'Arqués  ,    avec  cinq  mafures  J^ln/ct 
qui  devoîent  lui  fournir  par  an  cinq  milliers.de  harangs  :  thtr.de  Romm. 
aulft  la  Cure  de  Saint  Remi      celle  de  Saint  Jacques ,  qui  t' 7*- 
en  a  été  démembrée  ,  ont-elles  été  de  tout  tems  à  la  prclen- 
tation  de  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  En  1527 
le  Cardinal  Georges  d'Amboife ,  fécond  du  nom ,  permit  aux  Arch.  j*  tAr- 
ParouTicns  de  Saint  Remi  de  fe  conftruire  une  nouvelle  Egli-  chcv  d*R<>*t». 
fe  dans  l'enceinte  de  la  Ville  :  on  travailla  peu  de  tems  après  Mtm.dtDiep 
à  élever  celle  qui  eft  aujourd'hui  fur  pied  ;  mais  en  1610  il 
n'y  en  avoit  que  la  moitié  de  faite  j  parce  que  les  Calvini- 
Hes  qui  etoient  en  grand  nombre  fur  cette  Pat  oiflè  n'y  con- 
tribuoient  point  du  tout  ;  &c  que  les  Catholiques  y  contri- 
buoient  peu  :  elle  n'a  été  achevée  que  vers  l'an  1 670. 

Celle  de  S.Jacques  n'etoit  qu'un  refte  de  l'ancienne  Eglife 
de  Sainte  Catherine  :  on  en  ht  d'abord  une  efpcce  d'annexé 
x>u  de  fuccurfale  de  celle  de  Saint  Remi  :  clic  fut  enfin  érigée 
Tome  I.  T 
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 en  Paroiiîe  indépendante  de  l'autre  par  décret  de  l'Archcvê- 

x  i.  liccle.   que  Guillaume  de  Flavacourt  le  i  x  Novembre  i  x8x.  Celle- 

Au,J'/etAr~  c* a      longtcms  à  bâtir  :  en  1 300  elle  n'etoit  pas  encore  bien 

'jdtm.^DUf.  avancée;  on  y  voit  dix-neuf  Chapelles  qui  n'ont  été  achevées 
que  vers  l'an  1 3  54  $  les  voûtes  du  Chœur  n'ont  été  faites 
qu'en  1443 ,  &  celles  de  la  ccoifée  en  16x8.  En  gênerai  le 
vaifleau  cil  beau  &  bien  orné  t  on  cftime  furtout  la  voutc  £c 
les  culs-de  lampe  de  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Après  la  prife 
de  la  Badillc  du  Pollet ,  Louis  XI  fît  prefent  d'une  image 
d'argent  de  la  hauteur  à  cette  Eglife  }  &  inftitua  en  même 
tems  la  Procelfion  qui  s'y  fait  tous  lesans  la  veille  de  l'Aftomp1 
tion  ,  pour  laquelle  il  donna  xoo  livres  de  rente.  Les  Sépultu- 
res principales  de  cette  Eglife  font  celles  de  GeofFroi  Marcel, 
Seigneur  de  Longucil ,  &  Gouverneur  de  Pontoife ,  tué  à  la 
bataillle  de  Poitiers  en  1356;  de  Guillaume  de  Longueil  fon 
fils ,  Gouverneur  de  Caën  &  de  Dieppe ,  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourtCn  141 f,  l'un  &  l'autre  inhumez  dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge  ;  &c  de  Jean  Ango  ,  Gouverneur  de  Dieppe , 
CÀ-dtf[oHi%  dont  nous  dirons  un  mot  plus  oas.  GcorFroi  Marcel  etoit  re- 

nemb.  iji.  prefenté  à  genoux  revende  fa  cotte  d'armes  fur  une  table 
de  marbre  noir }  mais  ce  tombeau  a  été  tout  à  fait  ruiné  en 
161  x. 

.  cxliii.       V Hôtel  Dieu  eft  fort  ancien  ,  &  il  eft  impoffible  d'en  fixer 
ncrtLClRn°u"  ^a  r*onc^ation  (îuc  ^es  Dicppois  font  remonter  jufqu'à  l'origine 
vSà-  même  de  leur  ville.  Il  etoit  dcftervi  par  des  Frères  &  par  des 
tel  Dieu.       Sœurs ,  &  fitué  à  l'endroit  où  font  maintenant  les  Carmes  dc- 
Mabdcrlc^dc  chauliez  fur  la  ParoilFc  de  S.  Remi.  Vers  le  milieu  du  douzie- 
janvai.        me  ficelé ,  on  le  transfera  au  lieu  où  eft  à  prcfent  la  Romai- 
uiOtcu^h*  ne  >  c'eft-i-dirc  la  Douanne;  &  il  prit  alors  le  nom  d'Hôpi- 
Dufft.        tal  de  U  Vïfe  ,  qui  etoit  celui  d'une  petite  porte  voifine  qui 
donnoit  fur  la  mer.  Hors  de  la  ville ,  au  hameau  de  Ja»valy 
fur  la  Paroifle  de  S.  Remi  en  partie ,  &  en  partie  fur  celle  de 
S.  Aubin-fur  Sie ,  etoit  fituée  une  Maladerie  ,  fondée  à  ce 
cju'on  croit  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle ,  fous  le  nom 
de  Sainte  Madelene.  Cent  ans  ou  environ  après ,  Saint  Louis 
l'annexa  à  l'Hôpital  de  la  Vafe      les  Frères  s'y  retirerent-cfl 
1467  ,  lorfque  la  ville  autorifée  par  Lettres  Patentes  com- 
mença à  prendre  l'adminiftration  du  temporel  de  l'Hôpital. 
Cependant  après  la  bataille  d'Arqués  en  1 5  8  9 ,  Jan val  aiant 
été  brûlé  par  Henri  IV ,  ils  rentrèrent  dans  Dieppe  ,  &c  fe 
réunirent  avec  les  Sœurs  :  mais  peu  de  tems  après ,  Jan  val  fut 
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rétabli ,  ils  y  retournèrent }  &  on  ne  fçait  plus  ce  qu'ils  font  

devenus.  XL  ficcIc- 

Dès  l'an  1185  les  Frères  &-les  Sœurs  avoient  obtenu  con- 

Î'ointement  du  Pape  &  de  l'Archevêque  de  Rouen  un  Chape- 
ain  particulier  pour  l'adminiftration  des  Sacremens  }  car 
avant  ce  tems-là%s  dependoient  en  tout  du  Curé ,  &  après 
leur  mort  on  portoit  leurs  corps  à  l'Eglife  de  Saint  Jacques 
pour  y  être  inhumez.  Les  Sœurs  faifoient ,  dit-on ,  alors  pro- 
reffion  de  la  règle  de  Saint  Auguftin  :  cependant  celles  d'en- 
tre elles  qui  fçavbient  lire  n'etoient  obligées  qu'au  Petit  Offi- 
ce de  la  Vierge  ;  &  les  autres  fe  contentoient  de  reciter  vingt- 
quatre  fois  par  jour  le  Pater ,  &  \Ave.  Mais  lorfqu'elles  fe 
virent  feules  MaitrefTes  de  l'Hôtel-Dieu  par  la  retraite  des 
frères ,  elles  penferent  à  felier  à  l'Ordre  Monaftique  par  des 
obligations  plus  étroites ,  fi  elles  ne  l'avoient  pas  deja  fait. 
Leur  Supérieure  etoit  à  vie  :  le  Cardinal  de  Joicufe  ,  Archevê- 
que de  Rouen  ,  ordonna  en  1 609  qu'elle  feroit  triennale  ;  6c 
ce  règlement  qui  fut  d'abord  mal  obfervé ,  a  pourtant  eu 
■force  de  loi  dans  la  fuite.  En  1 614  les  Officiers  de  Ville aflem- 
blez  jugèrent  a  propos  de  drefler  des  Statuts  pour  le  bon  or- 
-dre  de  cette  Mailbn  :  ils  potuTerent  leurs  veûcs  jufques  fur  le 
gouvernement  fpirituel ,  fur  leauclils  n'avoient  aucune  au- 
torité; par  là  ils  compromirent  la  leur ,  •&  leurs  Statuts  de- 
meurèrent fans  exécution.  Un  de  ces  Rcglemens  entre  autres 
portoit  que  la  Supérieure  feroit  triennale  ,  &  que  les  Reli- 
gieufes  prefenteroient  deux  fti]cts  au  Corps  de  Ville ,  qui 
choifiroit  &  donneroit  enfuite  des  provifions.  L'Evêque  dio- 
cefain  n'en  auroit  pas  fait  davantage  j  mais  il  y  avoitun  grand 
nombre  d'articles  femblables.  Par  exemple  Mcflîeur^de  Ville 
fe  referverent  aulïi  le  droit  de  deftituer  la  Supérieure.  Pour 
parer  ce  coup  une  des  Religieufcs  fe  fit  pourvoir  du  Prieuré 
«n  Cour  de  Rome.  Il  eft  vrai  qne  la  Ville  s'y  oppofa  tclle- 


Reglcmens  de  la  Reforme  :  mais  le  temporel  fut  lailîe  entre 
les  mains  de  la  Ville ,  qui  s'engagea  de  fon  côté  à  fournir 


aux  Religieufes  &  aux  Pauvres  tout  ce  qui  leur  feroit  necef- 
faire. 

Pour  parvenir  à  cette  Reforme  on  fit  venir  des  Religieu- 
iès  de  Saint  Nicolas  de  Pontoife  :  elles  arrivèrent  k  Dieppe  la, 
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-  même  année  ;  &  la  Dame  des  Marctccs ,  à  qui  le  Pape  avoir 
conféré  le  bénéfice ,  s'oppofa  de  toutes  fes  forces  à  leur  intro- 
duction. On  l'cmprifonna  auflitôt  dans  fon  propre  Monaftc- 
re  }  mais  le  1 9  Septembre  elle  obtint  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Rouen  qui  lui  rendit  la  liberté  ,  &  renvoia  les  Hofpita- 
licres  de  Pontoife  chez  elles.  A  la  fin  pouvant  il  fallut  fuc- 
comber  $  l'affaire  portée  au  Confcil  Privé  fut  renvoiée  au  Par- 
lement de  Paris  qui  prononça  fa  condamnation  :  elle  s'éloi- 
gna donc  de  Dieppe  ;  &  après  quelques  courfes  elle  fe  rerira 
avec  deux  ou  trois  compagnes  à  Montargis  Hans  uncefpcce 
d'Hôpital  deftiné  pour  les  PalTàns  ,  qui  depuis  a  été  donné 
aux  Religicufcs  de  la  Conception.  Au  mois  d'Août  1*15  de 
nouvelles  Chanoineflès  arrivèrent  de  Pontoife ,  &  formèrent 
la  Communauté  dansi'cfprit  delà  reforme  qui  y  fubfiftc au- 
jourd'hui. Mais  au  mois  de  Juillet  de  l'année  fui  vante  cette 
Communauté  fut  transférée  dans  la  rue  d'Ecofle  où  elle  eft 
aprefent  fur  la  même  ParoilTc  de  Saint  Jacques  :  alors  les  Re* 
ligieufes  qui  la  compofoient  firent  de  nouvelles  conftitu- 
tions ,  oif  elles  ajoutèrent  lç  vœu  de  clôture  que  l'on  ne  fai- 
foit  point  à  Pontoife, 

Ces  Configurions  aigrirent  les  Reformatrices  qui  fc  regar- 
doient  comme  -les  Supérieures  de  la  Maifon  de  Dieppe  ,  ÔC 
qui  voulant  s'eriget  en  Chef-d'Ordre  en  dreflerent  de  leur 
côté  quelques-unes  qu'elles  pretendoient  faire  recevoir  au 

f>rejucïice  des  autres.  Elles  ne  gagnèrent  rien  de  ce  côté-là  : 
es  premières  furent  autorifées  par  l'Archevêque  au  mois  de 
Janvier  1619.  Cependant  la  Prieure  de  Pontoife  arriva  la 
même  année  à  Dieppe  pour  s'y  faire  reconnoître  en  qualité 
de  Supérieure  générale  ;  mais  les  Religieufcs  de  Dieppe  fou- 
tenues  du  Corps  de  Ville  s'oppoferent  à  fes  prétentions. 
Malgré  cela  elles*fe  virent  obligées  cette  même  année  de 
prendre  une  Prieure  &c  une  fous-Prieure  tirées  de  la  Com- 
munauté de  Pontoife  ;  celles-ci  ne  demeurèrent  à  Dieppe  que 
dix  mois  ;  elles  y  efluierent  tant  de  contradictions,  qu'elles 
prirent  enfin  le  parti  de  fe  retirer  d'elles-mêmes  :  &  depuis  ce 
tems-là  celles  de  Dieppe  n'ont  plus  été  inquiettées  cte  leur 
part.  Elles  avoient  pris  dans  leurs  Conftitutions  le  nom  de 
Religieufes  de  la  Miferîcorde  de  Je  fus  ;  &  avoient  donné  ce- 
lui de  Saint  Jean-Baftifle  à  leur  Eglife  ,  dont  M.  de  Harlai , 
fécond  du  nom  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  pofa  la  première 
pierre  le  \  9  Mai  \  6i6r  Pe  cette  nouvelle  Maifon  elles  fc  fonç 
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t epanduës  à  Vannes  en  1635  ,  à  Québec  en  1639  ,  à  Baieux  ,  ■ 
&  à  Rennes  en  1 644 ,  à  la  ville  d'Eu  en  1 6 5  5  ,  à  Saint  Mandé  x  *•  ^lcc,c* 
près  de  Paris ,  &  au  Faubourg  Saint  Marceau  à  Paris  en  1665,  nJ^^Mt* 
tous  Monafteres  qu'elles  ont  établis  en  forme  de  Congrcga-  am  * 80, 
tion ,  &  fur  lefquels  elles  confervent  en  qualité  de  Mcrcs  quel- 
que forte  de  prééminence. 

Nous  avons  dit  que  Saint  Louis  avoit  uni  a  leur  Maifon  la 
Maladcrie  de  Janval  ;  en  effet  les  Hofpitaliercs  en  ont  eu  impimi. 
radminiftration  jufqu'en  1667 ,  quoique  depuis  l'année  1614 
elles  n'euflent  plus  aucune  infpe£tion  fur  le  temporel  de 
l'Hôtel-Dieu.  Én  1667  celui  de  la  Maladcrie  paffa  encore 
entre  les  mains  des  Echevins  -,  mais  l'année  fuivante  il  fut  uni 
à  perpétuité  ,  aufli  bien  que  l'Hôtel- Dieu ,  à  l'Hôpital  gene-    ci-defMt  ^ 
ral  de  la  Ville,  moiennant  un  dédommagement  annuel  que 
l'Hôpital  fait  aux  Hofpitaliercs  pour  leurs  pauvres.  Quel- 
ques  années  après ,  ces  Religieufes  &  l'Hôpital  gênerai  fu- 
rent inquiettez  au  fujet  de  la  Maladcrie  par  les  Chevaliers  de 
Saint  Lazare  :  ceux-ci  furent  condamnez  par  Arrêt  de  la  j^;^. 
Chambre  roïale  du  5  Juin  1 690. 

Les  Minimes  font  aujourd'hui  les  plus  anciens  Religieux  cxliv. 
<Jè  Dieppe.  Pendant  les  fureurs  du  Calvinifme  deux  de  leurs  Lcs  Minima. 
Prêtres  arrivèrent  en  cette  ville  en- 1575  ,  &c  y  fortifièrent    Di"r-  Ord. 
les  Catholiques  par  leurs  prédications  ÔC  leurs  bons  exem-  Mi*tm.  rcm.i. 
pies.  Les  Huguenots  fe  faifircnr  d'eux  à  la  fin,  les  garotte-r  hitm.it  Dut. 
rent  ,  &  les  menèrent  prifohniers  dans  le  Château  ;  mais 
aiant  été  délivrez  par  la  Nobleffe  Catholique  des  environs  ; 
ils  continuèrent  pendant  quatre  ou  cinq  ans  encore  à  exer^ 
cer  les  fonctions  de  leur  minifterc.  Le  (Jardinai  Charles  de 
Bourbon  ,  premier  du  nom ,  Archevêque  de  Rouen  ,  témoin 
du  fuccés  de  leur  zele,  refolut  de  les  fixer  dans  la  ville  :  il 
acheta  pour  eux  de  fes  propres  deniers  la  maifon  qu'oeccu- 
pent  aujourd'hui  les  Carmes  Dechauiïcz  {  il  les  y  établit  en 
1 580 ,  &  en  attendant  au'il  leur  procurât  des  fonds  fuffifans 
pour  fubfifter  ,  il  leur  abandonna  Ton,  droit  de  Poiflon  Sei- 
gneurial ,  6c  quelques  autres  menues  redevances ,  en  forte 
qu'ils  formèrent  bientôt  une  petite  Communauté  de  fix  ou 
fept  Religieux  ;  mais  cette  Maifon  eft  toujours  demeurée 
fort  pauvre  :  vers  le  milieu  du  ficelé  dernier  on  ne  voulut  pas 
leur  permettre  de  faire  une  quête  publique  dans  la  ville  pour 
fubvenir  à  leurs  plus  prenantes  neceflitez.  Le  fieur  de  Viilers, 
Gouverneur  de  la  Ville  ,  l*ir  a  afligné  300  livres  de  rente 
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-  par  Contrat  du  1 3  Oclobre  1 61 5  ,  à  condition  qu'ils  dîroienc 

X I-  ûcdc  tous  les  Jours  une  Mené  banc  dans  la  Chapelle  du  Château. 

La  Manon  où  ils  avoient  fait  leur  premier  ctabliûement  ne 
leur  paroiflTant  pas  allez  commode  ,  ils  s  etoient  transferez, 
fott  peu  de  tems  après  dans  le  quartier  où  ils  font  aujourd'hui 
fur  la  Paroiflc  de  Saint  Renii  :  là  avec  le  iecours  du  Duc  de 
Longueville  &  de  la  Princcnc  (on  epoufe ,  ils  s  croient  bâ- 
ti un  nouveau  Monaftere  8t  une  petite  Eglifc  fous  le  nom 
de  N.  D.  de  Ben-Part ,  dont  le  Cardinal  de  Bourbon  po(a  la 
première  pierre  le  8  Juillet  1^83.  J'ai  veu  dans  leur  Biblio- 
thèque un  fort  beau  manuferit  envelin  ,  des  Ioftitutions  de 
Lactance  en  François*  Ce  livre  qui  a  été  écrit  en  1537  cft  or- 
né de  belles  miniatures ,  &  avoir  été  prefenté  au  Roi  Fran- 
çois I  y  par  René  Famé  qui  y  prend  la  qualité  de  Secrétaire 
de  ce  Prince  La  Croix  du  Maine  lui  donne  celle  de  . Notai- 
re &  Secrétaire  du  Roi  François  I ,  &  n'en  parle  que  fur 
l'an  1 546. 

cxlv-       Les  Capucins  prirent  pofleflion  le  14  Juin  161^  d'une 
la  capucha.  maifon  qu'on  avoir  achecee  au  Pollct  pour  leur  etabliflement  y 
j«r*IM</p*I  &  à  leur  arrivée  on  leur  fit  pre(ènt  de  la  cloche  du  Pont  y 
c'eft-à-dire  d'une  cloche  qui  fervoit  au  Portier  de  la  Ville  de 
ce  côté-là  pour  avertir  le  Peuple  qu'il  ctoit  tems  de  fe  reti- 
rer. Ce  furent  lés  prédications  du  Pcre  Ange  de  Raconis  y 
oncle  de  l'Evêque  de  Lavaur  du  même  nom  ,  &  célèbre  Cal- 
vinilte  converti ,  puis  Capucin ,  qui  engagèrent  les  Diçppois 
à  fixer  ces  Religieux  dans  leur  ville.  Le  Perc  de  Raconis  fut 
aulîi  le  premier  Gardien  du  Couvent  qu'ils  y  fondèrent.  Ce 
Couvent  a  été  bâti  en  partie  des  ruines  du  Château  de  Hotot, 
que  le  Duc  de  Longueville  leur  abandonna  $  &  la  première 
pierre  en  fut  poféc  en  1616  fous  le  nom  de  S.  Sauveur. 
cxtVT.       Les  Carmélites  ont  été  établies  à  Dieppe  fur  la  paroifle 
Btcs  QxvtK"  de  Saint  Remi  par  la  Dcmoifcllc  Marie  Carradas ,  fille  du  lîeur 
i,i<m.duCMr-  Antoine  Carradas ,  Seigneur  du  Hcron,&  Prefidcnt  de  la 
mut.  de  Dit}.   Cour  des  Aides  de  Normandie  ,  laquelle  fit  venir  à  ce  fu  jet 
le  1  Août  1615  des  Rcligicufcs  du  même  Ordre  de  la  ville  de 
Pontoife ,  &  donna  -roo  livres  de  rente  pour  la  fondation: 
elle  y  prit  elle-même  l'habit  de  Religion  fans  en  prononcer 
les  vœux,  &  y  mourur  faintement  le  1 6  Mars  1 64;  ,  âgée  de 
Arrh.iHVtrh  f8ans.  Ces  Religieufes  avoient  obtenu  des  Lettres  Patentes 
au  mois  de  Juin  i6it:  mais  leur  Eglifc  qui  avoit  été  bénie 
fous  le  nom  de  la  Sainte  Mere  a)}  Dieu  ,  &.  tout  leur  Mana- 
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fterc ,  périrent  avec  le  relie  de  la  ville  dans  le  bombardement  — — — — 
de  l'an  1 694.  Le»  détail  de  ce  trille  événement  ,  &  des  X I.  ficclc. 
circonftanccs  qui  l'accompagnèrent  ,  demandèrent  une  de- 
scription particulière }  mais  je  ne  puis  omettre  ici  ce  qu'elles 
ont  écrit  elles-mêmes  fur  leurs  regiltres  au  fuiet  de  la  réception 
que  les  Urfulines  de  la  ville  leur  rirent ,  lors  qu'après  une 
aiïez  longue  abfence  caufée  par  l'embrafemcnt  de  leur  Mai- 
fon ,  elles  fe  déterminèrent  enfin  à  y  retourner  :  Les  Rcve~ 
rendes  Mères  Urfulines ,  dirent-elles  ,  ai  ont  appris  rembarras 
c#  nous  étions  fur  un  logement ,  nous  offrirent  leur  Monajlere. 
Ce  nous  fut  une  confolation  indicible  d'entrer  dans  cette  Jainte 
M  ai  [on  en  attendant  que  la  notre  fut  rebâtie.  Elles  nous 
reçurent  avec  une  bonté  &  une  charité  incroiables  comme  fi 
nous  avions  été  leut^ropres  Saurs  ;  elles  nous  affifierent  faines 
ejr  malades  de  leur  propres  biens  quoiqu'elles  en  eu  fient  perdu 
beaucoup  ;  enfin  il  ne  nous  fut  permis  de  les  quitter  pour 
rentrer  dans  notre  pauvre  Maifon  que  le  14  Octobre  1697. 
Tous  leurs  bienfaits  font  écrits  dans  les  regifires  du  Ciel  pour 
en  recevoir  la  recompenfe  au  dernier  jour  ,  &  ne  s  effaceront 
jamais  de  notre  mémoire  ,  étant  gravez,  au  fond  de  no/ 
cœurs.  Celles  qui  nous  fuivront  en  feront  infiruites  ,  afin 
quelles  en  rendent  à  Dieu  d'éternelles  allions  de  grâce. 

Les  Je  fuites  n'ont  à  Dieppe  qu'une  Maifon  du  nom  de    cxlvii.  . 
celles  qu'ils  appellent  de  refidence.  Ce  fut  le  Cardinal  de  Jcî" 
Joieufe ,  Archevêque  de  Rouen ,  qui  les  y  établit  en  K>i$  ; 
&  comme  ils  n'avoient  point  encore  de  logement  afleûré , 
ils  furent  reçus  par  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  chez  qui  ils  de- 
meurèrent plus  de  deux  mois.  Au  bout  de  ce  tems-la  ils  ache- 
tèrent une  maifon  au  Porduet  fur  la  paroifle  de  Saint  R.emi } 
mais  le  Gouverneur  de  la  ville  ne  voulut  pas  leur  permettre 
d'y  ouvrir  une  Chapelle.  Cependant  ils  font  parvenus  à  en 
bâtir  une  aflèz  propre  fous  le  nom  de  S.  François-Xavier  :  en 
1617  ils  ont  obtenu  des  Lettres  Patentes ,  à  condition  au'ils  q/^'c'a 
ne  tiendroient  point  école ,  &  qu'ils  ne  feraient  point  de  le-  '  * 

çons  publiques.  La  Chapelle  de  Saint  Etienne  d'Arqués ,     o  Jtf*s , 
dont  vous  avons  parlé  plus  haut ,  a  été  unie  à  cette  Maifon  "  ' 
oar  Brevet  du  R.01  du  24  Décembre  1707  ,  par  décret  de  Mtm^esje- 
l' Archevêque  du  18  Décembre  1708  ,  &par  Lettres  Paten-  fiât,  de  Du  f p. 
tes  du  mois  de  Mai  1700.  Mais  comme  le  Curé  de  S.  Jacques 
de  Dieppe ,  Titulaire  de  ce  bénéfice ,  vivoit  encore ,  les  Jc- 
fuites  n'ont  commencé  à  en  jouir  qu'après  fa  mort  arrivée  en 
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 Les  XJrfulines  furent  établies  à  Dieppe  en  1614  fur  la 

xi.  fade.  .  \y      —  • 


paroifle  de  Saint  Jacques  par  le  zele  d'anc  Demoifclle  de 
L« t/truîincs  P'et^  >  nommée  Marie  de  Marct,  qui  depuis  cinq  ou  fix  ans 
chrïriqTTtt  avoit  deja  aflemblé  dans  cette  ville  quelques  Maitreflcs  intel- 
Vr/Mi.  rom.  1.  liçentes  ,  &  de  bonnes  mœurs  pour  l'inftruction  des  jeunes 
t'*1*'        filles ,  &  oui  aiant  donné  pour  ce  nouvel  etablidc-ment  tout  le 
bien  qu'elle  avoit ,  s'y  retira  à  l'age  de  foixante  ans ,  &  rem- 
plit toute  la  Communauté  de  l'odeur  de  les  vertus.  LesReli- 
gienfes  qui  en  jetterenr.  les  premiers  fondemens  ont  été  tirées 
de  la  ville  d'Eu  ,  Ce  ont  donné  à  leur  Eglife  le  nom  de 
a  dejfM  ,  ^  Annonciation  de  la  Sainte  Vierge.  Nous  étions  il  n'y  a  qu'ua 
ntmb.  i4«.     moment  fur  un  fujet  qui  ne  peut  que  leur  faire  beaucoup 
d'honneur. 

1  f*1/*  ^CS  ^cl'peu^cs  ^e  Vifîtatlon  fon^edevables  de  leur 
fc$  de  uvifi-  fondation  a  la  Demoifclle  Puchot  de  Malaunai,  fœur  d'un 
«tion.  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen,  laquelle  donna  16000 
VtftMnn'  d*  ^vres  Pour  cct etabliflement.  On  les  tira  du  premier  des  deux 
Di'ttf""  '  Monaftercsque  cet  Ordre  a  dans  la  ville  de  Rouen  ;  6c  elles 
furent  reçues  dans  celle  de  Dieppe  le  30  Avril  1 640  :  mais- en 
Arch.  du  Part.  1 643  elles  fc  font  tranfportécs  au  Pollct  :  elles  ont  obtenu  des 
de  Rouen.      Lettres  Patentes  au  mois  d'Août  1 649. 

CI-  Les  Carmes  Dcchaujfèz,  n'ont  pu  s'établir  à  Dieppe  qu'avec 

Dcdaufl'cz.  "  bien  ^cs  difficultez.  Quelques  Religieux  de  la  ville ,  dit  l'Au- 
Ann*i.  des  teur  de  leurs  Annales ,  s'y  oppoferent  de  toutes  leurs  forces , 
^eTr.  fo/t  &  pouflerent  les  chofes  jufqu'à  animer  contre  eux  la  populace. 
th.       S4s'.  A  leur  follicitation  le  Corps  de  Ville  leur  propofa  des  condi- 
tions extrêmement  dures  {  6c  pendant  que  l'affaire  fc  nego- 
cioit  ils  donnèrent  avis  au  Duc  de  Longucville  de  tien  prendre 
garde  aux  Carmes ,  qui  promettraient  tout  &  ne  tiendroient  rien. 
Le  Prince  leur  fit  reponte  qu'il  voioit  bien  que  la  quête  etoit 
ce  qui  les  interefloit  le  plus  ,  qu'il  y  mettroit  bon  ordre , 
qu'eu  un  mot  les  Carmes  s'ençageroient  à  ne  point  quêter,  & 
qu'ils  feroient  fuffifamment  fondez  pour  fe  pafler  de  ce  fe- 
2bid.j>~}46~  cours.  Leurs  adverfaires  le  prièrent  de  bien  prendre  garde 
aux  Contrats  de  Confiitution  ,  de  crainte  quils  ne  fuffènt 
fuppùfezj  :  qu'outre  cela  il  falloit  que  les  Carmes  donnajfent 
caution  Bourgeoife  qui  répondit  quils  ne  que  ter  oient  point  ; 
&  que  les  Supérieurs  Provinciaux  &  Généraux  confirmaient 
le  tout  avec  précepte  &  commandement  formel  a  leurs  Religieux 
qui  demeureroient  à  Dieppe  ,  de  ne  point  quêter.  Les  Carmes 
prefenterent  leurs  Contrats  :  leurs  parties  les  trouvèrent  nuls , 
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Les  Avocats ,  &  ceux  des  habitans  à  qtu'  le  Prince  les  montra 
les  déclarèrent  bons  &  valides.  Les  autres  infifterent  &  dirent 
qu'ils  net  oient  pas  et  avis  qu'on  refut  les  Carmes  en  une  ville 
où  il  n'y  avait  deja  que  trop  de  Religieux  mandians ,  &  que 
ceux-ci  /croient  comme  quelques-uns  qui  quêtoient  à  Dieppe  , 
nonobftant  qu  'ils  eujjent  promis  de  ne  le  pas  faire.  Ceci  regar- 
doit  apparemment  les  Minimes ,  aufquels  en  effet  il  fut  dé- 
fendu vers  le  même  tems  de  faire  la  quête  $  &  cela  pofé ,  Top-  a  i»pn  , 
pofition  que  les  Carmes  trouvèrent  à  leur  etabliuèment  ne  *44* 
peut  plus  avoir  été  formée  que  par  les  Capucins.  Leur  An- 
nalifte  ne  les  a  point  nommez  ;  mais  les  Capucins  eux-mêmes 
ne  s'en  défendent  point  :  En  1611  ,  difent  les  chroniques 
manufcrites  de  leur  maifon ,  nos  Pères  s'oppoferent  k  Ce  ta- 
blijfcmtnt  des  Penitens  dans  la  ville  ,  dr  y  reuffïrent.  En 
1 6  50  /'//  s'oppoferent  pareillement  k  Cetabltjfement  des  Carmes 
DcchauJJcz, }  mais  ils  n'en  purent  venir  k  bout. 

,   Il  eft  vrai  que  nonobftant  leur  avis  le  Duc  de  Longueville    Anngl  Jcj 
fut  d'un  avis  contraire.  Ce  Prince  fit  enfin  confentir  la  ville 
à  la  réception  des  Carmes  ;  peu  de  jours  après ,  au  mois  d'Août  J47- 
165 1  ,  ces  Religieux  prirent  pofleflion  de  la  Maifon  qui  leur 
croit  deftinéc.  Nous  avons  dit  que  les  Minimes  ne  gardèrent 
pas  longtems  celle  cjue  le  Cardinal  de  Bourbon  leur  avoit    ^'dt^>4t  r 
donnée ,  &  où  l'Horel-Dieu  etoit  fitué  anciennement  :  ils      ' ,44' 
l'avoicnt  vendue  à  un  particulier  ;  les  Carmes  qui  l'avoient 
achetée  des  héritiers  de  celui-ci  par  contrat  du  1 1  Août  1 6f  1 , 
s'y  fixèrent.  Au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante  ils  obtinrent  Arch.  du?*ri. 
*  des  Lettres  Patentes  ;  ils  ont  rcnouveUé  en  1 674  les  bâtimens  '*  i 
jdc  leur  Monaftere.  Leur  Eglife  ,  qui  depuis  le  bombardement  c*rm.  Dtch" 
a  été  rétablie  en  partie  par  les  liberalitez  de  MM.  de  Cani ,  8c  **DitF- 
de  Saint  Supplix  ,  a  été  oenie  fous  le  nom  de  Saint  Jofeph  & 
Saint  Elie. 

Les  Bénédictines  ont  fuccedé  dans  cette  ville  à  une  efpcce  CLI- 
de  Communauté  de  filles fcculieres.  Quatre  Dévotes  nom-  daines.8"*" 
mées  Françoife  de  Bcauvais  ,  Mairie  de  Maufis  r  Catherine  Ancienne 
Moniaux ,  &  Madelcne  Neveu ,.  avoient  formé  cet  etabliiïè- 

j\     1»        /  -t  /*n        1      «le  Filles  lecu- 

ment  des  1  année  1  «549  pour  recevoir  les  pauvres  tilles ,  les  ikrcs. 
retirer  des  mains  des  «Maitrefles  Hérétiques  ,  les  élever  dans  Arch-    r *r- 
les  principes  de  la  Religion  Catholique ,.  U  leur  apprendre  chtv' ie  Keu' 
à  gagner  leur  vie  :  l'Archevêque  y  avoit  donné  les  mains  par 
acte  du  x 5  Avril  1658.  On  lesappella,  ou  elles  prirent  d'elle* 
Tome  A.  V 
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«  mêmes  le  nom  de  Filles  Uborieufes  de  Je  fin  \  &  elles  parvio— 

X I.  ficde.  rent  heufeufcment  à  fc.  faire  bâtir  une  Chapelle  &  des  lieux 
H*m.d*Ditf.  réguliers  dans  une  Maifon  du  Porduet  fur  la  paroifle  de  Saine 
Rémi ,  qu'elles  avoient  achetée  des  deniers  de  JFrançpife  de 
Beauvaisi  Mais  peu  inftruites  des  Loix ,  elles  crurent  que  pour 
former  un  vrai  Monafterc ,  qui  fît  corps  daus  l'Eglife  6c  dans 
l'Etat ,  il  fuflifoit  de  s'être  ainfi  aflèmblées ,  d'avoir  une  Mai- 
fon en  commun ,  d'obfervcr  une  règle  qu'elles  s'etoient  ira- 
pofée  elles-mêmes ,  &  de  vivre  fous  l'obeiilance  d'une  Supé- 
rieure qu'elles  choififlbicnt.  Ainfi  (ans  prendre  de  Lettres  ni 
He  sJ^Am  ^U  Prmcc  >  °^  ^e  l'Ordinaire  ,  elles  inventèrent  une  forme 
de  bZ*.  '  d'habit ,  elles  s'en  revêtirent ,  elles  fubirent  l'épreuve  d'une 
année  de  Noviciat ,  elles  s'engagèrent  par  des  vœux  folcav 
nels,  &  vécurent  pendant  quelques  années  fuivant  l'inftitut 
qu'elles  avoient  pris  de  leur  choix.  M.  de  Harlai ,  fécond  du 
nom  ,  Archevêque  de  Rouen ,  en  fut  informé  &  touché  : 
il  defapprouva  leur  entreprife  fans  condamner  leur  zelc  : 
il  déclara  nuls  les  vœux  qu'elles  avoient  faits ,  la  Supérieure  t 
&  les  autres  Officicres  qu'elles  avoient  eluës ,  fans  autorité  ;  & 
leur  focieté  un  corps  acéphale  &  chimérique. 

Cependant  pour  ne  les  pas  priver  du  fruit  de  leurs  bonnes 
intentions  ,  ni  dilperfer  un  troupeau  que  la  charité  avoit 
raflcmblé ,  il  les  prit  fous  fa  protection ,  6c  obtint  au  mois  de 
Mars  1664  des  Lettres  Patentes  en  leur  faveur:  il  penfa  en- 
fuite  à  leur  donner  une  règle  approuvée  ;  s'etant  déterminé 

r»ur  celle  de  Saint  Benoît ,  il  demanda  deux  Religieufes , 
l'Abbefie  de  Saint  Amand  de  Rouen ,  Madame  Eleonor 
de  Souvré ,  pour  gouverner  ce  nouveau  Monaftcre ,  inftruire  • 
les  Filles  Uborieufes ,  les  élever  dans  les  exercices  du  Cloître , 
leur  faire  recommencer  leur  Noviciat ,  &  les  mettre  en  état 
de  réitérer  leurs  vœux.  L' Abbefle  avoit  dans  fa  Communauté 
une  Religieufe  nommée  Marie  le  Quêne  ,  dont  l'efprit  lui 
paroiflbit  difficile  à  manier  :  cette  fille ,  s'etoit  retirée  ancien- 
nement fur  je  ne  fçaîs  quel  différend ,  qui  cependant  n'avoit 
point  d'autre  principe  quô  la  reforme  toute  récente  de  fon 
Monaftere ,  dans  la  Communauté  des  Béguines  de  Rouen  ;  & 
l'Abbeflè  Anne  de  Souvré ,  tante  d'Eleonor ,  l'avoit  fait  reve- 
nir près  d'elle  en  1637.  Eleonor,  fur  la  proportion  de  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  crut  avoir  trouvé  le  moien  de  délivrer 
fa  Maifon  d'un  fujet  qui  lui  donnoit  de  l'inquiétude  :  elle  lui 
permit  en  1666  dé  palier  avec  une  autre  de  lès  Religieufe* 
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dans  celle  de  Dieppe  }  elle  lui  donna  même  pour  cela  une  . 
Tomme  de  3000  livres ,  à  condition  qu'elle  ne  rcntreroit  plus  x  *•  ficcle* 
dans  l' Abbaïe  de  Saint  Amand ,  &  qu'elle  ne  demanderoit 
point  de  penfion.  Les  Echcvins  de  la  ville  s'oppofercnt  à  (a 
réception  ,  fur  d'autres  motifs  apparemment  que  le  cara- 
ctère même  de  cette  fille  :  mais  leur  oppofition  n'eut  point 
d'effet  ,  &  Us  y  confentirent  enfin  par  a&e  du  3 1  Mars 
1667. 

Dès  le  commencement  de  Janvier  de  la  même  année  la  Areh.  Jet  tu 
Communauté  des  Filles  Uborieufes  au  nombre  de  vingt-deux  n**'a,n"  dt 
Novices  avoit  pris  une  nouvelle  forme.  La  Prieure  avoit 
apporté  avec  elle  ïooo  ecus  $  Madame  de  Gricu  ,  veuve  de 
Monfieurde  Lionne  y  grand  Audiencicr  de  France ,  y  avoit 
ajouté  d'abord  4000  livres  y  enfuice  1000  ecus  pour  fonder 
une  Mefle  à  perpétuité.  Ce  furent-là  les  premiers  fonds  de 
cette  Maifon  naifïante.  Enfin  toutes  les  Novices  firent  pro-> 
feffion  T  &  prononcèrent  leurs  vœux  félon  la  règle  de  Saint 
Benoît  le  5  Janvier  1668*  En  1677  le  Roi  avoit  accordé  aux 
nouvelles  Religicufes  une  place  pour  bâtir  une  Eglifc,dont 
la  première  pierre  fut  pofée  fow  le  nom  de  Saint  Sauveur  le 
z  Juin  de  l'année  ftiivante  :  il  confirma  leur  etablifTement 
par  de  nouvelles  Lettres  Patentes  du  mois  d'Octobre  1683. 
Après  le  bombardement  Madame  de  Souvré  Abbefle  de  Arch.de  rubè. 
Saint  Amand  donna  encore  quelque  fomme  d'argent  tant    s.  a*,  i» 
pour  remettre  fur  pied  l'Eglife  &  les  autres  lieux  réguliers ,  BM"n- 
que  pour  la  fubfiftancedc  la  Communauté, 

Les  Pères  de  l'Oratoire  ne  reconnoifTent  à  Dieppe  de  Corn-  CLir. 
munautez  plus  anciennes  que  la  leur ,  que  celles  des  Chanoi-  i  0r"o^rc  dc 
nefTes 'régulières ,  des  Minimes  T  &  des  Capucins  :  mais  je  les  Le  Collège, 
ai  rejettez  ici  pour  ne  point  interrompre  la  fuite  des  Commu- 
nautez  régulières.  Ils  font  redevables  dc  leur  fondation  au  Arcb.4»ro~ 
Cardinal  de  Joieufc ,  qui  les  établit  en  1614  fur  la  paroifTè  de  ™'  *D'W" 
Saint  Jacques  dans  «ne  maifon  que  l'on  croit  avoir  été  bâtie 
par  le  ficur  Jean  Ango  ,  Gouverneur  de  la  ville  r  &  qui  ap- 
partenoit  pour  lors  au  Commandeur  de  Chattes  :  ils  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  au  mois  dc  Décembre  dc  la  même  année. 
C'cft-lX  dans  toute  fon  étendue  l'hiftoire  de  leur  etablifîe- 
ment.  Mais  Jean  Ango  dont  nous  venons  de  parler  mérite 
bien  d'y  trouver  place ,  ne  fût-ce  que  pour  lui  fervir  d'epifode.- 
C'etoit  un  homme  d'afTez  bafTe  extraction,  natif  de  Dieppe 
même ,  8c  dont  le  Perc  avoit  fait  fortune  fur  mer.  Héritier 
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— — —  d'un  bien  confidcrable ,  il  prit  d'abord  toutes  les  Fermes  dé 
xi.  ficcl*.  la  ville,  &  les  recettes  des  Seigneuries  voifines:les  richefles 
de  fon  pere  augmentèrent  entre  fes  mains  ;  il  compta  jufqu'à. 
feize  Navires  à  lui.  Il  eut  l'honneur  de  recevoir  en  1 5  3  f  dans 
fàmaifon,  (  c'eft  celle  que  les  Pères  de  POratoire  occupent 
aujourd'hui ,  )  le  Roi  François  I ,  qui  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  ville  &  du  château.  Avec  le  fecours  de  fes  va i fléaux 
il  battit,fouvent  les  Anglois ,  les  Flamans  ,  les  Efpagnols ,  & 
les  Portugais.  Il  fit  bâtir  une  Chapelle  dans  l'Eglilc  paroifliale 
de  Saint  Jacques  ,  &  donna  à  cette  Eglife  une  Chafublc 
magnifique,  où  il  avoit  fait  appliquer  une  Sphère  toute  de 
perles  :  il  avoit  pris  la  Sphère  pour  les  armes.  On  prétend  que 
ta  fin  de  (a  vie  ne  repondit  pas  au  commencement  ,  & 
qu'il  ternit  un  grand  nombre  de  belles  actions  par  les  vices 
aufquels  il  s'abandonna  fur  fes  derniers  jours.  Il  fut  enterré 
dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir. 

Revenons  aux  Pères  de  l'Oratoire  :  la  Ville  les  engagea  au 
mois  de  Janvier  161 6  à  faire  l'ouverture  d'un  Collège  pour 
b"!?™^  l'inftru&ion  de  la  jeuneflè.  En  1181  il  y  avoit  à  Dieppe  un 
g  JiuÎÏ."*  '  Maître  d'école }  &  c'etoit  le  Gurc  de  la  ville  qui  avoit  droit  de 
l'inftituer.  I*ar  Pere&ion  qui  fut  faite  cette  année-là  d'une 
féconde  Cure  il  fut  réglé  que  les  deux  Curez  jouiroient  de  ce 
•  droit  alternativement  d'année  en  année  :  mais  c'etoit  bien 

jr.  gent-  peu  de  chofe  que  cette  école.  Lorfqu'on  reçut  les  Minimes 
ri  m-        ja  vjue  ^  on  icur  propofa  d'y  enfeigner  au  moins  les 
" ,ox"    Humanitez  s  &  ils  ne  voulurent  pas  s'en  charger.  Quelque 
Membres  de  tems  après  les  Jefuites  s'offrirent  d'eux-mêmes ,  &  l'on  n'ac- 
^'W*        cepta  point  leurs  dfFres  :  le  fieur  de  Villers ,  Gouverneur , 

Areje  n  t0'  *'y  °PP°^a  niême  ouvertement.  Les  Pères  de  l'Oratoire  fol li- 
teffe.  Cl(ez  a  |eur  cour  je  rcncire  çc  fcrvjcc  à  la  ville ,  balancèrent 

longtems  :  M.  de  Berulle ,  leur  General  y  avoit  de  la  répu  - 
gnance ;  il  voioit  difoit-il  une  autre  focieté  prendre  les  Col- 
lèges ,  &  il  ne  portoit  fes  veûës  que  for  des  Séminaires.  Ce- 
pendant fur  les  inftances  réitérées  du  Gouverneur  ,  &  du 
Cardinal  de  Joieufc  qui  lui  fit  voir  le  befoin  que  la  ville  rem- 
plie d'heretiques  en  avoit ,  &  qu'il  etoit  important  à  l'Eglife 
&  à  l'Etat  qu'il  y  eût  plus  d'une  focieté  qui  enfeignât  les 
feiences  ,  il  y  confentit ,  &  fa  Congrégation  fe  chargea  du 
premier  Collège  qu'elle  ait  pris  en  France.  Le  Gouverneur 
pour  faciliter  le  projet,  fonda  la  Mette  des  Ecoliers  ;  le  fieur 
Jean  Veron  ,  Dieppois ,  &  ConfeUlcr-Çlerc  au  Parlement  de 
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Rouen ,  fonda  deux  claflès  »  le  P.  Etienne  Brice ,  Pariften  ,   ■ 

&  de  TOratoire  ,  donna  aufli  une  fomme  confiderable  pour  x*-  fiec,«'' 
l'augmentation  des  clafles }  &  la  Ville  de  fon  coté  contri- 
buapour  les  bâtimens  du  Collège.  On  y  établit  d'abord  cinq 
clafles  3  une  de  Théologie,  une  de  Philofophie ,  trois  d'hu- 
manitez  :  les  deux  premières  furent  enfei^nées  par  les  Pères 
de  l'Oratoire ,  &  les  trois  autres  par  des  Maitre's  du  dehors 
fous  leur  autorité.  On  y  compta  dès  la  première  année  qua- 
tre mille  Ecoliers  ;  mais  le  nombre  tn  cft  bien  diminué.  Ce- 
pendant les  Pères  de  l'Oratoire  y  enfeienent  aujourd'hui 
toutes  les  clafles  julqu'à  la  Philofophie  înclufivement.  Ils* 
ont  renouvellé  leurs  bâtimens  en  16414  &  leur  Eglife  qui 
porte  le  nom  de  C  Enfant  Je  fus  ,  n'a  été  achevée  qu'en  16^6. 

Outre  ce  Collège  il  y  a  encore  à  Dieppe  une  Ecole  d'hy-  E«>lc  d'Hy- 
drographie ,  fondée  en  1665  :  le  premier  Maitrc  de  cette  drog^phie. 
Ecole  fut  un  Prêtre  Dieppois ,  nommé  Guillaume  Denys ,        * Di>** 
qui  a  donné  quelques  Ouvrages  au  Public. 

U  Hôpital  General ,  fous  le  nom  de  la  charité-Saint  Fran-  cliit. 
fois  ,  a  été  fondé  par  Lettres  Patentes  du  1 8  Janvier  1 66%  ?  L'Hôpinl- 
&  le  Roi  y  a  uni  en  même  tems  l'Hôtel-Dieu  de  la  ville ,  en-  Gcj^^. 
forte  que  cet  Hôpital  cft  également  deftiné  pour  les  malades 
&  pour  les  valides.  Par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  zi  Dé- 
cembre 1 694  les  Chapelles  ou  Mafcideries  de  Saint  Etienne 
d'Arqués .  de  S.  Julien  du  même  lieu ,  &  de  Sainte  Foi  de 
Longueville,  y  avoient  encore  été  unies  :  mais  nous  avons  dé- 
jà veu  que  cet  Arrêt  n'a  pas  eu  une  entière  exécution.  L'Ar-    G  JUffmt  , 
chevêque  de  Rouen  eft  chef  de  Padminiftration  foirituellc 
&  temporelle  de  cette  Maifon.  Les  autres  Admirûftratcurs-  4  ' 
nez  font  les  deux  Curez  de  la  ville ,  avec  un  parent  du  fleur 
Veron  ,  Confeiller  au  Parlement ,  dont  nous  avons  parlé 
fous  l'article  précèdent ,  &  principal  bienfaiteur  des  pauvres , 
lequel  doit  être  élu  tous  les  ans  par  les  autres  parens  domi- 
ciliez dans  la  ville. 

Enfin  pour  ne  rien  omettre  ,  il  y  a  au  Pollet4ine  Cha-  ^^{lci^ 
pelle  appellée  Notre  Dame  des  Grèves.  C'eft  une  cfpcce  N.D.JcsGte» 
d'annexé  ou  de  fuccurfalc  de  la  Paroifle  de  Neuville ,  dont  v«. 
nous  avons  dit  que  tout  ce  quartier-là  dépend.  Elle  a  patte*  ^  dt^'  ' 
long-tems  pour  Prieuré ,  &  a  été  pofledée  fous  ce  titre  par  Arc  h.  de  l'Ar~ 
divers  Prieurs ,  ou  foi-difant  tels ,  tant  Réguliers  que  Corn-  tktvuki  d* 
mendâtaires.  Ce  n'eft  qu'une  Chapelle  fans  autre  dignité.  On 
i'obtenoit  fous  ce  titre4à  en  Cour  de  Rome  en  1 610  ;  &  par 
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xii.  fiecic.  j'y  nommer.  En  171 5  le  Prieur  de  ce  Monafterc  y  a  prefenré 
cb'dtic  d\  un  ^CUS*CUX  Bcncdidin ,  comme  à  une  Chapelle  régulière, 

FaUArcb.  *       DOUZIEME    SI  BCLE 

tArchev»  à* 

N  E  U  F-C  HATE  L-en  Bras. 

clv.        Neuf-cbatel  cft  une  ville  du  Pais  de  Brai  ,  fituée  à  huit  ou 
^Ac"ct£nv"2"  neuf  lieues  au  nord-eft  de  la  ville  de  Rouen  dans  une  val- 
Son  Château,  lee  H  che  &  abondance  en  fruits ,  en  grains    en  pâturages. 
P««»/^/*Un  Géographe  récent  a  repris  Thomas  Corneille  &  Bau- 
Torce,  n**v.  drand  ,  de  ce  que  l'un  &  l'autre  placent  cette  ville  tantôt 
uiTtZ'l  ^ns  le  Pais  de  Caux  ,  tantôt  dans  le  Pais  de  Brai  :  Ce  fine 
|.  m,!*}»  des  f tut  es  qui  échappent  fouvent  ,  dit-il  T  dans  Us  Ouvrages 
dune  mm  (fi  grande  étendue  que  Us  leurs*  Mais  dans  les  Ou- 
vrages d'une  auffi  petite  étendue  que  le  n'en  ,  puiiqu'il  n'en- 
treprenoit  que  la  Defcriptioa  de  fa  France  lèule ,  devoit-il 
lui  echaper  à  lui-même  de  mettre  une  fi  grande  différence 
entre  le  Pats  de  Brai ,  &  le  Pais  de  Caux  ?  î'un  cft  renfermé 
dans  l'autre  „  comme  la  partie  cft  renfermée  dans  le  tout  ; 
Ci-Jtffks  .  nous  l'avons  obfervé  plus  haut.  Une  ville  du  Pars  de  Brai  ^ 
**  14'0*<q-£ju  moins  du  Brai-Normand ,  eft  donc  neceuairement  une 
ville  du  Pais  de  Caux  5  JSc  il  n'y  a  point  de  faute  (iir  ce  fu- 
jet  ni  dans  Baudrand ,  ni  dans  Thomas  Corneille^ 

L'ancien  nom  de  cette  ville  etoit  Drincourt ,  en  latin  Drieu- 
caria ,  ou  Drincuria  ,  quoiqu'on  trouve  aufli  quelquefois 
iNioy  phiUf.  mais  abufivement ,  Nicourt ,  &  Liuceurt.  Philippe  le  Breton 
i'd-J-  9*-     la  nomme  Driencuria  ;  &  je  ne  vois  pas  pourquoi  M.  de  Va- 
G*ii?  Diila.  ^°iS  s  c^  av^  ^e     mcttrc  fur  la  Brêle  à  cinq  lieues  de  la 
«uria.         ville  d'Eu ,  à  moins  qu'au  lieu  de  Driencuria ,  il  n'ait  lu  dans 
le  Poète  Demicuria.  On  trouve  en  effet  fur  la  Brêle  à  une 
lieue  d'Aumale  &  dans  lediocefe  d'Amiens  le  village  de  De- 
micourt.  Quoiqu'il  en  foit,  Ncuf-chatel  etoit  encore  appellé 
Arcb.JttAbl.  cn  itoj  k  Neuf -chat  cl  de  Drincort  ;  mais  alors  le  nom  de 
Je  foMurm.    Drinceurt  commençait  aufli  à  fe  perdre  ,  &  on  difoit  fouvent 
Arcb.  Jei'Abbé  U  Neuf-c hatel  tout  iimplcment.  On  prétend  que  ce  n'etoit 

de  Fontaine-     ^         r  •    •  >■  t       i     i     •    \        •  tt 

€utr  dans  Ion  origine  qu  une  maiion  de  bois  a  trois  étages.  Hcn- 

rhcmMsWsi^  ri  I,  Roi  d'Angleterre  ,  lui  fubftitua  au  commencement  du 
§îïfil^dSZ'  douzicme  fiecic  le  nouveau  Château  dont  infcnfiblement  la 
"  ville  a  tiré  fon  nom ,  ÔC  qui  a  ecé  rafé  par  ordre  du  Roi  en- 

Mem.   de  j  c 
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Cette  ville  ne  forma  d'abord  qu'un  fimple  Bourg  auquel  . 
on  donna  le  nom  de  S.Pierre  ,  qui  etoit  la  feule  Èglife  du  XIL  f,ctlc 
lieu  ,  &  qui  s'etendoit  auffi  dans  la  campagne  :  le  Prieuré  de  ^p^ufa  * 
Sainte  Radeflonde  au  hameau  du  Menil  y  eft  encore  compris 
.aujourd'hui/Dans  la  fuite  il  s'y  cft  formé  deux  autres  l'a- 
roifles ,  fans  compter  celle  de  l'Hôpital-roial  dont  nous  par-  & 
lerons  bientôt  ,  l'une  fous  le  nom  de  Notre-Dame  ,  l'autre  "*  '  lJ  * 
fous  celui  de  S,  Jacques  :  fon  enceinte  s'eft  encore  étendue 
depuis  jufques  fur  les  deux  Paroifles  voifines  de  Quevrecourt, 
&  de  Nogent-en  Brai.  L'Eglife  de  Saint  Pierre ,  avoit  dit-on ,  Utmoinsjt 
anciennement  haute ,  moienne ,  &  bafle  Juftice ,  avec  un  Hff-tbm. 
Bailliage  Vicomtal ,  dont  les  Officiers  croient  nommez  & 
inftituez  par  le  Curé  :  cela  ne  fubfiftc  plus ,  &  l'on  ignore 
ce  qui  a  donné#cu  au  changement.  La  Paroifle  de  Nôtre 
Dame  eft  devenue  la  première  de  la  ville  :  c'eft-là  que  l'on 
chante  les  Te  Deum ,  &  que  fe  tiennent  toutes  les  aûcmblées 
pour  les  Cérémonies  publiques.  La  nef  de  cette  Eglife  n'a 
été  conftruite  que  vers  le  milieu  du  feizieme  ficelé.  Celle  de 
Saint  Jacques  fut  ruinée  en  15 91  par  le  Gouverneur  delà 
ville  nommé  Palcheul ,  pour  la  feule  raifon  qu'elle  corn  ma  n- 
doit  au  Château. 

Neuf-chatel  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  de  la  première  ^LVI1^ 
&  de  la  plus  haute  noblefle  ,  avant  que  de  rentrer  dans  le       civil  &. 
Domaine  de  la  Couronne.  Hugues  de  Neuf-chatel  etoit  EccicfufUquc 
beaufrere  de  Valeran  Comte  de  Meulant  :  il* entra  avec  lui ,  ^eceJuJ|1  *" 
avec  fes  autres  beau-freres  Hugues  de  Montfort  &  Guillau- 
me Louvel ,  &  plu ficurs  autres  Seigneurs ,  dans  la  ligue  que 
fit  en  1 1  z  x  Amauri  de  Montfort ,  Comte  d'Evreux ,  pour  ré- 
tablir Guillaume,  fils  du  Duc  Robert  Courte-Heuze  dans  la 
pofleflton  de  la  Normandie ,  injuftement  ufurpée  par  Henri  I 
Roi  d'Angleterre.  Depuis  que  cette  Ville  elt  retournée  au 
domaine  ,  elle  a  été  donnée  en  douaire  à  la  Reine  Blanche , 
féconde  femme  de  Philippe  de  Valois ,  8c  à  Catherine  de 
France ,  femme  de  Henri  V  Roi  d'Angleterre.  Philippe  Au- 
gufte  Tavoit  annexée  à  la  Vicomté  d'Arqués  :  la  mefure  d'Ar- 
qués y  eft  encore  aujourd'hui  en  ufage.  Mais  elle  en  a  été 
enfin  détachée  j  &  nos  Rois  y  ont  érigé  un  Bailliage  fubor- 
donné  au  Grand-Bailli  de  Caux ,  une  Vicomté ,  un  Siège  de 
Police,  une  Election  fous  la  Généralité  de  Rouen ,  un  Gre- 
nier à  fel  de  vente  volontaire ,  &  une  Maitrifê  particulière 
'des  Eaux  &  forêts ,  qui  lui  cft  commune  avec  la  ville  d'Ar- 
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XII.  fiede.  £e  NCMf_çfj4tel  >  laquelle  fe  tient  aujourd'hui  à  Bellencom- 
bre  après  s'être  tenue  pendant  quelque  tems  au  bourg  de  S. 
Saëns ,  l'autre  dite  £  Arques  ,  qui  tient  alternativement  à 
Bellencombre  &  à  Dieppe.  Pour  ce  qui  eft  du  Gouvernement 
Ecclefiaftique ,  Neuf-chatcl  donne  Ion  nom  à  un  Doienné 
rural  de  l'Archidiaconné  d'Eu. 
H^taîroui  adans  cette  ville  un  Hôpital  roial ,  dont  la  Chapelle 

&  AbbJTde  fat  fondée  avant  la  fin  du  douzième  fiecle  par  un  Particulier 
jknediain».  nommé  Robert  le  Bourguignon ,  fie  qui  ctoit  deflervi  vers  ce 
Co^fnaurf  tcm*-là  même  par  une  Communauté  de  Chanoines  Regu- 
dc  Chanoines  liers.  En  1 1 91  le  Pape  CcleftinlII  accorda  à  cette  Maifon  le 
^CS!fev«  dt  droit  davoir  une  Chapelle,  où  les  Frères,  les  malades  r  fie 
SHopit+i  rotai  tous  ceux  du  dedans  pourroient  entendre  la  M  eue  fie  le  Sér- 
ie Htmf.chM.  vice  divin  ,  fie  recevoir  les  Sacrcmcns  de  l'Eglife,  avec  une 
cloche  pour  appellera  l'Office  ceux  d'entre  eux  qui  devroient, 
ou  qui  auroient  dévotion  d'y  aflîfter  -y  fie  un  cimetière  pour 
leur  ufage.  En  confequence  de  ce  Privilège  l'Hôpital  de  Neuf- 
chatcl  ,  qui  avoit  même  des  Fonrs-bapti£maux  ?  a  joui  depuis 
des  droits  paroiflîaux  fur  le  peuple  de  fon  çn ceinte  ;  mais  les 
Fonts  ont  été  portez  àja  Chapelle  de  Saint  Antoine  y\  unquaru 
de  lieuë  de  la  ville  :  c'etoit  anciennement  la  Chapelle  d'une 
Ferme  nommée  le  Manoir  de  la  Montagne  ,  fie  dépendante  dé 
l'Hôpital.  Là  les  Religieux  exerçoient  les  fonctions  de  Curé 
fur  leurs  Fermiers ,  Ôc  ïur  tous  ceux  qui  ctoient  de  leur  terri- 
toire :  aujourd'hui  encore  ceux-ci  font  obligez  de  faire  leurs 
Pâques  à  l'Hôpital  ;  on  leur  y  dit  la  Meûe  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches ;  on  y  fait  l'Eau-benite  fie  l'Exhortation  au  peuple. 
Cependant  celui  qui  eft  chargé  de  ces  fonctions  eft  amovible, 
fie  ne  les  exerce  que  par  commiflion  :  les  Religieufes  qui  ont 
fuccedé  aux  Chanoines  Réguliers  le  prefentent  à  l'Archevê- 
que ,  qui  lui  donne  fes  pouvoirs.  Le  Curé  de  la  parohTe  de 
Saint  Jacques  ,  dans  l'étendue  de  laquelle  l'Hôpital  eft  fitué, 
a  fouvent  inquietté  les  Chanoines  fie  les  Religieufes  à  ce  fu- 
jet  }  mais  toujours  inutilement  :  la  Bulle  du  PapcCelcftin  III 
avoit  été  confirmée  par  d'autres  Bulles  ,  fie  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Juin  137Q.  Enfin  il  a  renoncé  a  toutes  fes 
prétentions  ,  fie  reconnu  le  droit  des  Religieufes  par  Acte 
du  13  Février  1 738- 
a  défont      ^CS  Religieufes  qui  etoient  une  colonie  de  l'Abbaïe  de  Bi- 
'..ne.,  '  val  ,,dont  nous  parlerons  plus  bas devroient ,  ce  fcmble 
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être  de  l'Ordre  de  Citeaux  :  néanmoins  elles  n'en  ont  point  — — 
retenu  les  ufages ,  fi  ce  n'eft  peut-être  l'habit  blanc  ,  quoique  x  1  **  fiedc* 
cette  couleur  ait'  été  portée  indifféremment  aufli  bien  que  le 
noir  dans  plufieurs  Monafteres  purement  Bénédictins ,  com- 
me dans  l'Abbaïe  du  Bec ,  &  ailleurs.  Ce  font  donc  des  Bé- 
nédictines habillées  de  blanc  }  elles  reconnoiflent  en  tout  la 
JurifdiéHon  de  l'Ordinaire ,  comme  les  Religieufcs  de  Bival 
dont  elles  font  forties.  L'Archevêque  de  Rouen  leur  aiant 
donné  permiflîon  le  1 6  Novembre  1641  de  s'établira  Neuf-     /"b*  * 
chatel  ,  elles  fe  logèrent  d'abord  dans  une  maifon  de  la  gran-  it  °^'tMf.lb4t. 
de  rue ,  près  de  la  rauflè-porte ,  où  pend  aujourd'hui  pour  cn- 
feigne  la  Fleur-de-Lis.  Mais  par  tranfa&ion  paffée  le  1 2  Mars 
1651  entre  elles  &  les  Chanoines  Réguliers ,  &  confirmée  par 
Brevet  du  Ro.i  le  30  du  même  mois ,  ceux-ci  leur  abandon- 
nèrent non  feulement  l'Hôpital  ,  mais  encore  leur  propre 
Monaftcre.  Il  cft  vrai  qu'on  ufa  contre  eux  de  voies  de  fait^p 
&  qu'ils  furent  plutôt  expulfez  qu'ils  ne  fe  retirèrent  de  bon- 
ne grâce.  Cependant  ils  ne  furent  pas  totalement  dépouil- 
lez :  ils  etoient  cinq ,  &  l'on  fît  à  chacun  d'eux  une  pen-  %c£9£HVMrl 
fion  honnête.  D'un  autre  côté  l'Abbé  de  Sainte  Genc-      '  *"* 
vieve  de  Paris ,  qui  s'etoit  oppefé  à  l'exécution  du  Brevet ,  . 
rran figea  aufli  avec  les  Religieufes:  il  obtint  800  livre%dc 
penfion  annuelle ,  tant  pour  indemnifer  fa  Congrégation , 
que  pour  l'entretien  de  deux  Religieux  dans  fon  Abbaïe  :  Jfc 
&  le  Confeil  Privé  ratifia  ce  nouveau  concordat  par  Arrêt 
du  10  Août  de  la  même  année ,  fans  déroger  au  Brevet.  Les 
Religieufes  n'aiant  pu  emporter  la  place  qu'à  cette  condition , 
y  entrèrent  enfin  en  16 54.  L'Archevêque  de  Rouen  unit  en-  f^  tthnt\d^ 
fuite  l'Hôpital  à  leur -Communauté  par  Décret  du  15  Sep-  ^tuf-Amlu* 
tembre  1 6  5  5  $  le  Roi  confirma  cette  unjpn  par  Lettres  Paren- 
tes du  mois  de  Mars  16^6  ;  &  le  Parlement  les  enregiftra  le  j"^'0^nP*rl' 
30  Août  fuivant,  après  que  les  Religieufes  eurent  déclaré  '  '**  ' 
qu'elles  ne  pretendoient  aucun  droit  à*  la  nomination  de  la 
Cure  de  Bulli ,  dont  le  patronnage  avoir  appartenu  aux  Cha- 
noines. Ces  Religieufes  n'ont  été  gouvernées  pendant  quel- 
que tems  que  par  des  Prieures  perpétuelles  à  la  prefenration 
<lu  Roi  ;  mais  Madame  Marie- Anne  le  Normant ,  qui  gou- 
verne aujourd'hui ,  a  été  nommée  Abbeflè  par  Brevet  du  2 < 
Avril  1725 ,  &  par  Bulles  du  28  Mai  fuivant.  Leur  Eglife 
porte  le  nom  de  S.  Thomas  Archevêque  de  Cantorbcrt  :  il 
y  a  dans  l'Hôpital  dix  lits  pour  les  pauvres  malades. 
Tome  /.  ^  X 
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-r-        —     Lesautres  etabliftcmens  de  pieté  qui  fc  font  formez  à  Neuf- 
X  1 1.  ficelé,  chatel ,  font  un  Couvent  de'Pcnitcns  ,  un  Couvent  de  Cor- 
clix.     delieres ,  &:  un  fécond  Hôpital ,  gouverné  par  des  Filles  fe- 
Lcs  Pcmccns.  cui]cres  Les  Ptmtcns  font  redevables  de  leur  fondation  aux 
jc*n-M*nt  Seigneurs  de  Nogent-en  Brai  qui  les  établirent  le  1 1  Scptem- 
îuf}  VfrTi*n-  krc  1 3  8  9  aux  Portes  de  la  V  illc  lur  un  terrain  de  la  paroi  lie  de 
ihd.  de  Smm  Quevrccourt  qui  rclevoit  d'eux  &  qu'on  appelloit  Hernefàult. 
Yr*nf.  tom.  j.  Le  Roi  Louis  XII  confirma  leur  ctablillcmcnt  au  mois  de  Fe- 
* Mem.diiPt-  vrier  15 11.  Leur  Eglifc  fut  dédiée  fous  le  nom  de«î.  Fran- 
m.  d*  N*»f-  fais  le  8  Juillet  1 5 16  par  Nicolas  Evêque  in  fa^tibus^  après  une 
reforme  qui  y  fut  établie  en  1614,  les  Reformez  prirent  la 
place  des  anciens  ,  6c  obtinrent  dès  Lettres  Patentes  au  mois 
de  Novembre  1616.  Vers  ce  même  tems  le  Roi  leur  donna 
les  démolitions  du  Château ,  dont  ils  fc  font  fervis  pour  re- 
nouveller  tous  leurs  bâtimens  qui  tombaient  en  ruine. 
clx.         Les  Cordelières  font  aullî  Rcligiciucs  du  Tiers-Ordre ,  Se 
t«.$  Cordel'e"  mftinguées  des  Urbaniftcs.  Elles  etoient  venues  de  la  ville  de 
AncienneMa-  Hédin  en  Artois  au  nombre  de  fept  :  elles  furent  reçues  en* 
Seau**  dC  S"  1      *  Ncuf-chatcl ,  où  elles  fc  confacrerent  d'abord  à  aflî- 
Arch.  d*t  Or>  fter  les  malades ,  &  à  enfevelir  les  morts.  Deux  filles  de  la 
delieres  de     ville ,  dont  le  nom  n'eft  point  venu  à  notre  connoiflance  , 
At'     leur  donnèrent  la  maifon  qa'clles  occupent  fur  la  ParoùTe  de 
Notre  Dame  i  le  Pape  Jules  II  confirma  leur  etabliuement  la 
même  année  ;  le  Roi  Loui?  XII  le  ratifia  Tannée  fuivante  i 
elles  s'y  font  bâti  une  Eglifc  fous  le  nom  de  F  Annonciation  de 
la  Sainte  Vierge  i  enfin  en  1647  elles  ont  embrafleU  clôtu- 
re ,  à  laquelle  jufqu'alors  elles  n'avoient  point  été  aflujetties. 

Il  y  avoit  près  de  la  ville  au  faubourg  de  la  Porte  des  Fon- 
taines anciennement  dite  la  Porte  de  la  chauffée  ,  une  fyîala- 
Arch.  des  Abb.  deric  6>us  le  nom  de  Sjjean  Baptifle  ,  laquelle  après  avoir  été 
de  s.  Onen  de  deflèrvie  fur  la  fin  du  treizième  ficelé  par  un  Maître ,  par  des 
fAnut?     frères  »  &  Par  ^cs  Sœurs ,  &  avoir  acquis  enfuite  le  droit  de 
Areh^lt'rAf  Paroilfe ,  n'etoit  plus  vers  l'an  1  5  50  qu'un  bénéfice  fimple  à 
chev.de  Roue*,  la  prefentation  des  Habitans.  Le  Roi  Charles  IX  la  donna 
hier»,  de  aux  Cordelières  à  la  prière  de  M.  Groulard»,  Premier  Prc- 
Henf-chM.     firent  au  Parlement  de  Rouen  par  Lettres  Patentes  du  1 3 
Août  1  j  6  3 .  En  vain  les  habitans  s'y  oppoferent  :  les  Rcligicu- 
luRonl P"1'      obtinrent  contre  eux  au  mois  de  Juillet  1581  un  Arrêt  du 
Parlement  ;  &  les  Lettres  Patentes  furent  enfuite  confirmées 
par  les  Rois  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII.  Cependant 
en  1639 ,  au  mois  d'Août ,  le  même  Louis  XIH  y  nomma  une 
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Religieufe  du  Prieuré  de  Saint  Aubin  près  de  .Gournai  •  mais  x  t  fi. 
au  mois  d'O&obre  fuivant  la  Provifton  en  fut  adjugée  aux  ,cc 
Cordelières.  Celles-ci  obtinrent  encore  en'  leur  faveur,  en 
1653  de  nouvelles  Lettres  Patentes  confirmatives  des  premiè- 
res :  le  Parlement  avant  que  de  les  enregiftrer  ,  leur  en  donna 
la  Provifion  feulement  par  Arrêt  du  1 9  Mai  de  la  même  an- 
née ,  &C  les  enregiftra  enfin  le  1 3  Juin  fuivant.  Malgré  tant  de 
titres  ces  Religieufe  s  ont  perdu  la  jouiflànce  de  cette  Malade- 
rie.  Le  Roi  la  leur  retira  en  1JS74  pour  la  donner  aux  Chcva-  Arch> 
liers  de  S.  Lazare ,  à  condition  pourtant  que'  ceux-ci  leur  fe-  m^"/,^ 
roient  300  livres  de  rente.  Nous  allons"  voir  qu'elle  Scvoif 
fufeiter  encore  un  grand  procès  entre  les  trois  Communautez 
de  Filles  de  la  Ville.  . 

Celle  d'entre  elles  dont  il  nousrcfte  à  parler ,  porte  le  nom  CLxr. 
àc  la  Mi  fer iw  de.  Ce  font  des  filles  fcculieres,  qui  font  ce-  ft*  ^"fjj,^ 
pendant  des  voeux  fimpks.  Adrien  lé  Bon  ^Prieur  titulaire  ja  Mifcrïor- 
<le  Saint  Lazare  de  Paris ,  les  forfda'en  1 634  avec  lapermiflion  àc- 
de  l'Archevêque  &  l'agrément  des  habirans ,  pour  avoir  foin  ^ric ''de^s" 
des  pauvres  malades  de  la  ville  ;  (  car  on  ne  recevoit  alors ,  jeau.  % 
&on  ne  reçoit  encore  aujourd'hui  que  des  Soldats  à  l'Hô- 
pital-Roial  )  &  -pour  Faire  l'école  aux  petites  filles  :  Saint  j'mtc.  de  îietf- 
Vincent  de  Paul  ,  fon  refignatairc ,  fè  tranfporta  exprès  à 
Neuf-chatel  pour  faire  cet  ctablifïcment  avec  lui.  Ce  nouvel 
Hôpital  fut  deftiné  pour  huit  Sœurs  ,  &  pour  fix  lits  de 
malades  :  aujourd'hui  les.  Sœurs  font  en  plus  grand  nombre  , 
&  il  y  a  douze  lits  diftribuez  également  en  deux  fallcs,  l'une 
pour  les  hommes ,  l'autre  pour  les  femmes.  Les  fallcs  avec  la 
Chapelfe  du  dehors  font  fur  la  paroifïè  àc  Saint  Pierre  .,  mais 
le  chœur  &  les  bâtimens  des  Sœurs  font  fur  celle  de  Notre  . 
Dame.  Ces  Hof^italieres  obtinrent  au  mois  de  Janvier  1 667 
<les  Lettres  Patentes  que  le  Parlement  enregiftra  le  18  Jan-    Arch™>  d* 
'vicr  1671  ,  a  condition  que  le  bien  de  la  Communauté  ne  £"r/™"" 
feroit  point  uni  avec  le  bien  des  pauvres.  Celui-ci  eft  en  effet 
admimftré  par  trois  Bourgeois  de  la  ville  :  à  l'égard  du  fpiri-  m™,  dcîituf- 
tuel ,  chaque  Curé  a  droit  fur  fon  paroiffien  malade ,  &  lui cbM- 
adminiftrclcs  facremens  :  mais  les  Sœurs  ont  un  Chapelain  & 
un  Cimetière  pour  elles. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  21  Décembre  1694  Ifc  Roi  unit  Areh.dnfmrL 
les  Maladcries  de  Neuf-chatel  5c  d'Haut-Viller  »vec  la  Le-  dtR"""r 
proferic  &  l'Hôpital  de  Gaille-fontainc  à  l'Hôpital  de  Neuf- 
chatel.  Ceux  qui  avoient  pourfuivi  cet  Arr^r,  ne  s'etant  pas 
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expliquez  allez  nettement ,  donnèrent  lieu  à  une  équivoque 
qui  dut  les  jetter  eux-mêmes  dans  un  aflez  grand  embarras, 
lorfqu'il  fallut  mettre  l'Arrêt  à  exécution.  Il  y  avoit  deux 
Hôpitaux  à  Neuf-chatcl ,  l'Hôpital  Roial  ,  &  celui  de  la 
Milcricorde  ;  &  il  s'agillbit  de  fe^rVoir  auquel  des  deux  Lps 
Maladcries  feroient  unies.  En  1695  les  Rcugicufes  de  l'Ho- 
pital-Roial  obtinrent  des  Letrres  Patentes  en  leur  faveur  : 
mais  les  Cordelières ,  à  qui  la  Maladcric  de  Saint  Jean  avoic 
appartenu  autrefois ,  &  qui  jouifToicnt  encore  de  joo  livres 
de  rente  fur  cC  bénéfice  ,  ÔC  l'Abbaïe  de  Bival ,  à  laquelle 
**f«'  >  J'Hôpital  de  Gaillefontaine  etoit  uni  depuis  1  an  1 369  , 
Ar^k  'dïpsrl.'  formèrent  oppolîtion  à  l'enregiftrcmcnt  de  ces  Lettres  Paten- 
àtRtiun.      tes.  D'un  autre  côté  les  Sœurs  de  Ja  Milcricorde  ajgircnt 
aflez  puiflàmment  pour  venir  à  bout  de.  ce  qu'elles  fouhai- 
•   çoient  ;  elles  ne  demandèrent  que  la  Maladcric  de  Saint  Jean , 
qu'elles  obtinrent  par  de  nouvelles  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Janvier  r6y6.  Les  Rcligieuies  de  l'HÔpiral-Roial  s'oppo- 
ferent  à  leur  tour  à  l'enregiftrement  ;  &  le  Parlement  par 
Arrêt  du  1 1  Février  fuivant  renvoia  les  Parties  pardevant  le 
^!!d  iiïFd,         Alors  k  Comte  de  Boulainvilliers ,  Seigneur  de  Saint 
îl#«/i.  •  Saire ,  &  de  Nêle ,  intervint  dans  ce  procès  :  il  prenoit  parti 
pour  l'Hôpital-Roial  ;  la  Dame  de  Manneville ,  qiû  en  croit 
devenue  Prieure ,  lui  appartenoit  de  près.  Il  reprefenta  au 
Confcil  qu'un  Gérard  Talbot  avoit  fondé  cette  Maladcric, 
qu'il  lui  avoit  aumoné  cent  une  acres  de  terre  relevant  du  Fief 
de  Nêle,  &  qu'en  qualité  de  Seigneur  de  ce  Fief  il  avoit  des 
droits  à  revendiauer  fur  le  bénéfice  qui  etoit  en  litige.  Je  ne 
fçai  s'il  prouva  bien  demonftrativement  ce  qu'il  avançoit  : 
mais  le  Koi  fans  avoir  égard  à  fa  requête  ordonna  par  Arrêt 
Areh.  d*  définitif  du  6  Avril  1 697 ,  que  l'Abbaïe  de  Bival  demeurcroit 
Jsî*«T  *    en  p0"^"^00  de  l'Hôpital  de  Gaillerfontaine ,  &  que  la  Mala- 
denc  de  Saint  Jean  appartiendroir.  à  l'Hôpital  de  la  Miferi- 
corde,  qui  feroit  aux  Cordelières  de  Neuf-chatel  ,les  300 
livres  de  rente  dont  l'Ordre  de  Saint  Lazare  avoit  été  chargé 
envers*  elles.  Ainfi  il  ne  refta  à  l'Hôpital-Roial  de  tout  ce  qu'il 
avoit  obtenu  en  169  5  que  les  deux  Nfaladeries  de  Gaille-fon- 
taine,  &  d'Haut-Viller. 

- 
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L  Abbaïcdc     L'Abbaïe. de  Bcaubec  ,  qui  a  pris  fon  nom  d'un  village 
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voifin  âppellé  Beaubec-U  Ville ,  eft  fituée  dans  la  forêc  de  Brai   — 

à  une  lieue'  ou  environ  de  celui  de  Forges  vers  le  Nord ,  &  x  1 L  ficclc- 
auprès  de  deux  petits  ruifleaux,  l'un  nommé  le  Robec ,  l'autre 
le  Bateur ,  lcfqucls*  formoient  autrefois  en  ce  lieu-là  une 
douzaine  d'ecangs  aujourd'hui  prcfque  entièrement  defle- 


chez.  Un  Auteur  qui  a  fait  des  notes  fur  la  vie  du  B.  Bernard ,  stucUu  nw. 

Abbé  de  TCron  ,  fixe  la  fondation  de  ce  Monaftcre  au  1 4  j,^^/' 

Septembre  1 1 16;  mais  on  ne  voit  pas  quelles  ont  pu  être  fes  jJZ^^V 

__  .   1  A  . _ » — .  _  J  —  ■  *_____.  _  __        _ //_*  _      £. _  «  ^zr  _  __  .  1  >  __  __  *_  _____ 


preuves  :  les  Auteurs  de  l'ancien  (7<i///4  ChriftUn*  l'ont  rap- 
portée à  l'an  1 1 27  ;  &  la  chronologie  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  al»»"?** 
au  1  Novembre  1 1 18.  L'Ecrivain  de  Citeaux  a  du  être  mieux  Ann*i.afterc 
inftruit  que  les  autres ,  &  nous  nous  en  tenons  à  fon  calcul, 
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Beaubec  reconnoît  pour  fon  fondateur  Hugues  de  Gournai , 
fécond  du  nom ,  oui  y  eft  ,  dit-on  enterré }  jï  fut  mis  dès  fon 
origine  fous  la  dépendance  de  l'Abbaïc  de  Savigni.  C'eft 
même  la  première  fille  de  cet  illuftre  chcf-d'Ordre ,  qui  en 
compte  jufqu'à  cinquante ,  dont  la  Trrfppe  eft  la  dernière  j 
&  elle  eft  devenue  elle-même  mère  de  celle  de  Lannoi  au 
diocefe  de  Bcauv£s.  En  1 148  tout  l'Ordre  de  Saviçni  setant 
fournis  à  l'Ordre  de  Citeaux  ,  Beaubec  fe  trouva  incorporé 
à  celui-ci  j  &  comme  l'Abbé  de  Savigni  a  les  honneurs  de 
cinquième  Père  de  l'Ordre ,  ces  honneurs  font  devohis  au- 
jourd'hui à  l'Abbé  de  Beaubec ,  parce  qu'il  eft  régulier ,  &  que 
l'autre  ne  l'eft  pas. 

Le  Monaftcre  de  Beaubec  périt  mifcrablement  dans  un  AnhMtAbi. 
incendie  en  1383,  &  n'a  pû  être  reparé  que  vers  l'an  1450; 
mais  dans  la  fuite  il  a  fallu  penfer  à  le  rebâtir  tout  à  neuf. 
En  1464  on  plaça  des  Orgues  dans  l'Eglife  ;  aujourd'hui  il 
n'y  en  a  plus.  L'Abbé  Guillaume  Martel ,  qui  tenoit  l'Abbaïc 
en  Commcnde  ,  fit  faire  le  logis  Abbatial  vers  l'an  1  j8o. 
Cuillaume  aimoit  les  beaux  arts  ,  fur-tout  la  peinture  ;  il  fit 
reprefenter  fur  la  boiferie  de  fon  Cabinet  Venus  &  Adonis , 
Pnché  ,  l'enlèvement  de  Proferpine  ,  &c.  &  ces  peintures 
ont  refifté  au  tems.  Lé  clocher  n'a  été  rebâti  qu'en  1668  ,  le 
portail  de  l'Eglife  en  1730$  enfin  M.  Charles-François  du 
Pauzet-du  Mas ,  qui  en  eft  aujourd'hui  Abbé ,  continue  fans 
relâche  à  relever  le  Cloître,  le  Dortoir,  &  tous  les  autres  lieux 
réguliers.  Il  y.avoit  en  1135  à  la  porte  du  Monaftcre  une 
Aumônerie ,  dont  on  ne  voit  plus  que  quelques  reftes ,  auf- 
<iuels  on  donne  encore  le  nom  ePHtjpice.  Diverfes  donations 
de  ce  tems-là  furent  faites  félon  la  teneur  des  titres  in  h  fus 
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pe-rta  &  pauperum  Selli-Becci.  Près  des  ruines  de  cette  Au- 
mônerie  il  y  a  une  Chapelle  dite  de  S  tinte  Vrfule\  deflervie 
par  un  Religieux  de  l'Abbaie  ,  &  qui  ferc  de  paroiflè  à  plu- 
iïeurs  habitations  voidnes.  Thomas  Evêqfle  de  fiaicux ,  aaant 
donné  &  Bibliothèque  à  cette  Maifon  ,  y  dut  la  fepulture  en 
1 1  x  8  :  il  fut  inhume  dans  le  Sanctuaire  du  côté  dq^Evangile , 
&  l'on  y  voit  ù.  reprefentation  en  pttrrc ,  élevée  fur  quatre 
petits  pUliers,  Le  cœur  &  les  entrailles  de  Madame  de 
Vaudetar  ,  Abbefle  de  Saint  Léger  de  Prcaux,  font  aufli 
enterrez  dans  la  croifée  du  côté  de  l'Epitre.  Sous  le  cloître , 
près  de  l'ancien  Chapitre  ,  cft  la  tombe  d'un  Médecin  de 
Neuf-chatel ,  nomme  Honfroi ,  avec  cette  infeription  t 

Hic  eft  Hanfredus  y  qui  quondam  nthile  fedus 

Nobis  mon/kavit  >qu»s  multum  femper  amavit. 

De  Cajh*  na/ttj  ^Dûtïerfuit  in  Medicina 

 Deus  huit  tua,  dona  propina* 

On  a  perdu  dans  l'Abbaïc  le  fens  de  ces  «leux  mots ,  neiUe 
fedus.  Seroit-ce  Honfroi  qui  auroit  inctoqué  aux  Religieux 
le  corps  de  Saint  Helier  ,  Martyr  de  111e  de  Gerfci ,  dont 
ils  croient  être  en  pofléifion ,  &  dont  ils  font  la  fête  le  vG  Juil- 
let? 

FOUCARMONT. 

CLUni.       L'Abbaïe  de  Toucarmont  cft  fituée  fur  la  rivière  dTere  en- 
i^'cAcc  tre  Aumalc&  Grand -Court :  :  elle  fut  appellée  d'abord  Font- 
Auh.de FAbb.  Théodore  d'une  fource  voii îne  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 
ieioiUMrm.    Fontaine-.$4/*f  Martin.  Mais  comme  elle  n'ctoit  qu'a  deiîx 
pas  du  bourg  de  Foucarmont ,  elle  n'a  pas  tardé  à  en  prendre 
le  nom ,  aufli-bien  qu'un  des  Doicnnex  ruraux  de  l'Archi- 
diaconné  d'Eu.  Elle  fut  fondée  fous  l'Ordre  de  Savigni ,  & 
s*Hcktt.nn.i*  jfous  lc  nom  dc  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jean  V Evangelijk  T 
Ail  itren^f'  non  en  ll29  ,'comme  l'ont  cru  quelques-uns,  mais  Je  25 
*7  j-  •         Juillet  1 1 30  félon  l'a  chronologie  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  par 

uTtTfier^  Henri  1  >  Comce  d'Eu  '  Cîui  y  embraflà  la  vie  Reliçicufe ,  &. 
u»n.\.*d*nn.  qui  y  mourut  en  1 139.  Le  Comte  Jean  ,  fils  de  ce  Prince  r 
*i$o.p.  aij.  renonça  comme  fon  perc  aux  honneurs  Se  aux  plaifirs  du 
fieelc  :  il  fe  conlacra  pour  le  refte  de  fes  joius  à  l'etat  Mona- 
ftique  dans  cette  même  Maiion  ,  après  qu'elle  eut  été  incor-' 
porée  à  l'Ordre  de  Citeaux  TSc  y  mourut  en  1 170.  On  voit 


- 


Digitized 


— 


LE   PAIS   DE   C  A>  U*X.  . 
encore  aux  pieds  du  Sanctuaire  la  combe  du  pcre  &  du  fils  ;  ils 
y  font  reprefentez  l'un  &  l'autre  avec  cette  infeription  dans  le  XI L  ficclc« 
goût  du  tems:  • 

Eft  fapcrjicnricus ,  primas  gregis  hujus  ami  eus. 

Ejns  trot  natus  Jehannes  jure  vocat»s. 

Filins  ifte  fuit  Henrici ,  foftea  frtter. 

Nos  monachos  genust  Dûm'uto  domus  hac ,  fia  M  au  t. 

legis  t  abfque  mora  fro  tantis  fratrifos  ira. 

Enfin  les  Religieux  de  F  oucarmont  prétendent  avoir  les  Uem.it  F  Abk> 
cendres  de  dix-huit  Princes  ou  Princefles  de  l'iltuftre  dnalfon  * 
de  leurs  Fondateurs }  mais  ils  n'en  ont  pas  retenu  les  noms. 
Cette  Abbaïe  eft  merc  de  celle  du  Lieu-Î)ieu  fur  la  Brêlc  au  • 
diocefe  d'Amiens ,  &  a  été  détruite  jufqu'à  trois  fois  $  on 
ne* remarque  pas  en  quel  tems: mais  en  n>ij  l'Abbé  Jean 
Pelletier ,  jetta  les  fandemens  d'une  nouvelle  Eglife ,  qui  fut 
achevée  en  1618.  Les  autres  lieux  réguliers  ont  été  entrepris 
dans  la  fuite,  &  le  Monafterc  fe  trouve  enfin  remis  entière- 
ment fur  pied. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  Abbatiale  une  Cure  annexée  à  l'Abbaïc , 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Fremantel ,  ou  Froid-Man- 
tel ,  &  dont  dépendent  plufieurs  hameaux ,  où  l'Abbé  nomme 
des  Deflervans  amovibles ,  feculiers  ou  réguliers  à  fon  choix. 
Ces  hameaux  qui  n'etoient  dans,  leur  origine  que  des  Mé- 
tairies ,  où  les  Religieux  avoient  des  Chapelles  pour  la  co'm- 
modité  de  leurs  Frères  Convers  &  de  leurs  Domeftiques,  font 
au  nombre  de  cinq ;  les  Eflarts ,  le  Fretil ,  les  nouvelles  Lan- 
des ,  les  vieilles  Landes ,  &  les  Ventes. 

Le  Bourg  eft  au  midi  de  l'Abbaïc  j  il  s'y  tient  un  marché  ' 
tous  les  famedis.  On  y  voioit  anciennement  une  Leprofcrie, 
un  Hôpital,  &  des  Ecoles.  Les  Ecoles  dependoient  au  dou-  Anb.ieVAbb. 
zicme  lîccle  de  i* Abbaïe  d'Eu ,  qui  a  droit  auffi  de  prefenter  *E*' 
à  la  Cure.  La  Leproferie  ctoit  fur  pied  en  1 118  ,  &  on  don-  * 
noitle  nom  de  Provifiur  à  celui  qui  en  avoit  l'adminiftra-  ' 


ArehietAbb. 
V  foucArm. 


tion  :  elle  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Blanei.  L'H8pital  fub-    °,  » 

rn.  »  r     •    •  P  •  *'i    /l  j      nomb.  70. 

Jjitoit  en  1491  ,  &  1499  j  mais  )e*neTçai  ce  quil  clt  de-  Arcb.dti'Arcb. 


dt  R 


OMtn. 
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CLAIR-RUISSEL.  CLXIV 

Le  Prieuré  de  Clair-Ruiflel  fut  fondé  avant  le  milieu  du  ri'dfaZï- 

»  ritijf. 
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 ■  douzième  fiecle  par  Hugues  II  ,  Seigneur  de  Gournai  ,  & 

XIL  fiec,c*  •  Milcfende  de  Vcrmandois  fon  epoufe  ,  qui  y  établirent  des 
Religieufcs  de  l'Ordre  de  Font-Evraud  :  cet  etabliflemenr 
fut  confirmé  en  même  tems  par  Hugues  d'Amiens ,  Archevê- 
que de  Rouen,  riugucs  de  Gournai  mit  d'abonnés  nouvelles 
Religieufcs  en  pouèflion  d'un  terrain  appelle  le  Val  de  U 
bataille  ,  vers  l'Orient  &  près  de  Gaillc-fontainc  ,ou  elles  Ce 
confirmèrent  un  petit  Monaftcrc  }  mais  peu  de  tems  après  , 
il  les  transfera  de  l'autre  coté  à  l'occident  du  même  bourg , 
.près  d'un  courant  d'eau  ,  nommé  Clair-RuiJ/èl ,  qui  n*a  pas 
un  quart  de  lieuë  de  cours ,  &.  qui  fe  joignant  plus  bas  à  la 
Betime4  laquelle  pafle  à  Gaille-Fontaine  même,  forme  alors 
la  petite  rivjcrc  qui  arrofe  les  murs  de  Ncuf-chatel ,  &  qui  va 
fc  décharger  enfuite  dans  la  mer  à  Dieppe.  C'cft  de  ce  ruifleau 
que  le  Monaftcrc  a  pris  infcnfiblemcnt  le  nom  de  Clair- 
Ruijfel  cm'il  porte  depuis  longtems  ;  car  dans  quelaucs  titres 
du  treizième  lieclc  on  ne  le  connoît  encore  que  lous  le  nom  de 
Monaftcrc  ou  de  Religieufes  de  G  aille-fontaine.  Vers  le  tems 
même  de  la  tranflation  ,  Girard  ,  &  Hugues ,  tous  deux  fils 
du  Fondateur  y  ratifièrent  la  donation  de  leur  perc  ;  &  celui-ci 
y  ajouta  depuis  d'autres  bienfaits  de  fon  propre  fonds.  Dans 
la  fuite  pluheurs  Demoifellcs  du  voifinage  touchées  de  la  vie 
édifiante  que  ces  faintes  filles  menoient  dans  leur  retraite  , 
formèrent  la  genereufe  refolution  de  fe  joindre  a  elles ,  6c  de 
fc  confacrer  à  Dieu  dans  cette  Maifbn  pour  le  refte  de  leurs 
jours.  Leurs  peres  ,  ou  leurs  parens  ,  Seigneurs  de  Saint 
Maurice ,  du  Til ,  du  Fofle  ,  de  la  Bellicre ,  de  Brai-moutier  t 
de  la  Fcrté ,  de  Roncheroles  ,  de  Haucourt ,  de  Perduville ,  &: 
d'autres  lieux  ,  leur  alignèrent  en  même  tems  pour  leur  dot 
divers  fonds  aflis  dans  l'étendue'  de  ces  difFerens  domaines  ;  Se 
toutes  ces  donations  furent  confirmées  par  Rotrou  Arche- 
vêque de  Rouen. 

Ancien  Prico-     Le  jour  de  la  mort  du  même  Rotrou  ,  c'eft-à-dire  au  mois 
ré  de  Fume-  de  Novembre  1 183  ,  Baudouin  de  Canteleu  fonda  la  Cha- 
VÏÏ».        Pcllc  ^  *"*«l>*u  dans  la  vallée  de  Fleuri  fur  Andele  ,  & 
Ibii.      dans  l'ctcrtduc  de  la  paroitTc  de  Radepont.  Peu  de  tems  après 
il  donna  cette  même  Chapelle  à  l'Abbefle  de  Font-Evraud 
pour  pfctablir  un  Monaftcre  de  fon  Ordre  ;  &  ce  Monaftcrc 
fut  mis  fous  la  dépendance  de  Cl  ai  r-R  ni  (Tel.  Richard  I ,  Roi 
d'Angleterre  ,  confirma  cet  etabliflement  le  zo  Mars  1 190  : 
il  fut  aufli  confitmé  vers  le  même  tems  par  l'Archevêque 

Gautier 
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Gautier  de  Coutances.  Mais  on  n'y  voit  plus  aujourd'hui  

qu'une  fimple  Chapelle  de  dévotion  ,  à  laquelle  plufieurs  xn.  fiede. 
donnent  le  nom  de  Clair -RuiJJel.  Les  Religieufes  auront 
apparemment  abandonné  cette  demeure  pendant  les  guer- 
res des  Anglois  pour  fe  réfugier  à  Clair -Ruiflcl  ,  ou  ail- 
leurs. 

Clair-RuhTèl  n'a  jamais  brillé  au  dehors  par  Ton  opulence , 
ni  par  la  fomptuofîté  de  fes  édifices.  Une  grande  fimplicité 
de  mœurs  ,  une  difeipline  exacte  ,  &  fur-tout  un  amour 
diftingué  pour  la  pauvreté  Religieufe ,  en  ont  prcfquc  tou- 
jours fait ,  &  en  font  encore  aujourd'hui  le  principal  orne- 
ment. On  remarque  à  ce  fujet  qu'un  faint  Religieux  du  même 
Ordre  ,  nommé  Raoul  Langlois  ,  qui  demeuroit  dans  ce 
Monaftere  pour  adminiftrer  les  Sacremens  aux  Religieufes , 
frappé  de  l'cfprit  de  pauvreté  qu'il  voioit  régner  fouveraine- 
ment  dans  leurs  cœurs  ,  pria  Dieu  un  jour  d'en  éloigner 
pour  jamais  les  richeflès.  Il  craignoit  que  l'abondance  n'in- 
troduisît d'abord  parmi  elles  l'amour  des  commoditez 
de  la  vie  ,  &  enfuite  la  ruine  totale  de  l'obfervancc  ré- 
gulière. Jufqu'ici  fa  prière  a  été  exaucée.  La  Maifon  n'a 
pas  de  grands  revenus  ,  &  l'on  y  fert  Dieu  avec  zele  ôc 
avec  ferveur.  L'Eglife  cft  dédiée  fous  le  nom  de  la  Sainte 
Vierge. 

\     Milefendc  de  Vermandois  ,  dont  nous  avons  parlé  au  Milcfcndcd* 
commencement  de  cet  article  ,  &  dans  la  defeription  de  Vermandois. 
la  ville  de  Gournai ,"a été  longtems  inconnue  aux  Gcnealo-  noS.t^'  ' 
giftes.  C'cft  à  un  titre  du  Prieuré  de  Clair-Ruiflèl  que  nous 
devons  la  découverte  de  fa  naiflance.  Elle  pouvoit  être  fille 
de  Raoul  II  ,  Comte  de  Vermandois  *  arriere-petit-fils  de 
Henri  I ,  Roi  de  France  5  &C  Milefende  de  Gournai ,  femme 
d'Amauri  V  Seigneur  de  Montfort  ,  paroît  être  fa  fille  ,  à    Anfihne , 
moins  que  celle  -  ci  ne  fût  de  la  Maifon  de  Gournai  fur  ^fi-Gtn**i. 
Marne.  /  -  r't'm' u 

LE  VALASSE. 

Le  ValaÇe ,  &  non  la  Valajfe ,  ou  fAvalafe ,  eft  une  Ab-  ctxv. 
baïe  d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  fituée  fur  la^etice   ï-,AW»ie  4< 
t ivicre  qui  defeend  de  Bolbec  à  l'Ilebonne  ,  à  une  lieue  de  * 
l'un  &  de  l'autre.  On  l'appelle*  communément  en  latin 


Valaffia ,  ou  VaUcia  \  mais  les  anciens  titres  portent  Vallis  a 
Adonis.  Cependant  le  Fondateur  ou  la  Fondatrice  avoient  *' 
Tome  I,  Y 


Nutflrij  pi*  } 
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 1          donné  à  ce  Monafterc  le  nom  de  Van ,  en  latin  Vp/nm ,  \ 

X 1 1.  fictlc.  caufe  £\xn  vœu  qu'ils  a  voient  fait  $  en  effet  il  eft  connu  dans 
lbu.fmg.%^1.  l'hiftoire  fous  le  nom  àÎAbbatia ,  ou  hienaftcrium  de  Vatoi 
mais  le  nom  du  Valajfe ,  qui  eft  celui  de  fa  fituation  ,  l'a  enfin 
emporté  ,  du  moins  dans  notre  langue. 

L'hiftoire  de  la  fondation  de  cette  Maifon  ,  telle  qu'elle  eft 
Mi.  p.  84s .  rapportée  dans  un  manuferit  que  le  Pcre  du  Mouticr  a  fait 
&f*qq-        imprimer ,  n'eft  pas  aifée  à  entendre ,  &  paroît  d'ailleurs  ne 
Mmriquê .  pas  s'accorder  en  tout  avec  celle  de  l'Ordre  de  Citcaux.  Voici 
o/ifrc.  °tlt.  neanmoins  ,  fi  l'on  veut  concilier  l'une  avec  l'autre ,  à  quoi 
z.  *d»nn.  '  il  fcmblc  qu'il  faut  s'en  tenir  :  pour  abréger  nous  n'entrerons 
ijo.  p0inc  dans  la  difculfion  des  faits.  Valeran  II  ,  Comte  de 
Moulant ,  jetta  les  premiers  fondemens  de  l'Abbaïe  du  Va- 
lallc  le  13  Juillet  11  ^6  :  ce  Monaftere  fut  mis  alors  fous  la 
dépendance  de  celui  de  Bordcilles  en  Angleterre  }  &  le 
Fondateur  donna  aux  nouveaux  Religieux  pour  cet  erabliflè- 
ment  une  Chapelle  de  Saint  Marcel ,  qu'il  acquit  de  ceux 
de  Bernai  à  qui  elle  appartenoit ,  &  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'une  Ferme.  L'Impératrice  Mathilde  s'en  déclara  Fonda- 
trice à  fon  tour  ,  &  mérita  ce  titre  par  les  grands  biens  dont 
elle  combla  cette  Communauté  naiflante  :  elle  la  retira  des 
mains  de  l'Abbé  de  Bordeilles ,  pour  la  donner  à  celui  de 
Mortcmcr-cn  Lions  ,  dont  elle  dépend  aujourd'hui  :  les 
Religieux  que  l'Abbé  de  Mortcmer  y  envoia  ,  en  prirent 
pofleHion  le  17  Juin  1 1  f  7.  Cette  AbbaieToufFrit  beaucoup  en 
Arch.dtFAkb,  1 561  de  la  fureur  des  Calviniftes.  Il  y  a  dans  l'Eelife  Abba- 
d»Vd*j[$.     tiale ,  qui  porte  le  nom  de  la  Sainte  Vierge ,  une  Cure  defler- 
vie  par  un  Religieux  de  la  Communauté.  A  Fongueufemare , 
entre  Criquctot ,  Sauflèufcmare ,  &  les  Loees,il  y  a  une  autre 
Cure  régulière ,  dépendante  de  la  même  Aobaïe.  Fongueufe- 
mare eft  une  Ferme  où  l'Abbé  du  Valaflc  envoioit  ancienne- 
ment quelques-uns  de  fes  Frères  Convers  avec  un  Prêtre  k 
leur  tête  pour  en  faire  valoir  les  terres  }  ce  qui  formoit  une 
cfoece  de  Prieuré ,  ou  plutôt  de  Communauté  ;  mais  tout 
cela  ne  fubfiftc  plus.  Cependant  la  Chapelle  du  lieu  eft 
demeurée  en  règle ,  &  tous  les  habitans  de  la  Ferme  en  font 
paroi^ens. 

Les  Fermes  qui  dépendent  de  cette  Abbaïe  fe  partagent  en 
deux  clafles  :  les  unes  au  nombre  de  quatre  font  fituées  dans 
l'clecVion  de  Montivillier  ;  on  en  a  fait  une  efpcce  de  Com- 
munauté civile  fous  le  nom  $  Habitant  dtt  VtlaJJe  ,  lefquels 
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ont  un  rôle  à  part  pour  le  Sel ,  &  pour  l'impofition  de  la  1 
Taille ,  &  font  du  Gouvernement  Militaire  du  Havre  de  x  1  **  ficc,c* 
Grâce  :  les  autres  font  de  l'Election  de  Caudebec  ,  &  portent 
le  nom  de  Manoirs  du  Valafe.  Nous  avons  déjà  obfervé  cid,jf«s,n. 
quelquechofe  de  femblable  par  raport  à  Harflcur ,  &  à  Mon-  1 10 
ttvillier. 

B  I  V  A  L. 

Bit/si,  autre  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Citeaux,fut  fondée  clxvi. 
pour  des  filles  dans  l'efpace  de  tems  qui  s'eft  écoulé  entre  la    L'Abbaïe  <fc 
Fondation  de  l'Abbaïe  de  Beaubec,  &  la  mort  de  J'Impera-  scaoBL 
trice  Mathilde ,  mere  de  Henri  II ,  Roi  d'Anglcterne ,  c'eft- 
à  dire  entre  les  années  m  18  &  1 167  ;  mais  félon  toutes  les  A  %  dtrAbi 
apparences  avant  l'an  11*4:  car  l'Abbaïe  de  Bondeville  près  diB,v*l.  * 
de  Rouen  etoit  fille  de  Bival ,  &  Bondeville  etoit  fur  pieu  en 
1 1 54.  Ce  Monaftere  eft  ficué  dans  un  vallon  ,  deux  lieues  au- 
deflus  de  Ncuf-chatel ,  &  porte  dans  les  anciens  titres  le  nom 
de  Buyval^  Buyeval ,  Buyevaux ,  &  Bute/vaux.  Il  en  eft  de 
même  des  villages  de  Bebec  ,  Ôc  de  Biville ,  &  de  l'Abbaïe  de 
Hambie  en  bafle-Normandie ,  dont  les  premiers  noms  etoient 
Butbec  ,  Buieville  ,  &  Hambuie.  Or  Bai  ,  -Bute  9  ou  Bue  7 
eft  un  mot  dont  fe  font  formez  dans  la  fuite  ceux  de 
Buandier  &  de  Bout ,  &  qui  s'applique  à  tout  ce  qui  eft 
mouillé ,  hume  clé  ,  détrempé  :  ainfi  Bwal  veut  dire  une  y  allée 
humide  ou  boueuje  >•  Bivtlle  veut  dire  une  Métairie  ,  ou  un 
Village  Jitué  dans  une  terre  humide   Buebec  ,  ou  Bebec  fignific 
un  ruijfèau  bourbeux ,  ou  dont  les  terres  voijînes  font  bour- 
beufes    enfin  Hamhie  fignifie  un  hameau  plein  d'eau  ejr  do 
boue.  ,'.  • 

Le  Monaftcrc  de  Bùral  etoit  fournis  dès  fon  origine  à  l'Afo-  Arth.ittAih. 
baïe  de  Beaubec ,  c'eft-à-dire  que  les  Religieux  de  Beaubec  d*StMubtt* 
avoient  la  conduite  &  la  direction  des  Rcfigieufcs  de  Bival  , 
&  qu'ils  adminiftroient  même  leur  temporel  :  quelques-uns 
d'entre  eux  demeuroient  pour  cet  effet  a  Bival  :  au  tout  de 
quelque  tems  les  biens  des  deux  Maifons  furent  tellement 
confondus  ,  qu'ils  paroiflbient  ne  faire  plus  qu'une  feule 
menfe.  Bientôt  l'Abbé  de  Beaubec  n'admit  plus  aucune  No-  Anh.dtîAbi, 
vice  à  la  Profeffion  monaftique  :  c'etoit  s'y  prendre  de  ma-  **B*vé. 
nicre  à  fupprimer  en  peu  cf  années  la  Communauté  des  Rcli- 
gieftfes.  Celles-ci  s'en  plaignirent  hautement ,  &  firent  agir1 
en  leur  faveur  Guillaume  &  Robert  de  Bival,  fils  appatfem- 
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-'  ment  ou  proches  parens  des  Fondateurs.  L'aiFairc  fut  pouflee 
x  1 1.  fieclc.  avcc  vjvacjc^  L'Abbé  &  les  Religieux  de  Beaubcc  fe  virent 
Abycid?Bem-  °^ugez  ^c  renoncer  à  la  direction  des  Rcligieufcs ,  ainfi  qu'à 
btc ,  é*  *  Bi-  1*  fuperiorité  qu'ils  avoient  fur  leur  Maifon  {  le  partage  des 
val.  biens  fut  réglé  ,  &  les  Religieufes ,  fans  abandonner  les  Con- 


ftitutions  de  Citeaux ,  paîTcrent  fous  la  Jurifdi&ion  immé- 
diate de  l'Archevêque  de  Rouen.  Tout  cela  arriva  en  1 175. 
Ancien  Priea-  Alors  les  Religieuses  élurent  une  Abbeflc  ,  car  jufqucs-là 
wtl  P,CrIC  C^CS  "'^voient  eu  que  des  Prieures  5  &  comme  elles  etoient 


devenues  foumifes  à  l'Ordinaire ,  il  n'eft  pas  furprenant  que 
a-ieffus ,  les  Religieufes  de  S.  Saëns,  de  Bondeville  ,  de  Neuf-chatel  & 
»«mb.  108,  &  d'Yvetot ,  qui  en  font  lorries ,  ne  reconnoiflènt  comme  elles 
G-difous,  que  la  Jurildic^ion  de  l'Archevêque.  L'Abbaïc  de  Bival  fut 
"aÏÏÎ  JJrÀbb  tota^cmcnc  tumée  pendant  les  guerres  du  quinzième  fiecle , 
dtfiivMl.      &  elle  a  cû  bien  de  la  peine  à  fe  rétablir.  Ce  Monaftere  eft  Ci- 
tué  fur  la  paroiflè  de  Neuvillc-Ferrierc  }  l'Eclife  porte  le  nom 
de  Sainte  Madeleine,  Dans  le  partage  des  biens  oui  fut  fait 
en  1 175  entre  cette  Maifon  &  celle  de  Beaubec ,  la  terre  de 
Piètrement ,  Paroiflè  de  Haucourt ,  demeura  aux  Religieufes, 

3ui  y  établirent  une  efpece  de  petit  Prieuré  fous  leur  dépen- 
ance  5  mais  elles  n'y  entretiennent  plus  aujourd'hui  qu'un 
Chapelain  pour  la  commodité  de  leurs  Fermiers ,  qui  vont 
faire  Jcurs  Pâques  à  leur  Paroiflè. 

VALMONT. 

CLXVH,  L'Abbaïe  de  F  aiment  eft  une  colonie  de  celle  de  Hambic 
ctAicu. ilC  au  diocefe  de  Coutances  ;  elle  fut  fondée  pour  des  Bcnedi- 
Mtm.de  TAbh.  &ins  à  la  fourec  de  la  petite  rivière  de  Fecan  par  Nicolas  d'E- 
toutcville ,  Seigneur  du  lieu  ,  en  1 169  %  félon  une  ancienne 
chronique  du  Monaftere ,  laauelle  ne  paroît  plus ,  mais  dont 
on  avoit  une  copie  dans  l'Abbaïe  du  Bec  il  n'y  a  pas  encore 
long-tems.  On  a  donné  à  ce  Monaftere  dans  les  fieclcs  pofte- 
ricurs  les  noms  de  V  allis-mons ,  &  de  Validus-mons ,  au  lieu 
de  celui  de  Galonis-mons ,  ou  Walenis-mens  ,  qui  eft  le  véri- 
table ,  &  le  feul  que  l'on  ait  emploié  dans  les  anciens  titres. 
Cette  Abbaic  porte  le  nom  de  la  Sainte  Vierge ,  &  quoiqu'el- 
le faflè  partie  du  bourg  du  même  nom  où  il  y  a  une  Paroiflè, 
elle  eft  htuée  dans  l'étendue  de  ceHc  de  Theroudevillc,  Plu- 
fieurs  Seigneurs  de  la  Maifon  du  Fondateur  fe  font  plu  à  l%n- 
ttchir ,  &  Jean  Roi  d'Angleterre  lui  a  fait  de  grands  biens» 
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Aujourd'hui  elle  eft  réduite  à  fort  peu  de  chofe  :  elle  fut  brû-  1  ■■'  • 
lée  le  3  Octobre  1671  ;  quelques  années  après ,  le  tonnerre  x  1L  ficc'e* 
qui  tomba  fur  la  flèche  de  l'Eglife ,  confuma  toute  la  char- 
pente du  chœur  ;  la  nef  eft  tombée  enfuite  d'elle-même ,  & 
le  cloitrc  l'a  fuivie  de  près.  On  ne  s'eft  point  mis  en  peine  de 
reparer  toutes  ces  pertes  :  le  chœur  feul ,  qui  eft  aflez  beau  , 
&  qui  avoit  été  bâti  avant  le  milieu  du  feizieme  (ieele  par 
l'Abbé  Jean  Ribaud  fur  le  modèle  de  celui  du  Bec ,  eft  encore 
fur  pied ,  avec  un  tour  de  Chapelles  ailèz  mal  entretenu.  Les 
autres  batimens  tomboient  en  ruine  :  on  y  a  fait  depuis  qua- 
tre ou  cina  ans  quelques  réparations  ;  mais  excepté  l'Office 
divin  qui  elt  acquitté  dans  cette  Manon  par  dçux  ou  trois  Re- 
ligieux ,  on  n'y  connoît  plus  gueres  d'autre  veftige  d'oblèr- 
vanec  régulière.  M.  Louis  de  la  Faiette ,  qui  tenoit  l'Abbaïe 
en  commende ,  penfa  à  y  établir  vers  le  commencement  de 
ce  ficelé  la  reforme  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  :  le 
Concordat  etoit  deja  tout  drefle ,  &  on  y  avoit  élevé  un  Dor- 
toir paflâble  pour  fix  ou  fept  Religieux  j  mais  ce  projet  n'a 
point  eu  d'exécution. 

S'il  faut  s'en  rapportera  un  aveu  du  30  Septembre  1688  ,  Anh.  de  u 
les  Seigneurs  d'Etouteville  ont  feuls  le  droit  d'être  inhumez  '* 
dans  le  chœur  de  l'Abbaïe  de  Valmont.  Les  Abbez  mêmes , 
ajoure-t'on ,  ne  peuvent  point  y  prétendre }  &  cette  grâce  n'a 
été  accordée  à  l'Abbé  Simon  Panchevoût  ,  mort  Te  3  No- 
vembre 1479,  au'en  confîderation  de  quelques  travaux  qu'il 
a  voit  fait  faire  dans  le  Monaftere.  Cependant  cet  Abbé  n'a  ' 
été  enterré  que  derrière  le  grand-Autel  du  côté  de  l'Ëpitre. 
Mais  immédiatement  auprès  de  fa  fepulturc  eft  celle  d'un  au- 
tre Abbé  ,  nommé  Nicolas  de  Cumelier ,  mort  le  6  Décem- 
bre 1301.  L'Abbé  Vincent ,  mort  avant  la  fin  du  treizième 
fieele  ,  eft  auffi  enterré  au  même  lieu  du  côté  de  l'Evangile. 
Enfin  l'Abbé  Richard  Gacoin  ,  mort  le  1 1  Mai  1454,  eft  en- 
terré dans  le  Sanctuaire  même  du  côté  de  l'Evangile.  Les 
tombes  de  ces  trois  derniers  Abbez  auroicnt-ellcs  donc  été 
rapportées  de  la  nef  dans  le  chœur  ?  ou  l'aveu  eft-il  fautif  ? 
Quoiqu'il  en  foit  on  voit.encore  dans  cette  Abbaïe  les  Sépul- 
tures de  plufieurs  Seigneurs  de  l'ancienne  Maifon  d'Etoute- 
ville. Le  Fondateur  eft  inhumé  dans  le  Sanctuaire  du  côté 
de  l'Ëpitre  fous  un  Maufolée  qui  n'a  rien  que  de  commun. 
Entre  les  deux  derniers  piliers  du  chœur  ,  du  côté  de  l'Evan» 
gjlc  ,  eft  le  tombeau  de  Jacques  d'Etouteville,  Chambellan 
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  du  Roi .         Iç  i  %  Mars  1490 ,  &  de  Louifc  d'Albret  fa 

x  1 1.  fiede.  fcmmc  ^  morte  le  8  Septembre  1494-  Celle-ci  etoit  fille  d'A- 
lain, Sire  d'Albret ,  Comte  de  Dreux ,  te  de  Catherine  de 
Rohan.  Dans  un  caveau  fous  le  Sanctuaire  font  les  corps  i°. 
de  François  de  Bourbon  ,  Comte  de  S.  Paul ,  premier  Duc  d'E- 
touteville :  iw.  d'Adricnnc  d'Etouteville  Con  epoufe  :  30.  de 
François  d'Etouteville  leur  fils ,  Comte  de  S.  Paul ,  &  Gou- 
verneur de  Normandie  :  (  ce  Prince  porta  le  nom«d'Etoutc- 
ville  fuivantla  claufe  du  Contrat  de  mariage  de  fon  percée 
de  (a  mère.  )  40.  De  Marie  de  Bourbon ,  (a  fœur ,  morte  à 
Pontoifc  en  gagnant  le  Jubilé  de  l'année  fa  in  ce  ,  le  6  Avril 
1 60 1 .  Dans  le  Sanctuaire  ,  auprès  de  l'Autel  du  coté  de  l'E- 
pitre ,  eft  enterré  Robert  d'Etouteville ,  frère  jwîné  de  Louis, 
&  aîné  de  Guillaume ,  Cardinal ,  &  Archevêque  de  Rouen, 
mort  le  1  Juin  1477.  Entre  le  Sanctuaire  &  les  chaires  du 
chœur  du  côté  de  l'Evangile ,  eft  enterré  J   d'Etoute- 
ville ,  Chanoine  de  l'Eglifè  de  Rouen  ,  mort  le  11  Décembre 
1 17  j.  Il  y  en  a  encore  d'autres  ;  mais  leurs  tombes  ne  paroif- 
fent  plus ,  ou  elles  ne  portent  aucune  inferiprion.  Au  bas  du 
collatéral ,  dans  la  dernière  Chapelle  du  côté  de  l'Evangile , 
paroît  un  cercueil  de  pierre  en  dos-d'âne ,  &  à  fleur  de  terre „ 
qui  eft  peut-être  la  fcpulture  de  Geoffroi ,  premier  Abbé  de 
cette  Maifon. 

clxviii.       EtomttvilU  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  cette  illuftre  Maifon , 
A^acn  Du.  eft  apparemment  un  Village  du  Païs  de  Caux  nommé  Etoutt- 
prîc'urc'd'E-"  v'M*-f*r  i<*  nter  >  quoiqu'il  foit  à  quatre  lieues  delà  mer,  pour 
toutcviiic.      le  diftinguer  d'un  autre  Etoutevillc  de  l'ancien  Vexin.  Ce 

î?«  noS"    Village  ct0it  un  ïief ;  ou  "*  y  avolt  un  Prieuré ,  membre  de 
Haute  juftiœ  l'Eglifc  de  Cantorbcri  en  Angleterre  :  aujourd'hui  encore  l'E-  t 
ou  de  val'0  ^U  ^CU  Portc  ^  nom  de  s-  Thomas  d*  Camtorlcri  s  ce  qui 

nTon^Ancien-  àonne  lieu  de  prefumcr  que  les  anciens  Seigneurs  d'Etoute- 
nc  Maladcric  ville  en  avoient  fait  don  ,  oul'avoient  échangé  avec  cette  Ca- 
<lc  Valmont.    thedrale ,  contre  quelque  autre  bien  fitué  en  France.  Le  Car- 
ch"d  d*  **  ^ma^  Charles  de  Bouroon  ,  premier  du  nom ,  Archevêque  de 
C  *  Rouen  ,  donna  le  Fief  &  le  Prieuré  à  la  Chartrcufe  de  Rouen 
par  Acte  du  17  Décembre  1 575  en  confideration  des  biens 
qu'elle  avoir  perdus  en  Angleterre  :  la  donation  de  ce  Prince 
rut  ratifiée  le  18  Janvier  1  <j6  par  le  Chapitre  de  fa  Cathédra- 
le >  &  au  mois  de  Dcccmorc  1 577  par  le  Roi  Henri  III.  Ce- 
endant  comme  il  s 'croit  trouvé  quelques  defectuofitez  dans 
décret  d'union  ,  le  Cardinal  fit  procéder  à  une  union  nou- 
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vcllcen  1589.  Un  particulier,  homme  marié,  qui  jouiflbit  - 

du  bénéfice ,  intenta  procès  aux  Chartreux  pour  y  être  main-  x  1  fiecIc* 
tenu.  L'affaire  fut  renvoiée  au  Parlement  de  Paris ,  où  elle  _.Areh' dt 
fut  jugée  en  faveur  de  ces  Religieux  par  Arrêt  du  19  Jan- 
vier 1 600.  Un  Moine  de  Cluni  le  prefenta  enfuitc ,  comme 
pourveû  du  même  bénéfice  :  il  perdit  fon  procès  au  Parle- 
ment de  Rouen  en  1604,  &  fut  renvoié  par  le  Confeil  pri- 
vé en  1605  au  Parlement  de  Paris,  où  il  acquicfça  enfin. 
Les  Chartreux  eurent  encore  dans  la  fuite  un  autre  Procès  à 
foutenir  fur  les  droits  de  leur  Prieuré  contre  les  (leurs  Raoul 
Brctel  ,  fieur  de  Gremonville  ,  Prefident  au  Parlement  de 
Rouen  ,  &  Georges  Langlois  fieur  de  Plainbofc  ,  Premier 
Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  même  ville  : 
mais  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  le  1  Juin  1 64.6 ,  ils 
furent  maintenus  en  poflefllon  de  la  qualité  de  Patrons  de  l'E- 
glife  d'Etouteville ,  &  de  Seigneurs  Haut-Jufticiers  dans  Té- 
tendue  de  leur  Fief  ;  &  defenfes  furent  faites  aux  fieurs  Bre- 
tel  ,  8c  Langlois ,  de  s'attribuer  dans  cette  Eglife  aucuns 
droits  honorifiques. 

Les  Seigneurs  d'Etouteville  en  aliénant  leur  Fief  en  avoient 
confervéïe  nom  :  devenus  extrêmement  puiflàns ,  foit  par  les 
grands  biens  qu'ils  pofledoient ,  foit  par  la  noblefle  &  l'an- 
cienneté de  leur  origine ,  ils  eurent  l'honneur  de  mêler  leur 
iang  avec  celui  de  la  Famille  roialc.  Adriennc  d'Etouteville, 
héritière  de  cette  illuftre  Maifon  ,  'epoufa  François  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  Saint  Paul  ,  fils  de  François  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme ,  &  de  Marie  de  Luxembourg.  En  fa- 
veur de  ce  mariage ,  le  Roi  François  I  érigea  Etouteville  en    Anb.  dt  U 
Duché  non  Pairie  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  1534.         a  * 
Le  Prince  François ,  leur  fils ,  qui  porta  le  nom  de  Duc  d'E- 
touteville ,  mourut  avant  l'âge  nubile  en  1 546 ,  &  le  Duché 
pafla.  entre  les  mains  de  la  Princcflè  Marie ,  fa  feeur ,  qui  le 
porta  dans  la  Maifon  de  Loneueville.  La  Haute-Juftice  de 
ce  Duché  ,  qui  avoit  été  établie  à  Valmont,  y  eft  encore  G-deftu,, 
exercée  aujourd'hui  par  un  lfiûlli ,  dont  il  y  a  appel  immedia-       11 1* 
tement  au  Parlement  de  Rouen.  On  voit  dans  ce  Bourg  un 
Château  aucz  ancien.  Il  y  avoit  près  de  là  fur  la  Paroiile  de 
Tietrevillc  une  Maladeric  fous  le'  nom  de  S.  Maut  ,  laquelle 
après  avoir  été  unie  par  Arrêt  du  Confeil  du  14  Décembre 
1695  à  l'Hôpital  de  Grainville-la  Teinturière ,  en  fut  deta-  rnipZ  de' 
chée  par  autre  Arrêt  du  mois  de  Février  1697  pour  être  unie  Gr*mviii»-u 
à  celui  du  Havre  de  Grâce.  Tt"UMr- 
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-  -  •— ■  —     Adrien  de  Valois  s'eft  perfuadé  (ans  fondement  que  le  nom 
xu.  ficclc.  &  Etoutcvillc  vient  de  S  tu  lté- vil  ta ,  ou  A  (lut  a-villa  t  parce  que 
GaU^smu!  'es  Habitans  de  ce  lieu  etoient  ou  des  fots  ,  ou  des  gens  nns 
YiJlâ.         &  ruiez }  de  la  même  manière  ,  ajoutc-t-il ,  qu'on  a  donné  i 
«d'autres  villages  les  noms  de  Soteville  &  de  Foleville.  Ces 
mots  ne  font  formez  ni  de  celui  de  jot ,  ni  de  celui  de  fol ,  dans 
le  fens  odieux  que  nous  leur  donnons.  On  trouve  dans  quel- 
ques anciens  titres  Soldevilla  ;  mais  il  femblc  que  ce  doit  être 
plutôt  fubtui  villam  :  il  y  a  dans  le  Diocefe  de  Coutances 
une  Paroiflc  fous  le  nom  de  S.  Herbland  de  Sotevafi  ou  Stte- 
ilMêt%  Orig.  VéU  \&ccc  feroit  pareillement  Çubtus  vallem.  A  l'égard  de  Fo- 
itCÀin.thuf.  UvilUy  M.  Huct  croit  que/*/  vient  de  hol ,  mot  Teutoni- 
**'  que  qui  fignifie  creux  >  profond.  Mais  ici  rien  n'empêche  que 

ua^t'lm^"'  cc  ne  ^0*t  un  nom  ProPrc«  cn  Celtique  fignifie  un  fol ,  un 
ii7"™^1'  *'  infenfe  t  un  extravagant.  Peut-être  paroîtra-t-il  étrange  que 
ce  mot  ait  pu  devenir  le  nom  propre  d'un  homme  r  combien 
d'autres  noms  odieux  le  font  pareillement  devenus  ?  parmi  les 
Romains  Brut  us  ,  Btftta  &c.  parmi  nous  le  Rat ,  le  Porc ,  &c, 
C'eft  pareillement  d'un  nom  propre  que  le  mot  d'Etourcvil- 
Ie  a  été  formé  ;  &  ce  nom  n'eft  ni  flultus  ,  ni  afiutus ,  mais 
Etout ,  ou  Ejloudj  en  latin  Ejloldus.  Les  Abbaïcs  de  Cerifr, 
du  Bec  ,  &  de  Fecan  ,.ont  eu  à  leur  tête  fur  la  fin  du  quator- 
zième fieclc,  &  au  commencement  du  quinzième ,  un  Abbé 
de  la  Maifon  d'Etouteville ,  lequel  ne  portoit  point  d'autre 
nom  que  celui  &  Etout. 

LE   VA  L-atrx  grats. 

cixix.  Le  Prieuré  du  Val  aux  grais  (  on  prononce  Val  aux  grez  ) 
^Pncurt  de  ce  efc  fltué  à  vingt  pas  du  bourg  de  Bolbec  vers  le  couchanr. 

Mtm.  du  C'etoit  dans  fon  origine  une  Lcprofcrie,  ou  un  Hôpital , 
TritUré<t»  r*l  qu'un  faint  homme  nommé  Gautier  Mal-oifeau ,  aidé  des  li- 
mxGfms,  beralitez  de  Henri  II  Roi  d'Angleterre ,  augmenta  &  enri- 
chit confiderablernent.  On  y  mit  vers  la  fin  du  règne  de  ce 
Prince  une  Communauté  de  Cftanoines  Réguliers  dont  Gau- 
tier fut  le  premier  Prieur.  De  cent  vingt  acres  de  terre  que 
le  Prince  donna  pour  ce  nouvel  ctabliflement ,  les  Religieux 
cn  deftinerent  vingt-huit  pour  former  l'enclos  de  leur  Mona- 
ftere ,  qu'ils  rirent  environner  de  murs  de  grais ,  tirez  des  car- 
rières qui  Ce  trouvoienr  fur  le  lieu  même  :•  &  quoiqu'on  ait 
fouvent  donné  à  cette  Maifon  le  nom  latin  de  Vallis  agrorumy 

4qui 


X 1 1.  ficdc. 


LE  PAIS  DE  CAljX. 
<juî  a  quelque  rapport  avec  celui  de  y  al  auxgrez, ,  &  qui  con- 
venoiten  effet  à  une  Leproferic  ,  ce  n'cft  pourtant  là  qu'un 
nom  imaginé  après  coup  j  le  véritable  tire  fon  origine  des 
carrières  de  grais  fur  lesquelles  le  Monaftcre  fut  bâti.  C'eft 
par  la  même  raifon  que  l'on  a  donné  à  une  autre  habitation 
Frontière  du  Païs  de  Caux  dans  l'ancien  Vcxin  le  nom  de 
Varneville-4*jf^r4/>.  Le  Prieuré  du  Val-auxgrais  s'eft  main- 
tenu jufqu'à  nos  jours,  &  eft  encore  deflervi  par  un  petit 
nombre  de  Chanoines  Réguliers  de  la  Reforme  de  Friardel , 
ou  du  Bourg-Achard  :  il  eft  connu  dans  quelques  titres  a£- 
fez  anciens  fous  le  nom  d'Abbaïe  de  N.D.  de  Bolbec  <■  mais   Archives  du 
fon  véritable  nom  eft  S.  Jacques  le  Majeur.  A  l'égard  du  titre  mJZ'LIÏm» 
d'Abbaïe  ,  on  l'a  fouvent  donné  à  de  (impies  Pneurez  :  Mat-  Udet  prh  Z 
thieu  Paris  fuivant  le  ftile  des  Anglois  n'appelle  point  autre-        '  à-  ** 
ment  le  Prieuré  de  S.  Bonit  de  Montpenner ,  &  en  cela  il  ne  a-dfjfw 
meritoit  pas  d'être  repris  comme  il  l'a  été  par  un  Ecrivain  »emb.i7i. 
moderne.  Le  Prieuré  de  Ju  fiers  près  de  Meuknt  porte  égale-  h^^I"*} 
ment  fur  plufieurs  titres  anciens ,  auflibienoue  celui  de  Clair-  J,»'.  tx{^ 
ruiflel  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  le  nom  d'Abbaïe.  Merc-  **  Fr. 
Il  y  a  dans  l'étendue  de  la  Paroifle  de  Blevillc  une  Chapelle  II7,T" 
régulière  qui  dépend  du  Prieuré  du  Val-aux  grais.  On  lui  Anh.derAbb* 
donne  le  nom  de  Saint  Antoine  de  Soubretone  fur  tes  Régi-  ^ 
ftres  de  l'Archevêché  de  l'an  1610  ;  mais  dans  un  aveu  du  6  ulna/UAn- 
Avril  1718  on  l'appelle  S.  Antoine  &  Sainte  Marie-Madelene.  g^tom.  *.  ^ 

BELLOSANNE.  uSU "et 

Rouen, 

L'Abbaïc  de  N.  D.  de  Bellofanne ,  fille  de  celle  de  l'Ile-  «.xx. 
Dieu ,  fut  fondée  en  1 198  pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Abbiïe*86'  & 
Prémontré ,  par  Hugues  III ,  Seigneur  de  Gournai ,  à  une  Arch.de  tAbb. 
lieuë  &  demie  au  Nord-oueft  de  cette  ville  ,  fur  un  petit  ruif-  *  **luï**»*- 
feau  dont  il  paroît  qu'elle  a  pris  le  nom.  Elle  ctoit  lîtuée  au- 
trefois entre  deux  étangs  ,  l'un  dit  l'étang  de  Mont-Iouvct , 
de  cinq  cens  arpens  d'étendue  ,  l'autre  dit  l'étang  de  Brai  ou 
de  Bellofanne  ,  de  neuf  cens  arpens,  lefqucl  s  font  maintenant 
deflèchez ,  &  réduits  en  pâturages  ou  en  labour.  Ce  Mona- 
ftere  eft  remarquable  dans  l'Hiftoirc  par  trois  de  fès  Abbez 
qui  l'ont  tenu  iucceflivement  en  Commcnde  pendant  le  fei- 
zieme  ficelé  ,  &  qui  fe  font  diftinguez  dans  la.  Republique 
des  Lettres  T  François  Vatable  ,  Jacques  Amiot,  &  Pierre 
Ronfard.  Ce  n'ctoitplus  en  1680  qu'une  mifèrablc  Maifon^ 
Tome  I*  Z 
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  prête  à  être  cnfevelie  fous  fes  ruines ,  où  deux  Religieux  fub- 

X 1 1.   ficelé,  jjftoicnt  4  peine  avec  quinze  ou  feize  cens  livres  de  rente  qui 

îîX/i/ii?'  ^°^cnt  touC  k  revenu  de  la  Menfe  Conventuelle  $  maisJe  P. 
c  ojvuu.  pjenrj  fliavcctc  ^  qUi  cn  fuc  nommé  Prieur  vers  ce  tcms-là ,  ôc 

qui  l'etoit  encore  cn  173 1 ,  a  tout  rebâti  à  neuf,  fans  com- 
pter les  réparations  des  Fermes  ÔC  de  l'Eglife ,  qu'il  a  d'ailleurs 
iuperbement  ornée  ÔC  enrichie  de  linge ,  d'argenterie ,  &  d'or- 
ncmens  :  on  y  a  veu  de  fon  tems  jufqu'a  douze  Religieux  fai- 
re le  Service  divin ,  &  ne  manquer  que  du  fupcrrlu.  Près  de 
cette  Abbaïe  s'efl:  formé  un  village  de  même  nom ,  mais  dont 
les  Paroifliens  fe  divifent  en  deux  clafles  pour  le  Civil  :  les 
uns  relèvent  du  Château  de  Gournai,  6c  partagent  égale- 
ment les  fucceûlons  entre  eux ,  tant  filles  que  garçons }  les  au* 
très  relèvent  de  l' Abbaïe ,  de  font  régis  par  la  Coutume  de 
Caux. 

TREIZIEME  SIECLE, 

S  A  I  N/T    A  U  B  I  N->r  Conrnai.  • 
clxxi.       Le  Prieuré  de  Saint  Aubin  fut  fondé  cn  1 100  à  une  peti- 
lie" eurf  dC  CC  ce  ^cm'e  ïieuë  au  Nord-oucft  de  la  ville  de  Gournai  pour  des 
^Archiva  du  Religieuses  de  l'Ordre  de  Citeaux  par  Hugues  III ,  Seigneur 
Prieuré  de  s.  de  Gonrnai  ,  qui  leur  donna  en  même  tems  le  Patronnagç  de 
£trl.        i'Eglil'e  Paroiflialc  de  S.  Aubin  avec  la  dîme  de  la  Paroiffè  ÔC 
quelques  autres  biens.  L'Acte  de  fondation  porte  qu'il  n'y 
aura  dans  le  Monaftere  que  treize  Religieufes  ÔC  un  Cha- 
pelain }  mais  cette  Maifon  s'eft  augmentée  depuis  confidera- 
blemcnt  :  ôc  pour  ce  qui  eft  de  Ta  Cure ,  elle  eft  deflervie 
par  un  Prêtre  amovible  ,  à  qui  l'Archevêque  donne  les  pou- 
voirs fur  la  prefentation  de  la  Prieure.  Ceft  aufli  l'Archevê- 
que qui  confère  de  plein  droit  le  Prieuré.  Cependant  le  Roi 
Anh.ielAhb.  Charles  VIII  le  donna  en  1491  d'abord  à  un  Religieux  de 
enLh»"emtr  l' Abbaïe  de  Mortemcr ,  enfuite  à  un  Prêtre  feculier  ;  6c  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  qu'alors  les  guerres  avoient  contraint  les 
d'^Arlh.  de  Religieufes  de  fe  retirer  ail  leurs.  Le  P.  Pommeraie  avançoit 
Rouen.  vr*f.  en  1 66 '7  que  ce  Prieuré  avoit  été  depuis  peu  érigé  cn  Abbaïe  -t 
faSÂrch.  de  u  &  ^  e^  vra*  (ÏUC  Madame  Renée  de  Harlai  ,  qui  en  etoit 
Cuhedr.    de  Prieure ,  avoit  pris  le  titre  d'Abbefle  en  prêtant  ferment  pour 
Rffue».        ce  beneftee  à.  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen  le  1  Novembre 
1661.  Mais  il  n'eît  pas  moins  vrai  que  ce  n'a  jamais  été,  ôc 
que  ce  n'eft  encore  qu'un  Prieuré. 


Digitized  by  Google 


"1 


LE  PAIS  DE   CAUX,  i67 


fSAUQUEVILLE.  XI" 

Sauqueville ,  ou  comme  portent  d'anciens  titres  Saxeville ,  CLXXII 
en  latin  Saxenis-VilU ,  eft  un  village  fitué  fur  la  rive  gauche  collégiale  <fe 
de  la  Sie ,  à  une  licuë  &  demie  au  midi  de  Dieppe.  L'Eglife  « ,icu- 
de  ce  lieu  porte  le  nom  de  U  S  aime  Vierge,  Il  y  avoit  la  de-  £  ** 

Suis  long-tems  deux  Prébendes  fondées ,  lorfque  le  Seigneur  s^tviU». 
u  lieu ,  nommé  Jourdain  de  Sauqueville ,  en  fonda  quatre 
autres  pour  former  un  Chapitre  de  fix  Chanoines.  L'Acte  de 
fondation  porte  que  l'un  d  entre  eux  fera  Doien  de  la  Collé- 
giale ;  un  autre ,  Chantre  }  un  troificme ,  Treforier  ;  &  que 
Tes  fix  Prébendes  feront  à  la  prefentation  du  Seigneur  :  cet 
A&e  fut  confirmé  par  Gautier  de  Coutanccs  Archevêque  de 
Rouen  le  17  Janvier  1  zoi.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  d'autre 
dignité  dans  ce  Chapitre  que  celle  du  Doien ,  à  laquelle  eft  at- 
tachée la  Cure  du  heu  :  les  Chanoines  entretiennent  un  Clerc 
&  deux  enfans  de  chœur  :  mais  on  marque  dans  le  nouveau 
Pouillé  imprimé  en  1738  ,  qu'ils  ne  font  plus  que  cinq.  Il  y 
avoit  «à  Sauqueville  en  1479  un  Hôtel-Dieu,  ou  Hôpital  ,  Atch.it?  Ar. 
fous  le  nom  de  Saint  Je4n, 


l 


O  U  V  I  L  L  E-  fJèhïe. 

Le  Prieuré  de  N.  D.  d  Outille  fut  fondé  vers  Tan  noo  CLXXin. 
our  des  Chanoines  Réguliers ,  à  quatre  lieues  au  Sud-cft  de  ^acieft  Prku~ 
a  petite  ville  de  S.  Valcri-cn  Caux  ;  &  quelques  anciens  ti-    '  Arcb.  i$» 
très  portent  que  ce  Monaftere  etoit  double  dans  fon  origine.  TtmUUn 
c-cft-Vdire  ou  01*1  y  en  avoit  deux  ,  un  pour  les  hommes , 
l'autre  pour  les  filles  $  ou  plutôt  qu'il  y  avoit  fimplemcnt  deux 
Eglifcs  régulières;  parce  qu'en  effet  la  Paroiflè  du  lieu  etoit 
deflèrvic  par  les  Religieux  du  Prieuré.  La  fondation  de  ce 
Monaftere  etoit  peu  confiderable.  Dans  la  fuite  quelques  Sei- 
gneurs des  environs  contribuèrent  de  leurs  biens  pour  la  fub- 
lîftance  des  Religieux  $  mais  ce  qu'ils  leur  donnèrent  augmen- 
ta peu  leurs  revenus.  Le  Roi  Philippc-Augufte  fut  celui  de 
tous  leurs  bienfaiteurs  qui  les  aflifta  le  plus  libéralement,  &: 
qui  mérita  par  là  le  titre  de  leur  Fondateur.  Il  leur  donna 
trente-trois  acres  de  terres  labourables  ,  cinquante  acres  de 
bois ,  &  une  foire  tous  les  ans  à  la  S»  Matthias.  Cette  Maiforr 
founrit  beaucoup  pendant  les  guerres  du  Calvinifme  $  les  Pa- 
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_  picrs  en  furent  prelquc  tous  enlevez  &  vendus  :  un  Religieux 

•xiii.  fiede.  du  Monaftcre  qui  dans  cctems-là  quitta  fon  lflbit  pour  en- 
dollcr  la  cuirallc ,  fut  aceufé  de  ce  vol  domeftique.  En  1589 
le  Prieuré ,  qui  etoit  deja  en  Commende  depuis  l'an  i^m  , 
tomba  au  pouvoir  des  Huguenots  i  &  en  1  f  96  il  etoit  telle- 
ment abandonné  que  tout  y  tomboit  en  ruine  :  on  en  empor- 
toit  impunément  les  portes  ,  les  fenêtres ,  les  ferrures  ,  le 
plomb ,  &  jufqu'aux  tuiles. 
FcuilUnsdu  Ifaac  Boivin ,  ficur  de  Tourvillc  ,  qui  eut  enfin  le  bénéfice 
m*n«  |««».  en  Commende  y  s'en  démit  en  faveur  des  Feuillans ,  &  obtint 
pour  cet  effet  des  Lettres  Patentes  en  1 60^.  ,  des  Bulles  en 
1603  ,  &  le  confentement  tant  de  l'Archevêque  de  Rouen  , 
que  du  peu  de  Chanoines  Réguliers  qui  compofoient  alors  la 
Communauté.  Il  emploia  en  même  tems  à  réparer  le  Mona- 
ftere  plus  de  1000  ecus  ,  que  lui  rendirent  les  Feuillans  qui 
en  prirent  podeffion  le  i\  Juin  1603  ;  cependant  ils  trouvè- 
rent encore  tant  de  choies  à  faire  ,  qu'en.  1645  ^e  Cloître  & 
le  Dortoir  n'etoient  pas  encore  remis  (ur  pied.  On  appelle 
communément  cette  Maifon  Owville-FAbbaïe  ,  &  elle  porte 
ce  titre  dans  des  Lettres  de  Henri  V  ,  Roi  d'Angleterre ,  de 
a  diffus  t  l'an  141 9.  Mais  nous  avons  deja  obfervé  que  lesvAnçlois  qui 
i69-  ont  été  long-tems  Maîtres  de  la  Normandie  ,  donnoient  or- 
dinairement le  nom  d'Abbaïe  à  de  (impies  Prieurez.  Le  vil- 
lage qui  ell  à  deux  pas  du  Monaftere  porte  le  nom  d'Onville 
amplement.  Il  y  a  voit  là  au  treizième  ficelé  une  Maladcrie  qui 
Anhivet  in  ne  lubfiftc  plus  :  elle  etoit  deflervic  alors  par  des  Frères,  &  par 
inm.  *o»  des  Sœurs/ 

GRAVILLE. 

Cr avilie  en  \2X\x\Gerardi- Villa ,  eft  un  village  fitué  entre 
clxxiv.    Harfleur  &  le  Havre  de  Grâce  fur  une  côte  dont  la  mer  bat- 
Priçuré  de  ce  toit  anciennement  le  pied ,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée  au- 
lkc»  dtfim  joura"nui  de  Pres  d'une  lieue.  Sainte  Honorine  ,  dont  on 
*»mb.  i8j.  '  ignore  entièrement  la  vie ,  avoit  été  enterrée  en  ce  lieu  dans 
l'Eglife  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom ,  &  dont  le  premier 
Patron  etoit  Saint  Etienne  :  on  y  montre  encore  aujourd'hui 
Mémoires  d»  f°n  tombeau  appuié  contre  le  mur  du  Collatéral  du  côté 
prieuré  de     de  l'Evangile  :  la  crainte  des  Normarts  oblieea  les  Fidèles  de 


transférer  fon  corps  en  898  à  Conflans-fur  Oife  au  diocefe 
ab.  ss.  Be-  de  Paris^,  où  Ton  a  depuis  érigé  un  Prieuré  fous  la  dépendance 


nei.  fie.  4.    ae  TAbbaïe  du  Bec.  *On  pretcud  que  dès  ce  tems-là  même 
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il  y  avoit  un  Clergé  ,  c'eft-à-dire  un  certain  nombre  de  Cha-   • 

noines  établis  à  (jrâ  ville.  Quoiqu'il  en  foit  Guillaume  Malet  >  xn1,  fiec,e- 
Seigneur  du  lieu ,  y  appella  au  commencement  du  treizième  p^e™*j"J* 
fieclc  des  Chanoines  réguliers  de  Sainte  Barbe  en  Auge  $  il  Grâw//*. 
donna  en  même  tcms  à  cette  nouvelle  Communauté  tous 
les  droits  de  dîmes  &  de  patronnages  qu'il  poflfedoit  tant 
en  France ,  qu'en  Angleterre  ;  &  Gautier  de  Coutances  Ar- 
chevêque de  Rouen  confirma  la  fondation  par  a&e  du  mois 
de  Novembre  1 103.  + 

Le  Fondateur  avoit  réglé  que  lorfque  le  Prieuré  de  Grâvil- 
le  viendrait  à  vaquer ,  les  deux  Communautez  de  Grâville    Aninvtt  dm 
&  de  Sainte  Barbe  s'aflcmbleroient  par  députez  dans  le  Cha-  trûmrid* 
pitre  de  Ste.  Barbe  ;  que  là  les  députez  eliroient  deux  fujets  de  6f*w//'- 
rune  ou  de  l'autre  Communauté  $  &  qu'entre  ces  deux  fujets 
hii  ou  fo»  héritiers  choifiroient  le  nouveau  Prieur  -pour  le 
prefenter  enfuitc  à  l'Archevêqtie  de  Rouen.  Néanmoins  en 
1393  les  Religieux  de  Grâ ville  élurent  feuls  les  deux  (ùjets  Âreh.d*tAnk^ 
qu'ils  dévoient  prefenter  au  Seigneur  pour  leur  Prieur;  &  il 
îcmble  que  dans  la  fuite  les  Seigneurs  eux-mêmes  aient  perdu 
de  vcûe  la  première  forme  de  cette  élection.  Dans  un  aveu 
du  6  Avril  1579  ils  déclarent  qu'ils  ont  droit  de  choifir  pour  c,Areh'  itlm 
Prieur  de  Grâville  l'un  des  deux  Religieux  qui  leur  feront  c.5Tpiwf" 
prefentez  par  la  Communauté  de  Grâville  ,  ou  l'un  des  deux 
qui  leur  feront  prefentez  par  la  Communauté  de  Sainte 
Barbe  en- Auge  :  &  dans  un  autre  aveu  du  4  Août  1 581  ils    Archiva  d< 
n'admettent  plus  d'alternative  5  ils  déclarent  que  les  deux  ^e^Jt,c' 
Religieux  doivent  leur  être  prefentez  par  la  Communauté  de  ' 
Sainte  Barbe.  Cette  élection  fe  fait  dans  la  forme  preferite  pat 
le  Fondateur  j  &  la  Cure  du  lieu  ,  qui  portoit  autrefois  le  nom 
de  Notre-Dame  de  la  Bruiere ,  mais  qui  n'en  a  point  d'autre  à    Arekiv.  du 
prefent  que  cdkû-de&r/*/?  Honorine  ^  parce  que  le  fervice  P™*ri  de 
s'en  fait  dans  l'Eglife  prioralc ,  eft  annexée  depuis  plusieurs  Grav,Uu 
années  au  titre  du  Prieur  :  elle  ctoit  anciennement  à  la  prefen-  A,rth-  * tAr- 

t  1    •  1  cltevethé  de 

cation  de  celui-ci.  Rotu„. 

Dans  cette  Eglife  font  enterrez  Guillaume  Malet ,  Fon-  Memoir,,  du 
dateur  du  Prieure ,  au  milieu  du  chœur  5  &  le  cœur  de  Louis  VqI'J™iu 
Malet ,  Amiral  de  France ,  dit  l'Amiral  de  Grâville ,  mort  en 
1516a  Marcouflîs  où  il  avoit  fondé  les  Cclcftins.  Cet  Amiral 
eut  deux  fils  qui  moururent  jeunes ,  6c  trois  filles ,  dont  l'ainée 
nommée  Louife ,  epoufa  Jacques  de  Vendôme  ,lPrincc  de  Cha- 
bannois  ,  Se  Vidame  de  Chartres  j  à  qui  elle  porta  en  maria- 
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 ge  la  terre  de  Grâville.  Des  enfans  de  Louiic  Malet  cette 

xm.  fiede  tcrre  pa(ti  au  vieux  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de 
nc<mbitf\U$  '  ^°uen  y  Q^i  tint  auifi  le  Prieuré  en  Commcndc.  Ce  Prince 
Mtmo$rts  dm  la  vendit  a  Jacques  Ligier ,  Secrétaire  du  Roi  $  &  après  avoir 


g  ' SHri  **  Pa^  P*r  plufi°"rs  mains ,  elle  fut  vendue  en  1 6  x6  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  pour  la  Tomme  de  145000  livres.  La  nièce 
de  ce  Prélat,  Claire-Clémence  de  Maillé  ,  epoufe  du- grand 
Condé ,  en  a  hérité  :  le  Prince  de  Condé  Henri-Jules  >  leur 
fils  unique, la  vendit  en  1686  à  Charles  Louis  d'Orléans, 
dit  le  Chevalier  de  Longucville ,  fils  naturel  du  dernier  Duc 
de  Longueville  ,  tué  en  1688  au  fiege  de  Philiibourg  ;  & 
après  la  mort  de  celui-ci  le  Roi  s'en  faiht  à  cauie  de  bâtardife. 
Sa  Majefté  l'a  donnée  enfuite  à  M.  le  Prince  qui  i'avoit 
vendue  au  Chevalier  de  Longueville  ,  &  à  M.  le  Prince  de 
Conti ,  François  Louis  de  Bourbon  ,  lefquels  fe  fo«t  accom- 
modez de  manière  qu'elle  «ft  demeurée  au  dernier  en 
1698. 

BEL  LE  N  C'O  MB  RE. 

■ 

clxxv.  Btllencambn  eft  un  village  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
ToîîSi  ,  nvierc  d'Arqués ,  une  licuë  audeflbus  du  bourg  de  S.  Saèns  1 
ou  de  s.  Ma'-  nous  avons  donné  plus  haut  l'etymologie  de  ion  nom.  Dans 
un.  Ancienne  l'étendue  de  cette  paroifle ,  de  l'autre  coté  de  la  rivière  ,  il 

o°  "iïjfuty  y  avoir  une  Leprofcrie  fous  le  nom  de  Smnt  Martin ,  dont  la 
xomh.  is>-      Chapelle  dependoit  en  1 1 77  du  Prieuré  de  Longucville.  Dans 

VtturlTiil  k  *ulte  > avaiU  k  nàkeu  du  treizième  ficelé  ,  il  s'y  forma  un 
xmvitu.       nouveau  village ,  où  Ton  érigea  une  paroifle  diftincte  de  Bel- 
a's  o^îfîé  ^encom'M:c  *  k  Leproferic  fut  donnée  aux  Chanoines  regu- 
Koae*.  '*  '  'iers ,  &  on  unit  la  Cure  a  leur  Monaftcre.  Il  n'y  a  plus  de 
fautiu  dTEu-  Communauté  dans  cette  Mailon  5  &  la  Cure  qui  en  1676 
jfnb:*derjir-  0(011  encore  en  règle ,  poflèdéc  néanmoins  tantôt  en  Com- 
$Uv.de  fou-  mende  ,  tantôt  par  des  Clercs  (èculiers  qui  promettoient 
d'embrafler  la  vie  Religieufc  ,  eft  tout  à  fait  fecularifée.  Au 
/icflbusdu  village  de  Saint  Martin  la  carte  du  dioccie  marque 
un  Prieuré  fous  le  nom  de  Teujfaints  ,  c'eft-à-dire  de  tous  Us 
Saints >  6c  fi  celui-ci  eft  diffèrent  de  l'autre,  l'origine  en  eft 
Anb.dttAhb.  abfblument  inconnue.  Cependant  il  y  avoit  là  des  Religieux 
lu  eTu/h.^  en  H&4  >  &  ^ un  d'entre  eux  etoit  Curé  de  Saint  Martin. 
Arch.de  /• Ar-  Le  Prieur  deTouflàints  prefenta  en  1607  un  feculicr  à  la 
.*  Reu-  Cure  de  Saint  Martin  ,  &  fà  prefentation  fut  admife  à  l'Ar- 
chcvcché ,  à  condition  que  le  prefènté  fe  feroit  Religieux 
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dans  l'année.  Suivant  une  déclaration  du  19  Février  1680,    ■■  « 
ce  Prieuré  pofledc  le  Fief  de  Saint  Martin ,  jouit  en  cette  qua-  X1II«  ficcI*- 
licé  de  la  Seigneurie  de  la  paroifle ,  &  a  droit  de  prefenter  à,  ch. 
la  Cure.  Enfin  les  anciens  Pouillez  font  tous  mention  du  desC'dt  Km- 
Prieuré  de  Touflaints ,  &  paflent  fous  filence  le  Prieuré  de 
S.  Martin  :  onobferve  fur  celui  de  l'an  1648  ,  que  le  Prieuré 
de  Touflaints  de  Bellcncombre  eft  à  la  nomination  du  Roi , 
&  que  la  Cure  de  Saint  Martin  en  dépend.  Au  contraire  les 
nouveaux  Pouillez  ne  parlent  que  du  Prieuré  de  Saint 
Martin  ,  &  ne  difcnt  nen  du  Prieuré  de  Touflaints  :  . 
celui  que  l'ou  a  imprimé  pour  le  diocefe  de  Rouen  en  173Î 
marque  pofiàvcment  que  le  Prieuré  de  Saint  Martin  -  fous 
Bellcncombre  eft  à  la  nomination  du  Roi ,  &  que  le  Prieur 
prefente  à  la  Cure  du  lieu.  Or  de  tout  cela  on  ne  peut  fe  dif-  • 
penfer  de  conclure  qu«  les  deux  Prieurez  n'en  font  qu'un  , 
ouplûtôt  que c'eft  un  fcul  &  un  même  bénéfice  fous  deux 
dirlerens  noms.  Mais  il  Ce  prefente  une  autre  difficulté.  Celui 
de  Saint  Martin  fubfifte  toujours  *  &  celui  de  Touflaints 
eft ,  dit-on ,  éteint  &  fupprimé  :  on  l'a  uni  félon  auclques 
mémoires  à  la  Cure  du  lieu  ;  félon  d'autres  ,  au  Collège  des 
Jefuites  de  Rouen.  Seroit-ce  donc  la  mente  conventuelle  uni- 
quement que  l'on  auroit  unie  foit  à  la  Cure ,  foit  au  Collège , 
en  transférant  le  titre  du  Prieur  dans  l'Eglifc  de  la  paroifle  ? 

QUATORZIEME  SIECLE, 

CRIQUIER. 

Criquier  n'eft  qu'un  (Impie  village  du  Doiennné  rural  de  clxxvï. 
Neuf-chatel ,  fondé  ou  plutôt  renouvellé  &  remis  fur  pied  „  J*""0";»* 

i»ai  L  ■•    j  1      *  .  1    •  •  r       Coutumes  lo- 

par  1  Abbaie  de  Beaubec  en  13 14  :  je  n  en  parie  ici  que  parce  cales  dcccviU 
que  Ces  habitans  ont  eu  dès  le  tems  de  leur  fondation  des  kg** 
Coutumes  locales  différentes  de  celles  du  pais  de  Caux.  Ces  a^BeMikte.  * 
Coutumes  font  rédigées  dans  un  titre  de  l' Abbaïe  de  Beaubec , 
dont  voici  la  teneur. 

A  tous  cens  qui  ces  prefente  s  lettres  verront ,  CbâHes ,  filz, 
de  Roy  de  France  ,  Comte  de  Falots ,  d'Alençon  ,  de  Chartres  t 
&  d Anjou  ySalut.  Sachent  tuit  que  comme  au  commencement 
que  la  •ville  de  Crequiers  fu  eflablie  ,  en  quel  lieu  il  u'avoit  on- 
ques  eu  Ville ,  //'  Abbés  &  le  Couvent  de  Beaubech ,  qui  ce  le  Fille 
ilenques  en  leur  terre  &  es  metes  de  noftre  haute-Juftice  établi- 
rent ,  fnjfent  requis  de  ceux  qui  ilenques  dévoient  habiter  , 


i7i  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 
-  C7*  qui  de  diverfis  Couf  urnes  &  autres  que  celés  du  lieu  ef oient  ^ 

XIV.  ûcclc  ^voient  ufe  es  lieus  ejr  es  pays  ou  ils  avaient,  demeuré,  chejl 
À  /avoir  que  ichels  habitans  &  leurs  fuccejfeurs  ufajjînt  des 
Couf  urnes  qui  enfevent.  I.  Jjïue  les  héritages  de  la  dite  Ville 
/aient  partables  entre  les  en  fans  ,  fiaient  fisc  au  files  ,  &  que 
autant  en  aient  les  fins  jaenes  comme  li  ainfnés.  II.  Jgue  es 
conques  les  famés  acquièrent  bcrcdit  ablcment  auffl  comme  les 
maris  ;  ne  li  maris  ne  puijfent  vendre  la  Partie  de  la  famé  fans 
fin  confintement  exprès  y  volontairement  &  non  contraint. 
Et  fi  aucune  aliénation  en  était  faite  par  le  mari  ,  elle  ne 
vaudrait  ,fors  pour  le  tems  que  li  mari  vivrait.  III.  Derecbief 
que  les  héritages  de  ladite  fille  'vendus  ne  put  fient  être  rap- 
peliez, parbourfe  ^fe  le  rappellant  ne  faifoit  fan  clam  dedans 
le  mois  après  la  fiaift 'ne  faite  à  l'acheteur ,  en  pies  ,  au  en  lEglifi 
du  lieu ,  a  jour  de  Fefte.  Lefqueles  Couf  urnes  ainf  requifes 
des  dis  Abbé  dr  Couvent  par  les  dis  habitans  ,  &  à  eus  ottraiés 
des  dis  Abbé  &  Convent  en  tant  comme  à  eus  appartenait ,  nous 
à  la  requefie  des  dis  Religieus  y  donnâmes  &  donnons  nojhe 
dfientement  yfaufnoflrc  droit  en  autres  chofes  ,  &  V autrui  par 
tout.  Et  fi p pli  on  s  à  noflre  Sire  le  Roy  de  France ,  fans  fau- 
thorité du  quel  gênerai  Couf  urne  de  pays  ne  doit  efbre  muée  ou 
ibangiee  en  lieu  efpecial ,  que  il  confirme  de  certaine  fiience  ces 
Couf  urnes  ou  cftablijfcmens  ainf  fés  comme  efi  de/Jus  dit*  En 
témoin  de  la  quele  chofe  nous  avons  mis  nofirc  fiel  4  ces  pre- 
fentes  Lettres.  Donné  à  Galle -fontaine  ou  mois  de  Febvrier  l'an 
de  Grâce  MCÇCXV^le  jour  de  *  *  *  après  la  Purification 
Nofre-Dame. 

Erymoîtwic     Le  Prince  fait  entendre  dans  ces  Lettres  qu'il  n'y  avoir 


jamais  eu  de  village  à  Criquier  avant  que  les  Religieux  de 
Beau  bec  y  en  cûflcnt  bâti  un.  C'etoit  apparemment  ce  que 
ces  Religieux  penfoient  eux-mêmes  {  mais  ils  fe  trompoient 
fans  doute  ,  &  le  feul  mot  de  Criquier ,  qui  n'etoit  pas  de  leur 
invention  y  en  eft  une  aflez  forte  preuve.  Nous  avons  obfervé 
ci  d*fut  ,  phis  haut  que-ce  mot  vient  du  Teuton  Kerch ,  qni  fignific  une 
-'.fi.  Eglifi.  Celui  de  Crequi  ,  village  d'Artois  qui  a  donné  l'on 
nom  à  une  famille  illuftre  de  ce  Roiaume ,  n'a  point  non  plus 
d'autre  origine  ,  &  ce  qu'on  appelle  Crequier  dans  les  armoi- 
ries de  cette  Maifon  reprefente  parfaitement  un  Candélabre 
ou  un  Chandelier  à  fept  branches.,  meuble  très  commun 
dans  toutes  les  anciennes  Eglifcs  ;  &:  prefquc  auiîi  clTènticl 
que  l'Aigle  ou  le  Lutrin.  On  dit  cependant  qu'un  Crequier  eft 

un 
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«n  Cerifier  ou  un  Prunier  fauvage*$  &  fi  cela  eft  vrai ,  il   — 

pourroit  bien  fe  faire  que  dans  le  tems  des  Croifades ,  tems  XIV«  kcIe« 
où  vraifemblablement  la  vcrirable  lignification  du  mot  Kerch 
etoit  perdue  ,  les  Seigneurs,,  de  Crequi  eufïent  choifi  cette 
efpecc  d'arbre  pour  fe  donner  des  armes  parlantes  ;  quoique 
d'autres  foutiennent  que  le  Crequier  de  ces  armes  n'eft  qu'un 
arbre  imaginaire.  Mais  de  manière  ou  d'autre  le  nom  du 
village  même  de  Crequi  viendra  toujours  du  Teutonique 
Kerch  ;  &  celui  de  Criquier  en  doit  être  pareillement  dérivé. 
Or  Criquier  fuppofe  une  Eglife  ;  &  une  Eglife  à  fon  tour 
fuppofe  un  village  fur  le  lieu  même  ,  ou  dans  le  voifinage. 
Il  y  en  avoir  donc  un  autrefois  fur  le  lieu  qui  portoit  le  nom 
de  Criquier.  Et  comme  au  commencement  du  quatorzième 
ficelé  ce  village  avoit  eré  tellement  ruiné  qu'il  n'en  reftoit 

Î>lus  le  moindre  veftige ,  les  Religieux  de  Beaubcc  en  croiant 
e  fonder  n'ont  fait  que  le  rétablir.  Ils  vouloient  donner  à  Arck.brAbh, 
cette  nouvelle  habitation  le  nom  de  Neuville  $  mais  l'ancien  B*mubtc. 
nom  de  Crequier  ou  Criquier ,  qu'ils  n'ont  jamais  pu  effacer , 
a  toujours  prévalu. 

La  Cure  de  ce  lieu  ne  fut  fondée  qu'en  1 3 16  par  la  même  paroi/re  du 
Abbaïe  de  Bcaubec  $  &  en  \66î  c'etoit  encore  un  Religieux  Hameau 
de  l'Ordre  de  Citeaux  qui  la  deflervoit.  Il  y  a  dans  l'étendue 


courr. 


de  cette  paroifïc  un  hameau  nommé  Hadencourt  ,  on  les  ibu. 
Religieux  de  Beaubec  avoient  bâti  une  Chapelle  dans  laquelle 
ils  adminiftroient  les  Sacremens  avant  la  fin  du  douzième 
fiecle.  Les  Chanoines  d'Aumale  avant  que  leur  Eglife  fur  Arch.it t M, 
érigée  en  Abbaïe  jouifToient  d'une  Eglife  appellée  Hedoni- 
Silva  :  ce  nom  a  bien  du  rapport  avec  celui  à" Hadencourt. 

Y  V  E  T  O  T. 

Le  bourg  ,  ou  le  prétendu  Roiaume  d'Tvetot ,  fitué  a  clxxvil 
trois  petites  lieues  de  Caudcbec  vers  le  Nord ,  eft  affaz  connu  buicîu^dii- 
par  ces  vers  d'un  de  nos  Poètes  du  quinzième  ou  du  feizieme  merique.  Hi- 

lieele:  .    foi»  »cria- 

ît    „  •  •     j    *  blc  de  cette 

Au  noble  Pat  S  de  CiUX  Seigneurie, 

T  a  quatre  Abbares  Roi  aux  , 
Six  Prieure*,  conventuaux , 
Et  ftx  Barons  de  grand  arroi  , 
Quatre  Comtes ,  trois  Ducs ,  un  Koi.  J 
Tome  I.  A  a 


■ 
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 Ce  n'eft  qu'une  cerre  Seigneuriale  tenue  aujourd'hui  en  franc- 

xiv.  ficclc.  aUcu.g£  Robert  Gaguin  fondé  lur  un  Roman  dont  voici 
G*guin.  de  le  précis  ,ell  le  premier  de  nos  Hiltoriens  qui  lui  ait  donné  le 
«T«  Gf  c'trc  ^e  RoiaHme  :  w  Gautier  Seigneur  d'Yvctot ,  dit-il  ,  & 
i  .i.caf.  i,  ^  Chambellan  de  Clotaire  I,  aiant  perdu  les  bonnes  grâces 
»  du  Roi  fon  maître ,  s'exila  volontairement ,  &  paifa  dans 
»  les  climats  étrangers ,  où  il  rît  la  guerre  pendant  dix  ans 
»  aux  ennemis  de  la  foi.  Au  bout  de  ce  terme  s'etantâaté 
»  que  la  colère  du  Roi  feroit  rallentic ,  il  reprit  le  chemin  de 
»  la  France ,  6c  vint  à  Rome ,  où  le  Pape  Açapet  lui  donna 
»  des  lettres  de  recommandation  pour  le  Roi.  Clotaire  etoit 
»  alors  àr  SoiflTons  :  le  Seigneur  d'Y  vetot  s'y  rendit  le  jour  du 
»  Vendredi  Saint  ;  aiant  aporis  que  le  Prince  etoit  à  l'Egliie 
»  il  alla  l'y  trouver ,  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  le  pria  de  lui  ac- 
>»  corder  la  grâce.  Mais  Clotaire  fans  égard  pour  la  fiùnteté 
»  ni  du  jour ,  ni  du  lieu  ,  lui  plongea  fon  epéc  au  travers  du 
»  corps.  Açapet  informé  d'une  action  fi  indigne  t  menaça  le 
»  Roi  des  foudres  de  l'Eglife  s'il  ne  réparoit  fa  faute  ;  &  le 
»  Roi  intimidé  érigea  la  terre  d'Y  vetot  en  Roiaume  en  faveur 
»  des  héritiers  de  Gautier. 

Gaguin  paroît  furpris  que  cet  événement  remarquable  ait 
échappé  aux  Hiftoriens  qui  l'ont  précédé  :  mirât i  liect ,  dit-il , 
a  nmio  France  feriptere  littris  f»tjfe  commendatum.  Nous 
le  lifons  néanmoins  dans  les  chroniques  de  Nicole  Gilles 
imprimées  en  1491  ,  cinq  ans  avant  que  celles  de  Gaguin 
viûcnt  le  jour  :  mais  nous  pouvons  penfer  que  Gaguin  ecri- 
voit  fes  Annales  avant  que  Nicole  Gilles  eût  publiés  les  fien- 
nes.  A  l'égard  de  la  fatisfa&ion  que  fit  le  Roi  pour  le  meurtre 
de  Gautier ,  Nicole  Gilles  s'etoit  contenté  de  dire  fimplement 
Nuoti  GilUt .  qUe  cc  Prince  »  par  la  délibération  de  fon  Confcil  itatua  8c 
chlÏÏéJ.&f^î  "  ordonna  que  deflors  en  avant  les  Seigneurs  d'Y  vetot  & 
fic/cs.         »  leurs  hoirs  feroient  quittes  de  homagie  ,/irvitie ,  &  fervi- 

»  tute  ,  ratione  terrx  tetalis  de  Yvctot  ,  régi  debitis  

»  &  que  de  cc  furent  par  ledift  Roy  Clotaire  fai&es  & 
>»  fccllées  lettres  libérantes  diSnm  dominum  /Yvctot ,  f*c- 
«  ce  fore  (que  fîtes.  »  Gaguin  ajoute  que  cette  terre  prit 
alors  le  titre  de  Roiaume  :  ex  quo  faftum  eft ,  dit-il  ,  */  ejus 
f*gi  &  terrx  fojfejjor  Rcgcm  fe  Y vetoti  bâcle nn s  fine  centre- 
verji*  neminaverit.  Nicole  Gilles  (  &  c'eft  la  féconde  diffé- 
rence que  je  remarque  entre  les  deux  Hiftoriens  ,  )  rapporte 
le  meurtre  de  Gautier  à  l'an  533  ou  environ  j  au  lieii  que 
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Gaguin  croie  avoir  trouvé  par  une  autorité  confiante  &  in-  

dubitablc  qu'il  arriva  l'an  de  grâce  j  36  :  il  fe  fonde  fur  une 
Enquête  qui  fut  emploiée  dans  le  procés-verbal  de  l'évalua- 
tion de  la  terre  d'Y  vetot ,  dreiïe ,  dit-il  lui-même  ,  en  1418  : 
ld  autem  anno  Cbrifliana  gratta  DXXXVl  gejlum  ejfe  indubia 
/de  invente.  Nam  dominantibus  in  Normannia  Anglis,  or  tique 
in  ter  Johannem  HolUndum  ,  AngLum  ,  &  Tvetoti  dominum  , 
quaflione  ,  quaft  proventnnm  ejus  terra  pars  ffio  régis  An- 
glornm  qnotannis  obnoxia  ejfet ,  Calleti  proprator  anno  falutis 
1418  (  c'etoit  le  3  Février  1418 j  vieux  ftile ,  c'eft-à-dire  1429  ) 
de  ratione  litis  judiciario  ordine  fe  inftruens ,  Jicnt  annotât :tm 
tflame  comperiffe  jndicavit.  Cette  Enquête  renferme  en  effet 
Phiftoire  fabufeule  de  Gautier,  &  du  Roiaume  d'Y  vetot, 
qui  paroît  avoir  été  inconnue*  jufuu'alôrs  :  c'eft  une  pièce 
compofée  vers  le  commencement  du  quatorzième  fiecle  au 
plus  rard:  on  la  trouve  dans  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  W*.  41* 
de  Saint  Victor  de  Paris  avec  ce  titre ,  Hifioria  unde  procejfit 
regnnm  de  Tvetot.  Mais  ce  n'etoit  plus  une  anecdote  du  tems 
de  Gaguin  :  Nicole  Gilles  en  avoir  eu  communication  aufli- 
bien  que  lui ,  comme  il  eft  aifé  d'enjugerpar  plufieurs  phrafes 
latines  qu'il  en  a  tirées  pour  les  inférer  dans  fon  texte ,  fans 
les  traduire  }  enforte  que  l'on  ne  conçoit  pas  comment  cet 
Hiftorien  s'eft  écarté  de  la  date  de  l'an  ^  3  6 ,  qui  y  eft  for- 
mellement marquée ,  pour  lui  en  fubftituer  une  autre  beau- 
coup moins  foutenable. 


M.  l'Abbé  de  Vertot .  qui  a  entrepris  de  prouver  qu'il  n'y  Uim.ittA- 
rien  que  de  fabuleux  dans  l'hiftoire  de  Gautier  d'Yvetot ,  '^  tl1*! 
arraque  que  le  texte  de  Gaguin  ;  il  commence  par  s  inscrire  p*g.  718.  cr 
1  faux  contre  la  date  de  l'an  5  36.  En  j  36,  dit-il ,  le  Vendredi  lM,v' 


a 
n 
en 

Saint  tomboit  au  1 1  Mars  ,  &  le  Pape  Àgapet ,  qui  etoit  alors 
à  Conftanrinople ,  mourut  dans  cette  ville  le  2 1  Avril  de  la 
même  année.  Or  il  falloir  plus  d'un  mois  pour  porter  de 
Soiflons  à  Conftanrinople  les  nouvelles  de  la  mort  de  Gau- 
tier ,  &  en  rapporter  celles  de  l'indignation  &  des  menaces 
du  Pape.  M.  de  Vertot  en  remarquant  que  cet  anachronifme 
fuflit  pour  ébranler  le  throne  des  Kois  cTTvètot ,  n'épargne  pas 
le  fauflaire  qui  a  fabriqué  les  prerendues  lettres ,  par  [«quel- 
les Clotaire  I  érigea  Y  vetot  en  Roiaume  ,  &  qui  les  a  datées 
de  l'an  de  grâce  536,  parce  qu'on  n'a  commencé  à  prendre 
pour  date  les  années  de  l'Ere  Chrétienne  que  fous  le  rcgnc 
de  Charles  le  Chauve.Ccpendant  ni  Gagiûn ,  ni  l'Auteur  de 
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 la  picce  qu'il  a  copiée,  ne  difent  que  cette  cxprcflion  donc 

ficelé,  ils  fe  fervent,  an»o  Domini ,  ou  Anno  Chr'tjiïdhA  gratis ,  ioit 
tirée  de  la  charte  même  de  Clotaire  ,  &  cela  pofé  l'Auteur 
de  la  pièce  ne  mérite  plus  d'être  taxé  d'ignorance.  Peut-être 
encore  n'cft-il  pas  jufte  de  luppofer  que  le  Courier  qui  etoit 
parti  de  SohTons  pour  Conftantinople  dût  être  de  retour  à 
ooiltbns  avant  la  mort  du  Pape  Agapet.  Après  tout  le  calcul 
feroit  du  même  Auteur ,  &  ce  calcul  pourroit  être  faux  fans 
que  l'hiftoire  ceflat  d'être  vraie.  Mais  M.  de  Vertot  attaque 
iolidement  le  fond  même  de  l'hiftoire. 

i°.  Dit-il  ,  aucun  des  Hift'oricns  contemporains  n'a  fait 
mention  d'un  événement  fi  fingulier.  i°.  Le  nom  d'Tveutne 
paroît  dans  les  monumens  hiftoriques  qu'un  peu  avant  la  fin 
au  onzième  liecle  au  plutôt.  30.  Clotaire  etoit  trop  ambitieux 
pour  ériger  au  milieu  des  Provinces  de  fou  Empire  une  fou- 
veraineté  qui  en  eût  été  indépendante.  4*.  Ce  Prince  n'a  régné 
fur  la  Neuftrie  ,  où  eft  lîtuée  la  Seigneurie  d'Yvetot ,  qu'après 
la  mort  de  Childebert  fon  frere  ,  à  qui  elle  appartenoit  , 
c'eft-à-dirc  après  l'an  558  }  d'où  il  s'enfuit  que  le  meurtre  de 
Gautier  d'Yvetot  n'a  pu  arriver  que  fous  le  Pontificat  de 
Pelage ,  fi  c'eft  Clotaire  I  qui  l'a  commis  ;  ou  que  s'il  eft  du 
tems  du  Pape  Agapet ,  il  faut  le  rejetter  fur  Childebert ,  & 
non  fur  Clotaire.  50.  Sous  la  première  Race  de  nos  Rois  les 
Papes  ont  veû  ces  Princes  fendre  de  fang  froid  la  tête  à  un 
Soldat  qui  leur  avoit  deplu ,  maflfacrer  impunément  des  Rois 
&  des  Princes  leurs  parens ,  poignarder  de  leur  propre  main 
leurs  neveux  ,  &  envahir  leurs  états ,  aflafliner  un  Evêque  au 
pied  de  l'Autel  dans  le  tems  même  que  ce  Prélat  alloit  célé- 
brer les  faints  Myfteres  :  ils  ont  veû  tous  ces  crimes,  &  n'ont 
redemandé  le  fang  de  perfone.  Quel  fi  grand  intérêt  prenoit 
donc  Agapet  à  la  perfone  de  Gautier  pour  vouloir  venger 
fa  mort ,  &  pour  menacer  Clotaire  de  l'excommunier ,  s'il 
n'en  faifoit  pas  fatisfaétion  ?  6°.  Une  guerre  des  Chrétiens 
contre  les  Infidèles  au  fixicme  fieele  eft  une  chimère  qui  n'a 
pu  être  inventée  que  depuis  les  Croifades.  Ces  fortes  d'expé- 
ditions n'ont  été  entreprifes  Que  pour  la  délivrance  des  lieux 
faints,  long- tems  après  que  la  (cote  impie  de  Mahomet  eût 
pris  naiflance:  il  eft  donc  ridicule  de  luppofer  qu'en  536, 
cinq  cens  foixante  ans  avant  la  première  Croifade ,  l'Europe 
&  l'Afic  fuflent  en  mouvement  pour  une  guerre  de  cette 
nature,  8c  que  Gautier  d'Yvetot  fut  un  de  ceux  qui  alla  s'y 
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fiçnaler.  70.  Enfin  toute  cette  hiftoire  fuppofe  qu'en  <\6  la  Vf„  e  , 

j.\r  •         f  fi        J'    •      o     «        n.  rr     XIV.  ficelé. 

terre  d  Y  veto*  etoit  un  Fier  hereditairci&  c  en  elt  encore  allez 
pour  lui  faire  perdre  toute  croiance  dans  l'cfprit  des  lecteurs. 
Voici  le  texte  de  Gaguin  :  Agapiti  monita  reveritus  Rex. . . . 
Galteri  heredes  ,  &  qui  Tvctotum  de  inceps  poffîderent ,  ab  omni 
Francorum  Regum  ditione  atque  /de  liheravit.  Peut  -  être 
ne  paroîtroit-il  pas  abfolument  neceiïàire  d'interpréter  ici 
le  mot  fides  dans  le  fens  de  féodalité  \  mais  les  termes  de  la 

pièce  font  plus  formels  :  Rex ,  totumque  ejus  confilium  

ordittaverunt  quod  diffus  Dominas  de  Yvetot  ,  ejr  ipjtus 
heredes  futnri  ,  quittarentnr  de  homagio  ,/èrvitio ,  4ut  quavis 
fervitute  ,  ratione  terrjt  tôt  dis  de  Yvetot  régi  debitis. 

Telles  font  les  raifons  que  M.  de  Vertot  après  plufieurs  tunq*ê 
autres  {(javans  a  oppofées  à  la  fable  de  Gautier  d*  Yvetot  ;  &  Trmiti  dt  1* 
l'on  fent  de  refte  qu'elles  ne  fouffrent  point  de  réplique.  Or,  ^hle{e,cha/' 
pourfuit-il ,  depuis  la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guillau-  îox/**  °'  * 
me  le  Bâtard  en  1 066 ,  qui  eft  le  tems  ou  les  Seigneurs  d' Y- 
yctot  commencent  à  être  connus  dans  Thiftoire  fous  ce  nom , 
jufqu'cn  1  370 ,  ils  ne  paroiflent  nulle  part  que  comme  vaffaux 
&  rcudataires  foit  des  Ducs  de  Normandie  ,  leurs  Seigneurs 
fuferains ,  foit  des  Rois  de  France  ,  fouverains  de  toute  la 
Monarchie.  Mais  en  1391  un  Arrêt  de  l'Echiquier  donne  à 
un  Seigneur  d' Yvetot  le  titre  de  Roi ,  &  le  ftile  de  cet  Arrêt  a  . 
été  fuivi  dans  quelques  autres  Act.es.  Donc ,  conclut-il ,  ce 
prétendu  Roiaumc  ne  doit  fa  naiflànce  qu'au  tems  qui  s'eft 
écoulé  entre  les  années  13-70,  &  1391. 

Ici  M.  l'Abbé  des  Thuilleries ,  dont  nous  avons  une  Diflèr-  Diftion.  vm- 
tationcurieufe  fur  la  même  matière,  arrête  M.  de  Vertot.  Il  IZ^'Jtll' 
oblerve  premièrement ,  qu  on  trouve  a  la  vente  julqu  en  1 370  fr/iiv. 
plufieurs  Seigneurs  du  nom  d'Yvctot  feudataires  des  Rois  de 
France  ou  des  Ducs  de  Normandie }  mais  il  prouve  en  même 
tems  ou  qu'ils  n'etoient  point  Seigneurs  d'Yvctot ,  ou  qu'ils 
relevoient  de  ces  Princes  pour  d'autre  fiefs  que  pour  celui  d'Y- 
vctot. Il  démontre  en  fécond  lieu  que  long-tems  avant  l'an 
1 370  le  Fief  d'Yvctot  etoit  affranchi  de  toute  fcrvkude.  Ri- 
chard Seigneur  d'Yvetot  tranfîgea ,  dit-il ,  vers  le  milieu  du 
douzième  fiecle  avec  l'Abbaïc  ae  S.  Vandrillc  :  ce  Monaftere 
lui  céda  10 livres  de  rente,  fie  il  remit  de  fon  côté  aux  Reli- 

fieux  tous  les  droits  qu'ils  lui  demandoient ,  à  l'exception  , 
e  la  liberté  du  paflaçe  de  Caudcbcc ,  qu'il  fe  referva  pour 
lui ,  &  pour  fçs  vaflaux  du  franc -/ef  d'Yvetot  ,  excepta 
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XIV  ficelé    faÛ*Z*°  ^C  Caudehecco  ,  fibi  &  bominibus  ipfius  de  libero 
'  h_    '   feodo  de  Tvetot.  L'a&c  qui  fut  paffë  avec  l'Abbé  Roger  félon 
TAbb.dt's.'  U  copie  que  l'on  en  a ,  porte  pour  date  l'an  izo^.  Comme  le 
»Wr.        fcul  Abbé  du  nom  de  &*ger  qui  ait  gouverné  l'Abbaïc  de 

Saint  Vandrille  eft  mort  en  1 itff  ,  M.  des  Thuillcrics  prétend 

3uc  cette  date  de  l'an  1 103  a  été  ajoutée  après  coup.  Ccpen- 
ant  on  pourroit  croire  que  la  date  eft  de  la  première  main, 
&  que  l'Abbé  n'etoit  defigné  daus  l'acte  original  que  par  la 

Première  lettre  de  (on  nom  R.  En  ce  cas-là ,  l'R  déligneroit 
Abbé  Renaud  ,  qui  a  gouverné  depuis  l'an  11 94  jufqu'en 
1107.  Mais  de  manière  ou  d'autre  il  s'enfuit  toujours  qu'en 
1103  au  frlâtard,  fie  par  conlequent  long-tems  avant  l'an 
1 370 ,  le  fief  d'Yvetot  ctoit  quitte  de  tout  hommage  &  de 
toute  fervitude. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  première  nature  de  ce  fief,  M.  des 
Thuilleries  obfcrve  encore  deux  chofes  eflenticllcs  ;  premiè- 
rement que  vers  le  milieu  du  onzième  liede  il  rele.voit  des 
Ducs  de  Normandie*  En  effet  Guillaume  le  Conquérant 
a  donné  à  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  une  terre  htuée  à 

f\ciiflria  fis , 
/.  I67. 

Guillaume  ctoit  Seigneur  d'une  partie  dn  domaine  de  la 

Saroifle  d'Yvetot }  &  de  -  là  il  reliiltera  encore  ou  que  le 
omaine  entier  etoit  alors  dans  fa  main  ,  ou  que  fi  la  portion 
qui  ne  faifoit  pas  partie  de  fa  donation  etoit  deja  dans  la 
famille  qui  en  a  pris  le  nom  ,  le  Duc  en  etoit  toujours  le  Sei- 
gneur fuferain  :  car  pourroit -on  fe  perfuader  qu'elle  n'eût 
relevé  de  lui  ni  mediatement  ni  immédiatement ,  dès  que 
l'autre  portion  lui  avoit  appartenu  ?  Aufli  les  témoins  de 
l'Enquête  de  l'an  1419  diloient-ils  ,  outils  croioient  au'a- 
vant  Caffranchijjement  de  cette  terre  ,  t' etoit  un  fe»  tenu 
du  fir-vice  de  Vof ,  &  qui  fe  relevoit  filou  la  Coufume  du 
Pays. 

Mtrc.  it  Tr.  C'eft  donc  contre  toute  raifbn  qu'un  Ecrivain  de  nos  jours 
/.*4«."o*>^  a  tenté  de  faire  pafler  la  franchife  d'Yvetot  pour  un  de  ces 
.  Alleus  dont  l'antiquité  remonte  plus  haut  que  l'érection  des 
fiefs,  &  qui  fe  feroit  maintenu  jufqu'à  nos  jours  dans  fon 
indépendance  primitive.  Yvctot  ctoit  dans  fon  origine  un 
fief  comme  les  autres;  fujet  à  la  foi  &  hommage ,  au  relief, 
au  fervicc  militaire  ;  il  eft  devenu  alleu  avant  l'an  1103  , 
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»  mais  alleu  ,  dit  M.  l'Abbé  des  Thuilleries ,  tenu  d'un  Sei  —  . 

»  gneur  fuferain  ,  puifqu'il  eft  appellé  Fief,  liberum  feodum .  XIV-  Ccdc. 
»  ce  qui  fait  toujours  fuppofer  un  Seigneur  fuperieur  à  celui 
»  qui  en  efl:  propriétaire ,  &  non  pas  un  de  ces  alleux  hcrc- 
»  ditaircs  qui  exiftoient  avant  l'ctabluTemcnt  des  Fiefs.  « 

La  féconde  obfervation  de  M.  l'Abbé  des  Thuilleries  eft 
que  le  domaine  d'Yvetot  dans  l'étendue  qu'il  a  aujourd'hui 
eft  compofé  de  pluneurs  Fiefs  de  différente  nature ,  enfbrte 
u'à  la  fin  du  douzième  fiecle  encore ,  fi  le  Chef-lieu  de  ce 
omaine  ,  etoit  franc  &  tenu  en  alleu ,  il  n'en  etoit  pas  de 
même  des  tutres  Fiefs  dont  il  s'etoit  accru ,  ou  qui  lui  etoicnt 
unis.  Richard  d'Yvetot ,  &  Gautier  fon  pere ,  cédèrent  à  1  Ab-  *rAU. 
bé  Roçer  dont  nous  venons  de  parler ,  &  au  Monaftcre  de  S.  * s' Vsndr' 
Vandnlle ,  les  deux  tiers  de  la  dîme  de  l'Eglife  d'Yvetot  , 
avec  une  place  pour  bâtir  une  grange  foit  dans  l'ancien  do- 
maine d' Y  vetot  ,  foit  dans  fon  accrotlîement ,  in  terra  fia  t 
Jive  in  incrément»  :  l'Abbé  &  les  Religieux  tranfporterent 
de  leur  côté  à  ces  deux  Seigneurs  le  Fief  de  Gautier-l'Evcnté  , 
&  celui  qu'ils  avoient  à  Yvctot  même ,  fauf  les  ferviecs  dont 
ces  Fiefs  etoient  chargez  envers  le  Roi  d'Angleterre  ,  Duc 
de  Normandie ,  &  envers  leur  Monaftere ,  feodum  Walterii- 
l'Eventé  concefierunt  cumfeodo  fio  deX  vetot ,  falvo  fervitio 
»  &  S.  VVandregifili,  On  voit  ici  trois  chofes  ,  terra  , 
incremtntum  fervitium  :  Terra ,  efl:  le  franc-Fief  d'Yvetot  ; 
incrementum  lignifie  d'autres  Fiefs  unis  à  celui-là  $  fervitium 
marque  que  ces  derniers  n'etoient  pas  francs  comme  celui 
d'Yvetot.  A  l'égard  du  Fief  que  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  pof- 
fedoit  à  Y  vetot ,  il  eft  manifefte  félon  la  remarque  de  M.  des 
Thuilleries ,  qu'il  avoit  été  formé  de  la  terre  fituée  fur  cette 
Paroiflc  que  Guillaume-lc  Conquérant  lui  avoit  donnée. 

Il  s'agirok  donc  maintenant  de  feavoir  en  quel  tems  le 
principal  Fief  d'Yvetot  a  été  affranchi  v  de  quelle  manière 
les  autres  Fiefs  unis  à  ce  franc-Fief  ,  Icfquels  dévoient 
des  fervices  militaires ,  ont  été  affranchis  comme  lui  }  enfin 
comment  ce  nouvel  alleu  a  pu  acquérir  dans  la  fuite  des  tems 
le  nom  de  Roiaumt. 

Quant  au  premier  point  il  eft  très-probable  que  les  Sei- 
gneurs d'Yvetot  font  redevables  de  cet  affranchiiîcment  à  la 
libéralité  de  Henri  II  Roi  d'Angleterre.  Si  le  Roman  fuppo- 
fc  un  faux  Gautier  d'Yvetot ,  qui  fit  la  guerre  aux  Infidèles, 
&  en  faveur  de  qui  Clotaire  I  érigea  Yvetot  en  Roiaume  j 
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—  l'Hiftoire  nous  donne  un  véritable  Gâuticr  d'Yvetot ,  qui  vi- 

xiv.  fieele  vo[t  ^u  tcms  je  Roger  Abbé  de  S.  Vandrille  ,  par  confequent 
fous  Henri  II  Roi  d'Angleterre ,  &  du  tcms  des  Croifades  ,où 
l'on  peut  croire  qu'il  s'eft  fignalé.  Ce  fera  donc  pour  recon- 
noître  les  fervices  de  celui-ci  que  le  Roi  aura  illuftré  fa  terre , 
non  en  l'érigeant  en  Roiaume  ,  mais  en  TafFranchiflant  de 
tout  hommage  &C  de  toute  fervitude.  Cette  conjecture  appar- 
tient prefquc  entière  à  M.  l'Abbé  des  Thuilleries  :  j'ajoute  Feu- 
lement que  rafFranchiflcment  de  cette  terre  paroît  être  deâ 
au  Roi  Henri  II ,  parce  que  Gautier  vivoit  de  fon  tcms  T  8c 
qu'ils  ne  pouvoit  tenir  cette  marque  de  diftin&ioA*que  de  la 
main  du  Prince. 

Le  fécond  point  ne  paroît  pas  aifé  à  eclaircir ,  &  peut-être 
en  efFet  n'y  a-t-il-jamais  eu  d'affranchiflèment  en  forme  ,  des 
difFcrcns  Fiefs  qui  compofoient  l'accroiflcment  d'Yvetot  t 
l'un  a  bien  pu  entraîner  l'autre  5  enforte  que  le  domaine  en- 
tier fe  fera  trouvé  inlcnfiblemcnt  affranchi  par  l'ufage.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  dès  le  tems  de  l'Enquête  pour  1» 
prifée  de  la  Terre  d'Yvetot ,  en  1419 , on  n'avoitplus  aucune 
mémoire  de  cet  afFranchiflement ,  puifqifon  le  faifoit  remon- 
t  ter  jufqu'au  tems  du  Roi  Clotaire }  »  &  par  là  ,  conclut  M. 

»  l'Abbé  des  Thuilleries  ,  il  eft  clair  qu'il  exiftoit  dès  le  corn- 
»  mencement  du  quatorzième  fieele.  «  C'eft  pour  donner 
une  origine  refpedkablc  à  cet  affranchiflement  total  qu'on  a 
•  fabriqué  l'hiftoire  du  meurtre  de  Gautier  $  l'Auteur  de  l'hi- 
ftoire n'avoit  que  cela  en  veûë  j  c'eft  là  que  tendent  vifible- 
ment  ces  paroles  de  fon  texte ,  ratio/te  terrjt  tôt  dis  de  Yvetot. 

Pour  découvrir  maintenant  comment  cette  terre  affran- 
chie dans  la  totalité  eft  parvenue*  enfin  jufqu'à  acquérir  le 
nom  de  Roiaumc^  entrons  d'abord  dans  le  détail  des  princi- 
paux faits  que  fon  Hiftoire  nous  prefente ,  &  des  privilèges 
dont  elle  a  été  honorée.  Le  premier  des  Seigneurs  d'Yvetot , 
M*m  ms£  3U*  Paro^  av0*r  aÂècfcé  la  roiauté ,  s'appelfoit  Jean  ;  il  ctoit 
iriTyuif.iH  nfe  d'un  autre  Jean ,  Fondateur  de  la  Collégiale  de  ce  lieu 
litLù.        il  prit  clans  un  Acte  du  11  Janvier  1580,  c'èft-à-dire  1381  , 
le  titre  de  Sire  d'Yvetot  par  U  grâce  de  Dieu  dans  la  fuite  il  fe 
qualifia  tantôt  Roi ,  tantôt  Prince  ;  &c  c'eft  à  lui  probablement 
que  l'Arrêt  de  l'Echiquier  de  l'an  1391  donne  le  nom  de  Roi. 
Il  eut  un  fils  nommé  Martin  ,  &  félon  quelques  Mémoires 
une  fille  nommée  Jeanne.  Martin  après  avoir  fait  une  dc- 
penfe  cxceirivc  en  Flandre ,  où  il  accompagna  volontairement 
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le  Roi >  vendit  fa  terre  le  1  Mai  1 40 1  pour  la  fomme  de  14000  r*~ 

ecus  d'or  à  Pierre  de  Vilaines ,  dit  lu  Bègue ,  Comte  de  Ribe-  xlv'  ffeclc* 
dieu ,  Chevalier,  &  Chambellan  du  Roi  ;  6c  quoique  dans  le 
Contrat  de  vente ,  qui  fut  ratifié  le  xi  Août  par  le  Roi  Char- 
les VI ,  il  ne  prît  que  le  titre  de  Prince  ,  il  y  donne  néanmoins 
à  fa  Seigneurie  le  nom  de  R$iaute\  Pierre  de  Vilaines  aiant  été 
tué  en  141 5  à  la  malheureufe  journée  d'Azincourt ,  fon  fils 
Pierre  de  Vilaines ,  furnommé  aufli  le  Bègue ,  fe  vit  contraint 
après  deux  ans  de  jouidance  d'abandonner  cette  terre ,  lorf. 
que  les  Anglois  étant  defeendus  à  Touques  en  1417  occupe- 
.  rent  la  Normandie. 

Alors  Henri  V  ,  Roi  d'Angleterre ,  donna  fur  fes  biens  qui 
furent  confifquez ,  800  livres  de  rente  à  un  Chevalier  An- 
glois ,  nommé  Jean  Holland  ,  Maire  de  Bordeaux ,  pour  les 
tenir  de  lui  à  foi  &  hommage  dans  la  mouvance  du  Château 
de  Rouen ,  au  devoir  d'une  cpée  avec  fon  fourreau  par  an ,  ' 
fous  la  referve  de  la  haute  &  fouveraine  Jufticc.  Dans  les 
Lettres  de  ce  Prince,  qui  font  du  11  Février  1419 ,  il  n'eft 
point  fait  mention  de  la  Terre  d'Yvetot.  Mais  comme  c'eroit 
là  le  feul  bien  que  le  Bcgue  de  Vilaines  (  car  c'eft  ainli  que  les 
Hiftoricns  le  nomment  )  poflTcdoit  en  Normandie,  Jean  Hol- 
land s'en  mit  en  poflelîion ,  après  avoir  fait  vérifier  fes  Lettres 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  cette  Province ,  où  il  fit  les  foi 
&  hommage  qu'il  ctoit  tenu  de  faire ,  le  zo  Mars  141 8  ,  c'eft 
à  dire  1419,  vingt-fix  jours  après  la  conceflîon  de  Henri. 

M.  l'Abbé  des  Thuilleries  ,  qui  a  eu  connoiflàncc  de  ce 
fait,  veut  abfolument  qu'il  y  ait  une  faute  dans  le  Regiftre 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  que  le  Copifte  ait  écrit  par 
meprifel'an  iai8  au  lieu  de  l'an  1418.  Pour  cela  il  fuppofe 
au'il  s'agit  ici  au  Roi  Henri  VI.  Les  Lettres  du  Prince  font 
datées ,  dit-il ,  de  la  fîxicme  année  de  fon  règne  :  or  Henri 
VI  ne  commença  à  régner  qu'en  1411  *  donc  la  fîxieme  année 
de  fon  règne  ne  peut  tomber  qu'en  14x8.  Pour  moi  je  fuppo- 
fe au  contraire ,  ce  qu'il  faut  toujours  fuppofer  en  pareil  cas , 
à  moins  qu'on  n'ait  des  preuves  évidentes  du  contraire ,  que  le 
Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  n'eft  point  fautif  $  que 
par  confequent  les  Lettres  du  Prince  font  du  mois  de  Février 
141 9  ;  Se  quepuifqu'elles  font  datées  de  la  fixieme  année  de 
fon  règne,  il  faut  abfolument  Jes  rapporter  à  Henri  V,  qui 
commença  en  efFet  à  régner  au  mois  Je  Mars  141 3. 

Jean  Holland  aiant  reconnu  au  bout  de  quelque  tems  que 
Tome  1.  B  b 
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— :  la  terre  d'Yvetoc  ne  valoir  pas  les  800  livres  de  rente  que  le 

Xiv.  ficelé.  j^0j  d'Angleterre  lui  avoir  données  à  -prendre  fur  les  biens 
de  Pierre  de  Vilaines  ,  fe  pourvut  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris ,  où  il  fut  ordonné  le  7  Juillet  1418  ,  qu'appretiation 
fercit  faite  de  la  terre  ttTvetot ,  &  que  pour  cet  effet  feroit 
délivrée  commijfion  addrejjante  au  Batltyo-  Procureur  du  Roy. 
Ceux-ci  fe  tranfpprterent  fur  les  lieux  :  foixante  &  dix  habi- 
tans  des  paroiiïès  d'Yvetot  ,  Ecales  ,  &  autres  voifines , 
depoferent  unanimement  le  3  Février  de  Tannée  fuivante  > 
que  cette  terre  jà  piecha  avoit  été  affranchie  far  le  Roy  de 
,  France  qui  lors  etoitten  telle  manière  que  te  Seigneur  à  qui 
elle  appartenoit ,  &  fes  futceffeurs  ,  n'en  etoient  tenus  de  faire 
au  Rot  de  France  hommage ,  ne  autres  f ai  fanées  quelconques  : 
que  le  Seigneur  efTvetot  tenoit  fa  haulte-jujiiee  fans  rejfert  > 
ejr  fes  fubjets  ne  fayotent  aucunes  Aydes  qu'à  oui  :  de/quels 
droiits  il  avoit  toujours  joui  jufqn'à  la  de  (cent  c  du  feu  Roy  à 
Toucques  Van  14 17  ,  lequel  s'etoit  refervé  non  -  feulement 
toute  la  Souveraineté  ijr  haulte-Jaflîce  des  terres  con/f/quées 
fur  Pierre  de  Vileines  ,  dit  le  Bègue  ,  mais  auffi  ledit  Seigneur 
Roy  lévoit  &prenoit  fur  ladite  terre  etTvetot  les  mêmes  Aydes 
que  fur  les  Paroiffes  circonvoifines  &  non  affranchies.  C'ejl 
pourquoy  après  une  très  exalte  per  qui  fit  ion  &  évaluation  par 
parcelles  de  chaque  pièce  de  la  terre ,  &  de  chaque  droit  oTicelle , 
lefdits  Tefmoings  cr  Experts  ri  appretierent  tout  le  revenu 
dont  avoit  joui  ,  dr  j  oui f oit  ledit  Rolland ,  qu'à  la  fomme  de 
quatre  cens  quarante  huit  livres  ,  douz,e  fols ,  quatre  deniers \ 
obole ,  tiers  et  obole  ,  c£*  tiers  de  poitevine  tournois.  C'eft  du 
procés-verbal  de  cette  Enquête ,  qui  eroit  tombé  entre  les 
mains  de  Gaguin ,  que  cet  Hiftoricn  a  tiré  le  roman  de  l'ére- 
ction de  la  terre  d' Y  vetôt  en  Roiaumc. 

Cependant  Pierre  de  Vilaines  le  jeune  mourut  avant  que 
la  Normandie  rentrât  fous  l'obeiflance  du  Roi.  Ses  heririers 
Pierre  de  Grâ ville ,  Pierre  d'Olonne ,  éc  Guillaume  de  Mon- 
trolicr ,  vendirent  quelques  années  après  la  terre  d'Yverot 
à  Guillaume  Chenu  ,  Chevalier  ,  Chambellan  du  Roi 
Louis  XI  ,  Capitaine  d'Harfleur  ,  &  depuis  de  Pontoife. 
Chenu  aiarrt  trouvé  cette  terre  bien  déchue  de  ce  qu'elle  croit 
fur  la  fin  du  quatorzième  fiecle ,  &  au  commencement  du 
quinzième,  obtint  au  mois  de  Mars  1461  des  Lettres  de  ce 
Prince  ,  par  lefquelles  Sa  Majcfté  lui  accorda  de  jouir  do- 
rénavant à  toujours  de  toutes  &  chacune  les  franchi/es  , 
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libertés  ,  droitures  ,  prérogatives  ,  dr  prééminences  qui  y  — *• 
appartiennent ,  &  dont  il  apparaiffoit  que  fes  predecejfeurs  Sei- 
gneurs  d'Tvetot  jouiffoient  au  tems  &  auparavant  la  defcente 
des  Anglais  à  Touques.  Et  parcequc  tous  les  titres  qui  pou- 
voient  juftifier  de  ces  droits  s'etoient  perdus  pendant  que  le 
Roi  d'Angleterre  avoit  pofledé  la  Normandie  ,  il  lui  fut 
permis  par  les  mêmes  Lettres  d'en  informer  par  témoins. 
L'information  fut  commencée  le  13  Avril  1461  par  Martin 
Marguerie  ,  Lieutenant  particulier  de  Jacques  Rouault 
3ailli  de  Caux ,  en  la  Vicomte  de  Caudcbec ,  en  prefence 
d'Adam  des  Marais ,  Avocat  du  Roi  en  la  même  Vicomte ,  & 
de  Jean  le  Lièvre ,  Subftitut  du  Procureur  du  Roi. 

Trentc-fcpt  témoins  âgez  depuis  70  jufqu'à  91  ans  depo- 
ferent  unanimement  que  la  terre  d'Tvetet  etoit  franche  de 
foi  &  hommage  ,  dr  de  toute  autre  fervitude  $  que  cet  affran- 
çhijfèmcnt  avoit  autrefois  été  donné  à  caufe  des  excès  qu'un 
Roy  de  France  avoit  commis  à  l'endroit  d'un  Seigneur  d'Tvetet  1 
que  c'était  la  créance  commune  du  PayJ  ,  pour  l'avoir  ainfi  ouy 
dire  a  leurs  reres.  Quelques-uns  entrant  dans  un  plus  grand 
détail  dirent  que  la  Jujlice  d'Tvetot  n'etoit  en  rien  fubjecfe 
de  la  Souveraineté  du  Roy  de  franco  ,  pour  ce  que  le  Seigneur 
avoit  droit  de  haults-jours  ou  les  c au  Je  s  prenaient  fin }  que  les 
Serge ns  du  Roy  n'y  venaient  point  exploiter.  tJ%u' avant  la 
defcente  des  Anglais  à  Touques  cela  s'obfervait  ainfi y  efr  n'y 
devait  le  Roy  de  France  aucuns  Aydes  ,  taille  ,  fubfide  ,  ne 
quatrième,  gue  les  Marchands  dEJpaigne ,  &  d'ailleurs ,  qui 
defiendoient  leurs  marchandifes  à  Harfleur  t  les  amenoient  en 
la  ville  d'Tvetot  pour*  les  vendre  aux  Marchands  de  France , 
qui  en  apportaient  auffi  d'autres  pour. les  leur  vendre ,  fans 
que  les  uns  ui  les  autres  payaffent  aucun  droit  ,fors  la  Caufiume 
au  Seigneur  d'Tvetot ,  laquelle  était  affermée  en  ce  tems-lÀ  400 
livres ,  dr  60  livres  le  minage  }  &  depofent  quelques-uns  en 
avoir  eié  Fermiers.  Aucuns  dïfent  avoir  connu  Jean  é>  Martin 
d'Tvetot  tpere  &  fils ,  qui  prenaient  la  qualité  de  Princes.  J^ue 
Pierre  de  Vilaines ,  larfqu'il  acquit  cette  terre ,  donna  Lettres 
de  remijjien  i  un  Criminel.  (  Ces  Lettres  font  de  l'an  141 7, 
&  le  Criminel  s'appclloit  Jean  Tourville.  )  Jt>u autrefois  les 
Seigneurs  d'Tvetot  avaient  battu  monnaye,  gu'un  certain  jour 
le  Roy  de  France  ayant  entré  dans  la  terre  d'Tvetot  avait,  dit 
qu'il  n'y  avoif  plus  de  Roi  en  Jrance }  &c.  En  confequencede 
^cette  Enquête  Louis  XI  confirma  les  franchifes  &  les  privilç- 
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■    gcs  de  la  terre  d'Yvetot  $  &  dans  les  Lettres  qu'il  fit  expédier 
xiv.  ftede.  £  cc  ^u:et  au  mois  d'Octobre  1464  il  donna  au  Seigneur  d'Y- 
vetot le  nom  de  Prince. 

M.  de  Vertot  reconnoît  que  depuis  cc  tems-là  le  nom  de 
Roi  s'eft  encore  glilTé  dans  quelques  actes  foit  publics,  foit 
Mm.dttA-  particuliers.  licite  nommément  un  compte  de  Jean  l'Alle- 
finft./kf  m  maacl  »  Receveur  gênerai  des  Finances  des  années  1498  ,  fie 
7)9.  H99  >  (  il  Y  a  dans  Laroque  1491 ,  fie  1493.  )  un  ro^e  ^e  î'an 

L*rtqne  tfuf.  1  ^  1  ^ .  enfin  des  Lettres  de  François  I , du  1 3  Août  1 J4  3 . Je  n'ai 
t*t-  99-  vc^  aucune  de  ccs  pièces.  Je  trouve  feulement  dans  les  Mémoi- 
res manuferits  que  j'ai  dcja*citcz ,  que  Jacques  Chenu ,  fils  aîné 
de  Guillaume ,  Jean  Baucher,  qui  peut-être  avoit  epoufé  une 
fille  de  Jacques  ,  Perrot  Chenu  ,  fils  puîné  de  Guillaume ,  6c 
Jean  Chenu  fils  aîné  de  Perrot ,  prirent  toujours  la  qualité  de 
Jtûi.  On  voit  encore  dans  un  rôle  des  ffaecs  des  cent  Gcntils- 


îl'r/!1'  fTwfi  mourut  à  Lion  le  16  Juillet  1500.  Mais  je  trouve 
Mtm.  Mf  d*  aulîides  Lettres  de  François  I ,  du  mois  de  Mai  1  ^43  ,  fie  du 
Btulf^*  **  moiS  ^C  Jui^ct  1 544  »  qui  ne  donnent  au  Seigneur  fie  à  la 
Dame  d'Yvetot  que  les  noms  de  Prince  ,  fie  Princejfe  ;  fie 
d'autres  Lettres  de  Henri  II ,  du  16  Décembre  1555  »  ^ 
en  reftouvellant  tous  les  privilèges  du  prétendu  Roiaumc 
d'Yvetot ,  en  excepte  nommément  la  fouveraineté  en  dernier 
reflbrt ,  comme  avoit  fait  Henri  V ,  Roi  d'Angleterre ,  par 
celles  du  22  Février  141 9. 

Depuis  le  règne  de  Henri  II  les  norrfs  de  Roi  fie  de  Roitumc 
d'Yvetot  ont  difparu  totalement.  Cette  terre  aiant  palTé 
au  feizieme  fiecle  de  la  Maifon  des  Chenu  dans  celle  du  Bellai , 
a  cté  tenuë  enfuite  par  la  Maifon  de  Crevant  pendant  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  ,  jufqu'à  ce  que  Julie-Françoife  de  Cre- 
vant ,  par  fon  mariage  avec  Camille  Marquis  d'Albon  ,  l'ait 
fait  entrer  vers  l'an  1688  dans  celle  d'Albon  }  qui  la  poflède 
Mf. Biblioth.  aujourd'hui.  Tous  ces  Seigneurs  aurorifez  par  de  nouvelles 
jifln.   n*.  Lcttrcs  du  mois  d'Avril  1^51  avant  Pâques ,  c'eft-à-dire  1 5  f  2 , 
Mrm.  Mf.  i*  fie  par  deux  autres  Lettres  des  Rois  Charles  IX ,  fie  Henri  III , 
%îuuS°n  d"      10  Mai  1  {69 ,  fie  du  mois  de  Décembre  1 577 ,  lefauels  font 
l'honneur  à  Ifabeau  Chenu  ,  Dame  d'Yvetot ,  de  l'appcller 
leur  Coujine  ,  ont  fubftitué  aux  titres  chimériques  de  Roi , 
Reine ,  Roiaunte ,  ceux  de  Prince  ,  Princejfe ,  Principauté ,  donc 
ils  fe  fervent  encore  aujourd'hui. 
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On  rapporte  néanmoins  d'Henri  IV ,  Roi  de  France ,  que  

ce  Prince  affiftant  au  couronnement  de  ia  Reine  Marie  de  xiv.  ficcic. 
Medicis ,  Ton  epoufc ,  &  s'appercevant  que  Martin  du  Bellai ,  LmrequejMf, 
Seigneur  d'Yvetot ,  n'avoit  point  de  place ,  appclla  le  grand  tm  I0U 
lyiaitre  des  Cérémonies  ,  &  lui  dit  :  je  veux  que  l'oit  donne 
fUce  honorable  à  mon  petit  Roi  d'Yvetot  filon /a  qualité ,  & 
le  rang  qu'il  doit  tenir.  On  raconte  encore  qu'un  jour  ce 
Prince  fur  le  point  de  donner  une  bataille  decifive ,  s'etant 
retiré  dans  un  moulin  de  la  dépendance  d'Yvetot ,  dit  à 
quelques  Seigneurs  qui  l'accompagnoient ,  que  s'il  perdoit 
le  Roiaume  de  France ,  il  etoit  ajjeuré  d'avoir  au  moins  celui 
d'Yvetot ,  dont  il  prenoit  deja  pojèffion.  Mais  on  reconnoît  à 
ces  traits  l'cfprit  de  plaifanterie  d'un  Prince  naturellement 
enjoué  ;  &  l'on  fent  bien  que  l'on  ne  feauroit  en  tirer  aucune 
induction  hiftorique. 

Revenons  aux  privilèges  des  Seigneurs  d'Yvetot.  J'en  clxxviii. 
remarque  deux  autres  bien  confiderables  :  l'un  d'être  exempts  ,  Pnv^^ 
de  foi  &  hommage  ,  &  de  ne  point  tomber  en  la  garde  du  ûfs  de  ta  Ter- 
Roi  ,  ou  du  Duc  de  Normandie  ;  l'autre  d'avoir  des  Hauts-  rc  d'Yvetot. 
jours,  c'eft-à-dirc  une  haute-Juftice  en  dernier rcflbrt.  Fran- 
çois I  avoit  confirmé  ce  dernier  par  fes  Lettres  du  mois  de 
Juillet  1 544.  Le  Parlement  de  Rouen  ne  fe  preflà  pas  de  Mm.  Mff.  d$ 
les  vérifier ,  &  ne  les  vérifia  dans  la  fuite  qu'avec  des  modi-  l*  M*$je»  4* 
flouions.  Martin  du  Bellai ,  qui  etoit  Seigneur  d'Yvetot  du  BelUi' 
chef  d'Ifabeau  Chenu  fa  icmmc  ,  fille  de  Jean  Chenu  ,  & 
petite  fille  de  Pcrrot  Chenu  ;  obtint  au  mois  d'Octobre  1555 
des  Lertres  de  juflion  qui  furent  portées  au  Parlement.  Ce- 
pendant le  Procureur  ueneral  aiant  perfifté  à  ne  vouloir  pas 
donner  d'autres  conclufionsquc  celles  qu'il  avoit  dejaprilcs, 
la  Cour  ordonna  que  très  humbles  remontrances" feraient  faites 
au  Roi  t  8c  députa  pour  ce  fujet  quelques  Prcfidcns  &  Con- 
feillers  avec  le  Procureur  General.  Ces  Magiftrats  remontrè- 
rent à  Sa  Majcfté  qu'il  importoit  extrêmement  a  l'Etat,  qu'il 
n'y  eut  point  de  terres  dans  (on  Roiaume  décorées  des  mar- 
ques de  la  Souveraineté  dont  celle  d'Yvetot  pourroit  fe  glo- 
rifier ,  fi  les  Lettres  du  mois  de  Juillet  1  y  44 ,  &  les  Lettres  de 
jufiîon  du  mois  d'O&obre  155  5  ,  avoicnt  lieu.  Martin  du 
Bellai  etoit  prefent  à  la  harangue  du  Parlement.  Après  avoir 
défendu  fa  caufe  lui-même /il  fe  remit  entre  les  mains  du 
Roi  pour  en  ordonner  ce  qu'il  lui  plairoit;  &  ce  fut  à  cette 
occasion  qu'Henri  II  en  renopvellant  comme  nous  l'avoni 
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 dit ,  les  privilèges  de  la  terre  d'Yvctot  par  fes  Lettres  du  16 

xiv.  ficelé.  Deccmbrc  fuivant ,  en  excepta  la  Souveraineté  en  dernier 
reflort.  Celles-ci  furent  enregiftrées  fans  contradiction 
Tannée  fuivante ,  au  Parlement  \c  1  z  Janvier ,  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  14  Mai  ,  fie  à  la  Cour  des  Aides  le 
Novembre. 

A  l'égard  de  la  Garde-noble  ,  elle  avoit  été  conteftée  aux 
Dames  d'Y  vetot  fous  le  règne  de  Louis  XL  Guillaume  Chenu 
n'aiant  lailTé  en  mourant  que  des  enfans  mineurs ,  fie  le  Curé 
d'Yvctot  étant  mort  peu  4e  tems  après  lui  ,  Charles  de 
France ,  Duc  de  Normandie ,  prefenta  a  la  Cure  au  préjudice 
de  la  veuve  Clémence  du  Frenai ,  fie  fa  profanation  fut  admile 
à  l'Archevêché  de  Rouen.  Cette  Dame ,  qui  prefenta  de  (on 
côté ,  aiant  été  rcfuféc  par  l'Archevêque  ou  par  fon  grand 
Vicaire  ,  s'adreflà  au  Roi ,  fie  en  obtint  le  îz  Février  1465  , 
c'eft-à-dirc  1466 ,  des  Lettres  confirmatives  de  fon  droit  de 
Garde-noble  ,  qui  Furent  mifes  à  exécution  {  enfortc  que  le 
Curé  prefenté  par  le  Duc  de  Normandie  fut  obligé  de  céder 
la  place  à  celui  que  la  Dame  d'Yvctot  avoit  prefenté.  Cepen- 
«  dant  après  la  mort  de  Perrot  Chenu ,  qui  ne  laillà  comme  fon 
perc  que  des  enfans  mineurs  ,  Hardotûnc  Chenu  leur  tante 
demanda  la  Garde-noble ,  fie  elle  lui  fut  refufée$  le  Roi  la 
donna  à  René  de  Clcrmont  Baron  de  Cefi ,  qui  y  fut  main- 
tenu par  provifion  contre  Gui  Chenu  leur  tuteur ,  par  un 
jimtn&iH*  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  que  Terrien  fie  Choppin  ont 
cité.  On  voit  encore  fur  les  Reeiftrcs  de  l'Archevêché  c 


.    f  /£9r£r  cité.  On  voit  encore  fur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de 
f.  i7j ,  174.  Rouen  ,  que  le  Roi  prelenta  lui  même  en  168 1  à  la  Cure  de 
D^IIfrMt  ^*mt  CÎair-fur  lcs  monts  ,  comme  aiant  la  Garde-noble  du 
klTiTfi  tsT'  Seigneur  d'Y  vetot  :  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette 
Mtrc.  de  Fr.  présentation  n'eut  point  fon  effet }  car  on  cite  quatre  Arrêts 
flT^t  i^  ^u  Coniêil  de  ce  temps-là  en  faveur  du  tuteur ,  un  dont  on 
a  oublié  de  marquer  la  date  ,  deux  autres  des  zo  ,.Ôe  17 
Septembre  168 1  ,  fie  un  quatrième  du  3  Juin  1687.  Ce 
privilège  de  ne  pouvoir  tomber  en  la  garde  du  Roi  ou  du  Duc 
de  Normandie ,  dont  jouiûcnt  les  enfans  mineurs  des  Sei- 
gneurs d'Y  vetot ,  fuppofc  que  ces  Seigneurs  font  exempts  de 
foi  fie  hommage.  Aulii  avons-nous  obfervé  plus  haut  qu'ils 
ont  été  maintenus  dans  cette  exemption  par  les  Lettres  de 
François  I  du  mois  de  Mai  1 543. 

Les  habitans  d'Yvetot  de  leur  côté  etoient  exempts  de 
toutes  taxes  >  fie  de  toutes  importions.  Les  diverfes  Lettres 


■ 
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de  Louis ,  XI,  de  François  I ,  &  de  Henri  1 1 ,  que  nous     ■  ■  ■ 
venons  de  rapporter  fuppofoicnt  cette  prérogative,  ou  la  Xïv'  "cc,c' 
confirmoient.  Néanmoins  ils  furent  inquicttez  plus  d'une 
fois  à  ce  iujet  par  les  Officiers  du  Domaine  &  des  Aides.  Mais 


qu'ils  ne  dévoient  le  droit  de  quatrième  qu'à  leur  Seigneur  5 
&  fur  le  refus  que  fit  la  Cour  des  Aides  d'enregiftrer  les 
Lettres  de  Henri  III ,  I  fa  beau  Chenu  veuve  de  Martin  du 
Bellai  obtint  en  1 5798c  1 580  deux  Arrêts  du  Conlcil  privé 
du  Roi ,  qui  la  maintinrent  dans  ce  droit.  Un  autre  Arrêt  du 
même  Confeil  privé  du  11  Février  1*84  maintient  les  habi- 
tans  d' Yvetot  en  l'exemption  générale  des  tailles ,  des  fubfi- 
ftances  ,  des  autres  importions  ,  &  ordonne  le  rejet  des 
fommes  aufquelles  ils  avoient  cté  taxez.  Henri  IV  déclara 
par  Lettres  de  Tan  1600  qu'il  n'avoit  point  prétendu  com- 
prendre Yvetot  dans  la  revocation  générale  de  certains 
privilèges ,  .ordonnée  par  Edit  de  l'an  1598.  Enfin  on  cite 
en  faveur  des  habitans  deux  Sentences  du  Bureau  des  Finan-  Utn.  Je  Fr. 
ces  de  Rouen ,  l'une  du  10  Août  1 641 ,  l'autre  du  13  Deccm-  s**w»*-»7*f- 
bre  itfji  :  deux  Arrêts  du  Confcil  confirmatifs  de  ces  Scn-  '•1,4l»1*4t* 
tences ,  l'un  du  13  Avril  1653  ,  l'autre  du  7  Mars  1654  : 
deux  autres  Arrêts  du  Confcil  l'un  du  30  Mai  1657,  l'autre 
du  31  Décembre  1689:  une  Ordonnance  de  M.  de  la  Ber- 
chere ,  Intendant  en  la  Généralité  de  Rouen  de  la  même 
année  1 689  :  deux  Arrêts  du  Confeil ,  du  14  Août ,  &  du  if 
Septembre  1696:  une  Ordonnance  des  Gommjflaires  géné- 
raux du  16  Août  1697  :  un  Arrêt  du  Confeil  du  1 1  Septembre 
171 1  :  une  Ordonnance  de  M.  de  Gâvillc  ,  Intendant  en  la  tuj  1  • 
vjenerahté  de  Rouen  ,  du  5  Août  1710  :  &  un  Arrêt  du  wi.  171$.  f. 
Confeil  dn  19  Juin  1715.  Cependant  M.  l'Abbé  des  Thuil-  JJ*}^  Vnim 
ries  remarque  »  que  le  bourg  d'Yvetot  rcfTortit  aujourd'hui  v!r/."dt  'uFr, 
»  du  Grenier  à  Sel  de  Caudebec ,  &  que  les  franchifes  de  la  H- 
»  terre  d'Yvetot  font  maintenant  reftraintes  aux  habitans 
>»  du  lieu  ;  enforte  que  les  vaflaux  qu'elle  a  dans  les  Pa- 
»  roifles  voifînes  où  fon  Fief  s'étend ,  n'y  ont  plus  aucune 
»  part. 

Tels  font  donc  devenus  les  privilèges  des  Seigneurs ,  de  la  clxxix. 
terre ,  &  des  habitans  d'Yvetot.  Mais  comment (e  peut-Û  faire  Çonjcaurcfur 
qu'en  1 3  9 1  ce  Fief  qui  etoit  fi  peu  de  chofe  dans  (on  origine ,  j^f  Httc-'* 
eût  deja  acquis  allez  de  crédit  &  de  putflànce  pour  être  mis  au  toi. 
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le  poflèdoienc 
que  cette 


—  rang  des  Roiâumts ,  Se  pour  mériter  à  ceux  qui  le  po 
xiv.  ficelé.  jc  tjcrc  jc  Rw f  m  l'Abbé  de  Vcrcot  con)ccturc  < 

Mm.  i»  l'A-  prérogative  fingulierc  doit  être  une  concellion  des  Rois 
dtsinftri-  r\  r„„  \t  _..  r>i  i_. \tt   :  i'u:a_:  »,  i  :  


cMd.^injtri.  thar/esV,  ou  Charles  VI,  quoique  l'hiftoire  &  les  titres  ne 
nous  en  apprennent  rien  :  il  feroit  dangereux  ,  ajoute-t-il ,  de 
vouloir  deviner  quel  en  fut  le  motif.  S'il  y  en  avoit  un  réel , 
nous  nous  expoferions  volontiers  au  danger  de  la  recherche  : 
mais  nous  fommes  bien  perfuadez  qu'il  n'y  en  a  point ,  parce 
qu'en  effet  il  n'y  a  jamais  eu  de  pareille  concedion. 

M.  l'Abbé  des  Thuillcries  foutient  au  contraire  que  ce  doit 
maimn.Vni-  être  une  ufurpation  formelle  :  *»  11  ne  faut  que  voir,  dit-il, 
dt  u  Fr.  M  ja  variacjon  des  Seigneurs  d' Y  vetot  dans  les  aualitez  qu'ils 
»  prennent  pour  êerc  certain  qu'ils  ne  les  dévoient  qu'à 
»  eux-mêmes  ;  ils  ne  le  contentèrent  pas  d'avoir  feulement 
j>  un  franc-Fief ,  liherum  ftodum ,  ils  Vcrigcrcnt  en  Princi- 
»  fauté ,  puis  en  Roiaume ,  &  jufqu'à  prendre  le  titre  de  Roi. 
3»  S'il  les  avoient  tenues  des  Rois  par  de  bonnes  Lettres 
»  Patentes, ils fc  (croient  toujours  fait  honneur  de  celle  de 
>»  Roi  depuis  quelle  leur  auroit  été  accordée.  Après  tout, 
»  continue  le  fçavant  Abbé ,  ils  n'auroient  pas  été  les  feuls 
»  qui  auroient  de  la  forte  rchaufle  l'état  de  leurs  Fiefs  fans 
»  l'intervention  de  l'autorité  fuprême  ,  puifque  cela  cft 
y*  même  aflez  ordinaire  aux  moindres  Seigneurs ,  qui  (ont 
»  fans  cefle  appliquez  à  perfectionner  eux-mêmes  les  leurs. 
»  Au  quatorzième  ficelé  le  Dauphin  de  Viennois  ,  alors 
»  vaflàl  de  l'Empereur ,  fe  qualifia  de  Con  propre  mouvement 
»  Duc  de  çhampfaur  :  au  même  fieele  le  Comte  de  Bar  , 
»  relevant  de  nos  Rois ,  Ce  transforma  auûi  de  lui  même  en 
»  Duc.  Deux  fiecles  après,  le  Baron  de  Montgommcri  devint 
»  Comte  de  la  même  manière ,  &  fut  reconnu  pour  tel  à  la 
»  Chambre  des  Comptes  de  Normandie.  &c. 

Je  conviens  de  tous  ces  faits, &  je  reconnois  fans  peine 
que  quelques  Seigneurs  de  la  première  diftinction  fe  font 
érigez  eux  mêmes  en  Comtes  8c  en  Ducs }  mais  qu'un  (impie 
Gentilhomme  ait  eu  aflez  de  hardiefle  pour  ufurper  impuné- 
ment fous  les  yeux  de  fon  Prince  le  titre  de  Roi  ,  c'eft  une 
chofeinoiiie ,  &  dont  on  ne  fçauroit  produire  aucun  exemple. 
Les  Seigneurs  d'Y  vetot  l'ont  néanmoins  porté  ce  titre  illu- 
ftre ,  (àns  que  nos  Rois  en  aient  paru  jaloux  :  il  n'eft  pas 
croiablc  qu'ils  aient  ofé  fc  le  donner  eux-mêmes  :  nous  ne 
voions  pas  qu'ils  l'aient  reçu  de  la  main  de  nos  Rois:  ils  n'ont 

donc 
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donc  pu  le  tenir  que  de  l'ufage*.  Mais  cet  ufaee  doit  avoir  —  — - 

quelque  fondement  dans  l'hiftoirc  :  eflaions  de  le  découvrir  $  XIV* <lccIe* 
s'il  fut  jamais  permis  de  s'abandonner  aux  conjectures  , 
c'eft  dans  une  matière  comme  celle-ci. 

On  fçait  que  Jean  de  Baillcul ,  Roi  d'Ecofle  dethroné  vint  B'*tb.  Uifl. 
finir  fes  jours  dans  fes  terres  de  Normandie  ,  après  avoir  été  SuamUe)X. 
élargi  desprifons  d'Angleterre  au  commencement  du qua-  g*fl.Sc*t»rUh. 
torzieme  fiecle.  Yvctot  ne  lui  auroit-il  pas  appartenu  foit  par 
héritage ,  foit  par  fucceffion ,  ou  autrement ,  du  moins  après 
la  mort  d'un  Jean  d'Yvetot  qui  vivoit  en  13 1 3  }  fi  cependant  Anh.  dt  t Ar- 
hi  terre  d'Yvetot ,  dont  celui-ci  portoit  le  nom ,  lui  apparte-  chtv'  * 
noit  en  effet  ?  Nous  verrons  plus  bas  que  le  Seigneur  de    a  d*tf«*t  4 
Maulevrier-fur  Caudebcc  n'a  été  infenfiblement  appelle  *omi' l'4' 
Comte  de  Maulevrier ,  que  parce  que  cette  terre  a  été  poîledée 
long-temps  par  les  Comtes  de  Savoie.  Après  tout  il  fuffiroit 
que  Jean  de  Bailleul  eût  fait  fon  fejour  à  Yvetot  pendant 
quelque  tems  pour  qu'on  l'eut  appcllé  par  derifion  le  Roi 
etrvetot.  L'hiftoirc  marque  qu'il  ctoit  tombé  dans  le  mépris 
des  peuples  ,  &  il  n'en  falloir  pas  davantage  pour  donne? 
lieu  a  un  pareil  fobriquet.  Nous  nous  fouvenons  avec  indi- 
gnation que  dans  le  liecle  fuivant  Charles  VII  fut  traité  de 
fetit  Roi  de  Bourges.  Mais  Philippc-lc  Bel ,  qui  avoir  agi  effica- 
cement auprès  d'Edouard  IV  en  faveur  ae  ce  Prince  mal- 
heureux ,  &  qui  lui  avoit  tendu  les  bras ,  le  traita  fans  doute 
avec  les  égards  dûs  à  fon  caractère  :  la  Seigneurie  d'Yvetot  y 
gagna  peut-être  du  côté  des  tailles ,  des  impofitions ,  &  des 
lubfides  $  &  à  l'égard  des  autres  prérogatives  qui  y  font  atta- 
chées ,  il  ne  fut  pas  difficile  au  Seigneur ,  en  revendiquant  peu 
a  peu  celles  qu'il  avoit  perdues  fous  la  domination  Angloifc  $ 
de  retenir  comme  par  hicceflion  légitime  le  nom  de  Roi  qu'un 
de  fes  prcdcccflènrs  avoit  porté ,  &  qui  avoit  pafle  en  pro- 
verbe parmi  le  peuple.  Je  propoferois  cette  conjecture  avec 
plus  de  confiance ,  fi  j'avois  trouvé  dans  les  monumens  hifto- 
riques  de  quoi  montrer  que  Jean  de  Bailleul  pofleda  réelle-  * 
ment  Yvetot ,  ou  du  moins  y  fejourna  :  mais  je  ne  dois  pas 
dilfimulcr  que  c'eft  de  ma  part  une  fuppofition  purement 
gratuite ,  qui  n'a  ,  tout  au  plus  ,  que  le  mérite* de  k  vrai- 
lemblance. 

Au  refte  la  plupart  des  privilèges  de  4a  terre  d'Yvetot  afant  clxxx, 
cté  renouveliez  par  nos  Rois,  le  bourg  s'eft  accru  ,  &  les 
babitans  s'y  font  multipliez,  considérablement.  Qn  y  tient  un  vc~ 
Tome  1.  Ce 
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■  çrand  marché  tous  les  mercredis ,  &  quatre  foires  par  an. 

1    '  L'Eglifè  principale  du  lieu  portoit  le  nom  de  Saint  Pierre, 
U&UtgijU1'  ^  n'etoit  encore  que  paroiflialc,  lorfquc  Jean  d'Yvetot  y 
dXvtttt.       fonda  fous  le  nom  de  Saint  Jean  au  mois  de  Janvier  1 3  j  i 
un  Chapitre  compofé  de  trois  Chanoines ,  dont  le  Doicn 
feroit  le  Curé  né  des  deux  autres.  Jean  de  Marigni ,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  confirma*  la  fondation  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  même  année  $  &  en  1 3  5  9  le  Fondateur  y  ajouta  une 
quatrième  Prébende  fous  le  nom  de  Thrcforerie. 
Prieuré  de     On  voit  encore  à  Yvctot  un  Monaiterc  de  Filles  de  l'Ordre 
^rcTdutr.  dc  Citeaux.  Charles  du  Bellai ,  Seigneur  de  ce  Bour* ,  avoit 
wdin!!  Jt-  permis  en  1650  à  quelques  Religieufes  qui  etoient  alors  cta* 
dUcs  a  Limai ,  faubourg  de  Mante  ,  mais  qui  cherchoieat  à 
fe  fixer  ailleurs ,  de  s'y  tranfportcr.  Deux  ans  après  ,  il  avoic 
donné  la  même  permiflion  a  des  Religieufes  Bernardines  de- 
Paris  ,  dont  on  ne  marque  rien  de  plus.  Mats  ces  deux  etablif- 
femens  ayant  foufFcrt  dc  trop  grandes  diificultez  ,  Judith- 
Françoife  Soier  d'Intraville  ,  Rehgieufe  dcl'Abbaïc  de  Bival, 
&  Charlote  Doullé ,  Prieure  de  la  même  Abbaïc ,  qui  de  leur 
côté  n'avoient  pu  réufllr  à  fonder  un  Couvent  de  leur  Ordre 
dans  le  Bourg  d'Aufai ,  comme  elles  l'avoient  projetté ,  mal- 
gré le  confentement  de  l'Archevêque  dc  Rouen  qu'elles 
avoient  obtenu  dès  l'an  1 647 ,  profitèrent  également  des  ob- 
ftaclos  que  les  autres  ne  purent  furmonter ,  &  de  la  difpoû- 
tion  favorable  où  elles  trouvèrent  le  Seigneur  d'Yvetot.  Char- 
les du  Bellai  donna  les  mairisà  leur  ctabliflement  en  1657» 
&  l'Archevêque  de  Rouen  l'autorifa  par  Lettres  du  9  Juin 
Areh.  de  FAr-  de  la  même  année.  Mais  par  la  teneur  de  ces  lettres  le  nou- 
êbtvMRoum*  yeau  Monaftere  etoit  cenfë  ne  devoir  être  fournis  qu'à  la  Re* 
gle  dc  S.  Benoît  amplement  $  le  Prélat  n'y  avoit  fait  mention 
ni  des  Statues ,  ni  de9  Ufages  de  Ciceaux  ;  &  vingt  ans  encore 
Arch.duP*rl.  après,  en  1678  ,  on  ne  le  regardoitau  Parlement  de  Rouen 
A,-  ;     1  c  comme  une  M^fon  dc  Religieufes  Bénédictines.  Cepen- 

dant il  paroît  que  ces  Religieufes  n'ont  jamais  été  différentes 
à  Yvetot  de  ce  qu'elles  eroient  à  Bival  ,  ôc  que  par  confe- 
quent  le  nom  de  Bénédictines  ne  leur  convient  que  parce 
-  qu'en  riguétir  tous  les  Monaftercs  de  Citeaux  appartiennent 
à  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Celui  d'Yvetot  eft  fournis  à  i'Ordi- 
naine  comme  celui  de  Bival  dont  il  tire  fou  origine  ;  &  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  par  fes  Lettres  du  9  Juin  1657 ,  donc 
nous  venons  dc  faire  mention,  s*citrefervé  le  droit  d'en  nom* 
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mer  la  Prieure.  L'ancienne  Chapelle  de  ces  Religieufes  por-  ■ 
toit  le  nom  de  Saint  Hyacinthe  }  mais  en  1711  elles  fe  iont 
bâti  une  nouvelle  Eglife  fous  le  nom  de  U  Sainte  Vierge. 

m 

GRAINVILL  E-la  Teinturière. 

t 

Gr  ai  avilie ,  furnommée  la  Teinturière  ,  apparemment  par-  clxxxi 
qu'il  y  avoir  là.  autrefois  une  Manufacture  confid érable  pour  Le  ïouig. 
la  teinte  des  laines  ou  des  étoffes ,  eft  un  Bourg  fitué  fur  la 

Ïetite  rivière  de  Durdan  à  deux  lieues  &  demie  de  la  mer. 
can  de  Bctencourt ,  qui  en  ctoit  Seigneur ,  obtint  permiûion  it  u 

du  Roi  en  1388  d'en  rebâtir  le  Château;  il  partit  delà  en  1401  Dr»*- 
pour  la  conquête  des  Canaries  où  il  rendit  fon  nom  célèbre ;  *J,C*" 
il  mourut  à  Grainvillemême  en  1415  ,  &  fut  enterré  dans  TE-  JM.f^,  s. 
glifcParoifliale  du  lieu  devant  le  Grand-Autel.  Cette  Eglife       P-  ">*• 
avoit  été  donnée  vers  l'an  1070  à  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  par  A"**-  **  r*bb. 
un  Seigneur  nommé  Robert ,  pere  de  Grimold  :  quelque  tems  **  s'  VMdr' 
après,  les  Seigneurs  du  lieu  s'en  remirent  en  poneflîon}  mais 
Euftachc  de  Grainville  ,  qui  en  jouiûoit ,  la  remit  pour  le  fa- 
lut  de  fou  ame  à  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  , 
qui  la  rendit  à  l'Abbaïe  vers  l'an  1 140  ;  &  elle  eft  encore  au- 
jourd'hui dans  la  dépendance  de  ce  Monafterc. 

Il  y  avoit  à  Gcainvilleen  1 291  une  Leprofcrie  fous  le  nom  Ancicnoe  u- 
de  S.  Jacques ,  &  dix  Lépreux.  Le  Curé  du  lieu  jouiQoit  de  proferic  ,  & 
ce  bénéfice  comme  annexé  à  &  Cure  ;  &  leshabitans  preten-  |!5uJcclc^ôpi* 
d oient  que  c'etoît  une  Chapelle  diftin&c  qui  devoit  avoir  fon     u,,d,  ,CU* 
Chapelain  à  part:  mais  il  fut  jugé  par  l'Archevêque  que  ce 
n'etoit  point  un  titre ,  ou  qu'il  etoir  uni  6c  incorporé  à  Ja 
Cure  ;  que  cependant  le  Curé  etoit  tenu  d'y  adminiftrer  les 
Sacçcmensaux  malades  par  quelqu'un  de  fes  Prêtres  ,  &:  d'en 
acquitter  les  autres  charges ,  c'eft-à-dire  d'y  célébrer  la  Mcflè, 
&  d'y  chanter  l'Office  à  certains  jours  marquez.  Malgré  cela 
le  titre  fubfifta ,  ou  on  le  fit  revivre  ;  car  en  1654  ,  tic  même  Areh  it  rAr. 
en  1 545  ,  le  Seigneur  y  prefenta,  &  fa  Prefenration  fut  ad-  fJ*v.«fcR«»«. 
mife  à  l'Archevêché.  Vers  la  fin  du  fiecle  dernier  M.  Pierre 
Becdelievre  ,  Seigneur  de  Cani ,  &  Premier  Prefident  de  la  rjJ.  ft"jh  J' 
Cour  des  Aides  de  Rouen  ,  aiant  fondé  au  même  lieu  un  Ho-  GrlinvUk.  ' 
pital ,  le  Roi  y  unit  par  Arrêt  du  Confcil  du  i4*Deccmbrc 
1695  non  feulement  cette  Leprofcrie  de  S.  Jacques,  mais  en- 
core celle  de  Cani,  de  Palucl ,  du  Val-de  Vcules,  d'Ermc- 
nouviile ,  des  Bans-le  Comte  ,4'Ouvillc-la  Rivière  ,4u  Boure« 

Ce  ij 
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 —  Dun  ,  &  de  Fontaines-lc  Dun.  Par  le  même  Arrêt  le  Roi  y 

xiv.  fade,  avoit  encore  uni  les  Maladeries  de  Foville ,  &  de  Valmont  $ 
mais  depuis,  en  1 697 ,  il  affc&a  celle-ci  à  l'Hôpital  du  Havre 
de  Grâce  $  &  pour  dédommager  celui  dflGrain ville,  il  y  joignit 
par  autre  Arrêt  du  mois  de  Février  1 697  celles  d'Angervillc- 
Martcl ,  &:  deCanville ,  qu'il  defunit  pour  cet  effet  de  l'Ordre 
de  S.  Lazare  à  qui  elles  avoienteté  données  quelque  tems  au- 
paravant. Enfin  l'Archevêque  de  Rouen  transfera  par  décret 
du  19  Novembre  de  la  même  année  dans  la  Chapelle  de  cet 
Hôpital  tous  les  fervices  qui  dévoient  s'acquitter  dans  ces 
onze  Leprofcries,  lcfquelles  pour  la  plupart  etoient  deja  dé- 
truites ,  ou  tomboient  en  ruine. 
Communauté  M.  Pierre  Bccdelievrc  non  content  d'avoir  fait  cette  fonda- 
dc  Frères  de  u  tiou ,  fit  encore  vers  l'an  1700  la  depenfe  de  tous  les  bâtimens 
C^îw.  ^e  l'Hôpital ,  &  d'une  nouvelle  Eglife  qu'il  fit  bénir  fous  le 
nom  de  la  Sainte  Vierge.  Il  y  appella  auiîi  en  1 704  des  Reli- 
gieux de  la  Charité  pour  avoir  loin  des  malades  ;  &  le  Roi 
confirma  ce  nouvel  etabliflement  par  Lettres  Patentes  de  la 
même  année.  Il  y  a  dans  cet  Hôpital  douze  lits  pour  les  pau- 
vres. 


QUINZIEME  SIECLE, 

CHARLES-MENIL. 

CLXXXII.      Charles-Menil  efb  un  hameau  de  la  paroifle  de  Manéou- 
Eçiifc  Col-  ville ,  (  on  prononce  Manouville)  en  latin  Manechildis-VilU , 
jicu?lc  *  "  nom  commun  \  ce  village  &  à  la  petite  ville  de  Sainte  Mcnc- 
hoult  en  Champagne.  Il  eft  fitué  à  une  licuë  au  dcllbus  de 
Longueville ,  &  à  deux  lieues  de  la  mer ,  il  n'eft  feparé  du 
village  de  Manéou ville  que  par  la  rivière  de  Sie  qui  cpule 
entre  l'un  &  l'autre.  C'eft  une  ancienne  Chatellcnie',  qui 
hlemoiru  de  Port°it  le  nom  du  Menti  H  a  que t ,  lorfque  le  Roi  Charles  VI 
çh*rUi-Men.  en  mémoire  d'un  avantage  confiderable  qu'il  remporta  près 
ditffem  .  delà  contre  les  Anglois  ,  lui  donna  celui  de  charles-Mcnil ,  & 
mmb.  xi,,    qui  fut  érigée  en  Marquilat  par  Lettres  Patentes  de  l'an  1660. 

Jean  d'Etoutcville  ,  à  qui  ce  lieu  appartenoit ,  y  conftruilît 
près  d'une  ancienne  Chapelle  de  Sainte  Catherine  une  forte- 
îhfv  d?RoHfn  re^  dont  on  voit  encore  les  veftiges ,  &  céda  en  1 399  le  tiers 
du  poids  aux  laines  de  la  ville  de  Rouen ,  qui  lui  appartenoit , 
pour  entretenir  dans  cette  Chapelle  trois  Chapelains.  Mais 
en  1401  il  augmenta  cette  fondation  pour  huit  Chanoines 
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en  titre  de  Bénéfice ,  &  pour  deux  Clercs ,  donc  les  places  ne  ■ 
Croient  point  bencficiales ,  il  régla  en  même  tcms  que  parmi  xv-  fiec!c< 
ces  Chanoines  il  y  auroit  deux  dignitez  ,  un  Thrcforicr ,  Ôc 
un  Chantre  ;  &  que  le  patronnage  des  huit  Prébendes  appar- 
tiendroit  à  lui ,  &  à  les  fuccefieurs ,  Seigneurs  de  Charles- 
Menil.  Le  droit  que  cette  Collégiale  avoit  fur  le  poids  aux 
laines  fut  fupprimé  en  168 1  -,  &  fes  autres  revenus  étant  con- 
fiderablement  diminuez ,  M.  Colbert  Archevêque,  de  Rouen 
reduifit  à  fept  en  1691  le.  nombre  des  Prébendes.  Cependant 
cette  réduction  n'eut  point  de  lieu  pour  lors  ;  elle  n'a  eu  foi* 
effet  que  depuis  une  Ordonnance  du  17  Février  ijij ,  par 
laquelle  M.  de  Trcflan  y  mit  la  dernière  main ,  &  fupprima  de* 
plus  la  dignité  de  Chantre. 

SEIZIEME  'SIECLE. 

LE  HAVRE  DE  GRACE. 

Le  Havre  de  Grâce  eft  fitué  à  l'embouchure  de  la  Sein?  cixxxnr. 
fur  un  terrain  qui  s'eft  accumulé  infcnfiblement  au  moien  des  Nouvelle* 
fables ,  du  galet ,  de  la  vafe ,  &  <nii  n'a  pris  toute  l'étendue  &  deï* 
la  confiftance  qu'il  a  aujourd'hui  c]ue  depuis  deux  cens  ans  ou  Seine, 
environ.  A  l'extrémité  de  ce  terrain  ,  qui  n'etoit  encore  qu'un 
marais  prefque  inhabité ,  il  y  avoit  un  petit  Port  fans  art , 
auquel  les  matelots  avoient  donné  le  nom  de  U  Cr/aae  :  ce 
marais  etoit  coupé  en  divers  endroits  par  les  eaux  de  la  mer 
qui  remontoient  fouvent  non-feulement  jufqu'au  pied  de  » 
la  côte  voifinc  d'Ingovillc,  mais  plus  loin  même  encore.  Le 
1 5  Janvier  1  c  1  j  la  marée  emporta  vingt-huit  navires  Pêcheurs       du  H*4 
jufques  dans  les  foflèz  de  Gravillc.  La  mer ,  où  fi  l'on  veut  le  lit 
de  la  Seine  s'eft  donc  rétréci  en  cet  endroit ,  pour  faire  place  à 
l'accroilTement  des  terres.  Et  cela  ne  doit  point  furprendre  : 
la  ville  de  Tyr ,  aujourd'hui  unie  au  Continent ,  etoit  autre- 
fois fituée  dans  une  île }  il  en  feroit  de  même  depuis  plus  de 
quatre  cens  ans  de  celle  de  Vcnife  fans  les  travaux  continuels 
que  l'on  y  fait ,  &  fi  on  n'avoit  pas  détourné  pour  cela  le 
cours  d'une  rivière  ;  Ravcnne  eft  maintenant  à  une  lieue  de 
la  Mer ,  qui  autrefois  cnbaignoit  les  murs  }  enfin  fans  fortir 
du  Roiaume ,  Frejus  ,  &  Narbonne ,  que  nos  Pères  ont  veuës 
fur  le  bord  de  la  Mcditerannéc  en  lont  éloignées  aujour- 
d'hui ,  la  première  d'une  dcmic-lieuë  ,  la  féconde  de  deux  pe- 
tites lieues. 

Ce  uj 
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—   Sur  le  nouveau  terrain  dont  nous  parlons  ici  s' étaient 

xvi.  ficclc.  formez  long-tems  avant  la  naiflance  du  Havre  le  village  de 
clxxxiv.  Lettre  ,  &  une  autre  habitation  nommée  le  H*c.  Il  cft  fait 
.    mention  deLeuredans  les  monumens  du  douzième  ficelé  j 
ndt'uwn.  on  y  avo^c  bâti  une  Eglifc  paroiflialc ,  qui  appartenoit  dès  lors 
au  Prieuré  de  Longuevillc  :  on  y  voioit  même  en  1 395  un 
petit  port ,  que  les  terres  &  le  galet  n'ont  pas  eu  à  la  fin 
beaucoup  de  peine  à  combler.  Entre  ce  village  &  le  Hoc 
a  it§*ut ,  il  y  a  une  Chapelle  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Le  peuple 
l'appelle  U  Petite  Heure  pour  la  diftinguer  du  village  auquel 
il  a  donné  le  nom  de  la  grande  Heure.  Mais  ce  font-là  des 
noms  corrompus  :  les  anciens  titres  François  portent  tous 
fans  exception  Lettre  ou  Lccure  ,  &  non  l'Heure  :  en  Latin 
c'eft  ou  Lodorum ,  comme  je  l'ai  trouvé  dans  les  archives  du 
Prieuré  de  Longuevillc ,  ou  peut-être  Lura  ,  comme  on  le 
lit  fur  les  titres  de  l'Abbaïc  du  Valaflc  -t  &c  de  manière  ou 
d'autre  il  s'enfuit  toujours  qu'il  ne  faut  point  écrire  C Heure , 
m  encore  moins  dire  U  grande  ou  ta  petite  Heure ,  mais  la 
grande  ,  &  la  petite  Leure  ,  ou  plutôt  le  grand  ,  &  le  petit 
Lettre. 

clxxxv.  Le  Hoc  devoit  être  anciennement  ,  comme  fon  nom  le 
u-  Hoc.  fi<rnifie ,  une  colline .  ou  un  lieu  élevé.  Il  cft  fitué  à  la  pointe 
wml.  êt.  d  une  langue  de  terre  qui  s  avance  dans  les  eaux  un  peu  au- 
dcflbus  d'Harfleur.  Cette  efpece  de  Promontoire,  où  l'on 
Mer»,  du  ,1  bâti  un  grand  &  vafte  magalin  à  la  place  de  quelques 
cabanes  qin  lervoient  de  retraite  aux  pêcketirs«ft  devenu  le 
Lazaret ,  c'eft-à-dire  le  lieu  où  les  vaillcaux  qui  arrivent  au 
Havre  ,  fie  qui  font  foupçonnez  de  contagion  ,  déchargent 
leurs  marchandifes ,  &  font  leur  quarantaine.  On  y  voioit 
encore  au  commencement  de  ce  ficelé  un  très-beau  auai  de 
pierres  de  taille ,  où  l'on  avoit  attaché  de  dîftance  en  diftanec 
de  gros  anneaux  de  fer  pour  amarrer  les  vaillcaux  }  mais  tout 
cela  cft  aujourd'hui  bien  avant  fous  le  fable.  Le  Hoc  cft 
très  expofé  aux  vents  &:  à  l'orage  :  cependant  lorfque  l'air  eft 
tranquille ,  on  y  contemple  avec  plaitîr  les  effets  merveilleux 
du  flux  &:  du  reflux  j  on  y  voit  lorfque  la  Mer  monte , 
comment  elle  refoule  les  eaux  de  la  Seine  qu'elle  fait  ré- 
trograder vers  leur  fource  avec  un  affreux  mugiflèraent  -, 
&  lorfqu'elle  fc  retire  ,  comment  la  rivière  fuit  ù.  pente 
s  naturelle ,  &  d'un  pas  lent  &  majeftueux  va  mêler  fes  eaux 
avec  celles  de  l'Océan.  Mais  pour  peu  que  les  vents  fouillent , 
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&  que  la  Mer  foit  agitée ,  on  ne  voit  plus  rien  ,  tout  paroît  ■  <  1  -* 
enfeveli  (bus  les  ondes.  Ce  mouillage,  autrefois  d'un  cxcel-  XVI*  ficc,c# 
lent  fond  ,  eft  devenu  dangereux  par  les  bancs  de  fable 
mouvant  qui  s'y  forment  de  tems  en  tems ,  &  que  la  rivière 
charrie.  Le  premier  vaifleau  de  ligne  qui  fut  conftruit  au 
Havre,  armé  de  70  pièces  de  canon,  &  qui  fut  nommé  te 
Moue»  ,  y  périt  malheureufement  vers  le  milieu  du  ficelé 
dernier  :  les  pilotes  qui  le  mirent  hors  du  Port  aiant  manqud 
le  vent  par  une  mauvaife  manœuvre ,  s'efforcèrent  de  gagner 
Je  Hoc  dans  l'elperance  d'y  trouver  un  fond  folide  }  us  y 
arrivèrent ,  mais  le  vaiffeau  fut  abimé  dans  les  fables  mou- 
vans  fans  qu'on  pût  rien  fauver  ni  de  fon  artillerie ,  ni  de  fa 
riche  carçaifon  :  on  a  veâ  pendant  près  de  vingt  ans  l'extré- 
mité de  fon  grand  mât  s'élever  encore  audcftiis  des  eaux. 

Tel  etoit  au  commencement  du  (eizicme  ficelé  le  terrain  ,  clxxx  vt. 
qui  occupe  maintenautla  rive  droite  de  la  Seine  depuis  la  y^.°"  a  ** 
ville  d'Harfleur  jufqu'à  fon  embouchure.  A  la  feule  infpc&ion 
des  lieux  on  conçoit  facilement  que  le  lit  naturel  de  cette, 
rivière  a  du  s'étendre  autrefois  le  long  des  côtes  fur  lefquelies 
font  fituées  aujourd'hui  les  Paroiffes  de  Gonfreville-l'Orcher, 
de  Grâville ,  &  d'Ingoville.  Les  terres  fe  font  accrues- d'abord 
à  l'embouchure  de  la  Lézarde  j  &  fur  cet  accroiflèment  on  a 
bâti ,  peut-être  du  tems  même  des  Celtes ,  la  ville  que  nous     o  dtjpu  % 
connoiflbns  aujourd'hui  fous  le-  nom  d'Harfleur.  Dans  la 
fuite  des  tems,  a  la  faveur  de  quelques  roches  &  des  bancs 
de  fable  y  le  terrain  fe  fera  encore  avancé  du  côté  du  Hoc , 
&  toujours  ainfi  fucceflivement  à  l'occident  d'Harfleur  &  au 
midi  des  Côtes,  jufqu'à  ce  qu'enfin  jl  ait  gagné  une  licuë 
de  large  fur  deux  lieues  de  long ,  comme  il  les  a  depuis  le 
commencement  du  feizieme  fiecle.  Le  Havre  ne  fut  con- 
ftruit que  vers  ce  tems-là.  François  I  revenant  vainqueur 
de  la  bataille  de  Marignan  en  1 5 1 5  crut  devoir  profiter  de  la 
fituation  avantageufe  de  la  Crique  ;  il  conçut  le  deficin  de 
l'agrandir  ,  &  aen  faire  une  place  de  guerre  importante. 
Ce  Prince  avoit  pris  les  intérêts  du  jeune  R.oi  d'Ecofle 
Jacques  V  ;  ce  fut  pour  fe  fortifier  contre  les  Angloisqu'il  Mem.iu  H*, 
forma  la  refolution  de  leur  oppofer  cette  barrière.  Pour 
conduire  l'entreprifc  il  jetta  les  yeux  fur  un  Gentilhomme 
nommé  Guion  le  Roi,  Seigneur  deChillou,  Vice-Amiral, 
gc  Capitaine  de  Honneur  -t  &  la  première  pierre  futpofée  en 
151^. 
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  Le  Sieur  de  Chillou  fut  créé  en  même  tems  premier  Capi- 

xvi.  fiede  tamc  ^  ou  Gouverneur  du  Havre  }  &  en  1 5  3  3 ,  lorfqu'il  mou- 
c  jX3"cvn-  rut ,  les  travaux  croient  deja  fort  avancez.  Â  la  tête  des  deux 
fcsjctté»!"  'jettées  on  avoit  élevé  deux  fortes  Tours  pour  défendre  le 
lM'       Canal  d'entrée  :  l'une  nommée  la  Tour  du  Vidante ,  parce 
qu'elle  fut  bâtie  par  Louis  de  Vendôme  ,  Vidame  de  Char- 
tres ,  &  Seigneur  de  Grâ ville }  (  c'eft  celle  qui  fe  prefente 
à  main  çauche  en  fortant  )  l'autre ,  nommée  la  greffe  Tour , 
qui  ne  fut  achevée  qu'en  1531.  Celle-ci  a  un  Gouverneur 
particulier;  elle  cft  terminée  en  plate-forme,  &  fon  canon 
tient  en  rcfpcct  toute  la  petite  rade.  D'une  Tour  à  l'autre 
il  y  a  une  groflè  chaîne  de  fer  que  l'on  tend  toutes  les  nuits 
pour  empêcher  les  vaifleaux  d'entrer  dans  le  Port.  Les  deux 
jettées  ne  font  pas  égales  entr'elles.  Celle  qui  rient  à  la  grofle 
Tour  eft  expolec  à  tout  l'effort  du  galet }  il  a  fallu  la  poufler 
beaucoup  plus  loin  que  l'autre  :  elle  porte  zoo  toifes  ou 
environ  de  longueur  ,  fur  1 5  à  30  pieds  de  hauteur  ,  &  9  à  10 
jneds  de  largeur  entre  les  deux  parapets.  A  l'extrémité  cft  une 
oatterie  de  douze  pièces  de  canon. 
clxxxviii     L'entrée  de  ce  Port  eft  ouverte  au  Sud-oueft  :  il  y  entre  juf- 
f  nguiamé  'de     **  dix-huit  &  vingt  pieds  d'eau  dans  les  fortes  marées.  Mais 
«  Port.  S{$  un  avantage  confidcrable  qu'il  a  au-deffùs  des  autres  Ports  du 
"dClià/       Roiatimc ,  c'eft  qu'il  conferve  fon  plein  pendant  plus  de  trois 
grandes  heures  ;  de  forte  qu'on  a  veû  plufieurs  fois  des  Flores 
de  cent  &  cent  vingt  voiles  en  fortir  en  une  feule  marée ,  mê- 
me de  vent  contraire.  La  Seine  rafeen  effet  l'entrée  du  ca- 
nal ,  &  elle  defcend  avec  allez  de  force  pendant  que  la  Mer 
fe  retire  pour  retenir  l'çau  du  Port ,  &  pour  l'empêcher  de 
s'écouler  aufli  promptement  qu'elle  lé  feroit  fans  cet  obfta- 
clc.  Les  rades  du  Havre  connues  fous  le  nom  de  grande  & 
petite  rade ,  quoîqu'cxpofées  aux  coups  de  vent  de  la  ban- 
de de  l'Oueft ,  font  très-bonnes  pour  l'ancrage  }  &  ces  vents 

?|ui  pourroîcnt  faire  foufFrir  les  vailîcaux  qui  y  mouillent  , 
ont  tous  favorables  pour  faciliter  l'entrée  du  Port. 
clxxxix.     En  gênerai  ce  Port  peut  erre  diftingué  en  deux  parties  r 
ti^c^ïl  le  Fort  marchand  &  le  Ba$n.  Le  Port  marchand  n'eft  feparé 
x  du  rST  du  Canal  de  la  Seine  que  par  une  baffe  muraille  terrafféc.  Le 
Quai  eft  terraffé  de  même  de  pierres  détaille,  affez  large  y 
pave  y  6c  bordé  de  maifons.  Le  commerce  le  plus  confidera- 
blc  que  l'on  y  fait  aujourd'hui  eft  celui  des  Iles  de  l'Améri- 
que :  quarante  à  cinquante  Vailîcaux  y  font  occupez  tous  les 

ans 
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ans.  On  y  fait  aufli  celui  de  Guinée  pour  la  Traite  des  Noirs, 
&  celui  de  la  pêche  des  Morues  vertes.  Deux  Compagnies  s'y 
font  établies  depuis  huit  ou  dix  ans  pour  la  pêche  des  Mo- 
rues feches ,  l'une  fous  le  nom  de  Niganicbe  ,  quartier  de 
l'Ile  Roiale  ,  &  l'autre  feus  le  nom  de  S.  Jean  ,  île  fituée  à 
quarante  ou  cinquante  lieues  de  l'embouchure  du  fleuve  S. 
Laurent  dans  la  baie  de  Canada.  Il  part  encore  du  Havre 
pour  Québec  en  droiture  pluficurs  bâtimens ,  dont  le  com- 
merce confifte  à  rapporter  des  pelleteries  en  échange  de  di- 
verfes  marchandifes  de  France.  Outre  ces  difterens  commer- 
ces il  aborde  tous  les  ans  dans  ce  Port  quatrevingt  à  cent  na- 
vires de  la  Mediterrannée  ,  chargez  des  marchandifes  du  Le- 
vant ,  de  Marfcille ,  8c  d'Efpagne  }  &.  vingt  à  trente  autres 
de  Baione ,  chargez  de  laines  hncs.  Enfin  on  y  a  établi  une 
Manufacture  de  tabac ,  qui  produit  aux  Fermiers  du  Roi  plus, 
de  40000  livres  de  bénéfice  par  an  fur  la  feule  différence  de 
la  voiture  ou  du  tranfport. 

La  plupart  des  marchandifes  cme  l'on  trafique  au  Havre 
étant deftinées pour  Rouen,  Pans,  &c  les  Provinces  fituées 
au  cœur  du  Roiaume,  on  y  entretient  toujours  quarante  à 
cinquante  allèges  ou  vaillèaux  de  tranfport  deftinez  pour 
Rouen  ,  S.  Valeri ,  Caën  ,  &  d'autres  endroits.  Quelques- 
uns  même  ont  été  les  années  dernières,  jufqu'à  Paris.  Le 
Poids  du  Havre  cfl:  de  quatre  livres  plus  fort  fur  le  quintal 
que  celui  de  Rouen  :  on  a  jugé  cette  différence  neceflaire 

Î>our  mettre  quelque  égalité  entre  les  ventes  de  ces  deux  vil- 
es. Le  Marchand  du  Havre  eftexpoféà  de  grands  frais  s'il 
tranfporte  fes  marchandifes  jufqu'à  Rouen  :  en  les  vendant 
.  fur  le  lieu  il  évite  ces  frais ,  &  ne  court  plus  les  rifques  nou- 
veaux de  la  rivière.  Cependant  il  y  a  un  petit  avantage  pour 
l'Acheteur.  A  l'e^ard  des  denrées  du  cru  des  Iles  de  l'Améri- 
que Françoifc  ,  elles  ne  paient  aucuns  droits  ni  en  entrant  au 
Havre  ,  ni  lorfqu'elles  en  fortent  pour  l'Etranger }  elles  ne 
font  fujettes  à  ces  droits  que  lorfqu'on  les  enlevé  pour 
Rouen  ,  ou  pour  quelque  autre  Ville  du  Roiaume. 

Le  Baflin  fut  achevé  dans  l^etat  où  il  cft  en  1 669.  On  y  cxc. 


XVI  ficclc. 

I 


Le  Baflïn.  Le 


retient  ordinairement  avec  le  fecours  des  eclufes  feize  pieds 
d'eau  ,  &  il  peut  contenir  à  flot  une  efeadre  de  Vaiflèaux  de  ^Ttul 
guerre  de  différentes  grandeurs.  Ces  eclufes  font  deux 
grandes  portes  doubles ,  dont  l'une  foutient  les  eaux  du 
Saifin  ,  l'autre  celles  du  Port  :  on  les  ouvre  pour  rafraichir 
Tome  I.  Dd 
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r  de  porter  1000  tonneaux  -,  Ces  cables  croient  ,  dit-on  ,  de  la. 

xvi.  ficelé.  groiXeur  Je  la  jambe  d'un  homme  $  il  y  avoit  dans  ce  vafte  bâ- 
timent un  Jeu  de  Paume ,  &  un  Moulin  à  vent.  11  ctoit  defti- 
né  pour  aller  aux  Indes  ;  mais  il  ne  put  aller  en  deux  hautes 
marées  que  jufqu'au  bout  des  icttées.  On  le  démolit ,  &  (es 
matériaux  fervirent  à  bâtir  la  plûpart  des  maifons  des  Barres. 
En  1 541 ,  apparemment  pendant  la  difgrace  &  la  Prifon  de 
François  de  Vendôme ,  Vidame  de  Chartres  ,*&  Poflèfleur  de 
la  Terre  de  Grâ ville ,  le  Roi  failît  en  (a  main  le  territoire  du 
Havre ,  &  fupprima  les  rentes  Seigneuriales  dues  à  ce  Sei- 
gneur. La  même  année  le  quartier  des  Barres  fut  prolongé 
jufqucs  dans  le  voifiriage  del'Eglifc  de  Leure  *  mais  douze  ou 
treize  ans  après ,  on  aBbatit  toutes  les  maifons  qui  formoient 
ce  nouvel  accroiflement  :  la  Ville  ,  à  laquelle  pour  faire  hon- 
neur au  Roi  François  I  on  avoit  voulu  donner  le  nom  de 
Ville  françoife  de  Grâce ,  futappelléc  infenfiblemcnt/f  Havre 
de  Grâce  ,  ou  le  Havre  fimplement  ;  &  fes  deux  quartiers  pri- 
rent les  noms  des  deux  Eglifes  que  l'on  y  avoit  bâties  :  celui 
de  l'ancienne  Ville  futappellé  le  quartier  de  Netre  Dame}  5c 
celui  des  Barres,  le  quartier  de  S.  François. 
CXCIV.        La  ville  du  Havre  a  une  double  enceinte ,  flanquée  de  bons 

Ses  rue*s ,  fe»  battions  :  on  y  compte  quarante  rues  ou  environ ,  que  l'on  ne 

fontaines  ,  les  N  *         r     ^         «    «     1         1   r        r         *  1 

porte*.  commença  a  paver  qu  en  1  f  48  ,  &  dont  pluiieurs  iont  tirées 
M  au  cordeau ,  liirtout  celles  du  quartier  de  S.  François ,  auquel 
il  femble  que  l'on  ait  voulu  donner  la  figure  &  les  proportions 
d'un  parterre  à  rieurs.  Ses  belles  fontaines  diftribuees  en  divers 
endroits  de  l'un  &  de  l'autre' quartier  ,  en  font  aufli  un  de9 
principaux  ornemens  :  on  remarque  entre  autres  celle  de  la 

cette 
:  en  pier- 
à  la  Ro- 
maine. La  Ville  fut  bombardée  par  les  Ànglois  le  17  &  le 
z8  Juillet  1 694  ;  mais  elle  n'y  perdit  que  cent  cinquante  mai- 
fons qui  furent  bientôt  relevées.  Outre  la  Porte  du  Perrai  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  il  y  en  a  deux  autres  qui  prennent 
leurs  noms  de  ceux  de  deux  villages  voifins  ,  la  Porte  de  Leu- 
re, &  la  Porte  d'Ingovillc.  Celle-ci  cft  accompagnée  de  deux 
tours  bien  fortifiées  ;  &  elle  eft  conftruite  de  manière ,  que  de 
quelque  côté  qu'on  y  arrive ,  elle  paroît  toujours  fc  prelcntcr 
en  face  ,  fcmblable  a  ces  portraits  en  peinture  qui  vous  re- 
gardent toujours  de-quelque  côté  que  vous  les  regardiez. 
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A  l'extrémité  méridionale  du  quartier  de  S.  François  ,  fur 


ïe  bord  de  la  Mer ,  le  Roi  Charles  IX  avoit  fait  bâtir  une  Cir  XVL  i]fc' 
tadellc  en  1 564}  mais  Louis  XIII  lui  fubftitua  avec  une  dé-  LaCitadciic 
pcnfc  vraiment  roialc  celle  que  l'on  y  voit  aujourd'hui ,  Se  canal  de  com- 


a»  nt  les  fondemens  furent  jettez  en  161$.  Elle  a  quatre  ba-  munkatkm 
ftions  bâtis  de  brique  à  chaines  de  pierres  de  taille.  Scslar-  Tre^&^Harl  ' 
ges  follèz  à  fond  de  cuve  ,  remplis  d'eau ,  fonc  revêtus  de  fleur, 
pierre  &  de  brique ,  aufll  bien  que  toutes  les  demi-lunes ,  &  ibtti* 
les  autres  ouvrages  du  dehors.  Il  y  a  dans  fon  enceinte  cinq 
ou  *(ix  Magafins  confiderables ,  remplis  de  toutes  fortes  de 
munitions.  Quoique  les  eaux  de  fontaine  y  foient  très-abon- 
dantes ;  on  y  conferve  encore  par  précaution  l'eau  de  pluie 
dans  des  citernes.  Sa  grande  place  d  armes ,  &  fes  boulevarts , 
font  plantez  d'arbres  qui  forment  de  belles  allées  pour  la  pro- 
menade ;  Se  l'on  découvre  de  deflus  fes  battions  quantité  ' 
d'objets  qui  donnent  des  veûës  charmantes  tant  fur  le  Port  Se 
fur  la  Mer ,  que  fur  la  côte.  Vers  l'an  1 665  on  fit  un  canal  de 
communication  entre  les  deux  villes  du  Havre  &  de  Harrlcur. 
Ce  Canal  tombe  dans  les  foffez  de  la  Citadelle  du  Havre  t 
mais  il  s'eft  prefque  rempli  du  côté  de  Harfleur  ,  &  il  n'eft 
plus  d'aucun  ufage. 

La  ville  du  Havre ,  après  avoir  été  comprife  depuis  fa  naif-  exevr. 
fonce  (bus  le  Gouvernement  Militaire  de  la  Province  de  Nor-  Gouvcr- 
mandie ,  en  fut  détachée  en  166^  pour  former  un  Gouverne-  ™Ecdciafti~ 
ment  en  chef,  Se  indépendant  du  premier.  Le  Roi  y  annexa  que,  &  g  vit 
en  même  tems  cent  cinquante  ParohTes  ou  environ  du  Païs  Gia"*vrc 
de  Caux  ,  voifines  de  la  Mer  &  de  l'embouchure  de  la  Seine.  \b,d. 
Nous  avons  deja  obfervé  que  la  grofle  tour  du  Port  a  un  Goo-    a  jeffttt 
verneur  particulier.  Le  Roi  créa  aufli  au  Havre  en  1692  un  187. 
Lieutenant  de  Roi  pour  remplir  les  fondions  du  Gouverneur  %t£££mL' 
en  fon  abfencc.  Il  y  a  outîc  cela  une  Compagnie  privilégiée ,     ^  Jm 
Se  quatre  Compagnies  de  Bourgeois  avec  leurs  Officiers.  "  En  vr**'  "  *' 
1 697  l'Archevêque  de  Rouen  y  érigea  de  fon  coté  un  Doienné       dt  r  Ar- 
rural  compofé  de  quarante  Paroiffcs  ou  environ  qu'il  demem-  chtv^nt 
bra  du  Doienné  de  S.  Romain.  Et  pour  ce  qui  eft  du  Gouver-  H*vrg. 
nement  Civil ,  il  y  a  au  Havre ,  Bailliage ,  Vicomté ,  Hôtel 
de  Ville,  Amirauté ,  Grenier  à  fcl  d'impôt ,  &  Traites  forai- 
nes ,  fans  compter  un  Intendant  de  Marine ,  un  Commiflai- 
rc,  un  Contrôleur,  un  Capitaine  &  un  Lieutenant  du  Port, 
&  quantité  d'Officiers  de  Département  pour  les  Vaillcaux  du 
Roi.  Le  Bailliage  fut  érigé  par  Edit  du  mois  de  Février  1 5  ç  1 , 
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■  c'eft-à-dire  X  5  5 1.  Ce  n'eft  à  proprement  parler ,  auiîi  bien  que 

xvt.  Ccdc>  Iayieomté,qu'un  Siège  particulier  du  grand  Bailliage  de  Caux; 

il  ne  s'étend  que  fur  iix  Paroiflès ,  Bleville ,  Chef-de  Caux  T 
Grâvilie  ,  Ingoville  y  Leure  ?  &  Sanvic  ,  toutes  démembrées 
de  la  Vicomté  de  Montivillier.  La  Police  du  Havre  ,  qui  ap- 
partenoit  autrefois  au  Baillage ,  eft  demeurée  par  accommo- 
dement au  Corps  de  Ville.  Ce  Corps  a  cté  compofé  pendant 
quelque  tems  d'un  Maire ,  &  de  quatre  Echcvins  *  mais  la  Ville 
a  acheté- la  Charge  du  Maire ,  &  ce  font  maintenant  les  qua- 
tre Echcvins  qui  l'exercent  par  indivis,  La  Maifon  de  Ville 
avoir  été  bâtie  par  le  fieur  de  Chillou  pour  lui  même.  Anne 
le  Roi  la  fille  fut  la  ieconde  femme  de  François  du  Pleffis, 
Sieur  de  Richelieu  ;  de  ce  Mariage  vint  Louis  du  Pleilis ,  aieul 
du  Cardinal  de  Richelieu  >  &  ce  rut  de  ce  Louis  du  Pleilis  que 
les  habitons  acquirent  la  Maifon  du  Sieur  de  Chillou  vers  l'an- 
1550  pour  en  faire  leur  Hotel-commun.. 
cxcvtt.       Il  n'y  a  point  de  Paroiflc  en  titre  dans  Ta  Ville  du  Havre, 

^tghks  du  j^es  ^cux  premières  Eglifcs  que  l'on  y  ait  bâties  pour  la  com- 
îbtdr  modité  des  Habitans ,  font  celles  de  Notre-Dame  ,  &  de  S. 
Français  }  mais  elles  n'etoient  deftinées  que  pour  fervir  d'ai- 
des ou  de  iùccurfales  à  la  Paroifle  du  Village  voifin-  d'Ineo- 
ville ,  dont  dependoit  y  &  dont  dépend  encore  tout  le  territoi- 
re de  la  Ville,  Cependant  on  a  tenté  plus  d'une  fois  de  faire 
palier  ces  deux  Eglifcs  pour  un  bénéfice  diftincV,  fie  feparé  de 
la  Cure  d'Ingovillc  :  on  appelloit  ce  bénéfice  là  Cure  de  Notre 

A'th  d*  lAr-  1>ame  )  &  de  S.  François  du  Havre  :  le  Roi  y  prefenta  en  1  549  r 

rhevJ» Rouen,  en  1 5  54 en  1 586  ,  ôc  en  1656  ;  &  toutes  ces  prefentations 
furent  admifes  à  l'Archevêché  :  mais  le  Seigneur  de  Grâvilie  r 
Memeirtti»  Patron  laïc  delà  Cure  d'Ingovillc ,  s'eft  toujours  oppofé  aux 

B4W"  prétentions  des  nouveaux  Pourveûs.  Et  en  effet  la  Cure  du 
Havre  ne  pouvoit  être  qu'un  benefite  imaginaire ,  puifquc  ja- 
mais le  territoire  de  cette  Ville  n'avoit  été  diftrait  de  celui 
d'Ingovillc  ,  &  que  les  Archevêques  de  Rouen ,  à  qui  fculsil 
appartient  d'ériger  des  Cures  dans  leur  Diocele ,  n'avoient 
fait  aucun  décret  pour  l'érection  de  celle-ci.  Les  Curez  du 
village  d'ingoville  font  donc  demeurez  jufqu'à  prefent  ea 
pofTclIion  d'exercer  leur  minifterc  &  leurs  fondions  curiales 
dans  toute  l'étendue  de  la  ville  du  Havre ,  comme  faifant  par- 
tie de  leur  Paroilïe.  Il  eft  vrai  qu'ils  fixent  leur  refidence.dans 
cette  ville  r  qu'ils  y  dcflervent  par  eux  mêmes  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame ,  que  celles  dlngovillc  %  &  de  S.  François  ,  ne  font 
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dcfïèrvies  que  par  leurs  Vicaires ,  qu'enfin  l'ufage  eft  de  les  XYI  ficcJe 
appeller  Curez  du  Havre ,  plûcôc  que  Curez  d'Ingoville.  Mais 
malgré  tout  cela  le  titre  de  la  Cure  eft  toujours  à  Ingovillc  j  6c 
c'eft-là  qu'ils  doivent  prendre  pofleffion  de  leur  bénéfice. 

L'f  elife  de  Nêtre  Dame  fut  bâtie  dès  les  premiers  tems  de  cxcvm. 
la  fondation  de  la  ville.  Ce  n'etoit  encore  en  1554  au'une  ^R1'^ 
petite  Chapelle  couverte  de  chaume  ,  où  la  mer  entroit  a  cha-  s'?™^*.  ' 
que  marée.  Pour  remédier  a  cet  inconvénient ,  on  haufla  d'à- 
bord  les  Quais ,  qui  n'etoient  alors  que  de  bois  ;  mais  en  1 574 
on  jetta  les  fondemens  de  la  nouvelle  Eglife  qui  fubfiftc  au- 
jourd'hui ,  &  qui  peut  palïèr  pour  un  allez  beau  morceau 
d'arehite&ure.  Sur  le  Clocher,  qui  avoit  été  bâti  dès  l'an  1 740, 
on  planroit  un  fanal  pour  fervir  d'addreflTe  pendant  la  nuit  aux 
Vaillèaux  qui  venoient  en  rade  :  on  y  avoit  placé  deux  coule- 
vrines  de  bronze ,  pour  battre  en  mer  &  fur  la  côte  d'Ingovil- 
le $  mais  parce  que  les  Anglois  s'en  fervirent  depuis  contre  le 
camp  du  Roi ,  on  a  ôté  cette  défenfe ,  &  abbattu  le  comble 
du  Clocher  :  cette  Eglife  n'a  été  achevée  qu'en  1636.  Dès  l'an 
1638  le  Portail  qui  s'etoit  incliné  de  vingt-deux  pouces  fur  la 
rue ,  commençoit  à  menacer  ruine  :  on  vouloit  l'abbattre  ; 
mais  un  fimplc  Maçon  le  remit  à  plomb  (ans  rien  démonter. 
'  Il  commença  par  creufer  fous  les  fondemens  du  côté  de  l'E- 
glife  j  enfuite  aiant  chaffé  des  coins  de  fer  &  de  bois  dans  les 
aflifes  du  côté  de  la  ruepour  ébranler  l'ouvrage ,  toute  la 
ma(Te  du  Portail  fe  redrefla  à  veuë  d'œil  au  grand  etonnement 
des  habitans ,  dont  la  plûpart  avoient  traité  l'Entrepreneur 
de  vifionnaire.  On  ne  lui  donna  cependant  que  400  livres  de 
recompenfe. 

L'Eglife  de  S,  Français  fut  commencée  vers  l'an  1  j  54 ,  ÔC 
n'a  été  entièrement  achevée  qu'en  1 68 1. 

En  1660  Michel  Bourdon,  Curé  d'Ingoville ,  à  la  tête  de 
ouatre  ou  cinq  autres  Prêtres  qui  s'etoient  joints  à  lui ,  établit  J££a  cm  " 
dans  le  q uartier  de  Notre  Dame  une  efpece  de  S*mittaireydont  l^id. 
l'Archevêque»  de  Rouen  approuva  les  Constitutions  $  le  Roi 
autorifa  cet  etabliflement  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai 
de  la  même  année  $  mais  il  ne  s'eft  point  perpétué.  La  Mai-  Mem%  duH+t 
fon  qu'occupoit  ce  Séminaire  eft  toujours  lur  pied  ,  &  c'eft-là 
que  loge  le  Curé  :  on  y  voit  un  Dortoir  &  un  réfectoire  com- 
mun ,  avec  une  Chapelle  où  il  y  a  trois  Autels ,  dont  le  prin- 
cipal eft  dédié  fous  l'invocation  de  S,  Charles  Borromtc.  cc 

Dans  le  même  quartier  de  N.  D.  il  y  a  un  Couvent  cïVB-  us  Urfuiincs. 
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 —  fulines.  Les  Carmélites  de  Rouen  ,  qui  avoient  eu  quelque 

xvi.  ficelé,  dciTcin  de  s'établir  au  Havre ,  achetèrent  pour  cela  une  mai- 
Communauié6  ^on  ^u^"  vendirent  en  1613  aux  Religicufes  de  l'Abbaïe 
de  bSSqS?-  de  Montivillier.  Celles-ci  y  érigèrent  une  Chapelle  qui  fut  be- 
nej.  nie  le  16  Octobre  1 614  fous  le  nom  N.  D.  de  Bon  Secours  t  & 

d^MMtivdï  Pcu  ^C  tcms  a?res  »  e^cs  s  cn  dirent  en  poflcllîon  au  nombre 
tic  huit  ou  de  dix  fous  la  conduite  d'une  Prieure.  Mais  ce  Mo- 
naftere  n'a  pas  lubfifté  long-tems  :  on  revendit  en  1 6 19  la  pla- 
ce &  tous  les  lieux  réguliers  aux  Urfulines  de  Rouen.  Denys 
Anh.  d<>  Barbci ,  Echcvin  de  la  Ville ,  fut  celui  qui  travailla  le  plus  à 
Vrfui.  in  H*-  faire  réunir  ce  dernier  ctablùTemcnt }  &.  fa  fille  ,  Marguerite 
jr'th.dv  pari.  Barbci  1  cn  *  cté  la  première  Supérieure.  Ces  Religiculcs  ob- 
jtR**tn.      tinrent  au  mois  de  Juillet  16}  3  des  Lettres  Patentes  qui  fu- 
.rent  vérifiées  au  Parlement  de  Rouen  le  il  Janvier  1640  ,  à. 
condition  qu'elles  ne  pourroient  réunir  à  leur  Monaftcrc  au- 
cune maifon  fituée  ailleurs  qu'en  la  place  de  Cllot.  On  appelle 
ainli  le  canton  où  elles  font  logées ,  parce  que  la  place  n'eft 
pas  grande  ,  &  qu'au  lieu  des  quatre  rues  qui  la  bornent  au- 
jourd'hui y  elle  etoit  autrefois  environnée  d'eau  de  tous  cotez, 
cci.         Dans  le  quartier  de  S.  François  il  y  a  un  Couvent  de  Capu- 
Jf^liiSl  cms  fondé  en  1 590  par  Madame  Marie  de  Batarnai ,  Corn- 
er, telle  de  Bouchage  ,  femme  du  Maréchal  de  Joicufe  ,  &  mere 
de  l'Amiral  de  ce  nom.  Le  Roi ,  qui  n'avoit  pas  confenti  d'a- 
bord à  leur  ctabluTement ,  y  donna  fon  agrément  en  1603. 
Leur  Eglifc  eft  dédiée  fous  le  titre  de  S,  Sauveur:  ils  dciTer- 
vent  encore  les  Chapelles  de  la  Citadelle ,  &  de  l'Arfenal. 
car.         Nous  avons  parlé  des  Ecoles  que  le  Roi  a  établies  au  Havre 
icdcsduHa-  pOUf  les  Mathématiques ,  la  Marine ,  &  l'Artillerie.  Ce  font 
a-defit  ,  en  effet  celles  qui  paroitlent  convenir  le  plus  fur  un  Port  de 


11c 

Ci- 

'  - 


mer.  Cependant  la  ville  n'a  pas  négligé  l'éducation  ordinaire 
"des  enfans  :  elle  loge  &  paie  deux  Profeûcurs  chargez  de  leur 


enfeigner  les  humanitez. 


cciir.         Hors  de  la  ville  ,  au  pied  de  là  côte  dlneoville .  il  y  a  un 

Les  1  emeens.   ^  .  ~       r  c  *   .  1 

Couvent  de  Penitens  ,  ou  du  Tiers-Ordre  de  S„ François.  Ces 
ArcK  iu  Pari.  Religieux  obtinrent  des  Lettres  Patentes  au  mois  de  Juin 
JcRo;,™.  .  &  ]a  R.cillc  Anne  d'Autriche  qui  s'etoit  déclarée  leur 

Mem.  JuH*.  protectrice ,  fit  pofer  le  25  Août  1661  la  première  pierre  de 
leur  Eglifc  fous  le  nom  de  S.Jofepb  par  le  heur  de  Bondcvillc , 
cav      Lieutenant  gênerai  au  Bailliage  de  Caux. 
L'Hôpital.     Du  même  coté  ,  fur  le  chemin  de  Harfleur  y  effc  fitué 
G-naJ.      4' hôpital  général.  Dès  l'an  1554  le  Roi  Henri  II  avoit  fait 

conllruirc 
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Construire  un  Hôpital  dans  la  ville  près  du  baflïn  ;  mais  en  

1669  Louis  XIV  en  aiant  acheté  la  place  pour  y  bâtir  l'Ar-  XVL  fitc,e* 
fcnal ,  l'Hôpital  que  l'on  avoit  eu  d'abord  deflem  de  placer  ^  » 
au  pied  de  la  côte  de  Sanvic ,  où  il  auroit  été  beaucoup  mieux ,  ^em[  J^'u^ 
fut  transféré  au  lieu  où  il  eft  aujourd'hui ,  &  où  il  n'a  point  * re. 
d'eau.  Les  fondemens  en  furent  jettez  la  même  année ,  & 
on  lui  donna  le  nom  de  Saint  Jean  Baftijlc.  Le  Roi  régla 
en  même  tefns  que  l'adminiftration  en  appartiendroit  con- 
jointement au  Lieutenant  de  Roi ,  au  Curé  ,  8c  aux  Eche- 
vins;  mais  par  Arrêt  duConfeil  du  5  Novembre  1686  il  fut 
ordonné  qu'elle  feroit  dévolue  d'abord  au  Curé  pour  tou- 
jours ,  &  avec  lûi  à  trois  autres  adminiftrateurs ,  &  à  un 
Receveur ,  lcfqucls  feroient  élus  de  manière  que  tous  les  ans 
il  en  fortiroit  un  de  charge.  Les  Lettres  Patentes  de  l'érection 
font  du  16  Mai  1669  ;  outre  une  Chapelle  de  Saint  Roch  , 
dont  nous  allons  parler ,  elles  y  unifient  ,  dit-on  dans  un 
aveu  produit  en  1713  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen , 
les  Leproferics  d'Abbeville ,  paroifle  de  Scneville  fur  Fecan  > 
du  Bec-Crcpin  j  du  Bec  de  Mortagnc  j  de  Colbofc  j  de 
Comte-Moulins  ;  d'Etretat }  de  Fecan  ;  de  Foville  $.  de  Gaine- 
ville  $  de  Saint  Jouin-fur  mer  ;  de  Main-Moulins  ;  de  Mon- 
tivîllicr  j  d'Obermare  ;  du  Val-Babeuf,  paroifle  de  Frobcr- 
ville  ;  du  Val-Miellé  ,  paroifle  d'Ecrainville  $  de  Valmont  5 
de  Vattetot-fur  Beaumont }  de  Saint  Vie  près  du  Havre }  &  de 
Vireville.  D'autres  mémoires  ajoutent  les  Leproferics  de  Bu- 
glife ,  d'Etcin-hus ,  &  de  Sanvic -y  mais  il  peut  y  avoir  là  un 
peu  de  confuflon. 

Premièrement  on  ne  connoît  ni  dans  le  voilînage  du 
Havre  ,  ni  même  dans  tout  le  diocefe  de  Rouen  aucune 
Leprôferie  du  nom  de  Saint  Vie ,  &  il  y  a  toute  apparence 
qu'il  ne  faut  point  diftinguer  ici  ce  prétendu  Saint  Vie  de 
la  paroiflè  de  Sanviç.  D'un  autre  côté  on  n'a  aucune  con- 
noiflànce  qu'il  y  ait  jamais  eu  une  Leprôferie  à  Sanvic  :  mais 
on  y  voioit  au  fiecle  dernier  un  Confîftoire  >  &  un  Prêche 
de  Huguenots,  qui  fut  démoli  paf  Arrêt  du  Parlement  du  A'th.iuV*rin 
23  Août  1685.  Le  Roi  par  deux  Déclarations  jiu  1 5  Janvier         it  1* 
1683  ,  &  du  il  Août  1684, avoit  donné  les  biens  des  Con-  cfc.X*  c  * 
lîftoires  de  fon  Roiaumc  aux  Hôpitaux  les  plus  voifins  : r 
celui  de  Sanvic  a  donc  dû  appartenir  à  l'Hôpital  du  Havre  ; 
&  il  a  été  facile  dans  la  fuite  de  confondre  ce  Confiftoire 
fupprimé  avec  une  Leprôferie  pareillement  éteinte.  Enfin  les 
T orne  I,  E  e 
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„„.  ,  .     Leprofcries  d'Etretat  ficdeValmont,  n'ont  été  unies  à  ceC 

Hôpital  qu  en  1697. 
»«»»£.  lés!"  '     L'intérieur  de  la  Maifon  eft  gouverné  par  des  Sœurs  de  la 
Filles  de  S.  Congrégation  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve  ,  dont  le  Curé  <le 

vnîc^cu^c.  Saint  SuIPice  de  Paris  eft  Supérieur  né.  Ces  filles  y  ont  été 
Vm!"  a»  établies  par  concordat  paflfé  entre  l'Hôpital  fie  elles  le  1  o  Mars 
n*vrt.  1718. 

ccv.        La  Chapelle  de  «?<m*/  Roch ,  fituée  près  de  la  mer  fur  le 
s  Rocrllcdc  cnem,n  du  Chef-dc  Caux ,  eft  deftinée  pour  (ervir  en  cas  de 
nid.      befoin  aux  peftiferez.  La  Ville  acheta  pour  ce  fujet  en  1587 
deux  acres  ou  environ  de  terre }  qu'elle  fit  clorre  de  murs  : 
la  Chapelle  qui  fait  partie  de  cette  enceinte  ,  n'eft  point 
en  titre. 

N  DCfics  Nc      De  l'autre  coté  de  la  ville,  entre  le  village  de  Leure  &  le 
ecs.  couvent  Hoc  ,  eft  une  Chapelle  appellée  aujourd'hui  Nâtre  -  Dame 
ic  Capucins,  des  Neges.  Ce  lieu  ,  qui  fait  partie  du  Hoc ,  fie  qui  eft  de  la 
Ibi<i'      paroifle  de  Leure ,  eft  affèz  ancien.  On  y  découvrit  fur  la  fin 
du  feizicme  fiecle  un  grand  nombre  de  tombes,  fie  entr'autres 
Mtm.JetCÂ-  une  de  l'an  1325.  Quelques  mémoires  portent  qu'en  1194 
t*c.d*H«vT,.         Quênel  ,  Diacre  ,  Seigneur  du  Fief  de  la  Quenée, 
donna  tous  fes  biens  aux  Religieux  de  Grâville  en  fanant 
profeflion  dans  leur  Monaftere ,  à  condition  qu'ils  feraient 
bâtir  près  du  manoir  de  fon  Fief  une  Chapelle  qui  feroit 
deftervie  à  l'avenir  par  deux  d'entr'eux.  On  l'appella  pour 
cette  raifon  la  Chapelle  de  la  J^uenée;  mais  au  commence- 
ment du  dix-feptieme  fiecle  elle  n'etoit  plus  connue  que  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  des  Perrex, ,  apparemment  à  caufe  des 
pierres  fie  des  cailloux  qui  bordent  en  cet  endroit  Je,  rivage 
de  la  Seine.  Les  Religieux  de  Grâville  qui  n'y  faifoieht  plus 
alors  aucun  (êrvice,  la  cédèrent  en  16*1  aux  C atteins  du 
Havre  à  la  follicitation  de  M.  Georges  de  Villars-Brancas  , 
Gouverneur  de  la  ville.  Les  Capucins  en  ont  fait  un  Hofpice , 
fie  ce  n'eft  que  depuis  ce  tems-là  que  la  Chapelle  a  pris  le 
nom  de  Notre-Dame  des  Neges ,  peut-être  parce  que  ces 
derniers  Religieux  ont  chbifi  la  fête  de  Notre-Dame  des  Neges 
pour  leur  fête  principale. 
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DIX-SEPTIEME  SIECLE,     xvn.  fad* 
MAUTEVILL  H-ÏEneval. 

Mauteville  -  fEttevul  eft  un  fimple  village  fitué  à  trois  ccvn 
lieuës  &  demie  au  Nord-eft  de  Caudebec ,  &  à'une  lieue  &  Coiicgiaicde 
demie  à  l'orient  d'Yvetot.  Nous  écrivons  M  tut  e  ville,  &  non  cc  ,iCU' 
Motteville ,  comme  on  écrit  plus  communément  aujourd'hui, 
|>arce  que  les  anciens  titres  foit  latins ,  foit  françois ,  portent 
tous  fans  exception  ou  Mauteville ,  ou  Méltevilla.  On  a  don- 
né à  ce  village  le  nom  dEnrudl ,  parce  qu'il  a  appartenu  long-    c./ief«tu  , 
tems  aux  Seigneurs  d'Eneval ,  &  pour  le  diftinguer  d'un  au-  «1. 
tre  Mauteville  qui  eft  fitué  fur  le  Durdan.  M.  Nicolas  Lan- 
glois ,  Premier  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Mem-  *  R»*. 
Rouen  ,  y  fonda  en  1638  une  Collégiale  de  quatre  Chanoi- 
nes :  M:  Georges  Langlois ,  autre*  Premier  Prefident  de  la 
même  Chambre ,  y  en  fonda  quelques  années  après  un  cin- 
quième :  Madame  Anne  de  Monteclair  fa  veuve ,  &  M.  Fran- 
çois Langlois  ,  leur  fils  ,  y  en  fondèrent  un  fixieme  par  Con- 
trat du  31  Décembre  1681  ,  approuvé  à  l'Archevêché  le  7  Arcb.  jtFAr. 
Août  1681.  Cette  Collégiale  porte  le  nom  de  S.  Michel ,  qui  tfov.dt  Rouen, 
eft  celui  de  la  Cure  du  Heu  où  elle  eft  fondée  :  le  titre  du 
Doien ,  qui  en  eft  la  feule  dignité ,  eft  annexé  à  la  Cure. 

♦ 

F  Q  R  G  E  S. 

Forges  eft  un  village  du  Païs  de  Brai  ,  fitué  à  neuf  lieuës  cevm. 
au  Nord-eft  de  Rouen,  &  beaucoup  plus  ancien  fans  doute  n^£î.uxMl* 
€[uc  le  dix-feptieme  fiecle  :  mais  nous  avons  cru  devoir  le  re- 
jerter  à  la  fin  de  cette  Defcription  ,  parce  qu'il  n'eft  devenu 
célèbre  que  depuis  le  règne  de  Louis  XIII ,  &  que  d'ailleurs 
nous  n'avions  prefque  rien  à  en  dire.  Nous  avons  deia 
oblèrvé  que  le  Païs  ae  Brai  doit  être  abondant  en  mines  de 
fer ,  qu'on  y  a  veû  autrefois  des  forges ,  &  que  le  village  dont 
nous  parlons  en  a  même  retenu  le  nom.  Ce  font  ces  mines 
qui  communiquent  leur  vertu  à  un  allez  grand  nombre  de 
fources  de  toute  cette  contrée  ;  mais  celles  de  Forges  ont 
commencé  à  être  plus  fréquentées  que  les  autres  depuis  que  le 
Roi  Louis  XIII ,  la  Reine  Anne  d'Autriche  (on  epoufe ,  &  le 
Cardinal  de  Richelieu,  les  ont  prifes  fur  le  lieu  même.  Au  re- 
couchant du  village  font  trois  fources ,  qui  avoient  autrefois  j^",^*/* 
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ioS    DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 
______  un  bafiin  commun  où  elles  confondoient  leurs  eaux  :  Louis 

xvn.  ficelé.  XIII  les  fit  nettoicr  ;  fie  depuis  ce  tcms-là  elles  forcent  de 
terre  fans  fe  mêler.  Celle  qui  coule  d'orient  en  occident 
eft  moins  chargée  de  parties  de  fer  ,  mais  elle  fournit  plus 
d'eau  que  les  deux  autres  }  la  Reine  en  ufa  ,&  on  l'appella  U 
Reinette.  Celle  qui  fourd  de  pic ,  c'eft-à-dire  de  bas  en  haut , 
donne  moins  d'eau  que  la  Remette  }  le  Roi  prit  de  celle-ci , 
fie  onl'appella  la  Roi  aie.  Enfin  celle  oui  coule  du  nord  au  mi- 
di fournit  encore  moins  d'eau  que  la  Roiale ,  mais  c'eft  la 
plus  forte  ce  la  plus  ferrugineufe  des  trois  }  ce  fut  celle  dont 
le  Cardinal  ufa  pour  la  gravellc  dont  il  ecoit  attaqué ,  fie  on 
l'appella  la  Cardinale, 
Couvent  de  II  y  a  dans  çc  Village  outre  l'Eglife  Paroifliale  un  Couvent 
Capucioj.      de  Capucins  qui  s'y  établirent  vers  l'an  i6ïo.  Cen'etoiten- 

Mtm.desC*-  S  •  »  r  î 

fuetnt  dt  R**.  core  dans  ces  premiers  commencemens  qu  une  elpece  de 
Million  5  &  on  ne  l'appolloit  pas  même  autrement.  M.  de 
Harlai ,  premier  du  nom ,  Arcl  icvêque  de  Rouen,  chargea 
en  16341e  fieur  deCaradas,  un  de  fes grands  Vicaires, d'y 
Archivtt  d*  veiller  :  Nous  avens  jugé  à  propos ,  dit-il ,  en  notre  retraite  de 
h"'tv-  df   Caiilon ,  qui  pourroit  pojjible  être  plus  longue  aue  nous  ne  peu- 
/irions  dans  le  repos  aue  nous  nous  voulons  donner  ,  de  vous 
çharger  en  particulier  £  avoir  Join  tous  les  ans  de  la  MiÏÏion  de 
Forges.  Mais  enfin  ces  Religieux  y  ont  pris  un  ctabl'^ 
fixe ,  qui  eft  aujourd'hui  aflez  confiderablc. 

ETAT  PRESENT 

.   DU   PAIS   DE  CAUX. 

Il  ne  nous  refte  plus  pour  achever  cette  Defcription ,  qu'à 
mettre  fous  les  yeux  du  Le&eur  l'Etat  prefent  du  Païs  de 
Caux;  fie  pour  cela  il  n'y  a  prcfque  qu'une  fimple  récapitu- 
lation à  faire  de  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué ,  lorfque 
l'occafion  s'en  eft  prefentée  par  rapport  aux1  trois  elpeces  de 
Gouvernement,  Ecclefiaftique ,  Civil,  fit  Militaire.  Nous  y 
ajouterons  quelques  obfervations  qui  nous  ont  paru  ne  de- 
voir pas  être  négligées  fur  un  certain  nombre  de  Fiefs  ,  ou 
décorez  de  quelque  titre  d'honneur,  ou  nouvellement  érigez. 

GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE, 
ccix.       Le  Païs  de  Caux  eft  renfermé  tout  entier  dans  le  Dioccfç 
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de  Rouen,  à  moins  qu'on  ne  veuille  y  comprendre  encore 
les  extremitez  voifines  des  deux  Dioccles  de  Beauvais  &  d'A- 
miens ,  qui  pourroient  en  avoir  occupé  une  partie ,  mais  fi  peu 
confiderable ,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  y  arrêter 
ni  dans  ce  Difcoucs ,  ni  dans  le  Dictionnaire  Géographique 
qui  le  fuivra  immédiatement.  Des  fix  Archidiaconnez,  dont  le 
Diocefe  de  Rouen  cft  compofé ,  le  Pais  de  Caux  en  renfer- 
me trois ,  celui  et  Eu ,  celui  du  Grand-Caux ,  &  celui  du  Petit- 
Caux  ,  fans  compter  une  partie  du  grand  Archidiacenui ,  &c 
une  Partit  de  celui  du  Fexin-Normand  :  tous  ces  Archidiacon- 
nez font  divifez  en  Doiennez  ruraux  :  mais  le  nom ,  &  le 
nombre  des  uns  &  des  autres  ont  varié  félon  les  tems.  Une 
Bulle  de  l'an  1 148  fait  mention  des  Archidiaconnez  de  Gour-  &nymU.c*- 
uai ,  &  tf  Auma/ey  titres  oui  ne  fubfiflrent  plus  :  cependant  j'ai  tkdrM.Roum. 
peine  à  croire  que  ce  ne  ruflent  pas  deux  dignitez  ufurpées. 
Quelques  Ecclefiaftiques  remuans  &:  trop  bien  foutenus  s'en 
arrogèrent  d'abord  le  titre  $  ceux  qui  leur  fuccederent  pri- 
rent comme  eux  le  nom  d'Archidiacres  ;  le  mal  alla  même  fi 
loin  que  leurs  prétendus  Archidiaconnez  paflèrent  en  mains 
laïques ,  &  que  les  Archevêques  de  Rouen  ont  eu  bien  de  la 
peine  à  les  retirer.  Plufieurs  Papes  en  écrivirent  à  ces  Prélats 
en  des  termes  très-forts.  Innocent  II  entre  autres  s'en  plai- 
gnoit  ainfi  à  l'Archevêque  Hugues  d'Amiens  en  1 1 3 1  :  Pra>  Arth  dt  tAvm 
*vum  eft ,  difoit-il ,  &  deteftabile ,  &  digna  animadverfiane  pie-  ebtvJeRuum, 
Qendum ,  quod  in  Epifcopatu  Rotçmagenft  quidam  Laïci  jura 
Epifcopalia  u  fur  pare ,  altariumoblationes  au  ferre ,  redditus  Ec- 
clefiafticos  eccupare  ;  quidam  etiam  ,  qued  monftruofum  ejfy  fe 
Archidiaconos  nominare  pr a  fumant.  Ces  Laïques  ont  enfin  re- 
ftitué  foit  de  gré ,  foit  de  force  leurs  Archidiaconnez  à  PEgli- 
fe  de  Rouen  $  les  Archevêques  en  ont  éteint  U  fupprimé  les 
titres  à  perpétuité  ;  &  les  Archidiacres  de  cçrte  Eglife  ne  fe 
font  plus  trouvez  qu'au  nombre  de  fix  comme  ils  etoient  de 
toute  antiquité.  Les  fix  Archidiacres ,  feuls  poflTefleurs  légiti- 
mes de  ce  titre  d'honneur ,  avoient  tous  fouferit  en  1 141  à  une  Areb.  ju  t  ah* 
Charte  de  l'Archevêque  Hugues  d'Amiens  en  cet  ordre,  deStMtbtc. 
Geoffroi,  Ofmond,  Gilles,  Fulbert,  Robert,  &  Hugues. 

Il  n'en  a  point  été  tout  à  fait  de  même  des  Doiennez  ru- 
raux. Il  eft  vrai  que  quelques-uns  de  ces  Doiennez  font 
éteints  ,  &  que  d'autres  ont  pris  leur  place  ;  mais  ce  font  les 
Archevêques  eux-mêmes  qui  ont  fupprimé  les  uns ,  &  qui  ont 
frigé  les  autres.  Dès  le  tems  de  Guu]aujne-le  Conquérant  le 
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no  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
territoire  de  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  formoit  un  Doienné  ru- 
ral (bus  le  nom  de  S.  Vandrille ,  dans  lequel  etoient  compri- 
Arch.Jt  r.Mb.  fes  la  Paroiflè  du  lieu ,  &  celles  de  Caudebec ,  de  Rençon ,  & 
<<s.v*ndr.  dc  Saintc  QCTçrudc,  L'Archevêque  Guillaume  Bonne-Ame 

confirma  à  l'Abbaïe  en  1081  la  pofletfion  de  ce  Doienné  : 
l'Archevêque  Pierre  de  Colmicu ,  arbitre  choifi  entre  l'Abbé 
&;  le  Grand  Archidiacre ,  en  reltrcienit  les  droits  en  1 140  : 
enfin  il  a  été  confondu  avec  celui  de  $.  Georges,  d'abord  fous 
le  double  nom  de  Doienné  de  S.  Georges  &  de  S.  Vandrille , 
'd<CRo»,„.      comme  il  le  portoit  encore  en  1 5*4 ,  en  fuite  fous  celui  de  S. 

Georges  iîmplement.  Au  contraire  il  y  a  des  Doienncz  de 
nouvelle  ere&ion.  Celui  du  Havre  a  été  diftrait  en  1697  de 
celui  de  S.  Remain  :  vers  le  même  tems  celui  dc  Valmont  a 
été  partagé  en  deux  ,  dont  l'un  a  retenu  l'ancien  nom  de 
Valmont 6c  l'autre  a  pris  celui  des  Loges. 

Ainfi  le  Païs  de  Caux  pris  dans  l'étendue  que  nous  lui  don- 
nons ici ,  renferme 

L' Archidiaconné  d'En  entier  ;  &  fous  cet  Archidiaconné, 
les  Doienne2  ruraux  de  Longneville  ,  dc  Neuf-chatcl ,  d'En- 
vermeu  ,  dc  Foncarmont ,  d'En  ,  &  d'Aumale. 

V Archidiaconné  du  G rand-Caux  entier  $  &  fous  cet  Archi- 
diaconné les  Doienncz  ruraux  de  S.  Romain  ,  du  Havre ,  de 
Eoville  ,  de  Valmont ,  &  des  Loges. 

V  Archidiaconné  d*  Petit-Caux  entier  ;  &  fous  cet  Archidia- 
conné les  Doienncz  ruraux  de  Canville ,  de  Brachi ,  &  de 
Baqueviile. 

Le  Doienné  rural  de  Brai  entier  ,  lequel  fait  fartie  de  F  Ar- 
chidiaconné du  Vexi»  ■  Normand. 
Ci  dtjfMs  ,     Enfin  une  fartie  des  Doiennez  ruraux  de  S.  Georges  ,  de 
*8-     Cailii ,  &  de  Pavilli  ,  lefquels  font  eux-mêmes  fartie  du 
Grand  Archidiaconné.  # 

Nous  ne  repetons  point  ce  que  nous  avons  deja  remarqué 
fur  les  Officiaux ,  &  nir  les  Exemptions  :  nous  relervons  pour 
le  Dictionnaire  Géographique  le  détail  des  Abbaïes  ,  des 
Pricurez  ,  des  autres  Êommunautez  régulières  ou  feculieres  , 
des  Paroifles ,  des  Chapelles ,  des  Hôpitaux ,  &des  Malade- 
ries  qui  font  répandues  dans  ces  differens  Doiennez. 

GOUVERNEMENT  CIVIL. 

Ccx«        Les  deux  Patlemtns  de  Rouen  &  dt  Paris  s'etendent  fur  le 
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LE  PAIS  DE  CAUX.  m 
Pais  de  Caux  $  mais  il  n'y  a  que  le  Comté  d'Eu ,  qui  foit  du 
rcfïbrt  de  celui  de  Paris. 

Le  Comté  d'Eu  forme  un  Bailliage  à  part ,  qui  eft  divifé  en 
cinq  Vicomte  t,  \  la  Vicomté  A*  Eu  j  celle  de  Mainieres-en  Braiy 
celle  de  Roumare-Jous  Envermeu ,  celle  de  Roumare-fous  Rouen ; 
Se  celle  d'Ourville-e»  Caux  :  il  a  été  attribué  au  PreJtdiald'Ab- 
beville. 

Des  (ept  grands  Bailliages  dont  la  Province  de  Norman- 
die eft  compoféc ,  celui  de  Caux  s'étend  fur  prefque  tout  le 
refte  du  Païs  de  Caux.  Ce  Bailliage  qui  n'avoit  ancienne- 
ment que  quatre  Vicomtes  ,  en  a  fept  aujourd'hui ,  la  Vi- 
comté de  Caudebec  5  celle  de  Montivillier  ;  celle  &  Arques  ; 
celle  de  Neuf-cbatel  ;  celle  de  Cani ,  démembrement  de  Cau- . 
debec  $  celle  de  Longueville ,  démembrement  d'Arqués  ;  Se 
celle  du  Havre  ,  démembrement  de  Montivillier.  Son  Prcfi- 
dïal  Ce  rient  à  Caudebec, 

Sous  ces  Vicomtez  il  y  a  plusieurs  Hautes-Juftices  Seigneu- 
riales qui  doivent  comparence  au  Parlement  en  certains  tenfs 
de  l'année.  Nous  les  marquerons  chacune  en  Ton  rang  dans 
le  Dictionnaire  Géographique  $  &  fous  chaque  Vicomté  nous 
donnerons  aulH  un  état  de  toutes  les  Paroifles  qui  en  re- 
lèvent. 

La  Partie  du  Païs  de  Caux  qui  eft  du  Parlement  de  Rouen, 
eft  auffi  dè  la  chambre  des  Comptes  de  Rouen  j  ôc  celle  qui  eft 
du  Parlement  de  Paris,  eft  pareillement  de  la  chambre  des 
Comptes  de  Péris  :  mais  la  Province  entière  eft  de  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen.  Par  raport  au  département  des  Intendances, 
Se  des  Generalitez ,  elle  eft  auffi  toute  entière  de  Y  Intendance 
Se  de  la  Généralité  de  Rouen.  Elle  comprend  les  Elections  en- 
tières de  Montivillier  ,  d'Arqués ,  à* Eu  ,  de  Neuf  -cbatel ,  Se 
partie  de  celles^  Rouen ,  &  de  Caudebec.  On  trouvera  dans 
le  Dictionnaire  Géographique  l'état  des  Paroiflès ,  dont  cha- 
que Election  eft  compofée. 

GOUVERNEMENT  MILITAIRE. 

Deux  grands  Geuvernemens  de  Province  partagent  entre 
eux  toute  l'étendue  du  Païs  de  Caux  :  la  partie  occidentale 
de  cette  Province  forme  celui  du  Havre  de  Grâce  ;  le  refte  ap- 
partient à  celui  de  Normandie.  Il  y  a  à  Caudebec  un  Lieu- 
tenant General  du  Gouverneur  de  Normandie  pour  l'cten- 


xu  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
duc  de  la  partie  du  Bailliage  de  Caux  qui  eft  renfermée  dans 
Ton  Gouvernement.  Celui  du  Havre  n  a  fous  lui  qu'un  Lieu- 
tenant de  Roi  qui  rende  dans  la  Cicadclle  du  Havre.  Le 
Comte  d'Eu  appartient  au  Gouvernement  de  Normandie ,  & 
le  Seigneur  de  ce  Domaine  eft  regardé  comme  Lieutenant 
General  né  dans  l'étendue  du  Bailliage  d'Eu, 

Les  Fiefs  ont  ordinairement  droit  de  Jufyicc ,  haute  r 
moienne,  ou  bafle  :  mais  comme  dans  leur  origine  ils  n'ont 
été  établis  que  pour  le  (ervice  militaire  ,  j'ai  cru  devoir  placer 
ici  plutôt  que  lous  le  Gouvernement  Civil  ce  que  pavois  à  di- 
re de  quelques-uns  de  ceux  du  Pats  de  Caux.  Au  refte  ces  ob- 
fervations  font  prefque  uniquement  tirées  des  Rcgiftres  de 
„  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie ,.  &  ne  regardent 
guercs  que  le  reflort  de  cette  Chambre. 

PAIRIES,   ET   DUCHE  Z. 

ccxit.  •  La  Ville  à1  Eu  après  avoir  été  pofledéc  à  titre  de  Ctmté  par 
S.  7jf" 1  divers  Seigneurs  depuis  Gcoflroi ,  fils  naturel  de  Richard  1 , 


Duc  de  Normandie ,  à  qui  ce  Prince  la  donna  avant  le  milieu 
J?u'mL/:1u  ^u  on^icmc  fiede ,  fat  érigée  en  Pairie  en  »4f  8  par  le  Roi 
fr.  $m.  yf.  Charles  VII  en  faveur  de  Jean  d'Artois.  Louis  XI.  donna  ce 
ix>-  même  Comté  le  14  Août  1466  à  "Louis  de  Luxembourg, 

Comte  de  S.  Paul  y  Connétable  de  France  ,  &  à  Marie  de  Sa- 
voie, fa  femme,  pour  en  jouir  en  Pairie  après  la  mort  de 
Charles  d'Artois.  François  I  par  fes  Lettres  du  1 1  Octobre 
r  5  i  i  céda  la  Gardc-roiale  de  François  de  Cleves  ,  Comte 
d'Eu  à  Marie  d'Albrct ,  veuve  de  Charles  de  Cleves  ,  Comte 
de  Nevers  &  d'Eu ,  ÔC  à  Jean  d'Albrct  ,  pour  jouir  enfcmWc 
du  Comté  d'Eu  en  tous  droits  de  Pairie.  Henri ,  Duc  de  Gui- 
fe ,  vendit  ce  Comté  à  Anne-Marie-Louife  d'Orléans ,  Du- 
chcflTe  de  Montpenfier  y  qui  obtint  le  rctabliflement  de  la  Pai- 
rie pour  elle ,  fes  hoirs ,  &  aiant  caufe  ,  mâles  &  femelles  ,  par 
Lettres  de  Louis  XIV  du  1 5  Mai  1 660.  Elle  le  vendit  à  Louis- 
Auguftc  de  Bourbon ,  Prince  légitimé ,  Duc  du  Maine  ,  par 
traité  du  1  Février  168 1  ,  s'en  refervant  le  revenu  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  le  f  Avril  1693,  Et  h  Pairie  étant  éteinte  par 
cette  mort ,  le  Duc  du  Maine  en  obtint  le  rctabliflement  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  1694  ,  avec  les  mêmes 
prérogatives. que  Mademoifellc  avoit  obtenues  pour  clleSc 
pour  les  fuccelïèurs^ 

Au 
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Au  mois  d'O&obre  1464  le  Roi  déclara  par  Lettres  Paten- 
tes que  le  Comté  d'Eu  en  qualité  de  Pairie  ne  reflbrtifloit  £ft^P*r'*  *~ 
plus  qu'en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Les  Gens  de  l'Echi- 
quier de  Pâques  en  1466  après  avoir  lu  ces  Lettres ,  auflï  bien 
g  celles  de  l'érection  du  Comté  d'Eu  en  Pairie ,  arrêtèrent 
d  ♦délibérer  avec  le  Roi  8c  avec  le  Grand-Confeil }  &  il  n'y 
eut  point  cette  année-la  d'amende  ni  contre  le  Comte ,  ni 
contre  ùs  Abbez  ou  fes  Barons,  dont  aucun  n'avoit  comparu. 
En  l'Echiquier  de  1469  ils  furent  tous  appeliez  &  citez  ;  & 
comme  ils  ne  comparurent  point ,  ils  furent  mis  à  l'amende. 
Mais  toutes  ces  démarches  n'ont  abouti  à  rien  :  le  Comté  d'Eu 
eft  demeuré ,  comme  il  eft  encore  aujourd'hui ,  du  reflort  du 
Parlement  de  Paris. 

,  Annule  ctoit  tenue  aufli  à  titre  de  Comté  depuis  Eudes  de  Hi/l.  Gent*!. 
Champagne  ,  fils  de  Henri-Etienne  ,  Comte  de  Troics  &  de  f;'/*^*1^  * 
Meaux  ,  a  qui  Jean  de  Baicux  Archevêque  de  Rouen  en  fit  87/eWM».  \'. 
don  avant  la  fin  du  onzième  ficelé ,  lorique  le  Roi  Henri  II  4**« 
l'erigea  au  mois  de  Juillet  1  547  en  Duché-Pairie ,  en  faveur 
des  ceux  frères  François  &  Claude  de  Lorraine ,  fils  de  Clau- 
de de  Lorraine  ,  &  d'Antoinette  de  Bourbon ,  à  condition 
qu'au  défaut  d'hoirs  mâles  la  Pairie  demeurcroit  éteinte.  An- 
ne de  Lorraine  ,  Ducheflc  d'Aumale ,  epoufa  par  Contrat  du 
14  Avril  1 6 1 8  Henri  de  Savoie ,  Duc  de  Nemours  :  le  Roi  en 
leur  faveur ,  &  en  faveur  de-Charles-Amcdéc ,  frère  de  Hen- 
ri rétablit  la  Pairie  par  Lettres  du  mois  d'Août  16 3 1 ,  du  mois 
de  Novembre  1638 ,  &  du  mois  de  Novembre  1643.  Enfin  le 
Duc  du  Maine  a  acquis  cette  terre  de  Maric-Jeannc-B.iptiftc , 
fille  de  Charles-Amedée  -,  &  le  Roi  a  rétabli  en  (a  faveur  la 
Pairie  d' Aumale  par  Lettres  du  mois  de  Juin  1 60  5 .  ntmb  * 

Le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  ,  premier  du  nom  ,  Ar-  mji.  G*nt<d. 
chevêque  de  Rouen  ,  avoit  obtenu  le  zo  Avril  1  567  un  Bre-  ^J*^'  fm 
vet  pour  l'érection  de  la  Terre  de  Gr avilie  en  Duché-Pairie  ;  «S,.  * 
mais  ce  Brevet  ne  fut  point  enregistré. 

Longueville  n'avoit  anciennement  que  le  titre  de  Comté. 
Charles  VII  le  donna  au  lieu  de  celui  de  Mortain  à  Jean  ,  bâ- 
tard d'Orléans  ,  Comte  de  Dunois,  par  Lettres  du  mois  de 
Septembre  1443  $  <\ul  furent  confirmées  par  d'autres  le  i< 
Janvier  1444 ,  &  au  mois  de  Mars  fuivanr.  Louis  XII  unit  k 
ce  domaine  la  Baronnic  d'Aufai ,  &  érigea  le  tout  en  Duché 
non-Pairie  en  faveur  de  François  d'Orléans  ,  Comte  de  Du- 
nois ,  &  de  Tancarvillc ,  fie  de  Mont-gomeri ,  Grand-Cham- 
Tome  I.  F  f 
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n±  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
bcllan  de  France ,  à  charge  de  reverfion  à  la  Couronne  au  défaut 
£  hoirs  maies  ;  &  que  tant  que  ledit  François  £  Orléans  &  fis 
defcendans  mâles  jouiraient  dudit  Duché ,  leurs  fujets  du  Corn* 
té  de  Tancarville ,  &  des  Seigneuries  de  Gournait  Varanguebec, 
G  aille-Fontaine ,  Etrepagni  ,  dr  Monville  ,  rejfortir  rient  de- 
vant les  Juges  dudit  Duché  i  dr  qùau  cas  de  reverfion  ils  rc£r- 
tiraient  devant  les  Juges  par  devant  le/quels  ils  avoient  coutume 
de  refiortir.  Les  Lettres  font  du  mois  de  Mai  1505.  Jean- 
Charlcs-Louis  d'Orléans ,  dernier  Duc  de  Longueville ,  mou- 
rut le  4  Février  1694  $  &  le  Duché  eft  retourne  au  Domaine. 
Wd.  f.  sw.      Les  Baronnies ,  Chatellenies ,  &  Seigneuries  de  Valmont , 
Varengevillc ,  Berneval ,  les  Loges ,  le  Bec  de  Mortagne  ,  le 
Bec-aux  Cauchois ,  Hotot-fur  Dieppe ,  Foville ,  &c.  furent 
o  deffitt    unies  8c  érigées  en  Duché  non-Pairie  fous  le  nom  d'Etouteville, 
n«mh.  16t.    en  faveur  a  Adriennc  d'Etoutevillc ,  ôc  de  François  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  S.  Paul ,  fon  futur  mari ,  par  Lettres  du  mois 
d'Août  1 534;  &  comme  Etouteville  n'appartenoit  plus  aux 
Ducs  de  ce  nom ,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Arth.  A*  u  Rouen  du  1 8  Mai  1537,  que  le  Siège  de  la  Haute-Juftice  de 
t     «  c.  d$  ce  Djjçj^  feroit  établi  au  bourg  de  Valmont }  &  que  pour  la 
commodité  des  Vaflàux ,  deux  autres  Sièges  particuliers  fe- 
roient  établis ,  l'un  au  Faubourg  de  Montivilher ,  l'autre  au 
bourg  d' Appcville  -bas  de  Hotot ,  près  de  Dieppe }  outre  un 
Siège  particulier  pour  le  Vicomte-  au  bourg  de  Foville ,  &  un 
autre  pour  le  Verdier  en  la  Paroifle  des  Loges.  Marie  de 
Wft.  Gentd.  Bourbon ,  fille  de  François  de  Bourbon  ,  5c  d'Adrienne  d'E- 
tiei»  M*if.  i*  couteville ,  porta  ce  Duché  dans  la  Maifon  de  Longueville  le 
flf[m'       x  Juillet  1563  par  fon  mariage  avec  Leonor  d'Orléans,  Duc 
de  Longueville ,  8c  il  y  eft  demeuré  jufqu'au  16  Juin  1707  , 
qu'il  pafià  par  la  mort  de  Marie  d'Orléans ,  Duchefle  de  Ne- 
mours ,  à  Jacques  Goion  de  Matignon ,  Comte  de  Torigni, 
petit-fils  de  Charles  de  Matignon  ,  &  d'Eleonor  d'Orlcans- 
Longuevillc.  Par  la  mort  de  celui-ci  arrivée  en  1715  il  a  pafTé 
à  Jacques-Leonor-François  Goion  de  Matignon ,  Duc  de  Va- 
Jcatinois ,  fon  fils  unique ,  qui  le  poflede  aujourd'hui. 

MARQUISATS. 

ccxiii.       La  Terre  de  Gr avilie  ,  dont  nous  avons  parlé  fous  l'Arti- 
Arth.  Je  u  clc  précèdent ,  fut  érigée  en  M  ar  qui  fat  par  Lettres  Patentes 
wî.'C  *  ael'arl  1611 ,  en  faveur  de  Georges  de  Brancas  ,  Sieur  de 


Digitized  by  Googlel 


-■ 


LE  PAIS  DE  CAUX.  »M 
Villars ,  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce  ,  &  du  Pont  de 
l'Arche.  Dès  le  mois  de  Mai  1608  le  Roi  avoir  rétabli  dans 
cette  terre  la  haute ,  moienne ,  &  bafle  Juftice ,  pour  être  Arch-  p*Ti> 
exercée  par  un  Bailli  Vicomtal ,  dont  les  appellations  en  ma-  '* 
tiere  criminelle  rcfTortirojpnt  nuement  au  Parlement ,  &  en 
matière  civile  pardevant  les  Juges  roiaux. 

Les  Terres  &  Seigneuries  de  Charles-Menil ,  Annevillc-fur    Arch.  di  u 
Sie  ,  Sauqueville  ,  Manéouville  ,  Offranville  ,  Manne  vil  le  ,  <>•  des  c.  de 
&c.  furent  unies  enfemble  Se  érigées  en  titre  de  Mat  qui  fit  oum' 
fous  le  nom  de  Marquifat  de  Manneville-charUs-menU ,  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  1660,  en  faveur  de 
François-Bonaventure  de  Manneville. 

Le  plein  Fief  de  Haubert  de  Bulli  a  été  érigé  en  Marquifat 
par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Octobre  1677  en  faveur  de 
Jean -Louis  l'Etendard  ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  Châ- 
teau de  Neuf-chatel  ,  &  de  (es  hoirs  mâles  &  femelles.  Le 
Roi  par  autres  Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  1683  a 
uni  à  ce  Marquifat  le  Fief  de  Bos-Rohard-le  Hardi. 

Le  plein  Fief  de  Haubert ,  dit  le  Fief  du  Roi  de  Beufe-  jyidt 
mouche/ ,  &les  Fiefs  de  Rouville ,  Yebleron ,  &c.  furent  unis 
enfemble  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  1 678 ,  pour 
ne  plus  faire  qu'une  feule  Terre  fous  le  nom  de  Marquifat 
de  Bernieres  ,  en  changeant  le  nom  de  Beufimouchel  en  Ber- 
nier  es  ,  en  faveur  d'Etienne  Maignart ,  Sieur  de  Bernieres  , 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Fief  de  Roquefort ,  n'etoit  qu'un  huitième  de  Fief  de  \udt 
Haubert ,  aflis  en  la  Paroifle  de  Sommeri  :  celui  de  Somme  ri 
ctoit  un  demi-Fief  de  . Haubert ,  feis  en  la  mêmeParoiflè,  mais 
relevant  de  la  Chatellenie  de  Buchi.  Ces  deux  Fiefs  avec 
quelques  autres  furent  unis  enfemble  &  érigez  en  Marquifat, 
pour  ne  plus  compofer  qu'une  même  Terre  fous  le  nom  de 
Marquifat  de  Roque fort-Sommeri  ,  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Février  1687  ,  en  faveur  de  Louis  du  Meniel. 

Le  Fief  de  Miromenil  fur  la  Paroiflè  de  Mainieres  fut  eri- 
gé  en  Marquifat  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  1687, 
en  faveur  de  Thomas  Hue  ,  Prcfîdent  au  Grand-Confeil ,  & 
Intendant  de  Champagne. 

La  Terre  de  Thiboutot  fur  la  Paroifle  de  Maniquerville ,  W»A 
&c  les  Fiefs  d'Oberville-la  Renaud  y  de  Maniquerville ,  de 
Frobcrville ,  &c.  furent  unis  enfemble  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Juin  1710,  pour  ne  compofer  plus  dorénavant 
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ii6  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND, 
qu'une  feule  Se  même  Terre  fous  le  nom  de  M  ar  qui  fat  de  Thi- 
boutot ,  c*  faveur  de  Louis-François  de  Thiboutot ,  Se  de  fes 
hoirs  malcs  Se  femelles. 
ibid.  Le  demi  Fief  de  Haubert  &  Chatcllcnie  de  Grainbouville, 
de  laquelle  l'autre  moitié  relevé  paifcparaçc  }  le  Fief  de  Cor- 
ncauville  $  Se  la  Terre  Se  Seigneurie  de  S.  Laurent  de  Breve- 
dent ,  compofée  de  plufieurs  autres  Fiefs  ,  furent  unis  à  la  ter- 
re de  Houdetot  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1 7 14 , 
pour  ne  faire  plus  qu'une  feule  Terre  ôt  Seigneurie  fous  le 
nom  de  M  ar  qui  fat  de  Houdetot  ,  en  faveur  de  Charles  de 
Houdetof. 

Un»  La  Baronnic  de  Frcville ,  Se  celle  de  Carvillc ,  Se  les  Fiefs 
de  Gruçhet ,  de  Panneville ,  Sec.  furent  unis  enfemble  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Février  171^  pour  ne  faire  plus 

3u'une  feule  Terre  fous  le  nom  de  M  ar  qui  fat  d '  Emaleville  , 
ont  le  chef-mois  fera  à  Panneville ,  en  faveur  de  Robert-Vin- 
cent d'Emalcville, 

C  O  M  T  E  Z. 

CCXIY.  Je  ne  parle  point  des  anciens  Comtez  .  dont  l'crcdion ,  s'il 
y  en  a  quelqu'une  dans  le  Pais  de  Caux ,  le  perd  dans  des  tems 
trop  reculez  }  ni  de  quelques  autres ,  dont  l'origine  ,  quoique 

5 lus  récente ,  n'en  cft  peut-être  pas  mieux  connue,  ^a  Terre 
e  Maulevrier  par  exemple  n'etoit  décorée  encore  au  com- 
mencement du  quinzième  fiecle  que  du  titre  de  Vicomte  :  elle 

Cbmrt^fitt  *volt  et^  cca^e  f°us  ce  titre  en  1 304  au  Comte  de  Savoie  $  Se 
ceux  qui  la  poflederent  depuis ,  ne  furent  appeliez  que  Vicom* 
tes  en  l'Echiquier  de  l'an  1374;  on  leur  donna  le  nom  de 
Sires  Amplement  aux  Echiquiers  de  1 397  ,  1  398  ,  Se  1408  : 
Guichtnm,  enfin  en  141  o  le  Roi  rétablit  le  Comte  de  Savoie  dans  la 

Wjl.  d.  s*-  jouûTance  du  Vicomte  de  Maulevrier.  Cependant  Louis  XI  fit 

vttt .  p.  4  J4.  -  _     -       .._  -  — 

Blanc 
Compil 
nol.  1 

*4  on  n'en  voit  point  l'crc£tion  ,  Se  vraifemblablement  il  n'y  en 

a  point.  On  s'etoit  accoutumé  infenfiblcment  fous  les  Com- 
tes de  Savoie  à  ne  plus  donner  au  Seigneur  de  Maulevrier 
d'autre  nom  que  celui  de  M.  le  Comte  }  Se  delà  cft  venu  cju'on 
a  donné  abufivement  à  la  Terre  le  nom  de  Comté ,  qui  s'eft 
glifïe  enfin  dans  les  Lettres  Patentes  de  Louis  XI. 
Jcncfçai  s'il  en  feroitde  même  du  Comté  dcYllehttae, 
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J'ai  trouvé  feulement  que  cette  Terre  faifoit  partie  de  la  Ba-       h  dtU 
ronnie  de  Harcourt,  forfquc  cette  Baronnie  fut  érigée  en  c*.  î«  c'a 
Comté.  RoHTj 
Les  Seigneurs  de  la  Baronnie  de  T ancarville  etoient  cham-       '  ' 
bellans  nez  des  Ducs  de  Normandie.  Cette  Terre  fut  érigée 
en  Comté  par  le  Roi  Jean  le  3  Février  1  3  5 1  ,  (  c'eft-à-cure 
peut-être  1351;)  elle  fut  compofée  alors  de  tous  les  Fiefs  , 
Chatellenies ,  Baronnics ,  &  autres  Terres  fans  diftinction  , 

3ue  Jean  de  Melun ,  &  Jeanne  Crepin  fa  femme,  pofledoient 
ans  le  Duché  de  Normandie.  De  la  Maifon  de  Melun  ,  ce 
même  Comté  paflà  en  celle  d'Harcourt  par  le  Mariage  de 
Jeanne  de  Melun  èc'dc  Guillaume  d'Harcourt ,  dont  l'hcritie- 
re  le  porta  enfuite  à  Jean  Comte  de  Dunois  &  de  Longueville. 
Lorfque  Louis  XII  érigea  en  Duché  le  Comté  de  Longueville 
en  1 505  ,  Tancarvillc  fut  compris  parmi  les  Terres  qui  en  dé- 
pendoient ,  dans  l'érection  de  ce  nouveau  Duché  &  de  fon 
Bailliage.  Depuis  la  reverfion  du  Duché  de  Longueville  à  la 
Couronne ,  le  Comté  de  Tancarville  &  fes  dépendances  n'en 
avoient  point  été  defunis  expre^^cmcnt  :  Marie  d'Orléans , 
Ducheflè  de  Nemours  &  d'Etoutevillc  ,  qui  en  jouiffôit ,  le 
vendit  par  Contrat  du  27  Septembre  1 706  a  Antoine  Crozat , 
Secrétaire  du  Roi  5  le  même  jour  celui-ci  remit  tous  les  droits 
qui  y  font  attachez ,  comme  la  haute ,  moienne ,  &  baffe  Ju- 
ftice  ,  la  Vicomté  de  l'Eau  ,  Ja  Maitrifc  des  Eaux  &  Forêts , 
&c  a  Louis  de  la  Tour-d'Auvergne ,  Comte  d'Evreux  $  & 
le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin  1718  aiant  def- 
uni  Tancarville  de  Longueville ,  ordonna  que  les  Officiers  du 
Comté  de  Tancarville  feroient  appeliez  au  Parlement  de 
Rouen  a  la  comparence  ordinaire  des  Officiers  m  Juftice  ilq, 
Bailliage  de  Caux ,  comme  les  autres  Officiers  du  rrieW  Bail- 
liage. 

Les  Terres  de  Colmcnil ,  AupegarcL,  Padeville  ,  Bivillc ,  -IhH. 
&  Rouville ,  furent  unies  enfemole ,  &  érigées  en  Comté  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1 668  ,  en  faveur  de 
François-Bonavçnturc  de  Manneville ,  Marquis  de  Charles- 
menil ,  &  le  Roi  ordonna  en  même  tems  que  la  Maifon  Sei- 
gneuriale de  la  Terre  de  Colmcnil ,  feife  à  Gcnetuit ,  feroit 
dorénavant  appelléc  MannevilU ,  &  le  nom  de  Genetttit  fup- 
primé. 
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BARONNIES,  ou  FIEFS  TITREZ. 


ccxv.  Je  comprens  (bus  ce  nom  quelques  Fiefs  diftinguez  par 
certains  titres  d'Office  qui  leur  îont  attachez ,  quoique  la  plu- 
part de  ces  titres  ne  (oient  plus  aujourd'hui  que  de  (impies 
noms  d'honneur.  Ainfi  la  dignité  de  C  h  ami)  cl  Un  héréditaire 
des  Ducs  de  Normandie  etoit  annexée  au  Fief  ou  à  la  Ba- 
ronnic  de  Tancarvillei  mais  nous  avons  parlé  de  ce  Fief  fous 
l'Article  des  Comtez. 
*Sr  df?  *  N°us  ne  repetons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
r'  17  '  de  la  Terre  d'rvetet ,  à  laquelle  nos  Rois  ont  donné  le  nom 
de  Principauté- 

ArchJtUcb,  Le  Seigneur  du  plein  Fief  de  Haubert  tfAngerville-ror- 
d*i  c.  d*  Rjw.  cj,€r  pren(l  dans  fes  aveux  à  caufe  de  ce  Fief  le  titre  de  M  a- 
r  ce  h  al  bet 'éditai  de  Normandie. 

Le  £ei<meur  Baron  de  Cretot  prend  dans  fes  aveux  à  caufe 
de  cette  Baronnie  le  titre  de  franc -B  ente  Mer  bet éditai  de 
Normandie.  Il  dit  qu'en  cette  qualité  il  cft  tenu  lorfque  le 
Roi  fait  fon  entrée  en  la  ville  de  Rouen  de  fervir  à  boire  à  Sa 
Majefté,  une  fois  feulement  durant  fon  règne  ;  &  qu'à  caufe 
de  ce  fervice  il  a  droit  de  prendre  pour  lui  la  coupe  où  le  Roi 
aura  bû. 

Le  Seigneur  du  Fief  de  Blojfe ville  prend  dans  fes  aveux  à 
caufe  de  ce  Fief  le  titre  de  Vi comte  héréditaire ,  Châtelain  ,  fie 
Seigneur  haut  -  Juttricier  de  Blofleville.  Selon  un  aveu  du 
4  Mai  1709  Blofleville  eft  une  des  quatre  Vicomtez  Banne- 
rettes ,  dont  les  Seigneurs  conduifoient  le  ban  &  arricre- 
ban  en  tems  de  guerre ,  &  portoient  la  Cappe  au  Duc  en  tems 
de  paix.  'Le  Roi  Louis  Al  unit  à  cette  Vicomté  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Janvier  1461  la  Sergenterie  du  Val-de 
Dun  ,  le  huitième  de  Fief  de  Haubert  du  Menillet ,  &  le 
quart  de  Fief  de  Haubert  de  Montmorenci ,  en  faveur  de 
Jean  de  Saint  Mard ,  fon  Maître  d'Hôtel.  En  1597  trois 
Sœurs  partagèrent  entr'clles  tous  ces  biens ,  &  les  parts  des 
deux  cadettes  dévoient  relever  par  parage  du  Fief  de  la 
Vicomté  ;  mais  depuis  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  du 
1 1  Avril  161  x  elles  en  relèvent  par  foi  &c  hommage ,  8t  font 
obligées  de  plaider  à  la  haute-Ju  ftice  de  Blofleville. 

Le  Seigneur  de  S.  Pierre-en  Val^  prend  dans  fes  titres  celui 
de  Scncchal  héréditaire  d»  Comte  à' Mu, 
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Le  Seigneur  de  Sancbai-le  haut  prend  dans  les  fiens  celui  de 
Connétable  du  même  Comte. 


AUTRES  BARONNIES. 

L 

La  terre  du  Ferd-Bofe  fut  rétablie  en  fon  ancien  titre  & 
dignité  de  Saronnie  par  Lettres  Parantes  du  mois  d'Avril 
16 Ï3 ,  en  faveur  de  Pierre  Cavelet ,  Prefident  au  Prefidial  de  ' 
Caudebcc 

Le  Fief  d'Epreville ,  hameau  de  la  paroiflè  d'Angerville- 
Martcl ,  &  le  Fief  de  Bavent ,  autrement  |le  Fief  d'Ouinville 
au  hameau  d'Epreville ,  furent  unis  au  Fief  d'Angerville- 
M or  tel par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril  iéjf  ,  en  faveur 
de  Charles  l'Etendard }  pour  ne  faire  plus  qu'une  Baronnie 
fous  le  nom  $  Jngerville. 

Manneville  etoit  un  quart  de  Fief  relevant  du  Roi.  Gou- 
pil etoit  un  plein  Fief  de  Haubert  relevant  de  la  terre  & 
Seigneurie  de  ClcrcL  Le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Octobre  1656  l'en  a  rendu  indépendant , fie  l'a  incorporé 
à  la  Seigneurie  de  Manneville.  Enfin  par  autres  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mai  1663  le  Roi  a  érigé  la  terre  de 
Manneville  ~U  Goupil  en  Baronnie  ,  en  faveur  de  Jacques 
Bourgeoife. 

La  terre  de  Dampierre  fut  érigée  en  Baronnie  par  Lettres 
Patentes  du  mois  d'Octobre  1 673. 

Filauier  fut  érigé  en  Baronnie  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mars  171 1  en  faveur  de  Jacques  Aflelin ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Rouen  ,  pour  lui  fie  pour  fes  hoirs  mâles. 
Cette  Baronnie  eft  compofée  des  Fiers  fuivans  :  Vilquier- 
la  Gucrche  ,  Vilquier-Beaumenil ,  Oberville-la  Campagne 
relevant  du  Comté  de  Tancarville ,  Anquetiervillc  relevant 
du  Marquifat  de  Bernieres  ,  Uvet  relevant  du  Comté  de 
Mebonne ,  &c. 


ccxvi. 
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CHATELLENIES. 

La  terre  de  G  aille-fontaine  eft  une  Châtellcnie  confide- 
rablc ,  dont  relèvent  entr'autres  le  plein  Fief  de  Haubert  de 
Beau-fault }  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Haucourt  ,  le  auart 
de  Fief  de  la  Bclliere,  le  demi-Fief  de  Haubert  de  Saint 
Maurice  ,  le  quart  de  Fief  de  Haubert  du  Til-en  Brai  ,  le 
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demi  Fief  de  Haubert  de  Neuville  Ferriere,  le  demi-Fief  de 
Boèle ,  &  le  Fief  de  Louvicamp.  Les  terres  &  Seigneuries 
de  Befancourt  ,  d'Avcnes  ,  d'Algc  ,  de  Cotcntrai  ,  &  du 
Menil ,  lefquelles  relevoient  anciennement  de  la  Seigneurie 
de  Gournai,font  tenues  maintenant  de  cette  Chatellenie. 
lbii>  Le  Fief  de  Saint  Aubin-le  Caufîux.  érigé  en  chatellenie  avec 

droit  de  fourches  patiWulaires  à  quatre  piliers  comme  les  au- 
tres Châtellcnics ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 
1603  en  faveur  de  Claude  Groulart  ,  premier  Prelidentau 
Parlement  de  Rouen. 
juh.  dtrAbh.  En  1 G 3  5  Pierre  Coté ,  Seigneur  de  Saint  Supplix  ,  &  Con- 
dtMonttvit.  Çc\\\cr  au  parlement  de  Rouen  ,  acquit  une  maifon  dans 
Harflcur.  En  165  3  il  engagea  le  Curé  de  cette  ville  à  lui  céder 
pour  d'autres  héritages  le  Prcfbytcrc  ,  la  cour ,  les  grandes , 
&  le  jardin  de  la  Cure  ;  il  porta  en  même  tems  l'Abbcne  Ôc 
les  Religicufes  de  Montivillicr  à  changer  les  rentes  Seigneu- 
riales quelles  y  avoient  en  d'autres  rentes  qu'il  leur  donna 
ailleurs.  Après  avoir  pris  ainfi  fes  mefures  yii  obtint  au  mois 
f'tUsc'  ïû  ^c  Septembre  des  Lettres  Patentes  portant  érection  en 
,*,„,    '     Fief  de  Haubert  &c  Chatellenie  fous  le  nom  de  Saint  Martin 


de  Harfiettr  ,  de  certains  héritages  qu'il  polledoit ,  difoit-il  r 
en  franc-Bourgagc  dans  cette  ville  ,  au/quels  fer  oient  unis  çr 
incorporez,  les  héritages  &  mai  fins  qui  fi  trouveraient  dans 
le  mime  lieu  relevant  du  Fief  de  Gueldres ,  uni  ,  à  ce  qu'il  fup- 
luuwïff'  P0foit>**  domaint  de  Montivillier.  Enfin  en  1660  il  obtint 
encore  des  Lettres  de  Patron  honoraire  dcHarfleur,  mais  fans 
date ,  ni  du  jour  ,  ni  du  mois ,  ni  du  lieu ,  ni  même  de  l'année 
du  règne  du  Roi  j  &  en  1 671  il  y  eut  à  ce  fujet  un  grand  procès 
entre  lui  &  l'Abbaïe  de  Montivillicr, 

Le  Duc  Robert  en  rctablilîànt  ce  Monaftere ,  lui  avoir 
donné  dans  Harfîeur  le  Port  de  la  ville  avec  le  Tonlieu, 
c'eft-it-dirc  le  droit  gênerai  des  péages, mefu rages  ,  entrées, 
&  autres  Coutumes  \  &  outre  cela  la nautc-Jufticc, le  patron- 
nage  de  Saint  Martin  ,  &  huit  Métairies  :  For  tus  de  Herofluet y 
cum  teloneo  ,  &  fidibus  navium ,  cum  fanguine ,  dr  licentia. . .  r 
In  Herofluet  Ecclefiam  S.  Martini  ,  &  Cape  II am  S.  Albini 
cum  terra,  dr  ocio  bordariis  ;  6c  le  Roi  Philippe  le  Bel  avoit 
confirmé  cette  Charte  en  1304.  Les  Religieuîcs  prouvèrent 
donc  contre  le  Sieur  Côté  i°.  quc.fon  manoir  Seigneurial  de 
Harflcur  n'etoit  de  toute  ancienneté  qu'une  pure  roture, 
chargée  de  rentes  Seigneuriales  tant  envers  leur  Abbaïc 

qu'envers 
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qu*envcrs  le  Roi  ;  i°.  qu'il  avoit  eu  tort  d'expofer  qu'il  tenoic 
ce  manoir  en  franc  Bourgaee  ;  30.  que  de  toute  antiquité  l'Ab- 
baïe  de  Montivillicr  avoit  dans  Har fleur  droit  de  Colombier 
à  pied  qu'elle  avoit  cédé  au  Curé ,  Se  que  jamais  le  Sieur  Côté 
n  y  avoit  eu  ce  droit  $  40.  qu'enfin  le  prétendu  Fief  de  Gueldres 
n'etoit  qu'une  chimère  :  oc  de  tout  cela  elles  concluoient  que 
les  Lettres  d'ere&ion  du  Fief &  Cbatellenie  de  S  tint  Martin  de 
Barfieur  etoient  obreptices  5c  fubreptices. 

Le  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  qui  fut  faifi  dÊrafraire ,  jugea 
qu'à  la  vérité  PAbbaïe  de  Montivillier  avoit  eu  autrefois  la 
Seigneurie  de  toute  la  ville  ôc  territoire  de  Harfleur  ;  que  ce- 
pendant vers  le  milieu  du  feizicme  fieclc  cette  Seigneurie  fe 
trouva  reftreinte  au  Fief  de  Saint  Martin.  Il  fut  donc  jugé 

5ar  Arrêt  du  10  Octobre  1 674  que  l' AbbefTe  &  les  Religieulcs 
emeureroient  en  poflèflion  du  Fief  de  Saint  Martin  fiis  dans 
Harfleur.  Mais  comme,  d'un  autre  côté  le  Roi  avoit  érigé  en 
Fier  de  Haubert  en  1 657  les  héritages  que  le  Sieur  Côté  avoit 
acquis  dans  cette  ville ,  le  même  Arrêt  le  maintint  enpoflef- 
fion  de  ce  Fief,  &  ordonna  néanmoins  que  les  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Septembre  1657  (eroient  rapportées ,  pour  être 
la  dénomination  audit  Fief  changée.  Elle  fut  changée  en  effet, 
&  ce  nouveau  Fief  ne  s'appelle  plus  que  le  Fief  Coté.  Le  Roi 
par  de  nouvelles  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  1 677  Arek.  i*  1» 
l'a  uni  en  faveur  d'Alexandre  Côté ,  Conseiller  au  Parlement  ch.  jn  c.  de 
de  Rouen ,  avec  ceux  de  S.  Supplix  r  de  Buglife  ^&  quelques 
autres,  pour  ne  faire  plus  qu'une  feule  terre  &  Seigneurie  ious 
le  nom  de  Cbatellenie  de  S.  Supplix,  * 

A  l'égard  du  Fief  de  Gueldres  ,  aue  les  Religieufes  de  t 
Montivillier  avoient  taxé  de  prétendu  Fief,  le  Sieur  Côté 
n'etoit  pas  le  feul  qui  en  fuppolbit  l'exiftence  8c  la  realité  : 
d'autres  Seigneurs  en  faifoient  mention  commeluidans  leurs 
aveux }  on  aeclare  dans  ceux  de  la  terre  de  Melamare  de  l'an 
ï6y  ,  qu'il  y  a  fur  cette  paroiflè  deux  Fiefs  ,  lefîjuels  ont  ^ 
ete  tenus  long- te  m  s  par  le  Comte  de  Gueldres  ,  l'un  qui  eft  réuni 
au  domaine  du  Roi ,  l'autre  qui  n'eft  qu'un  huitième  de  Fief 
appellé  aujourd'hui  F  r  an  que  ville ,  ÔC  anciennement  TrouJ/e- 
bourg  :  on  peut  voir  encore  là  deflus  dans  l'article  fuivant  ce 
que  portent  les  déclarations  des  Fiefs  de  Toufrevitte ,  &  du 
Hertclai.  Mais  tout  cela  eft  avancé  fans  preuves  ;  &  il  faut 
avouer  qu'on  n'a  jamais  bien  fçu  ce  que  c!etoit  que  le  Fief  de 
Gueldres.  Voici  à  la  vérité  ce  qu'on  en  trouve  dans  une  Com- 
Tome  I.  G  g 
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pu™  T>ntuy ,  pilation  attribuée  à  M.  Dupuy  :  Regnault ,  Comte  de  Gueldres , 
Tr«/«   „«- 1  ilu     cçhanoe  au  Roi  Philippe  le  Hardi  le  Port  de  Harflcur  , 

chant  Us  droits  ....         .  \[       .    ....  ,    \  _  1  * 

àh  Rot.  f.  8  So.  &  ce  qutl  avoit  audit  lieu  ,  a  Monttytllter ,  &  a  Fecan ,  &  tout 
ce  qu'il  avoit  à  caufe  defdits  lieux  en  tout  le  Bailliage  de  Caux), 
tant  en  domaine ,  Fiefs ,  que  autres  revenus,  tour  des  rentes  que 
le  Roi  lui  bailla  à  prendre  au  T emple  a  Paris  ,  en  faifant  hom- 
mage defdites  rentes  au  Roi ,  comme  il  faifoit  des  chofes  échan- 
gées. Ledit  échange  fut  le  i  Août  1181  ;  &  ledit  Comte  de  Guei. 
dres  ratifia  cet  en  ange  avec  Philippe  le  Bel  fils  dudit  Philippe 
le  Hardi ,  en  l'année  1191. 

Mais  ce  livre  eft  un  ouvrage  pofthume  ,  çroflî  de  divers 
mémoires  }  qui  n'etoient  point  auèz  digérez  ,Torfqu'on  .les  a 
réunis  en  un  feul  corps  d'ouvrage;  &  félon  l'avertiflement 
même  que  Jacques  Dupuy  ,  frère  de  l'Auteur,  a  mis  à  la 
tête ,  il  peut  s'y  trouver  plufieurs  contrariété*.  Et  comment 
en  effet  Philippe  le  Bel  auroit-il  ratifié,  en  1  ^04  en  faveur  de 
l'Abbaïe  de  Montivillier  la  donation  du  Port  de  Harflcur, 
s'il  l'avoit  eu  lui-même  douze  ans  auparavant  du  Comte  de 
Gucldres  ?  D'ailleurs  les  rentes  que  Philippe  le  Hardi  donnoic 
a  prendre  en  1 181  furie  Temple  à  Paris  font  aflez  inconce- 
vables :  l'Ordre  des  Templiers  n'etoit  pas  encore  détruit. 
Ajoutez  qu'il  ne  fe  trouve  pas  un  feul  Auteur  digne  de  foi  qui 
ait  jamais  fait  mention  d'aucun  bien  pouedé  en  Normandie 
par  les  Comtes  de  Gueldres. 
Anh.  itt Ahb.  Cependant  il  reftoit  encore  au  treizième  fiecle  quelques 
d*  Hommi.  ve^jges  je  cc  pief  vrai  0u  prétendu.  Il  paroît  par  les  comptes 
du  Domaine  de  l'an  1 185  qu'il  avoit  de  rente  dans  Fecan  11 
livres,  dans  Montivillier  50  ou  60  livres,  &  quelques  Mé- 
tairies de  terres  labourables  ;  dans  Harflcur  un  boiquet ,  & 
quelques  Métairies  :  par  ces  mêmes  comptes  ,  fous  l'article  de 
la  Scrgentcrie  de  Harflcur ,  le  Fief  de  Gueldres  n'eft  emploié 
que  pour  un  droit  de  Tiers  dr  Danger ,  de  la  valeur  de  quinze 
fols  de  Ferme  par  an  j  8c  tout  cela  pou  voit  faire  au  plus  quatre 
ou  cinq  cens  livres  de  rente.  Les  Rcligieufcs  de  Montivillier 
fou pçon noient  donc  que  le  Fief  de  Gueldres  pourroitbien 
avoir  appartenu  à  quelque  pauvre  Gentilhomme  de  cc  nom  , 
qui  pour  un  petit  bofquet  dont  on  lui  permit  la  coupe  fut 
taxé  au  domaine  à  quinze  fols  de  rente  pour  tout  droit  de 
Tiers  &  Danger.  Mais  lî  cc  droit  de  Tiers  &  Danger  a  tiré 
fon  nom ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  de  celui  de 
Geldx ,  ou  Danegeldjt ,  dont  il  eft  fait  mention  fur  un  grand 
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nombre  de  Chartes  anciennes  ,  &  dont  l'origine  vient  fans 
doute  duTeutoniquc  Geld,  qui  fienific  encore  aujourd'hui  de 
V argent ,  pourquoi  le  nom  du  Fief  de  Gueldres ,  qui  paroît  ne 
confifter  que  dans  un  droit  de  cette  nature  ,  ne  viendroit-il 
pas  de  la  même  fource  ? 

Il  cft  difficile  néanmoins  de  ne  pas  reconnoître  un  Fief  qui 
portât  anciennement  le  nom  de  Gueldres ,  ou  quelque  autre 
nom  approchant.  L'acte  par  lequel  le  Comte  Renaud  ratifia 
en  i  îoi  l'échange  de  ce  Fief  avec  Philippe  le  Bel ,  fe  trouve  r^.  s£,  jt 
dans  les  Rcgiftres  de  Duchefne  à  la  Bibliothèque  du  Roi:  D*chefiie,»u 
cet  acte  paroit  copié  fidèlement  fur  l'original  :  il  y  eft  dit  que  rÏ!'"'^*" 
le  Comte  avoit  Tait  hommage-lige  au  Roi  des  rentes  qu'il  j<u! 
recevoit  fur  le  Temple  à  Paris ,  de  quo  redditu  ligium  homa- 
gium  jam  fecimus  Domino  Régi  frxd'ttlo  >  mais  ce  Comte  y 
prend  le  nom  de  Cornes  Guelrenfts.  Nous  fçavons  que  l'Abbaïe 
de  Fontaine-Guerard  fur  la  rivière  d'Andele  a  été  fondée 
avant  la  lin  du  douzième  fiecle  par  un  Seigneur  nommé 
Robert,  Comte  de  Guerre ,  8c  de  Leicefter  en  Angleterre.  Si 
les  Comtes  de  Gueldres  n'ont  jamais  pofïèdé  de  bien  en  Nor- 
mandie ,  on  ne  peut  nier  que  les  Comtes  de  Guerre  n'y  aient 
tenu  des  Fiefs ,  &  joui  de  quelques  revenus.  Ce  fera  donc  un 
Renaud ,  Comte  de  Guerre ,  non  un  Renaud  Comte  de  Gueldres  4 
qui  aura  rr  an  figé  ,  tant  fur  ces  revenus  que  fur  ces  Fiefs  avec 
les  Rois  Philippe-le  Hardi ,  &  Philippe-le  Bel  -,  enforte  que  ces 
Fiefs  au  lieu  de  porter  le  nom  de  Fiefs  de  Gueldres  ,  devroient 
être  appeliez  Fiefs  de  Guerre.  A  l'égard  du  Port  de  Harfleur, 
on  peut  fuppofer  qu'il  appartenoit  au  Comte  de  Guerre  ,  &  à 
l'Abbaye  de  Montivillier  :  le  Comte  en  aura  cédé  fa  part  à 
Philippe-le  Hardi  en  1 18 1  }  Philippe-le  Bel  aura  confirmé  en 
1 304  a  l'Abbaïe  la  jouiflance  de  l'autre  part.  Quant  aux  rentes 
que  Philippe-le  Hardi  donnoit  à  prendre  fur  le  Temple  en 
1 18 1 ,  elles  ne  doivent  pas  faire  de  difficulté,  parce  que  le  Roi 
pouvoir  y  avoir  du  bien  avant  la  deftru&ion  des  Templiers. 

SIMPLES  FIEFS. 

La  ter/e  de  Mauteville-C Eneval ,  quart  de  Fief  de  Hau-  ccxxvm. 
.bert,  faifoit  anciennement  partie  de  laBaronnie  d'Eneval.  ch  £/c*  £ 
Georges  Langlois ,  Sieur  de  Canteleu  fur  Croiflet ,  l'acheta  le  r«n<». 
1 3  Février  1  $67  du  Seigneur  d'Eneval  $  &  alors  elle  en  fut 
démembrée  à  condition  qu'elle  en  rclcveroit.  Le  Roi  confir- 
ma ce  démembrement  fous  le  même  titre  de  quart  ds  Fief 
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relevant  de  la  Baronnie  d'Eneval ,  par  Lettres  Patentes  du 
mois  d'O&obre  1574  en  faveur  de  Nicolas  Langlois,  fils 
de  l'ac<Tuereur. 

ih4.  par  Lettres  Patentes  du  mois  d'Avril  1  ç  88  ,  le  Roi  créa  en 
faveur  de  Jean  de  Moi ,  Seigneur  de  la  Mailleraie ,  un  plein 
Fief  de  Haubert ,  fous  le  nom  de  Fief  de  Moi  ,  qu'il  compofa 
de  pluficurs  FicfFcs  faites  à  differens  particuliers  dans  la  forêt 
de  Brotbnne ,  &  l'incorpora  en  même  tems  au  Fief,  Terre ,  & 
Châtellenie  de  la  Mailleraie. 

MJ.  Le  plein  Fief  de  Haubert  de  Luci ,  en  la  paroiflè  de  Luci , 

&  le  plein  Fief  de  Haubert ,  dit  Sainte  Beuve ,  fur  la  même 
paroiflè ,  furent  unis  enfemble  pour  ne  faire  plus  qu'un  feul 
Fief  fous  le  nom  de  Luc i  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Novembre  1 596 ,  en  faveur  de  Raoul  Brctel ,  Sieur  de  Gre- 
monville  y  Prefident  à  Mortier  au  Parlement  de  Rouen. 

ibii.  Orivél ,  dans  la  Vicomté  d'Arqués ,  (  c'eft  apparemment 
Orival-fous  Bellencombre  )  fut  érigé  en  demi-rief  de  Hau- 
bert par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  1 603  en  faveur 
de  Claude  Groulart ,  premier  Prefident  au  Parlement  de 
Rouen. 

Ibii.  Le  Fief  de  Sajjctot  relevant  du  Duché  d'Etouteville  à  caufe 
de  la  Baronnie  de  Hotot  &  Bcrneval ,  s'appelle  aujourd'hui  le 
Fief  du  Moucel-Sajïetot ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juin 
1605  accordées  à  Louis  du  Moucel ,  qui  l'avoit  acheté  de  la 
Duchefle  de  Longueville. 

****  Le  plein  Fief  de  Haubert  de  Touf reville ,  Vicomté  de 
Montivillier ,  fut  érigé  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet 
1 6 1 1  en  faveur  de  Jacob  le  Roux ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Rouen.  Le  Roi  le  compofa  de  3 10  acres  de  terre  qui  rele- 
voient  ,  difoit-on  ,  par  tenement  roturier  partie  de  la  Vi- 
comté de  Montivillier  ,  partie  des  francs-Fiefs  du  Comte 

o  dtflus ,  de  Gueldrcs  -,  &  il  fut  réglé  en  même  tems  qu'elles  relevé* 
"»w*  t,7«  roient  dorénavant  du  Fief  de  Toufrevillc  par  tenement 
roturier. 

Areb.  dt  u  II  y  avoit  fur  la  paroiflè  d'Obert-Bofc  une  franche  Va- 
RfHtn  C  vaflbrerie  ,  &  quelques  tenures  qui  relevoient  dji  Fief  de 
Villequier.  Jean-Baptifle  le  Brun  ,  Sieur  de  Bois-Guillaume , 
Confeiller  au  Parlement  de  Rouen ,  à  qui  la  Vavaflbrerie 
appartenoit ,  acquit  les  tenures  par  contrat  du  19  Avril 
1610  ,  $c  le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet  de  la 
même  armée  unit  en  fa  faveur  les  tenures  à  la  Vavaflorerie, 
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•pour  compofer  dorénavant  un  Fief  fous  le  nom  ÙObcrt- 
Befe. 

La  Martiniere  fur  la  paroifle  de  Saint  Arnoul  fut  érigée  en 
Fief  relevant  du  Roi  $  &  U  Roquette  fur  la  même  paroifle  fut 
érigée  en  huitième  de  Fief  de  Haubert  relevant  du  Comté  de 
Maulevrier  :  l'un  &  l'autre  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Février  1613 ,  en  faveur  de  Louis  de  la  Martiniere,  Maître 
des  Comptes  à  Rouen. 

Sommcnil  eft  un  quart  de  Fief  qui  etoit  incorporé  à  la  Ib,J' 
Baronnie  de  Cleuville.  Marie  de  Bourbon ,  Duchefle  de  Lon- 
gue ville  &  d'Etoute ville  ,  vendit  ce  Fief  en  1798  à  Claude 
Groulart ,  premier  Prefident  au  Parlement  de  Rouen.  Jean 
Bigot ,  Confcillcr  en  la  Cour  des  Aides  de  la  même  ville , 
l'acheta  en  i6n  de  Henri  Groulart ,  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  fils  du  premier  Prefident }  &  le  Roi  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  d'Avril  16 13  confirma  cette  double  vente,  &  la 
uefuniondeSommenil  du  Fief  de  Cleuville,  &  érigea  Som- 
mcnil en  quart  de  Fief  de  Haubert  relevant  de  la  Baronnie  de 
Cleuville. 

S.  Arnoul  fut  crieé  en  quart  de  Fief  de  Haubert  relevant  lhii- 
du  Comté  de  Maulevrier  par  Lettres  Patentes  ilu  mois  de 
Septembre  1 614 ,  en  faveur  de  Jean  Secart ,  fils  de  Pierre  Se- 
cart ,  V  icomte  de  Caudebec 

Le  Herteiai  fut  érigé  en  demi-Fief  de  Haubert  par  Lettres 
Patentes  du*mois  de  Février  161 1.  Ce  Fief  fut  compofé  de 
5  87  acres  de  terre ,  qui  etoient ,  ait-on  ,  tenues  en  roture  des    Ç  J*fm , 
francs-Fiefs  du  Comte  de  Gueldre.  "•"*• t17' 

Le  Fief  à'Hecqueviile  fut  démembré  de  Baronnie  de  Canicl  ^ 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  \6x  y»  Rouen 

Le  Fief  $  Angle  queville-la  Brâlon ,  qui  relevoit  de  la  terre 
de  Caniel ,  en  fut  démembré  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  * 
Juillet  1 6xj ,  en  faveur  de  Jean  Touftain. 

Le  Fief  de  Saint  Ouen  du  Bofi  fut  démembré  de  la  Baronnie  ibid. 
d'Angerville-Martel  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet 
1650. 

Les  Fiefs  de  V auront ,  de  Dampont ,  &  de  Torchi ,  qui  îbid- 
dependoient  anciennement  de  la  Châccllenie  du  Trait ,  & 
qui  etoient  de  la  paroiffè  de  Sainte  Marguerite-fur  Duclair , 
furent  unis  cnfemblc,  &  érigez  en  un  plein  Fief  de  Haubert 
fous  le  nom  de  F  auront ,  relevant  du  Roi ,  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  deJanvier  1658  ,  en  faveur  de  Henri  Boivin, 
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zi6  DESCR.  DE  LA  HAUTE-NORMAND. 
Confeiiler  au  Parlement  de  Paris ,  auquel  le  Roi  permit  en 
même  tems  de  bâtir  une  Eglife  paroilliale  dans  l'étendue  de 
ce  Fief. 

La  Vavaflercrie  ù iquclon  fur  la  paroiffe  d'Ecreteville ,  fut 
érigée  en  plein  Fief  de  Haubert  relevant  de  TAbbaïe  de  Fecan 
àcaufede  la  Châtellenied'Ecretcville  par  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Novembre  1659,4  condition  que  dans  l'etcnduë  de 
ce  Fief  il  ne  fe  tiendroit  aucun  prêche. 

Vers  l'an  168  5  le  Roi  a  uni  le  Fief  de  Fontenai  à  celui  de 
Moaterolier. 

Le  Fief  de  V Aliqutrvillt  relcvoit  anciennement  du  Fief  de 
Grainvillc-la  Renard ,  membre  de  la  Châtcllcnie  &  hautê- 
Juftice  de  Saint  Denys-le  Thiboût  -t  &  Saint  Denys-le  Thi- 
boût  relevoit  du  Duché  de  Longuevillc.  Mais  en  faveur  de 
Jean-Baptifte  Lefdodcla  Rivière,  Seigneur  de  Valiqucrville, 
premier  Prelident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  ,  le 
Roi  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre  1719  defunit 
la  mouvance  des  Fiefs  de  V  aliquerville  6c  de  U  Lwdt  de  ceux 
de  GrainvilleSc  de  Saint  Denys-le  Thiboût }  de  forte  que  la 
haute- Juftipe  feroit  attachée  dorénavant  aux  Fiefs  de  Vali- 
querville  &  de  la  Londc ,  &  que  l'appel  en  reflortiroir  devant 
le  Bailli  de  Caux  au  Siège  de  Caudenec  ;  &  que  pareillement 
ces  deux  Fiefs  rcleveroient  du  Roi  immédiatement.  Le  pre- 
mier Prefident  avoit  acheté  en  1 70 1  la  mouvance  y  tenure 
direde ,  &  Seigneurie  defdits  Fiefs  de  Valiquerville  &  de  la 
Londe ,  avec  la  hautc-Juftice. 

Le  Fief  de  Vergetot  a  été  uni  à  celui  ÙAn  fetot  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Juin  1715  ,  pour  ne  plus  faire  qu'un  feul 
&  même  Fief  fous  le  nom  de  Fief  &Anfitot. 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

DES    PRINCIPAUX  EVENEMENS 
dont  il  cft  fait  mention  dans  le  Difcours. 

L L'an  497.  L'an  86*1. 

A  féconde  Lionnoife  paffe  fous  U  Ravages  des  Normans  dans  la  Nor* 

domination  des  Francs.  }8.  tnandie.  84. 

L'an  6 $4.  Second  incendie  de  l'Eglife  abbatiale 

Fondation  de  I'Abbaïe  de  Saint  Van-  de  S.  Vandrille.  78. 

drille.  78.  La  Chapelle  de  CaillouTillc  détraite 

L'an  6*64.  Par  k*  Norman».  81. 

Fondation  de  la  première  Abbake  de  L'an  898. 

Fecan  pour  des  Rcligicufes.  90»*  Tranflation  du  Corps  de  Sainte  Hono- 

L'an  67  j.  "ne  »  de  Graville  à  Conflans>fur  Oifc. 

Donation  de  l'Ile ,  &  du  Monaftere  de  x<8* 

Jtelcinac  à  i'Abbaïe  de  S.  Vandrille.  8t.  L'an  900. 

Vers  l'an  675.  Dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  de  Fe- 

Fondatîon  de  la  première  Abbaïede  can*  9°* 

Saint  Sacos.  10 J.  Vers  l'an  990. 

Vers  l'an  681.  Fondation  d'une  Collégiale  à  U  Ferté- 

Fondation  de  I'Abbaïe  de  Montivil-  en  Brai- 

lier.  104.  Vers  l'an  1000. 

L'an  704.  Fondation  d'un*  Collégiale  à  Aumale.- 

Tranflation  des  Corps  de  S.  Vandrille ,  *0. 

S.  AnlDcrt ,  S.  Vulfran,  Se  S.  Erembcrr.  L'an  looi. 

79'          Vers  l'an  7,5.  Fondation  de  la  féconde  AbbaïedcFe- 

S.  ValiSeOB8Îe  ^  '     '  Vm 

Vers  l'an  74f.  c  r  D^r..  Mon  de  Guillaume  troi- 

Conitruâion  de  la  Fortcrclîc  d'Ar-  »eœ'fils  de  R"haid  II  ,  Duc  de  Nor- 

qoes.  m.  raaudic.  97. 

L'an  7to.  Vcrs  1>an  Xoi°- 

Mort  de  S.  Gui.mqr ,  Abbé  de  Jumic-  M  ^f"!00  dc  la  nouvdle  Ah^c  «»e 

ge ,  «c  de  S.  Rlquicr.  xx.  Montivilhcr.  107. 

Van  7f6.  Lan  '©U- 

Premier  incendie  de  l'Eglife  Abbatiale  k&jTT\ M°"  a   *'..GuiIIa,umc  » 

de  S.  Vandrille.  48.  AbM  dc  s-  Baigne  de  Dijon  ,  &  pre- 

y'.  „  '  9  .  micr  Abbé  dc  Fecan.  91. 
JL  an  oji. 

Teftamcnt  de  S.  Anfgifc  ,  Abbé  de  L'an  loaj. 

&  Vandrill..  ,  ,  4.  Dédicace  de  la  troifieme  Eglife  de  S. 

^_          Lan  841.  Vandrille.  78. 

Deftruction  dc  I'Abbaïe  dc  Fecan  par  Bencdidion  d'Ifambert ,  premier  Ab- 

lesNormam.  9o.  bé  dc  Sainte  Catherine  de  Rouen.  79. 
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L'an  1040. 
10.  OSobrt.  Mort  d'Alain  III  .  Comte 
de  Bretagne  ,  &  Regem  de  Normandie. 
97' 

L'an  1047. 
BataiUeduVal.de»  Dunes,  no. 

Vers  l'an  to<,c. 
Conftrnttion  du  Château  de  Gaille- 
foiuaine.  117. 

L'an  io$  1. 
Fondation  du  Monaftcre  de  S.  Viétoc- 
en  Caux.  11?. 

L'an  ion. 
Concile  de  Lifieux.  119. 
Maugcr ,  Archevêque  de  Rouen  ,  eft 
depofé.  Ibid. 
Bataille  de  Mortemcr- fur  Eaune.  Ibid. 

L'an  1060. 

ix.  Décembre.  Mort  de  Marguerite  , 
fille  de  Herbert ,  Comte  du  Mans.  $7. 
L'an  1066. 
Conquête  de  l'Angleterre  par  Guillau- 
me le  Bâtatd.  177. 

Vers  l'an  1070. 
L'Eglife  de  Grainville-la  Teinturière 
eft  donnée  à  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille. 
I9t. 

L'an  1074. 

Ereaion  du  Mooaftcrc  de  S.  Viâor- 
cn  Caux  en  Abbaïc.  11 9. 

L'an  1080. 
Concile  tenu  à  l'Ilcboorre.  7. 

L  an  iofi. 
Guillaume  Bonne- A  me  ,  Archevêque 
de  Rouen ,  confirme  à  l'Abbaïe  de  Saine 
Vandrille  la  porTcffion  du  Doicnné  rural 
de  Saint  Yandrille.  110. 

Vers  Tan  1084. 
Bondatioa  du  Prieuré  de  Longueviltè- 
la  GifEre.  11  j.  [  On  a  oublié  dans  le 
corps  du  Difcours  de  faire  ufage  de  la 
chronique  de  Fecan  (  «fui  L*bbe  Bibluub. 
ttm.  1.  fag.  j«.  )  qui  rapponc  cette 
fondation  a  l'an  royj.  ] 

Vers  l'an  1090. 
MortdeRoberr,  Comte  d'Eu.  itf. 

L'an  iroi. 
Le  Cours  de  la  rivière  de  Brêle  détour- 
ai du  côté  du  Trepon.  if. 

L'an  1102. 
if.  JmHU».  Mort  de  Gantier  GirTart  , 
fécond  du  nom  ,  Comte  de  Longueville  » 
&  de  Buckingham ,  Fondateur  du  Prieuré 
de  LongueviUc.  ut. 
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L'an  1106*. 
1 j  ]*h».  Dcdkace  de  l'Eglife  de  Fecan* 

L'an  1107. 
Mort  de  Guillaume  de  Roc,  Abbé  de 
Fecan.  iox. 

L'an  11 19. 
L'Eglife  Collégiale  de  (a  villa  d'E«> 
érigée  caAbbaie.  70. 

Vers  l'a»  »  MO. 
La  Collégiale  d'Aumale  exigée  en  Ab* 
bale.tfo. 

L*an  ir*?. 
Ligue  d'Amauri  de  Mont  fort ,  Comte 
d*Evreux ,  pour  rétablir  Guillaume  fils  du 
Duc  Robert  Courte-Hcuw  dans  la  pof. 
feffion  de  la  Normandie.  147. 

L'an  11 28. 
r  novembre.  Fondation,  de  l'Abbaïe  de 
Btaubec.  ijj. 

L'an  1 1  jo. 
*r  Jkillet.  Fondation  de  l'Abbaïe  de 
Foucarmont.  1/4, 

L'an  11 18. 
Les  deux  pareilles  de  Notre-Dame  &  de 
ta  Trinité  d'Eu ,  bornées.  7  y. 

L'an  1 1  jov 
Mort  de  Henri  I .  Comte  d'Ea  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Citeaux.  1  y** 
Vers  l'an  1 140. 
L'Eglife  de  Grainville  la  Teinturière 
eft  reftituée  à  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille. 
141. 

L'an  1  r*4r. 
Fondation  des  Templier»  au  Treporr- 
'J- 

L'an  ri 48. 
Tour  l'Ordre  de  Savigni  fe  foumet  h 
l'Ordre  de  Citeaux.  ijj. 

L'an  1 1  jo. 
Bondatioa  du  Prieuré  de  Saint  Saîtos. 
101. 

Vers  Tan  11  co. 
Fondation  du  Monaftere  de  B'iraL 
*S9- 

Fondation  de  l'Hôpital  de  Fecan.  99, 

Grand  démêlé  entre  les  deux  Congré- 
gations d'Areaife  ,  &  de  Saint  Victor  de 
Paris ,  au  fujet  de  l'Abbaïe  d'Eu.  71. 
L'an  1 1  f  1. 

Commune  établie  à  Eu.  69* 

Le  Château  de  la  Ferté-en  Brai ,  brûlé* 
116. 

Tranflation  de  la  Collégiale  de  ecliea 
à  Saint  Laurent- en  Lions.  Ibid. 

L'an 
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L'an  1 1  ç,c». 
ij  Juillet.  Fondation  de  l'Abbaïc  du 
Valaflc.  ij8. 

L'an  1161. 
}  Mars.  Tranflation  des  oflcmens  des 
deux  premiers  Richards ,  Ducs  de  Nor- 
mandie ,  dans  la  Chapelle  de  Saint  Sau- 
veur à  Fccan.  97. 

L'an  rt  6  f. 
More  de  Roger  ,  Abbé  de  S.  Vandril- 
Ic.  17*. 

L'an  1169. 
Fondation  de  l'Abbaïc  de  Vaimonr. 
160.  [  Cette  date,  eft  confirmée  par  la 
chronique  de  l'Abbaïc  de  Fccan  imprimée 
dans  la  Bibliothèque  du  Pcrc  Labbo  , 
t«m.  l.p*g.  jitf.] 

L'an  1 170. 
Mort  de  Jean  ,  Comte  d'Eu ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Circaux.  1 J4. 

L'an  1 171. 
19  Juillet.  Découverte  du  pretieux 
Sang  à  Fccan.  94. 

L'an  1175. 
Les  Religîeufcs  de  Bival  paflent  fous  la 
jurifdi&ion  immédiate  de  l'Archevêque 
de  Rouen.  Leur  Monaftcre  eft  érigé  en 
Abbaïe.  Ko. 

L'an  1 181. 
14  Novembre,  Mort  de  Saint  Laurent  de 
Dublin.  71. 

L'an  1183. 
novembre.  Mort  de  Rotrou ,  Archevê- 
que de  Rouen.  1 56. 

L'an  1 1 8c*. 
17  Avril.  Elévation  du  Corps  de  Saint 
Laurent  de  Dublin.  71. 

Seconde  Eglife  de  l'Abbaïc  d'Eu  , 
bâtie.  71. 

L'an  1 188. 
Henri  II  Roi  d'Ang'e.errc  bâtit  le  pre- 
mier Château  de  Dieppe.  1 it. 

L'an  1 1 9$. 

Philippe- Auguftc  emporte  d'emblée  la 
ville  de  Dieppe ,  dont  il  démolit  le  Châ- 
teau. H6. 

L'an 

La  ville  d'Aumale  détruite  par  Philip- 
pe- Auguftc.  j8. 

L'an  1 1 97. 
Le  Roi  d'Angleterre  donne  aux  Arche- 
vêques de  Rouen  .  Dieppe ,  Louvicrs  , 
Bouteilles  ,  Alihcrroont  ,  &c.  &  reçoit  en 
échange  la  ville  d'Andcli.  1x6. 
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L'an  11 98. 
Fondation  de  l'Abbaïc  de  Bcllofannc. 
X6S- 

Lan  1200. 
Fondation  du  Pticuré  de  S.  Aubin. fur 
Gournai.  166. 

Fondation  deia  Collégiale  de  Sauque- 
villc.  i<7- 

Vers  l'an  1100. 
Fondation  du  Prieuré  d'Ouvillc-rAb- 
baïc.  i<7. 

L'an  1201. 
Tranflation  des  Reliques  de  S.  Hildc- 
vert  à  Gournai.  14. 

L'anizi8. 
1 1  Décembre.  Canonifation  de  S.  Lau- 
rent de  Dublin.  71. 

L'an  1222. 
La  Lcproferic  du  Bois-du  Parc  unie  à 
l'Abbaïc  d'Eu.  76. 

L'an  122  t. 
Dédicace  de  l'Eglifc  de  S.Lcgcr  dcFccan. 
loi. 

Vers  l'an  inc. 
Fondation  de  l'Hôpital  de  Caudcbcc. 
II. 

L'an  1226. 


10  M.Mt.  Tranflation  du  Corps  de  S. 
Laurent  de  Dublin.  71. 

Vers  l'an  1130. 
L'Eglifc  paroiflïalc  de  N.  D.  de  Gour^ 
nai ,  bâtie,  a;. 

Lan  1238. 
Thomas  Evécjuc  de  Baieux  élit  fa  fcpul- 
turc  dans  l'Abbaïc  de  Bcaubcc.  IJ4. 
Vers  l'an  1240. 
L'Eglifc  Abbatiale  du  Treport ,  bâtie. 
16. 

L'an  125.0. 
L'Eglifc  paroiflïalc  de  S.  Remi  de  Diep- 
pe ,  bâtie,  ijj. 

Vers  l'an  i2co. 
Troificme  incendie  de  l'Eglifc  Abba- 
tiale de  S.  Vandrille.  8). 

L'an  1282, 

11  Novembre.  Ercétion  de  laparoiflc  de 
S.  Jacques  de  Dieppe.  134. 

Vers  l'an  1294. 
Conftrudion  de  la  Chapelle  de  N.  D. 
desNeges.xcrê. 

L'an  itoi. 
6  Décembre.  Mort  de  Nicolas  de  Cumc- 
licr,  Abbé  de  Vaimonr.  161. 

L'an  1304. 
La  Terre  de  Maulcvricr-cn  Caux  eft 
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ccdée  au  Conte  de  Savoie  fous  le  titre  de 
Yicomté.  tié. 

L'an  1212. 
Dédicace  de  l'Eglife  des  Religieufcs  de 
S.  Saëns.  104. 

L'an  1)14. 
Le  village  de  Criquier  eft  remis  fur 
pied.  171. 

L'an  i$i6". 
Fondation  de  la  Cure  de  Criquier. 

171- 

L'an  iit$>. 
Le  Treport  faccagé  par  les  Anglois. 

L'an  1  240. 
Fondation  de  l'Hôpital  de  Gaille-fbn- 
tainc.  11S 

L'an  1 250. 
Mort  du  Roi  Philippe  de  Valois.  19. 

L'an  1  jji. 
Janvier.  Fondation  de  la  Collégiale 
d'Yvctot.  190. 

L'an  13c  1. 
février.   Erection  de  Tancaxville  en 
Comte*.  117. 

L'an  ijjG. 
Bataille  de  Poitiers.  1  j+. 

L'an  1364. 
Le  Comté  de  Longucvillc  donné  au 
Connétable  du  Gucfclin.  it). 
•  L'an  1  ?<So. 

Union  de  l'Hôpital  de  Gaille- fontaine 
àPAbbaïc  de  Bival.  118. 

Vers  l'an  1 370. 
L'Eglife  parotfCale  du  Treport,  bâtie. 
1,. 

Lan  i)8$. 
Incendie  de  l'Abbaïc  de  Beaubec  1  ;  1 . 

L'an  1  î  8  f. 
Réunion  du  Prieuré  de  Quitri  à  l'Ab- 
baïc de  Saint  Vandtillc.  8). 

L'an  1388. 
Le  Château  de  Grainville  la  Teintu- 
rière eft  rebâti.  i9t. 

L'an  1  )8o. 
1 1  Septembre.  EubUflernent  des  Pcni- 
tens  à  Ncuf.Chatcl-en  Brai.  150. 

L'an  1196. 

La  ville  de  Dieppe  eft  pavée.  117. 

L'an  1  397. 

16  Juin.  Mort  de  Philippe  d'Artois  . 
Comte  d'Eu  ,  &  Connétable  de  France. 
7*- 
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L'an  1308. 

18  OHobrt.  Mort  de  la  Reine  Blaneh* 
d'Evreux.  19. 

L'an  1402. 
Fondation  de  la  Collégiale  de  Charles- 
Menil.  loi. 

Jean  de  Bctencourt  parr  de  Grainville 
pourles  Canaries. 

Vers  Tan  1410. 
La  Mufique  introduite  dans  la  Cathé- 
drale de  Rouen  ,  &  dans  l'Abbaïc  de  Fe- 
can.  yj. 

L'an  141 1. 
Bénédiction  des  Autels  de  l'Eglife  de 
Harilcur.  ix. 

L'an  141  3. 
Le  Treport  brûlé  &  faccagé  par  les 
Anglois.  1;. 

L'an  141c. 

Bataille  d'Azincourt.  1)4.  181. 

Les  François  ruinent  la  chauffée  qui 
communiquoit  de  Harfleur  à  Montivil- 
licr.  11 ,  it. 

•  Mcftt  de  Jean  de  Bctencourt  ,  Seigneur 
de  Grainville- la  Teinturière.  191. 
L'an  1416. 

On  commence  à  bâtir  la  nef  de  l'E- 
glife de  Caudebec.  8. 

L'an  1417. 
Dcfccnte  des  Anglois  à  Touques.  181. 

L'an  1412. 
Mort  d'Henri  V,  Roi  d'Angleterre. 
19- 

L'an  1426. 
L'Eglife  de  l'Abbaïc  d'Eu  confuméc 
par  le  feu  du  Ciel.  71. 

L'an  14*2. 
Fondation  d'une  Chapelle  à  Gôville.8o. 

L'an  14*8. 
Mort  de  Catherine  de  France  .  Reine 
d'Angleterre.  19. 

L'an  r442. 
Baftille  bâtie  au  Pollet  de  Dieppe. 

L'an  1442. 

x^Aeit.  Le  Dauphin  emporte  d'aflaut 
la  Baftille  du  Pollet  de  Dieppe  ,  &  la  fait 
détruire,  iij. 

Septembre.  Charles  VII.  donne  le 
Comcé  de  Longucvillc  au  Comte  de  Da- 
nois, îij. 

Vers  l'an  i4C,o. 
Le  Bourg  &  le  Monaftcrc  de  S  Sacnt 
brûlei  par  les  Anglois  ,  &  les  Bourgui- 
gnons. 104. 
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L'an  14  C4. 
1 1  Mai.  Mort  de  Richard  Gacoin  ,  Ab- 
bé de  Valmont.  161. 

L'an  (4(8. 
Erection  d'Eu  en  Comté-Pairie.  6%. 
au. 

Vers  l'an  1460. 
Troificmc  Eglifc  de  l'Abbaïe  d'Eu  . 
commencée  à  bâtir.  71. 

L'an  1461. 
5  Novembre.  Le  Roi  Louis  XI  échange 
la  Seigneurie  de  Gournai  contre  la  terre 
de  Montrichard  en  Touraiae.  1?. 
L'an  1464. 
Oflobre.  le  Comté  d'Eu  ,  attribué  au 
Parlement  de  Paris.  11  ). 

L'an  i47î- 
ConftruÛion  du  Canal  d'Artois  entre 
le  Tteport  &  la  ville  d'Eu.  1 4. 

18  Juillet.  La  ville  d'Eu  réduite  en 
cendres.  €i. 

L'an  1479. 
1  "Novembre.  Mort  de  Simon  Panche- 
rout ,  Abbé  de  Valmont.  161. 

L'an  1481. 
Le  Roi  donne  le  Comté  de  Manie* 
vricr-cn  Caux  a  Louis  de  Brezé.  1 16. 
L'an  1485. 
Jeanne  de  Harcourt  ,  femme  de 
René  1 1  Duc  de  Lorraine,  &  Dame  de 
Gournai .  eft  répudiée.  19. 

L'an  1487. 
Mort  de  Guillaume  de  Harcourt  , 
Comte  de  Tancarvillc  te  de  Monrgom- 
meri ,  Seigneur  de  Gournai.  19. 

L'an  1488. 
Mort  de  Jeanne  de  Harcourt ,  femme 
de  René  II  Duc  de  Lorraine  ,  &  Djmc  de 
Gournai.  19. 

L'an  1490. 
1  1  Mort.  Mort  de  Jacques  d'Etoutc- 
villc, Chambellan  du  Roi.  162.. 

L'an  1494. 

S  Septembre.  Mort  de  Louife  d'Albret , 
femme  de  Jacques  d'Etoutcvillc  ,  Cham- 
bellan du  Roi.  16 1. 

L'an  1  tor. 

Mai.  Erection  de  Longuevillc  en  Du- 
ché. 12).  H4. 

L'an  IÇ07. 
Etabliffcment  des  Cordelières  à  Neuf- 
chatcl-en  Brai.  150. 

L'an  1  c  1 1 . 
Conftructiondu  pont  de  Dieppe.  118. 


-OGIQUE.  zV 

L'an  151  j. 
1*.  OHebr».  Dédicace  de  l'Eglife  Ab- 
batiale de  Montivillicr.  108. 

L*an  1  j  1 5. 
Bataille  de  Marigoan.  19J. 

L'an  1  rt6. 
Naiflancc  de  la  Ville  du  Havre  de  Grâ- 
ce. 19$  ,  199.  La  première  pierre  du 
Port  elt  pofée.  19t. 

Mort  de  Louis  Mallet,  Amiral  de  Fran- 
ce. 16Î. 

L'an  1518. 
ij.  Août.  Les  Cercueils  de  Richard  I . 
&  de  Richard  II  Ducs  de  Normandie  , 
renouveliez.  97. 

L'an  i  ji6\ 
8.  Juillet.  Dédicace  de  l'Eglife  des  Pc- 
nitens  de  Neufchatcl-en  Brai.  150. 
L'an  1  y  27. 
On  commence  à  bâtir  la  nouvelle  Egli- 
fc ParoilEale  de  S.  Remi  de  Dieppe. 

L'an  ic}2. 
La  grofle  Tour  du  Havre  de  Grâce  eft 
achevée.  196. 

L'an  ici). 

Mort  du  fieur  de  Chillou  ,  Gouverneur 
du  Havre  de  Grâce.  196. 

Fontaines  conftruites  dans  la  Ville  de 
Dieppe,  ijo. 

L'an  1  f  34. 
Aeût.  Etoutevillcfur  la  mer  érigé  en 
Duché.  16}.  114. 

L'an  tfjf. 
17.  Mai.  Les  Cordelières  établies  à 
Gournai.  x6. 

L'an  if 4c. 
Le  Treport  ravagé  par  les  Cal  vinifies. 

L'an  IJ46. 
Mort  de  François  de  Bourbon,  Duc 
d'Etoutcvillc.  16). 

L'an  1 547. 
Juillet.  Aumalc  érigée  en  Duché-Pairie. 
,8.  ii). 

L'an  1 J48. 

On  commence  à  paver  la  Ville  du  Ha- 
vre de  Grâce,  xoo. 

L'an  1  549. 
Etabliflcment  des  Rcligicufcs  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  Dominique  à  Aumalc.  61. 
Vers  l'an  i  f  50. 
Conftraaion  de  l'Hôtel  de  Ville  du 
Havre  de  Grâce.  102. 
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L'an  i  ycz. 
février.  Erection  du  Bailliage  du  Ha- 
vre de  Grâce.  iOi ,  toi. 

L'an  1^4' 
Bâtiment  de  l'ancien  Hôpital  du  Ha- 
vre de  Grâce,  ioj. 
Conftru&ion  d'un  Ba/fin  au  Trcport. 

,4' 

Vers  l'an  1 574. 
L'Eglife  de  S.  François  du  Havre  de 
Grâce  cft  commencée.  10;. 

L'an  1  f  y  s  - 
Combat  dans  la  Manche  entre  les  Fla- 
mans  Se  les  Dieppois.  117. 

L'an  if$8. 
Rcptifc  de  Calais  for  TAngletetre  ij. 

L'an  M  59. 
Colonie  plantée  dans  le  Canada  117. 

L'an  1  féi. 
Expédition  de  la  Flotide.  117. 
Les  Huguenots  batiûcnt  un  Fort  au 
Pollct  de  Dieppe.  119. 

L'an  if 6\. 
x.  Juillet.  Marie  de  Bourbon  ,  Du- 
chefle  d'Etoutcville ,  epoufe  Lconor  d'Or- 
léans ,  Duc  de  Longue  vil  le.  114. 
L'an  1  f  64. 
Premiers  bâtimens  de  la  Citadelle  du 
Havre  de  Grâce,  toi. 

L'an  1  567. 
10.  Avril.  Erection  de  Grâvillc  en  Du- 
ché-Pairie, ut. 

L'an  1  y  71. 
Le  Treport  ravagé  par  les  Calviniftcs. 
*$• 

Vicomté  d'Aumale  rétablie,  j  8. 
L'an  1  j-74. 

Les  Fondemens  de  l'Eglifc  de  N.  D. 
du  Havre  de  Grâce  font  jetiez,  rot. 

Octobre.  La  Terre  de  MautcvilIc-l'Enc. 
val  eft  démembrée  de  la  Baroonie  d'Enc- 
val.  iij ,  114. 

L'an  roc. 
17-  Décembre.  Union  du  Prieuré  d'E- 
toutcvillc  à  la  Chartreufedc  Rouen.  161. 
L'an  if 80. 
EtablilTemcnt  des  Minimes  à  Dieppe. 
»)7- 

L'an  1581. 
9.  Janvier.  Fondation  du  Collège  de 
la  Ville  d'Eu.  EtabliAement  des  Jcfuites 
dans  ce  Collège.  7t. 

L'an  1  585. 
Fondation  du  nouveau  Château  de  la 


BLE 

Ville  d'Eu.  68. 

8.  Juillet.  Première  pierre  de  l'Eglife 
des  Minimes  de  Dieppe,  poféc.  138. 
L'an  1 J84. 
Union  du  Prieuré  de  S.  Mattin-au  Bofc 
au  Collège  de  la  Ville  d'Eu.  74. 
L'an  1  f88. 
Avril.  Ereétion  du  F>cf  de  Moi.  114. 

L'an  13*89. 
Bataille  d'Arqués.  134. 
Confuls  créez  à  Dieppe  pour  la  pre- 
mière fois.  i)t. 

L'an  if 90. 
EtablilTemcnt  des  Capucins  an  Havre 
de  Grâce.  104. 

L'an  1 J91. 
L'Eglifc  de  S.  Jacques  de  Ncuf-cha- 
tcl  en  Brai  eft  ruinée,  147. 

L'an  1  f9f. 
Le  Château  de  Neuf-chatel-en  Brai  eft 
rafé.  146. 

Démolition  du  Fort-Baudoiiin  à  Fccan. 
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Fondation  du  Collège  d'Aumale.  £4. 

L'an  IJ96. 
Novembre.  Union  des  Fiefs  de  Loçi , 
&  Sainte  Beuve.  114. 

L'an  1597. 
8.  Septembre.  François  d'Epi  nai .  pere 
du  Maréchal  de  ce  nom ,  cft  tué  au  Siège 
d'Amiens.  xi8. 

L'an  1600. 
Fondation  du  Collège  de  Gournaî.  30. 

L'an  \6o\. 
6.  Avril.  Mort  de  Marie  de  Bourbon, 
fille  de  François  de  Bourbon  ,  premier 
Duc  d'Etouteville.  tfx, 
L'an  160-. 
Janvier.  Erection  de  la  Chatcllcnie  du 
S.  Aubin-lc  Cauf.  110. 

Janvier.  Erection  du  demi- Fief  d'Oti- 
val- fous  Bellenconibrc.  114. 

13.  Juin.  Les  Feuillans  prennent  pof- 
feflïon  du  Prieuré  d'OuvilIc-l'Abbaic. 
168. 

L'an  1607. 
3.  Mai.  Les  Jcfuites  rétablis  dans  le 
Collège  de  la  ville  d'Eu.  74. 

L'an  1609. 
Le  Pollct  de  Dieppe  cft  pavé.  119. 

L'an  1 6 1 1 . 
Juillet.  Erection  du  Fief  de  Toufre- 
ville.  114 

Erection  de  la  Terre  de  Grâvillc  cpj 
Marquifat,  114. 
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L'an  1614.  Avril.  Le  Fief  de  Sommenil  eft  defuni 

14.  jfwi».  Etabliflemcnt  des  Capacins  de  la  Baronnie  de  Clcuvillc.  Ibid. 

à  Dieppe.  ij8.  Les  Pcnitens  s'ctabliflcnt  à  S.  Yalcri- 

Etabliflement  des  Percsdc  l'Oratoire  00  Caux.  110. 

à  Dieppe.  14  j.  L'an*  6 14. 

Reïbtae  des  Pcnitens  de  Ncuf-chatel-  Etabliffemcnt  des  Bénédictines  au  Ha- 

en  Brai.  i;o.  m  de  Grâce.  104. 

L'an  161c.  Etabliflement  des  Urfulines  à  Dieppe*. 

1.  Aoit.  Etabliflemcnt  de»  CarmcHtcs  .  14°- 

à  Dieppe.  138.  Reforme  établie  à  l' Hôtel-Dieu  de 

L'an  1616*.  Dieppe.  t,j. 

La  Mer  comble  un  des  deux  Ports  de  Septembre.  Ereébon  du  Fief  de  S.  Ar- 

Dieppc.  11A.  noul.  115. 

ij.  Juin.  Fondation  des  Urfulines  de  L'an  161  f. 

la  Ville  d'Eu.  74.  février.  Ereûion  du  demi-Fief  du 

Etabliflemcnt  d'un  Collège  à  Dieppe.  Hertelai.  ixj. 

144.  Nouvelle  Eglife  de  Foucarmont .  bltie. 

Première  piètre  de  l'Eglife  desCapu-  15 y- 

cîns  de  Dieppe  »  poféc.  138.  Etabliflemcnt  des  Filles  de  S.  Jofeph  à 

L'an  i6ty.  Gournai.  %6. 

Etabliflemcnt  des  Pcnitens  à  Yculcs.  L'an  1616. 

77.  19  Mai.  Première  pierre  de  l'Eglife 

L'an  161$.  des  ChanoinciTcs  Régulières  de  Dieppe  , 

14.  Avril.  Anne  de  Lorraine  ,  Du-  ?oŒc. 

clicired'Aumalc.epoufe  Henri  de  Savoie,  Annonciades  fondées  au  Bourg  de  S. 

Duc  de  Nemours.  113.  Nicolas  en  Lorraine.  10t. 

Confuls  crée?  à  Dieppe  pour  la  féconde  L'an  1 6 17. 

fois.  i|t.  Msrs.  Le  Fief  d'HocjnevilIc  eft  de- 

L'an  1619.  membré  de  la  Baronnie  de  Caniel.  itt, 

Eiabliflcment  des  Jcfuites  à  Dieppe-  Etabliflemcnt  des  Urfulines  au  Havre 

ijj,  de  Grâce.  104. 

L'an  itfio.  *-'an 

Fondation  des  Capucins  de  Caudçbec.  Nouvelle  Citadelle  conftruitc  au  Havre 

10.  de  Grâce,  aoi. 

Union  de  la  Chapelle  du  Bourg-d'Au  L'an  1619. 

au  Couvent  des  Urfulines  de  la  Ville  d'Eu.  Erection  de  la  nouvelle  Abbaïe  de  S» 


74.  Saeos.  104. 

J*»7/*r.  ErcGion  du  Fief  d'Obert-bofc.  L'an  i^jo. 

114  '  Etabliflemcnt  des  Urfulines  à  Gour- 


L'an  1621. 


nai.  17. 


Le  Roi  fait  abbattre  les  murailles  de  Vers  l'an  1630. 

L«Ca'pucïns  établis  a  Fccan.  100-  Etabliflemcnt  des  Capucins  à  Forges. 

xj.  Otlebre.  Etabliflemcnt  des  Capu-  2X58 ' 

cinsàEu.  7y.  L'aniéji. 

L'an"  1 61 1 .  Dédicace  de  l'Eglife  des  Jefuites  d'Eu. 

x9  Juin.  La  Paroiflc  de  S.  Pierre  de  la  74. 

Ville  d'Eu  fupprimée.  73.  Août.  RctabliflcmcntdclaTerred'Au» 

Etabliffemcnt  des  Capucins  à  N.  D.  maie  en  Pairie,  ixj. 

des  Neges.  zo6.  xt  Décembre.  Nouvelle  ruine  de  l'E- 

MarteCantcl  ,  Utfulinc  d'Eu .  meurt  glife  de  S.  Vandrille.  Sj. 

en  odeur  de  fainteté.  74.  L«an  l6}4> 

L'an  ,6i3-  Fondation  de  l'Hôpital  &  des  Fille» 

.Février.  Ereaion  des  Fiefs  de  la  Mac  de  la  Mifeùcorde  à  Neuf-chatcl-en  Btai, 

iiniere,«cdc  la  Roquette.  itr. 

H  h  iij 
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Fondation  de  l'Hôpital  des  parTai»  à 
Gournai.  ij. 

L'an  léjc. 
Chanoinefles   Régulières  établies  à 
Vannes.  137.  # 

Lan  ifiiô*. 
Fondation  des  Bernardines  à  Arquest 
113. 

L'an  1637. 

7  Moi  Erection  du  Monatterc  des 
Bernardines  d'Arqués  en  Abbaïe.  11$. 

Juillet.  Le  Fief  d'Angléqucville  -  la 
firâion  cft  démembré  de  la  Baronnic  de 
Canicl.  11$. 

Armement  pour  l'expédition  du  Séné- 
gal. n8. 

L'an  1638. 

Fondation  de  la  Collégiale  de  Mauce- 
vilIe-l'Eneval.  107. 

Novembre.  RctablifFcmcat  de  la  Terre 
d'Aumalc  en  Pairie,  itj. 

L'an  16J9. 
ChanoinciTcs   Régulières  établies  i 
Qucbec.  137. 

Fondation  des  Religieufes  de  la  Con- 
grepation  de  Caudcbec.  10. 

Lan  1640. 
30  Avril.  EtablifTerncnt  des  Religieufes 
delà  Vifitationa  Dieppe.  140. 

L'an  1641. 
Capucins  établis  à  Harfkur.  n. 

L'an  4641 . 
Ecabliffement  des  Capucins  à  Gournai. 
18. 

EtablirTcmcns  des  Penhens  du  Tiers- 
Ordre  à  Aumale.  <t. 
PrcUdial  créé  à  Dieppe  131 

L'an  164;. 
Confuls  créez  à  Dieppe  pour  la  troifieme 
fois.  131. 

Les  Cordelières  de  Ncuf-chatcl-en  Brai 
embralTcnt  la  clôture.  1  f  o. 

Novembre.  RctablilTcmcnt  de  la  Terre 
d'Aumalc  en  Pairie,  xi  3. 

L'an  1644. 

ChanoinciTcs  Régulières  établies  à 
Baieux,  &  à  Rennes.  137. 

1 1  Septembre.  Mort  du  Maréchal  d'Ept- 
nai.  118. 

L'an  1648. 

Les  Annonciades  de  Lorraine ,  réfugiées 
à  Pans  j  s'uabliilent  à  Fecan;  101. 

Interdiction  du  PrcUdial  de  Dieppe. 
13 1. 


3  L  E 

L'an  16*49, 
EtablilTcmcut  des  Filles  laborieules  de 
Dieppe.  141. 

L'an  1650. 
Juillet.  Le  Fief  de  S.  Oucn-du  Bofc  eft 
demembré  de  la  Châtellcnie  d'Ang\rville- 
Martel.  116. 

L'an  16  '  r. 
Août.  EtablilTèment  des  Cannes  De- 
chauffez  à  Dieppe.  14"  • 

L'an  165-1. 
Enceinte  du  Pollet ,  pour  ne  plus  faire 
qu'une  même  ville  avec  celle  de  Dieppe* 

L'an  16e  3. 
Avril.  Rctabliflcmcnt  de  la  Terre  du 
Verd-bofc  en  Baronnic.  119. 

19  Oaobre.  Les  filles  de  S.  Jofcph  de 
Gournai  embraflent  l'inftitut  des  Rcli- 
gieufes  de  la  Congrégation.  17. 

L'an  1654. 
EtablilTèment  des  Bénédictines  à  Ncuf- 
chatcl-en  BraL  149. 

L'an  165  ç. 
Avril.  Erection  de  la  Baronnic  d'An- 
gerville-Martel  119. 

Erabliflement  des  ChanoinciTcs  régu- 
lières i  Eu.  75. 

L'an  16" 57. 
EtablilTèment  des  Bernardines  àYve- 
tôt.  190. 

Etabl/ftcment  de  la  Charité  de  Longue- 
Tille.  114. 

Décembre.  Erection  de  la  Châtellcnie 
de  S.  Supplix.  111. 

L'an  16*58. 

Janvier.  Erection  du  Fief  de  Yaurooî. 

9  Deeembre.  La  première  pierre  de  l'E- 
glilc  desPenitens  d'Aumalc  cft  poféc.  63. 
L'an  1659. 

EtabliOcmcnt  des  Penitens  à  Ingo» 
ville  auprès  du  Havre  de  Grâce.  104. 

Novembre,  Erection  du  Fief  d'Iquclon. 
116. 

L'an  1660. 

ij  M*i.  Rctabliflcmcnt  de  la  Pairie 
d'Eu  en  faveur  de  Mademoifelle.  112. 

Madame  Madelcnc  Colbert  de  Sainr- 
Pouange  eft  faite  Abbcflc  de  S.  Sains. 
104,10;. 

Erection  d'un  Séminaire  ru  Havre  de 
Grâce.  103. 

Le  Port  de  S.  Valeri-cn  Caux  cft  refait 
à  neuf.  110. 
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Deeemire.  Erection  da  Marquifat  de 
Charics-Mcnil.  ut. 

L'an  166t. 
La  première  pierre  de  l'Eglifc  des  Pcni- 
ns  d'IogoviUe  eft  pofée.  104. 

L'an  166). 
Af4*.  Erection  de  la  Baronnic  de  Man- 
nc»iJle-Ia  Goupil.  X19. 

L'an  1665. 

Erection  du  Gouvernement  militaire  do 
Havre  de  Grâce,  toi. 

Chanoineflcs  régulières  établies  à  Paris 
au  faubourg  S.  Marceau ,  &  à  S.  Mandé 
prés  de  Paris»  1 37. 

EtablilTement  de  l'Hôpital  General  de 
Gournai.  z8. 

•  La  Leprofcric ,  «c  l'ancien  Hôtel  Dieu 
de  Gournai ,  unis  à  l'Hôpital  gênerai  de 
la  même  ville.  19. 

Fondation  d'uue  Ecole  d'hydrographie 
à  Dieppe.  14c. 

Vers  l'an  166  c. 

Conftruction  d'un  Canal  de  communica- 
tion entre  les  deux  villes  de  Harfleur  Se 
du  Hav  re  de  Grâce.  20 1. 

L'an  1666. 

Fondation  des  Sœurs  de  la  Charité  au 
Trcport.  16. 

L'an  16*67. 
Janvier.   Les  Filles  laborieufes  de 
Dieppe  embraient  la  règle  de  S.  Benoît. 

L'an  166$. 

j  Janvier.  Les  Filles  laborieufes  de 
Dieppe  prononcent  toutes  leurs  vœux 
fuivant  la  règle  de  S.  Benoît.  14t. 

18  Janvier.  Fondation  de  l'Hôpital 
General  de  Dieppe.  14c. 

Union  de  la  Maladerie  de  Janval ,  & 
de  PHôteUDieu  de  Dieppe  à  l'Hôpital 
General  de  la  même  ville,  tj.7. 

Janvier.  Erection  du  Comté  de  Manne- 
tille.  117. 

j  Juin.  Dédicace  de  PEglife  des  Capu- 
cins de  Caudebec,  10. 

L'an  1669. 

Les  fondemens  de  l'Arfenal  du  Havre 
de  Grâce  jet  tel.  298. 

Le  Baflîn  du  Havre  de  Grâce  eft  ache- 
vé. 1^7. 

Conftruction  du  nouvel  Hôpiral  du 
Havre  de  Grâce.  iOf. 

Union  des  Maladeries  de  Fecan  8c  de 
Montivillier  ,  à  l'Hôpital  General  du 
Havre  de  Grâce.  99 ,  108. 

aj  Juin.  Dédicace  de  l'Eglifc  des 
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Capucins  de  Fecan.  100. 

L'an  1670. 
La  nouvelle  Eglilè  des  Capucins  de 
Gournai ,  bâtie.  28. 

L'an  16*71. 

14  Février.  Tranfaction  entre  l'Arche* 
▼êcjue  de  Rouen  ,  &  PEvêquc  d'Amiens  , 
fur  le  droit  de  vifite  dans  l'Hôtel- Dieu  de 
la  ville  d'Eu.  76. 

;  OcJobre.  Incendie  de  l'Abbaïc  de 
Valraont.  161. 

L'an  167t. 
Oftobre.  Erectioa  de  Dam  pierre  en  Ba- 
ronnic. 11  j. 

L'an  16*77. 
OUtlrre.  Ercciion  du  Marquifat  de  Bulli. 

L'an  1678. 
1  Juin.  La  première  pierre  de  PEglife 
des  Bénédictines  de  Dieppe,  eft  pofee. 
145. 

Août.  Erection  du  Marquifat  de  Bcrnie- 
res.  115. 

L'an  16*80. 
Fondation  d'une  Chapelle  au  Menil- 
Bciurd.  105. 

L'an  1682. 

Démolition  de  PEglife  des  Vierges 
dans  P Abbaïe  de  Fecan.  9 1 . 

Sceursde  la  Providence  établies  àFecan. 
loi. 

L'an  16S4. 
La  nouvelle  Eglifc  des  Urfulines  de 
Gournai  bâtie.  18.  -a 

L'an  i68f. 

Les  Annonciades  chaflées  du  bourg 
de  Saint  Nicolas  en  Lorraine.  101. 

Fondation  de  l'Hôpital  de  Criel. 
66. 

Démolition  du  Prêche  de  Sanvic. 
ioj. 

Vers  l'an  >68c,. 
Union  des  Fiefs  de  Fontcnai  ,  &  de 
Montcrolicr.  116. 

L'an  1686*. 
Annonciades  de  Lorraine  ,  réfugiées  à 
Paris.  10 1. 

L'an  1687. 

Février.  Erection  du  Marquifat  de  Ro- 
quefort -Sommer  i.  115. 

Juillet.  Erection  du  Marquifat  de  Mi- 
romcnil.  IM. 

L'an  1688. 
Le  Ch^alier  de  Longueville  ,  fils  na- 
turel du  dcuùer  Duc  de  Longueville ,  eft 
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tué  au  liège  Je  Philifbourg.  17e. 

La  nouvelle  Bglifc  de  l'Abbaïe  de  S. 
Sacns  ,  commencée,  tôt. 

L'an  i68«/. 
Louis  XIV  fait  démolir  le  fort  du  Pollct 
de  Dieppe,  119. 

L'an  1690. 
Conftruaion  du  Pont  du  Harre  de 
G  race.  1*8. 

L'an  169t. 
Création  d'un  Lieutenant  de  Roi  au 
Kavtedc  Grâce.  101. 

L'an  169$. 
j  Avril.  Mort  de  Madcmoifcllc ,  Com- 
tefle  d'Eu.  nr. 

Bâtiment  du  Dortoir  ,  &  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Abbaïe  de  Saint  Vaodrille. 
84. 

L'an  1 6*9-4. 
4  février.  Mort  de  Jean  Chartes-Louis 
d'Orléans  ,  dernier  Duc  de  Longucville. 
xi4. 

Msi.  Retabliflcment  de  la  Pairie  d'Eu  . 
en  faveur  de  M.  le  Duc  du  Maine. 

111- 

i)  Juillet.  Bombardement  de  Dieppe, 
ijo, 

17  ,  Ô>  18  Juillet,  Bombardement  du 
Havre  de  Grâce.  100. 

Union  de  l'Hôtel -Dieu  d'Arqués  & 
de  l'Hôpital  de  Longuevillc  à  l'Hôpital 
General  de  Dieppe.  113 ,  114* 
L'an  169c. 

Juin.  Rcrabliflcnjçnt  de  la  Taxe  d'An- 
nulé en  Pairie,  1 8.  111. 

Erection  d'un  Hôpital  à  Fecan.  99. 

Les  Capucins  établis  à  la  Maillcraic. 
10. 

La  Leprofcric  du  Neuf,  marché  unie 
a  l'Hôpital  General  de  Gournai.  19.' 

14  Décembre,  Union  des  Lcproferies 
des  Bans- le  Comte  >  du  Bourg  Dun  ,  de 
Cani  ,  d'ErmcnouvilJe  ,  de  Fontaines- le 
Dun  .  de  Grainville- ta  Teinturière  , 
d'Ouvillc-la  Rivicrc  ,  de  Palucl,  Se  du 
Val  de  Veules,  à  l'Hôpital  de  Grainville- 
la  Teinturière.  191 ,  191. 

L'an  1696. 
Union  de  la  Maladcric  de  Gaillc-Fon- 
taiac  à  l'Hôpital  Roial  de  Neuf  chatcJ. 
118. 

L'an  1097. 

Ere&iondu  Doienné  rural  du  Havre  de 
Grâce.  tôt.  tto. 

6  Avril.  Arrêt  du  Confcil^  qui  main- 
tient l'Abbaic  de  Bival  dans  la  poflclDon 
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de  l'Hôpital  de  Gaille- Fontaine ,  &  qui 
adjuge  la  Maladcric  de  Ncuf-clutcl  a 
l'Hôpital  de  la  Mifcricordc  de  la  même 
ville,  8c  les  Maladeries  de  Gaille-Fontai- 
nc  &  d'Hautviller  à  l'Hôpital  Roial. 

Ijl. 

Union  de  la  Maladerie  de  Venes- 
ville  à  l'Hôpital  de  Fccaa.  97. 

Union  des  Maladeries  d'Etretat  ,  de 
Fovillc  ,  ftc  de  Valmont  ,  à  l'Hôpital 
General  du  Havre  de  Grâce.  1*3.  191. 
%o6. 

Union  des  Maladeries  d'Angcrvillc- 
Martel  »  4c  de  Cauville ,  à  l'Hôpital  de 
Grainvillc-la  Teinturière,  J* id. 
Vers  l'an  16*7. 
Ereâion  du  Doienné  rural  des  Loges, 
110. 

L'an  170$. 
s  Odebre.  Union  du  Prieuré  de  S.  An- 
toine de  Fecan  à  l'Hôpital  du  même  lieu. 
?j>. 

L'an  1704. 
19  Janvier.  Les  Bénédictin»  reformez 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maut  pretv- 
nent  poJlclfion  de  l'Abbaic  d'Aumalc. 
61. 

Etabli  dément  des  Religieux  de  k 
Charité  a  Grainville  -  la  Teinturière. 
191. 

L'an  1707. 
16  Juin.  Mort  de  Marie  d'Orléans ,  Du- 
ebefle  de   Nemours  &  d'Etouteville. 
114. 

L'an  1708. 
i  Septembre.  Mort  de  N. . .  de  Bout- 
bon  ,  fils  du  Duc  d'Aumalc  .  Comte  d'Eu. 

18  Décembre.  Union  de  la  Maladcric 
d'Arqucs  à  la  Maifon  des  Je  fuites  de 
de  Dieppe.  114.  139. 

L'an  1710. 
7  OHebrt.  Découverte  du  tombeau  de 
Robert ,  fils  de  Richard  1 ,  Duc  de  Nor- 
mandie. 97. 

L'an  171 1. 
Bâtiment  de  la  nouvelle  Eglife  des 
Bernardines  d'Yvetot.  191. 

L'an  1712. 
Murs.  Ere&ion  de  Viicjuicr  en  Baron- 
nic.  ny. 

Nouveau  Cloître  de  l'Abbaïe  de  Fccaa . 
bâti.  95. 

L'an  1718. 
1  "Novembre.  Découverte  du  tombeau  de 
fils  de  Richard  II , 

Duc 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIQUE.  z37 

Dqp  de  Normandie.  97.  L'an  171  r. 

L'an  1710.  Février.  ErcéUon  du  Marquifat  d'Ema- 

Jm».  Erection  du  Marquât  de  Thi-  levillc.  116. 

boutot.  1 1  j .  1  i  < .  J»m.  Union  des  Fiefs  de  Vcrgetot ,  & 

L'ai»  171  î.  d'Anfetot.  ti6. 

Religieofes  établies  à  Fecan  pour  le  Le  Prieuré  des  Bcnediaines  de  Ncuf- 

Gouverncment  de  l'Hôpital.  100.  chaccl-cn  Brai  ,  érigé  en  Abbaïc.  149. 

L'an  171 }.  L'an  1717. 

10  Juillet.  Les  Religieofesde  l'Hôpital  17  Février.  Les  Qhanoines  de  Char; 

de  Fecan  cmbtafleot  la  Règle  de  S.  Benoît.  les-Mcnil  font  réduits  à  fept.  i9i. 

100.                                        ,  L'an  17x8. 

L'an  1714.  EtablilTcment  des  Sœurs  de  S.  Thoma* 

Jmn.  Ereaion  du  Marquifat  de  Hou-  de  Villeneuve  dans  l'Hôpital  du  Havre 

detot.  116.  de  Grâce.  t*6. 

La  Prcbcndc  du  Sainturicr  de  la  Colle-  L'an  1710. 

giale  de  Gournai  »  unie  à  la  Cure  de  S.  xj  At&t.  La  première  pierre  de  l'E- 

Hildcvert.  zt.                •  glife  de  l'Abbaïe  d'Aumalc  eft  pofée. 


Un  de  la  Table  chronologique. 
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AB  |  a  î  p..  Ce  nom  a  été  donné  à  de 
fimplcs  Pricuxcz.  165.  16%. 
Adam  ,  (  Crucifix  d*  )  9. 
Adclife  ,  foeur  de  Guillaume- le  Conqué- 
rant. 60. 
Adclize  ,  ou  Judith.  Voyez.  Judith. 
Alain  III ,  Comte  de  Bretagne ,  &  Ré- 
gent de  Normandie.  97. 
Alain  Caignart ,  Comte  de  Cornouaiilcs. 

9%.  * 
Albi.  (  Evéques  d' )  Yoiex.  S.  Saire. 
Albcn  ,  (Seigneur*  d' )  Seigneurs  d'Yvc- 
tot.  184. 

Albret ,  (  Alain  d' )  Comte  de  Dreux. 
161.  t 
(Jcand')  Comte  d'En.  itt. 
(  Louife  d*  )  femme  de  Jacques  d'E- 
touteville.  161. 
Alix  ,  Comteflc  d'Eu.  76. 
S.  Amand  de  Rouen.  (  Abbcflc   de  ) 

V.  Softvré. 
S.  Amant  ,  Evcque  de  Rhodéz.  79. 
Amiens.  (  Evcque  d*  )  Votez.  S.  Sauve. 
Amioc ,  (  Jacques  }  Abbé  de  Bcllofannc.  ( 
16$. 

André,  Evéque  de  Finibor.  100. 
AûgtoK  ,  ravagent  le  Trcport.  15. 
Ango  (Jean)  Gouverneur  de  Dieppe. 

IJ4.  U|.  144. 
Annonciadcs  a  fecan.  100.  10 1. 
S.  Ansbert ,  Abbé  de  S.  Vandrillc  ,  puis 

Archevêque  de  Rouen.  79.  83. 
S.  Anfcifc ,  Abbé  de  S.  Vandrillc  84.  88. 

it4. 

Archidiaconncz  ufurpez  dans  PEglifc  de 

Rouen.  109. 
Argenccs ,  (Raoul  d')  Abbc  Je  Fecan.  fi. 


Armoiries  de  la  Maifon  de  Crequi.  171. 
De  l'Abbaie  de  Fecan.  91. 
De  la  ville  de  Gournai.  ai. 
De  l'Abbaïe  de  Montivillier.  j?. 
De  la  Maifon  du  Tôt- de  Varnc- 
ville.  z. 

Aroaifc  ,  Congrégation  célèbre.  70. 
Arques.  (Comte  d")  V.  Guillaume. 
Artois ,  \  Charles  d*  )  Comte  d'Eu  ,  14. 
ut. 

(Jean  d' )  Comte  d'Eu.  7t.  lit* 
(  Philippe  d*  )  Comte  d'Eu  ,  &  Con- 
nétable de  France.  71. 
Artus  ,  Duc  de  Bretagne,  xo. 
Artus  du  Monder.  V.  Moutttr. 
Aumale.  (  Abbez  d*  ;  V.  ChauUeu.  ff>- 
ne.  Roujfet.  te  Roux. 

(  Comtes  &  Ducs  d' )  V.  Bourbon. 
'Etienne.  Eudes.  Guerinfroi.  Guife.  Lor- 
raine. Nemours.  Vonthieu.  Savoie. 
Avranches  ,  (  Evcque  de  )  V.  Boivin. 
B 

BAicux.  (  Evcque  de  }    V.  Thomas. 
(Jean  de  ;  Archevêque  de  Rouen. 

XI}. 

Baillcu!  ,  (  Jean  de  )  Roi  d'EcolTe.  189. 

S.  Bain  .  Abbé  de  S.  Vandrillc ,  &  Evcque 
de  Tcrouannc.  79. 

Bangor.  f  Evéque  de)  12. 

Bas- Breton  ,  langue.  36. 

Bafilic  .  Dame  de  Gournai.  21. 

Batarnai ,  (  Marie  de  )  ComtcArc  de  Bou- 
chage ,  femme  du  Maréchal  de  Joicu- 
fc  ,  Fondatrice  des  Capucins  du  Havre 
de  Grâce.  104. 

Sainte  Baihikic  ,  Reine  de  France.  88. 

Bauchcr  ,  (  Jean,)  Seigneur  d'Yvctor. 
184. 
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Bearrix  .  Comtcflc  d'Eu,  lé* 
Dca  tri  x  ,  Abbertc  de  Montiviliief.  107. 
Bcaubcc.  (  Abbez  de  )  V.  Martel.  Mas. 
Bec.  (  Abbé,  du  )  V.  Etoutevilie. 
Bcc-de  lièvre ,  (Pierre)  Seigneur  de  Ca- 
ni ,  Premier  Preudent  de  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen ,  Fondateur  de  l'Hôpi- 
tal de  Grainvillc-la  Teinturière ,  &  des 
Religieux  de  la  Charité  du  même  lieu. 
19 1  .  191- 
Belcinac,  (  Abbé  de  >  Voit*.  S.  Cendede. 
Bellai  (  Seigneurs  du  )  Seigneurs  d'Yvc- 

tôt.  184.  i8r.  190- 
Bellofanne.  (  Abbcz  de  )  V.  Amiet.  Rot- 
fard.  Valable. 
Bcncdi&iocs  ,  à  Dieppe.  141. 
au  Havre  de  Grâce.  104. 
à  Montivillier.  107. 
à  Neuf- charel-en  Brai.  148  ,  149- 
à  S.  Sacns.  104,  tôt. 
Bénédictins.  A  Aumale. 
a  Dieppe,  ijj. 
à  Etoutevilie.  lir» 
à  Fecan.  ji. 

à  S.  Sae*ns.  iot.  1  .1 

au  Trcport.  lA. 
à  Valmont. 
à  S.  Vandrille.  78. 
S.  Bénigne  de  Dijon.  (  Abbé  de  )  Vriez. 

Guillaume. 
S,  Benoît  ,  (  Thomas  de  )  Abbé  de  Fe- 
can. 91. 

Bernai.  (  Abbaïe  de  )  foumife  ancienne* 

ment  à  l'Abbaie  de  Fecan  91. 
Bernardines,  à  Arques,  ni. 
à  S.  Aubin-fur  Gournai.  166. 
à  Bival.  1 59. 
à  Pierrement.  \6o. 
à  Yvetor.  igo. 
Bernardins  ,  à  Beaubec.  1  n- 
à  Fongueufemare.  158. 
à  Foucarmont.  154. 
au  Valaûe.  118. 
Berruicr ,  (  Jacques  )  Confeiilcr  d'Etat. 

100.  101. 
Bcrulle  ,(  le  Cardinal  de)  144. 
Sainte  Bcrthe  de  Blaogi  ,  (  Abbaïe  de  ) 
foumife  anciennement  à  l'Abbaie  de 
Fecan.  9 1. 
Bctencourt  ,  (  Jean  de  )   Seigneur  de 

Grainvillc-la  Teinturière.  I9i. 
Bethléem.  (  Evêques  de  )  V.  Hugues. 
Bctton ,  Evêquc. 

Billettes.  Ancien  Couvent  de  ces  Reli- 
gieux à  Haï  fleur.  i_x_. 

Blanche  d'Evreux  .  Reine  de  France., 
Dame  de  Neuf-cbatei-ca  Brai.  19- 
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IliL  147. 

Blangi.  (  Abbaïe  de  )  V.  Saint»  Jferte. 
Blavetcc  ,  (  Henri  )  Prieur  de  Bellofanne. 

ics. 

Bohier  (  Antoine  )  Abbé  de  Fecan.  91. 

Pi- 

Boivm  (  Henri  )  Evêquede  Tarfe,  Coad- 
jutcur  d'Avranchcs.  74. 
(Ifaac)  Prieur  d'Ouville-I'Abbaïe. 

I6S. 

Bolbec,  (Olbernedc)  1  ix. 

Bon  ,  (  Adrien  le  )  Fondateur  des  Filles 

de  la  Mifericorde  à  Neuf-chatcl-cn 

Brai.  îti. 

Bonne-Ame ,  (  Guillaume  )  Archevêque 

de  Rouen.  9_i.  110. 
Bordeilles  ,  Abbaïe  en  Angleterre.  158. 
Boulainvilîiers.  Faute  de  cet  Auteur.  45. 
Bourbon  ,  (  Charles .  de  )  Cardinal ,  fie 

Archevêque  de  Rouen.  H7.  f  1.  170. 

ii}. 

(  François  de  )  Comte  de  S.  Paul , 
.premier  Duc  d'Etouterille.  161, 
%6j.  114. 
:■  (  Annc-ldailcrLouiC:  de  )  Prince  fle 
de  Dombcs  ,  Duchcfic  de  Mont- 
''.  .  penfier  r  Comteife  d'Eu  ,  ficc.  i£m 
6j.  66. 

(  Matie  de  )  Duchcflc  d'Etouteville , 
fit  de  Longueville ,  Dame  de  Gour- 
nai ,  fie  de  Gaiilc. fontaine.  30. 
ti7.  Ida»  114. 

(  Louis-  Auguite  de  )  Duc  do  Maine, 
ficd'Aumalc.  j8-  £3.  ait,  ai». 
Bourdon  ,  (  Michel  )  Curé  d'Ingo ville. 

Bourg-Acbard.  (Reforme de )  i6f. 
Bourgogne.  (  Comte  de  )  V.  Renaud. 
Bourguignon  ,  (  Robert  le)  Fondateur  de 

l'Hôpital  roialde  Ncuf-chatel-cn  Brai. 

148. 

Bretagne.  (  Comtes ,  fit  Ducs  de  )  Vntx. 
Alain.  Anus.  Conan. 

C 

CAën.  (  Gouverneur  de  )  V.  Ltngueil. 
Caillettes   ,  ou  Caillots.  Ancien 
nom  des  Habitans  du  Pais  de  Caux.  t. 
Cal  Ion  ,  (  Louis  )  Curé  de  S.  Pierre  d' Au- 
male. 6t.  6a. 
Calvininiïtcs  ravagent  le  Treport.  1  r. 
Cantel,  (  Marie)  Urfuline  de  la  VUle 
d'Eu  .  morte  en  odeur  de  fainteté.  74. 
Cantorbcri.    (  Archevêque  de  )  Vaux. 

Hilbert »  ou  Hubert. 
Capperon.  Fautes  de  cet  Auteur,  n.  4/. 

46.  jzi  21i 
Capucins ,  à  Caudcbcc.  10. 

ii  ij 
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Capucins ,  à  Dieppe.  1  j  8. 
à  Eu.  7j.  7J- 
à  Fccao.  100. 
à  Forges.  208. 
à  Gournai.  18. 
à  Harflcur.  it. 
au  Havre  de  Grâce.  104. 
à  la  Maillcraie.  10. 
à  N.  D.  des  Ncgcs.  10$. 
Carmélites,  à  Dieppe.  i}8. 
Carmes  DcchaulTez  ,  à  Dieppe.  140. 
Carradas  ,  (  Marie  de  )  Fondatrice  des 

Carmélites  de  Dieppe.  ij8. 
Sainte  Catherine  de  Rouen.  (  Abbé  de  ) 

V.  Ifmnbert. 
Catherine  de  France»  Reine  d'Angleterre, 
Dame  de  Neuf  chatcl-en  Brai.  19.  147. 
Cauchois.  Nom  moderne  des  Habitans 

du  Pais  de  Caux.  1. 
Ccllarius.  Faute  de  ce  Géographe.  11. 
Celtique.  (  langue  )  jo  ,  eyfutv.  )6. 
Cerifi.  (  Abbé  de  )  V.  UtoutevUlt. 
Chaliers ,  (  Pierre  des  )  Auteur  de  Cartes 

marines.  118. 
Chardon  ,  (  Robert  )  Moine  de  S.  Van- 

drille.  9%. 
Charité,  (  Religieux  de  la  )  à  Grainville* 
la  Teinturière.  191. 

(  Sccurs  de  la  )  à  Aumale.  6  j . 
à  Blangi.  6f. 
à  Cricl.  66. 
au  Treport.  16. 
Chanoines  Réguliers  ,  à  Arques,  iij. 
114. 

à  Bellencombre.  170. 

à  Blangi.  £j. 

au  Bois  du  Parc.  76, 

à  Ctiel.  66, 

à  Eu.  70. 

à  la  Fcrté-cn  Brai.  116. 
à  Grâvillc.  169. 

à  S,  Laurent-cn  Lions.  116.  117. 
à  Ncuf-chatel-en  Brai.  148. 
à  N.  D.  des  Ncgcs.  %o6. 
à  OuviUe-l'Abbaïe.  167. 
au  Val-aux  grais.  164. 
Cbanoinefles  Régulières  »  à  Dieppe.  13;, 
&  fuiv. 

à  Eu.  7J.  137. 

à  fiaieux  ,  à  S.  Mandé  prés  de  Paris, 
à  Paris  .  à  Québec  ,  à  Rennes , 
à  Vannes.  1^7. 
Chaulicu,  (  N. . .  de  )  Abbé  d' Aumale. 
61. 

.Chauvin ,  (  N.  )  plante  une  Colonie  dans 
le  Canada.  1x7. 
Chenu  ,  (  Guillaume  )  Seigneur  d'Yre- 
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tôt, Gouverneur  de  Harrleur,&  de  Ponr- 
oife.  181.  186. 

(  Jacques  )  Seigneur  d'Yveior.  184. 

(Jean)  Seigneur  d'Yvetot.  Utd. 

(Pcrror)  Seigneur  d'Yvetot.  UiJ, 
&  H6. 

(Ifabcau)  Dame  d'Yvetot.  184. 
187. 

Chronique  de  Fontcnelle  ,  ou  de  S.  Van- 

dtille.  Faute  de  cette  chronique.  41. 
Citeaux.  (Ordre de)  ijj. 
Clercs ,  (  Charles  de  ;  Comte  de  Nevets, 
Se  d'Eu.  m. 

(  Catherine  de}  ComtcxTe  d'Eu.  7). 
74-  7J. 

Clun».  (  Abbé  de  )    Voiex.  S  M«W. 
Cluvier.  Faute  de  ce  Géographe.  4. 
Colbert  de  S.  Pouange  ,  (  Madclene  )  Ab» 

beiTc  de  S.  Sae'ns.  104. 
Collandre  ,  (  Thomas  le  Gendre  de  )  Sei- 
gneur de  Gaille-fontaine.  118. 
Collégiales  ,  à  Aumale.  60. 

à  Braimouticr-fur  Gournai.  ai  ,  ta. 
à  Charles-meoil.  191. 
à  Fecan.  90. 
à  la  Ferté-en  Brai.  1 16, 
à  Gournai  en  Brai.  11  ,  11. 
a  Mautcville TEncval.  107. 
à  S.  Sae'ns.  ioj. 
à  Sauqucville.  167. 
a  Yvetot.  190. 
Colmieu  ,  (  Pierre  de  )  Archevêque  d« 

Rouen,  tio. 
Commune ,  à  Eu.  69. 
Conan  I ,  Comte  de  Bretagne.  98. 
S.  Condede  ,  Moine  de  S.  Vandrille  ,  8t 

Abbé  de  Bclcinac.  85. 
Congrégation,  (Religteufesdcla)  àCau- 
debec.  10. 
à  Gournal-en  Brai.  if . 
Cordelières  à  Goornai-en  Brai.  ir. 

à  Ncuf-chatcl-cn  Brai.  ijo. 
Cordelicrs ,  à  Blangi.  <j. 
.Cornouailles.  (  Comte  de)  V,  Alain. 
Couranccs.  (  Evéqucs  de  )  Voicz.  S.  Fr#- 

moni.  Robert. 
Crevant ,  (  Seigneurs  de)  Seigneurs  d'Y- 
vetot. 184. 
Crucifix  d'Adam.  9. 
Cumclicr  ,  (  Nicolas  de  )  Abbé  de  Val- 
t.  ni. 


Ampierre  ,  (Guiran-dc)  Maifon. 

Daviti.  Faute  de  cet  Auteur,  nj. 
Dcnys ,  (  Guillaume  )  Auteur  de  quelques 
Ouvrages.  14/. 
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Dieppe.  (  Gouverneurs  de  )  V.  Ango.  L<m- 

gHtil,  Villers. 
Drye ,  (  Nicolas  )  Fondateur  des  Ecoles  de 

Cticl.  66. 

Dublin  (  Archevêque  de  )  Vojtx.  Suint 
L  turent. 

Dudon  de  S.  Quentin.  Omiflion  de  cet 

Auteur.  97. 
Dunois  (  le  Bâtard  de  )  Cornu  de  Longue- 

villc. 

E 

EAuz  minérales.  107.  108. 
Ecoles  Chrétiennes  »,  (  Soeurs  des  )  à 
Montivillipr.  109. 
Elifabcth  ,  AbbclTe  de  Montivillier. 
108. 

Emme  ,  Darne  de  pieté.  84. 
Epine  >  (  Pierre  de  l'  )  Abbé  d'Aumale. 
61. 

Epituti  de  S.  Luc ,  (  François  d*  )  Seigneur 
de  Gaiile- fontaine.  ti8. 

(  Timoléon  d' )  Maréchal  de  France. 
Ibid. 

<  Marie- Anne -Henriette  )fiMe  du 
Maréchal.  Ibid. 

S.  Ercmbcrt ,  Evéquc  de  Touloufe.  79. 

EJfui.  Peuples  de  la  Gaule.  45. 67% 

Elus ,  Divinité Gauloife.  45. 

L'Etendard  ,  (  Jean- Louis  )  Gouverneur 
de  Ncafthatcl.  115. 

Etienne ,  Comte  d'Aumale.  €0. 

Etouteville.  (  Ducs  d' )  V.  Bourbon.  Mati- 
gnon. 

(  Etout  d' }  Abbé  du  Bec  ,  de  CerifiL, 

&dc  Fccan,  95.  164. 
(  François  d"  )  Duc  d'Stouttvill* 

161. 

(  Guillaume  d*  )  Cardinal ,  te  Arche- 
vêque de  Rouen,  itfi. 

{  Jacques  d*  )  Chambellan  du  Roi. 
161.  161. 

(  Jcand'  )  Fondateur  de  la  Collégiale 
de  Charles- Mcnil.  19t. 

(  J.. .  d' )  \6\. 

(  Louis  d')  t€t. 

(  Nicolas  d' )  Fondateur  de  l'Abbaïe 

de  Valmonc.  160. 161. 
(  Robert  d' ;  Seigneur  de  Hotot-fur 

Dieppe.  116.  161. 
(  Adrienne  d' )  Duché  fle  d' Etoute- 
ville. 161-  i6f.  114. 
Eu.  (  Comtes  d*  J  V.  Albret.  Alix.  Art  oit. 
B**trix.  Bourbtn.  Cleves.  Guillaume. 
Guift.  Henri.  ïffoudu».  Jeun,  lai  tuf  t. 
Lorraine.  Luxembourg.  Melun.  M.ont- 
p/nfter.  Qrltunt.  Robert.  Ssvtufe. 
{  Abbcz  d'  ;  V.  GLtte.  Giù,  Ro. 
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bert.  Roger.  Vullier.  Villon. 
Eudes  ,  Comte  d'Aumale.  ut. 
Eudes,  Seigneur  de  Gournai.  18. 
Evrcuz  ,  (  Comte  d' )  V.  Montfort. 

(Evcques  d*  )  V.  Rtchurd.  S.  T*«- 

rin. 

F 

FAictte  ,  (  Louis  de  la  )  Abbé  de  Val- 
mont.  161. 
Famé  ,  (  René  ;  Notaire  Se  Secrétaire  du 
Roi.  i)8. 

Fccan.  (  Abbcflc  de  )  V.  Suinte  UilÀt  m  or- 
que. 

(  Abbcz  de  )  V.  Argencet.  S.  Benoit. 

Bohter.    Guillaume.  Etouteville. 

Rot.  Villtroi. 
Feuillans  ,  à  Ouville-l'Abbaïe.  ift. 
S.  Filibert.  106. 

Filles  laboricufes  de  Dieppe.  141.  141. 

Finibor.  (  Evoque  de  )  10.  V.  André. 

Flavacourt.  (  Guillaume  de  )  Archevê- 
que de  Rouen.  14.  iji.  1)4. 

Fontcnclle.  (  Chronique  de  )  faute  de  cet- 
te Chronique.  41. 

Font*Evraud  ,  (  Rcligicufes  de  )  à  Clair- 
ruiflcl  ti  à  Fumechon.  155  »  ij  6. 

Foucarmont ,  (  Abbé  de  )  V.  Pelletier . 

Frcnai ,  Clémence  du  )  Dame  d'Yvctot. 
lté. 

Friardel.  (  Reforme  de  )  16 f. 

Froland.  Faute  de  cet  Auteur.  71. 

S.  Fromond  ,  Evéque  de  Coutanccs. 

IO|. 

G 

GAcoin  .  (  Richard  )  Abbé  de  Vai- 
mont.  161. 
Gaguin.  (  Robert  )  Faute  <de  cet  Auteur. 
174. 

Gaille-fontaine.(Seigneurs  de)F.  Bourbon. 

ColUndre.  Epinai.  Orléans.  S.  Paul. 
Gallcmant ,  ("Jacques  )  Curé  de  S.  Pierre 

d'Aumale.  64. 
Gautier  de  Coutanccs  ,  Archevêque  de 

Rouen.  it6. 
Gautier  d'Yvetor.  Faux  Seigneur  de  ce 

nom.  174. 179.  Vrai  Seigneur  d'Yvetor. 

179. 1S0. 

Gautier ,  Fondateur  d'une  Collégiale  à  la 

Ferté-en  Brai.  116. 
Geoffroi  ,  Archevêque  de  Rouen.  70. 
Gcoffroi  .  premier  Abbé  de  Yalmpnt. 

161. 

S.  Gérard,  Abbé  de  S.  Vanfrillc.  7s.  8t. 
84. 

S.  Gervold  ,  Abbé  de  S.  Vandrille. 
►  81. 

Girard ,  (  Gautier  )  pere ,  fils ,  &  petit* 
I  i  iij 
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ri lr.  Seigneurs  de  Longneville.  m  , 
iij. 

GiUuin  ,  Abbé  de  S.  Vidor  de  Paris. 

70. 

Gilles.  (  Nicole  )  Faute  de  cet  Auteur. 
«74- 

Girard  ,  Seigneur  de  Gouroai.  n.  ijé*. 
Girold,  Abbé  de  S.  Lucien  de  Bcauvais. 

6o. 

Glace  .  (Jean  )  Abbé  d'Eu.  71. 
Gonzague  ,  Catherine  de  )  Ducheflc  de 
Longucvillc  ,  Bc  Dame  de  Gournai. 

115. 

Gollclin ,  Fondateur  de  1"  Abbaïe  de  Sainte 
Catherine  de  Rouen.  133. 

Gournai  en  Brai.  (  Seigneurs  de  )  V.  Bafi- 
lie.  BUnd*.  heur  bon.  Catherin*.  Eu- 
des. Girard.  Gonzague.  Harcourt.  Hm* 
gués.  Lengutvillt,  Matignon.  Orléans, 
S.  Paul.  Setgntlai.  Vermandoit. 
(  Milcfendc  de  )  V.  MiUfende. 
{  Gouverneur  de  )  V.  Vardts. 

S.  Gradulfc  ,  Abbé  de  S.  Vandrillc.  78. 

83.  luj. 

Grâ  ville.  (  Seigneurs  de  )  169.  170. 
100. 

Groulart ,  (  Claude  )  premier  Prefident  aa 
Parlement  de  Rouen.  1 11. 

Guerinfroi ,  Comte  d'Aumale.  j8.  éo. 

Guefclin(  Olivierdu  ;  Connétable  ,  Com- 
te deLongoeville.  iij. 

Gui  I,  Abbé  d'Eu.  7». 

Guibertde  Nogcnt.  Faute  de  cet  Auteur. 

»»• 

Le  Bienheureux  Guillaume  ,  Abbé  de  S. 
Bénigne  de  Dijon ,  &  premier  Abbé  de 
Fecan.  91.  pj. 
Guillaume  Longue-Epée  ,  Duc  de  Nor- 
mandie. 89. 
Guillaume  »  Comte  d'Arqués  ,  ou  de  Ta- 

lou.  70.  97  m. 
Guillaume  de  Jumiege.  Faute  de  cet  Au- 
teur. 119. 
Guiran-de  Dampierre.  Miifbn  1 13. 

(  Louife  de  )  deux  Abbciïcs  de  ce 
nom.  Ibid. 
Guifc.  (  Ducs  de  )  6t.  V.  Lorrain*. 

(  Henri ,  Duc  de  )  Corme  [d'Eu.  14. 
xi  1. 

S.  Goitmar ,  Abbé  de  S.  Rkjuier  ,  &  de 
Jumiege.  11.  13. 

H 

HArcoutt  .  (  Comte  de  )  V.  Po»- 
thieu. 

(  Guillaume  de  )  Comte  de  Tancar- 
villc  &  de  Montgommcri  ,  ici- 
gneur  de  Gournai.  19. 


L  E 

(  Louis  de  )  Archevêque  de  Roticn. 
81. 

(  Jeanne  de  )  femme  de  René  II  Duc 
de  Lorraine  ,  Dame  de  Gournai. 

S.  Hardouin ,  Moine  de  S.  Vandrille.  79. 
SI. 

Harfleur.  (  Gouverneur  de  )  V.  Chenu. 
Harlai  II ,  (  François  de  )  Archevêque  de 
Rouen.  19.  136.  141. 

(  Renée  de  )  Prieure  de  S.  Aubin-fur 
Gournai.  166. 
Hafting  ,  chef  des  Normans.  90. 
Havre  de  Grâce.  (  Gouverneurs  du)  V» 

Roi.  Viliars. 
S.  Helier  ,  Martyr  de  l'île  de  GerfcL 

Henri  II ,  Roi  d'Angleterre,  nj. 
Henri  I ,  Comte  d'Eu.  13.70.  134. 
Henri ,  Cardinal ,  Légat  du  S.  Siège.  97* 
Herbert ,  Comte  du  Mans.  97. 
Herbert  Evéquc  de  Lifieux.79. 
Hcrlcvc,  Dame  de  pieté.  84. 
Hilbert  ,  Archevêque  de  Cantorbcrt. 
»*• 

Sainte  Hildemarqoe ,  AbbdTc  de  Fecan. 

90. 

S.  Hildcvert ,  Evêque  de  Meaux  ,  ti. 

*!• 

Holland  ,  (  Jean)  Maire  de  Bordeaux» 

Seigneur  d'Y vetot.  181. 
Honfleur.  (  Gouverneur  de  )  V.Rei. 
Sainte  Honorine.  168. 
Hotoc-fur  Dieppe.  (  Seigneur  de  )  P. 

Horot .  (  €eoffroi  de  )  Abbé  de  S.  Van- 
drille. 79. 

Houdctot ,  (  Adrienne  de  )  AbbefTe  de  S. 

Sacns.  104. 
Hubert ,  Archevêque  de  Cantorberi.  13. 
Hugues   d'Amiens  ,    Archevêque  de 

Rouen.  11.70.  73.  103. 19t. 
Hugues  ,  Evéque  de  Bethléem.  104. 
Hugues  ,  Seigneur  de  Gournai.  18. 
Hugues  I ,  Seigneur  de  Gournai.  18.  ir. 

ii. 

Hugues  II ,  Seigneur  de  Gournai.  19.  21. 

if.iy}.  15$. 
Hugues  III,  Seigneur  de  Gournai.  19.  a*. 

t}6.  16J.  166. 
Hugucsdc  Ncuf-chatcl.  147. 

I 

ISambcrt ,  Abbé  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen.  79. 
Iflbudun  ,  (  Raoul  d'<  )  Comte  d'Eu.  7t. 
Itinéraire  d'Antonin.  Reflexion  fur  cet 
ouvrage. 
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JEan  ,  Roi  de  France ,  81. 
Jean  j  Roi  d'Anglctcrr.  1 60, 
Jean ,  Comte  d'Eu.  69.  70.  154. 
Jean  dc  Baicux .  Archevêque  de  Rouen. 

Jean  I ,  Abbé  du  Trcport.  16. 
Jean,  Seigneur  d' Y  vetot.  180. 190. 

Autre  Jean,  Seigneur  à'Yvciot.  Ibid. 
Jcfuitcs,  à  Dieppe.  1)9. 
à  Eu.  73. 
à  Rouen.  17  t. 
Joieufe  ,  {  le  Cardinal  de  )  Archevêque 
de  Rouen.  ijt.  139. 145. 

(  Henriette  Catherine  de)  Comteflc 
d'Eu.  75. 
Judicacl ,  Comte  de  Nantes.  98. 
Judith  ,  fille  deConan  I ,  Comte  de  Bre- 
tagne ,   âc  première  femme  de  Ri- 
chard II ,  Duc  de  Normandie.  9%. 
Judith  ,  ou    Adclizc  ,  fille  de  Ri' 
chard  II ,  Duc  de  Normandie ,  Se  fem- 
me de  Renaud  I ,  Comte  de  Bourgogne. 
98. 

Judith ,  fille  de  Judicacl ,  Comte  de  Nan- 
tes. 98. 

Judith.  Sépulture  d'une  PrincciTc  de  ce 
nom.  98. 

Jumicgc.  (  Abbé  dc  )  V.  Saint  G*h- 


M* 


LAngloit  (  Nicolas  )  (  Georget  ) 
(  François  )  Fondateur»  de  la  Col- 
légiale dc  Mbutcville- l'Encrai.  itf 3. 
x«7. 

Lambert  >  (  Thomas  )  arme  pour  l'expé- 
dition du  Sénégal.  ri8. 

Langue  Celtique  ,  ou  Gauloifc.  $  ,  & 
firv.  tf.  $4. 

Langue  Latine  dans  les  Gaules.  3  tf. 

Langue  Tcutonique.  <4.<$>  fur». 

Lannoi ,  Abbaïe  du  aioccfe  de  Beauvais. 

S.  Laurent  ,  Archevêque  de  Dublin. 

71. 

S.  Leufroi.  103. 

Lieu-Dieu  ,  Abbaïe  du  diocefe  d'Amiens. 

Lifieux .  (  Evêque  dc  )  V.  Herbert. 
Loge.  (  Abbcfie  de  )  V.  Wi/7#. 
Longucil.  (  Seigneur  de  )  V.  Marcel. 
*      (  Guillaume  dc  )  Gouverneur  de 

Caën,&de Dieppe,  r 34. 
Longue-Mort  .  (  Richard  de  >  Abbé  du 

Trcporr.  itf. 
Longucvillc.  ("Comtes ,  &  Ducs  de)  V. 

Btmrbtn,  Dnneis.  Gtfmrt.  G#*x*g**. 


T  I  E  R  E  S. 

Gue/cli».  OrU*ui. 

(  François  d'Orléans ,  Comte  de  Da- 
nois &  de  )  Seigneur  dc  Gouruai. 

(  Henri  I,  Ducdc  )  &  Seigneur  de 

Gournai.  30. 
(  Leonor  d'Orléans  ,  Duc  de  )  6c 
Seigneur  dc  Gournai.  30. 
Lorraine.  Princes  de  ce  nom ,  Ducs  de 
Guifc  ,  &  d'Aumale ,  Comtes  d'Eu,  r 8. 
rfo.tf3.tf4.73.74.7t.113. 
S.  Louis,  ij. 

Louis  XI  ,  Roi  de  France.  81.  119. 
134. 

Louvcl.  (Guillaume  )  147. 
S.  Lucien  dc  Beauvais.  (  Abbé  de  )  V. 
Girotd. 

Luxembourg ,  (  Louis  de  )  Comte  de  S. 
Paul ,  it  d'Eu ,  Connétable  dc  France, 
m. 

M 

MAbillon.  (  Dom  Jean  )  fautes  dc  cet 
Auteur.  8*.  87.  114. 
S.  Maieul ,  Abbé  de  Cluni.  90. 
Maillé,  (  Claire- Clémence  de  )  femme  du 

Grand-Condé.  170. 
Mallet  ,  (  Guillaume  )  Fondateur  d» 
Prieuré  de  Grâvillc.  169. 

(  Louis  )  Amiral  de  Frcnce.  Ibii. 
(  Louife  )  femme  de  Jacques  de 
Vendôme ,  Prince  de  Chabannois. 
169. 

Maloifeau  (  Gautier  )  Fondateur  te  Prieur 

du  Val-aux  Grais.  itf4. 
Mans.  (Comte du  )  V.Herbert. 
Marcel ,  (  GeorTroi  )  Seigneur  de  Lon- 

gueil  ,  8c  Gouverneur  dc  Pontoifc. 

Maret ,  (  Marie  de  )  Fondatrice  des  Ur- 
fulines  de  Dieppe.  140. 

Marêts ,  (  N.  des  )  Gouverneur  dc  Diep- 
pe. 119.  130. 

Marguerite ,  fille  de  Herbert ,  Comre  du 
Mans.  9i.  " 

Marigni  ,  (  Jean  de  )  Archevêque  de 
Rouen.  190. 

Martel ,  (  Guillaume  )  Abbé  de  Beaubcc. 

Sainte  Marthe.  Faute  des  Auteurs  dc  c; 


nom.  1  r  3  • 
Martin ,  Seigneur  d'Yvetot.  180.  t8r. 
Mas  ,  (  Charles-François  du  Pauzet-du  ) 

Abbé  de  Beaubec.  153. 
Mathilde ,  Impératrice.  104. 1  j8. 
Matignon  ,(  Jacques  Goion  de  )  (  Jacques 

Leonor-François  Goion  de  j  Ducs  u'E- 

toutcvilie.  214. 
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(  N.  de  )  Seigneur  de  Gournai.  19. 
Maurillc  ,  Archevêque  de  Rouen.  60. 
61. 

Mauviel ,  (  Pierre  )  Abbé  de  S.  Vandrillc. 
80.  8j. 

Mcaux.  (  Evêque  de  )  V.  S.'  Hildt- 

Mclun  ,  (  Hélène  de  )  Comteflè  d'Eu. 

71. 

Meultnt.  (  Comte  de  )  V.  Voler  an. 

Milefendc  de  Gournai.  157. 

Milcfcnde  de  Vermandois  ,  femme  de 

Hug«  II  de  Gournai.  i$6.  157. 
S.  Miion  ,  Moine  de  S.  Vandrillc.  88. 

8?. 

Minimes  à  Dieppe.  157. 

Mifericordc ,  (  filles  de  la  )  à  Neuf-cbatel- 

en  Brai.  ij  t. 
Montfort,{  Amauri  de)  Comte  d'Evrcox. 

147- 

(  Hugues  de  )  147. 
Montgommcri.  (  Seigneur  de  )  V.  H  or- 
court. 

Montivillier.  (  AbbeiTesdc)  V  Beotrix. 

Elifahctb  MujM. 
Mont-moreoci  ,  {  François. Frédéric  de  ) 
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AVERTISSEMENT. 


A  Mechanique  de  ce  Dictionnaire 
roule  fur  fîx  ou  fept  chefs  principaux  , 
qui  demandent  quelques  obibrvations 
préliminaires. 

I.  Je  mets  en  titre  non  feulement 
les  noms  dès  Cantons ,  des  Villes ,  des 
Bourgs  ,  des  Abbaïes ,  des  Prieurez ,  des  Collégiales , 
des  Paroifles  ou  des  Cures  ,  des  Rivières ,  des  Forets , 
mais  encore  ceux  des  Succurfales ,  des  Hameaux  ,  des 
Chapelles ,  des  Fiefs  qui  méritent  une  attention  par- 
ticulière. Quelques-uns  de  ces  noms  font  Latins  ou 
Celtiques  -,  il  femble  que  ceux-ci  ne  dévoient  point 
trouver  place  dans  un  Dictionnaire  François  :  mais  les 
amateurs  de  l'ancienne  Géographie  m'auroicnt  feu 
mauvais  gré  de  les  avoir  retranchez. 

L'Ortographe  ne  varie  point  furies  noms  des  Roiau- 
mes ,  des  Provinces ,  ou  des  grandes  Villes  :  un  ufa- 
ge  confiant  &  univerfei  a  fixé  la  manière  d'écrire  Fran- 
ce y  Normandie  3  Rouen  :  il  n'en  cft  pas  de  même  des 
Villages  &  des  Hameaux  connus  à  peine  à  trois  ou 
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quatre  lieues  aux  environs.  On  en  a  fait  le  dénombre- 
ment dans  les  Pouillez  ,  ou  dans  les.  Regiftres  des  Evê- 
chez  dont  ils  dépendent  pour  le  fpirituel  ;  dans  les  Etats 
des  Bailliages ,  des  Vicomtez,ou  desChâtcllenies,  dont 
ils  relèvent  pour  l'adminiltration  de  la  Jultice  j  dans 
les  rôles  des  Generalitez  &  des  Elections ,  où  ils  font 
compris  pour  la  Taille  &  pour  les  Aides  :  enfin  on  en 
trouve  un  affez  grand  nombre  fur  les  Cartes  Géogra- 
phiques ,  dans  les  Dictionnaires  ,  dans  les  Aveux  pro- 
duits-aux  Chambres  des  Comptes,  dans  les  titres  des 
Seigneurs  à  qui  ils  appartiennent ,  &  qui  en  ont  tiré 
leurs  furnoms.  Plus  ces  notices  fe  multiplient  ,  plus 
on  trouve  de  variété  dans  les  noms  qu'elles  renfer- 
ment. Tel  Village  qui  eft  appelle  d  un  nom  au  Secré- 
tariat de#Evêché ,  en  porte  un  autre  au  Bailliage  ou 
à  l'Election  :  il  y  a  une  ParohTe  de  la  Vicomté  d'Eu  , 
&  du  Doienné  rural  d  Envermeu  ,  que  les  uns  appel- 
lent Saucbai-k  haut  ,  &  les  autres  ,  U  Ville-du  Bois  :  il 
y  en  a  une  autre  de  l'Exemption,  &  delà  Vicomté  de 
Montivillier ,  que  l'on  appelle  indifféremment  Gournai, 
ou  N.  D.  de  Confolation. 

Il  arrive  fouvent  qu'où  il  n'y  a  aucune  différence  ef- 
fentielle  dans  le  nom  ,  il  y  en  a  dans  la  manière  de 
l'écrire.  On  en  peut  voir  deux  exemples  bien  marquez 
dans  les  mots  Hatanville  ,  &  la  Chapelle  d'Houpiliere , 
( fous  l'article  Neuville- Feniere)  qui  s'écrivent  oufe  pro- 
noncent ,  l'un  de  fept  ,  l'autre  de  quinze  façons  diffé- 
rentes. Quelquefois  même  ,  pour  trouver  ces  contra- 
dictions ,  il  n'eft  pas  neceffaire  doppofer  entre  eux  des 
états  ou  des  rôles  de  divcrfe  nature  ,  un  Pouillé  par 
exemple  au  Catalogue  des  Paroilfes  d'une  Election  :  il 
ne  faut  que  confronter  les  Pouillez  d'un  même  Dioce- 
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Ce  ,  ou  les  titres  d'une  même  famille.  Le  Pouillé  de 
Rouen  de  l'an  1648  donne  le  nom  d'Oberbofc  à  un  vil- 
lage du  Païs  de  Caux  ,  que  ceux  des  années  1 704  & 
1738  appellent  Auberbafe,  Les  anciens  titres  de  la  Ter- 
re d'Aubeuf ,  au  même  Païs  de  Caux  ,  portent  tous  fans 
exception  Aubeuf  ;  les  nouveaux  ont  fubftitué  à  ce  nom 
celui  de  Daubeuf  L'ortographe  des  noms  propres  eft  > 
dit-on ,  une  chofe  facrée  i  on  n'y  doit  rien  changer ,  par- 
ce qui  une  lettre  de  plus  ou  de  moins  fuffit  pour  con- 
fondre les  familles.  On  l'a  fait  cependant  ;  on  le  fait 
encore  tous  les  jours  :  &  il  n'en  fera  pas  moins  vrai  que 
celui  qui  le  premier  de  tous  s'eft  appelle  Seigneur  de 
Daubeuf  3  &  qui  tenoit  cette  Terre  de  fes  Aieux ,  etoit 
fils  de  celui  qui  s'appelloit  Seigneur  &  Aubeuf.  Au  mi- 
lieu  de  ces  variations  l'Auteur  d'un  Dictionnaire  eft 
obligé  de  choifir.  Je  me  fuis  déterminé  pour  la  maniè- 
re d'écrire  qui  m'a  paru  la  plus  autorifée.  Lorfque  je 
m'en  fuis  écarté  ,  je  ne  l'ai  point  fait  fans  quelque  rai- 
fon  ,  &  j'ai  eu  foin  d'avertir  le  Le&eur.  Mais  en  mê- 
me tems ,  quand  il  s'eft  rencontré  des  noms  dont  l'or- 
tographe  varioit ,  je  les  ai  placez  en  leur  rang  de  tou- 
tes les  manières  dont  je  les  trouvois  écrits.  Sous  quel- 
que forme  qu'on  les  cherche  on  les  trouvera  ici ,  du 
moins  avec  un  renvoi. 

Il  y  a  des  noms  qui.  font  communs  à  plufieurs  villa- 
ges. Lorfque  ceux-ci  ne  font  point  accompagnez  de 
quelque  marque  diftindtive  ,  on  court  rifque  de  pren- 
dre une  Paroilfe  pour  une  autre  ;  &  il  eft  rare  que  les 
Catalogues  remédient  à  cet  inconvénient.  Nous  avons 
par  exemple  quatre  Biville  dans  le  Païs  de  Caux  :  les 
Pouillez  en  diftinguent  deux  ,  qu'ils  nomment  Biville- 
la  Bagnard       Biville-la  rivière  ;  mais  ils  appellent  les 
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deux  autres  Bwille  fimplement.  Pour  ôter  toute  cqui- 
.voque,  j'appelle  l'un  Biville-fur  Vaimont  s  l'autre  Bivtlle- 
fur  mer.  Des  deux  Brai~moutier  que  les  Pouillez  ne  di- 
ftinguent  point ,  je  nomme  l'un  Brai-moutier-fitr  Gow- 
nai  y  l'autre  ,  Brai-moutier-Jur  Neuf-châtel  j  &  j'en  ai  ufé 
ainfi  toutes  les  fois  que  le  même  nom  pouvoit  caufer 
quelque  confufion. 

1 1.  Immédiatement  audeflbus  du  nom  du  lieu ,  je 
marque  celui  du  Saint  ou  de  la  Sainte  ,  fous  l'irrVoca- 
tion  de  qui  l'Egiife  eft  confacrée.  Les  Saints  dune 
Eglife  particulière  ont  fouvent  un  culte  public  dans 
d'autres  Eglifès  fort  éloignées  du  lieu  où  ils  ont  pris 
nahTance ,  ou  qu'ils  ont  illuftré  par  une  longue  fuite 
d'a&ions  chrétiennes  &  religieufes.  De  la  connouTan- 
ce  de  ces  Patrons  locaux  dépend  celle  du  culte  de  plu- 
(leurs  Saints  ,  dont  la  mémoire  s'eft  quelquefois  per- 
due dans  les  Diocefes  où  ils  devroient  être  le  moins 
ignorez  ;  tandis  qu'il  fe  foutient  encore  dans  d'autres 
Diocefes  qui  ne  paroifTent  pas  avoir  fe  même  intérêt 
d'en  perpétuer  le  fouvenir.  Cependant  il  n'eft  pas  aifé 
de  connoître  tous  les  faints  Patrons  des  Egliles  d'un 
Diocefe.  Il  femble  que  le  moien  de  s'en  afleûrer  feroit 
de  confulter  les  Regiftres  des  Secrétariats  des  Evêchez  : 
En  effet ,  on  y  inferit  régulièrement  les  Provifions  des 
Cures ,  des  Chapelles  &  des  autres  Bénéfices,  à  mefu- 
re  que  les  Evêques  les  confèrent  ou  de  plein  droit, ou 
fur  la  prefentation  d'autrui.  Mais  ces  Acies  ne  font 
pas  toujours  drefTez  avec  une  parfaite  exactitude.  Sou  - 
vent  le  nom  du  Saint  y  manque  ;  fouvent  fi  l'Egiife 
a  deux  Patrons ,  on  n'en  nomme  qu'un  ;  &  c'eft  tan- 
tôt le  premier ,  tantôt-le  fécond  :  fouvent  enfin ,  le  Se- 
crétaire qui  balance  lui-même  entre  les  deux  ,  n'ofa 
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prendre  fur  lui  de  décider  ,  &  laifle  le  choix  aux  Le  - 
cteurs ,  ou  plûtôc  leur  communique  fon  incertitude. 
Delà  vient  que  telle  Paroifle  qui  porte  dans  un  A6te  le 
nom  d'un  Saint ,  eft  defîgnée  dans  un  autre  Adke  fous 
.le  nom  d'un  autre  Saint.  Il  m'eft  arrivé  plus  d'une  fois 
d'aller  chercher  fur  les  lieux  ,  de  quoi  éclaircir  mes 
doutes ;  &  plus  d'une  fois  je  n'ai  rien  appris  de  décillf  : 
une  Confrérie  de  devorion  envers  un  Saint  avoit  fait 
difparoître  le  culte  plus  ancien  du  véritable  Patron  de 
la  ParoifTe. 

Je  n'ai  donc  pu  jufqu  a  prefent  parvenir  à  connoître 
les  faints  Patrons  de  toutes  les  Eglifes  du  Païs  de  Caux  ; 
quoique  les  titres  des  diverfes  Archives  que  j'ai  parcou- 
rues m'en  aient  découvert  un  aflez  grand  nombre ,  que 
je  n'avois  point  trouvez  ailleurs  :  quelquefois  j'ai  dou- 
té ,  parce  que  les  A&es  ne  décident  rien  ,  ou  qu'ils  fe 
contredifent  :  quelquefois  j'ai  ignoré  abfolument  ;  & 
alors  j'ai  laûTé  le' nom  en  blanc. 

III.  Je  pafTe  enfuite  à  l'origine  ou  à  la  fondation 
des  lieux  dont  je  parle  »  &  par  occanon >  je  dis  un  mot 
fur  l'etymologie  de  leurs  noms  ,  lorfque  j'ai  cru  pou- 
voir le  faire  avec  quelque  apparence  de  fuccés.  C'eft 
ici  à  proprement  parler  la  partie  hiftorique  du  Diction- 
naire :  comme  elle  a  été  traitée  avec  étendue  dans  le 
Difcours  qui  le  précède ,  j'y  renvoie  ordinairement  le 
Lecteur  pour  éviter  les  répétitions. 

I  V.  La  Table  abrégée  qui  fuit  marque  les  diver- 
fes dépendances  de  chaque  ParoiflTe  par  rapport  aux 
trois  Gouvernemens ,  Ecdefiaftique ,  Militaire  ,  &  Ci- 
vil. On  y  voit  d'un  coup  d'œil  11  elles  appartiennent  au 
Parlement  de  Paris ,  ou  au  Parlement  de  Rouen ,  au 
Gouvernement  militaire  de  Normandie,  ouauGou- 
Tome  I.  L  1 
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vcrncmcnt  du  Havre  *  dans  quel  Archidiaconné ,  dans 
quel  Doienné  rural ,  dans  quel  Bailliage  ,  dans  quelle 
Vicomte ,  dans  quelle  Election  elles  font  comprifes» 
Les  abbreviations  font  aifées  à  entendre  : 


Archid. 

Archidiaconné. 

Baill. 

Bailliage. 

Ch.  des  Comptes. 

Chambre  des  Comptes. 

Chdt. 

Chatellenie. 

C.  des  Aid. 

Cour  des  Aides. 

Etecl. 

Election. 

Exempt. 

Exemption. 

Gêner. 

Généralité. 

G  ouvertt. 

Gouvernement. 

Pari. 

Parlement. 

rte. 

Vicomte. 

Abb. 

Abbeville. 

Am. 

Amiens. 

• 

And. 

Andeli. 

Arq. 

Arques. 

Aum. 

Aumale. 

Bâq. 

Bdqueville. 

Beauv. 

Beauvats. 

Bra. 

i 

Bracbi. 

Brai. 

Brai. 

Cail. 

CaiUi. 

Cani. 

Cani. 

Canv. 

Canville. 

Caud. 

Chap.  de  Rou. 

Chapitre  de  Rouen. 

Ch. 

Cbaumont. 

Doi.  de  la  Cathedr. 

Doien  de  la  Cathédrale. 

Env. 

Envermeu. 
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Eu. 


Eu. 
Fcc. 
Fouc. 
Fov. 
G-C. 
S.  Georg. 
Gif. 
Gr. 

Hav. 
Lions. 

I*0g'  '■■ 

Long-vil. 

Main. 

Montiv. 

N-Chat. 

Norm. 

Ourvil. 

Par. 

Pav. 

P-C. 

S.  Rom. 

Rou. 

Roum.  fous  Env. 

Senl. 

Valm. 

V-N. 


Fecatj. 


Foville. 
Grand-Caux. 
S.  Georges. 
Gifors. 

Grand3  c'eft-à-dire ,  Grand 

Anhidiaconné. 
Havre, 


Loges. 

Longueville. 

Mainieres. 

MomiviUier. 

Neuf-cbatel. 

Normandie. 

Ourville-en  Caux. 

Paris. 

Pavilli. 

Petit-Caux. 

S.  Romain. 

Rouen, 

Roumare-fous 
Sentis. 
Vahnont. 

Vexin  -  Normand. 


Il  cft  à  propos  d'avertir  que  j'enrens  ici  par  ie  mot  de 
Vicomte  ?  non  un  Tribunal  deftiné  à  rendre  la  Juftice 
uniquement  aux  Roturiers  en  première  inftance ,  mais 
un  Bailliage  fubordonne  à  un  plus  grand  ,  où  les  ma- 
tières bénéficiâtes  &  les  cas  roiaux  doivent  aire  portez. 
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Ainfi  je  renferme  Aumale,  Gaille-fontaine ,  Gournai- 
en  Brai ,  &c.  dans  la  Vicomte  de  Neuf-chatel  :  ce  font 
à  la  vérité  autant  de  Hautes- Juftices,  dont  il  y  a  appel 
immédiatement  au  Parlement  de  Rouen  ;  mais  dans 
l'etehduë  de  ces  Hautes- Juftices  le  Siège  de  Neuf- 
chatel  connoît  des  matières  bénéficiâtes ,  &  de  tous  ou 
prefque  tous  les  cas  roiaux. 

Quelques  Paroiflfcs  font  ou  de  deux  Doiennez  ,  ou 
de  deux  Baillages ,  ou  de  deux  Vicomtez  à  la  fois  ;  d'au- 
très  font  le  Chef-lieu  d'un  Archidiaconné ,  d'un  Gou- 
vernement militaire , d une  Vicomte,  dune  Election , 
&c.  Un  exemple  fumra  pour  faire  connoître  toutes  ces 
différences. 

ENVERMEU. 
Archid.  Eu.  Doi.  * 
Gowvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  j  ^  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill  I         Vie  /  R-oum*  ^ous  Env. 
'  \  Caux.     #  \  Arq. 

Gêner.  Rou.  BleSi.  Arq. 

Cette  Table  fignifie  que  le  Bourg  d'Envermeu  eft  de 

l' Archidiaconné  d'Eu  ;  qui  eft  le  Chef-lieu  d'un  Doien- 

né  rural  ;  qu'il  eft  du  Gouvernement  de  Normandie  } 

qu'il  eft  en  partie  du  Parlement  &  de  la  Chambre  des 

Comptes  de  Paris  ,  en  partie  du  Parlement  &  de  la 

Chambre  des  Comptes  de  Kouen  -,  qu'il  eft  de  la  Cour 

des  Aides  de  Kouen  >  qu'il  eft  en  partie  du  Bailliage 

d'Eu,  &  en  partie  du  Bailliage  de  Caux  ;  en  partie  de  la 

Vicomré  de  Roumarefous  Envermeu  ,  &  en  partie  de  la 

Vicomté  d'Arqués  ;  enfin  qu'il  eft  de  la  Généralité  de 

Rouen  ,  &  de  l'Eleftion  d'Arqués. 
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A  l'égard  des  Doiennez  ruraux ,  ces  Tables  ne  fouf- 
frent*  point  de  difficulté  :  le  département  des  ParohTes 
eft  fixé  dans  chaque  Diocefe ,  de  manière  que  Ton 
fijait  à  quel  Doienné  rural ,  ou  à  quel  Archiprêtré  elles 
appartiennent.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Vicomtez, 
ôc  des  Elections.  Les  Vicomtezfe  difputent  entre  elles 
le  reflbrt  de  certaines  ParoifTes.:  on  a  des  Liftes  impri- 
mées de  celles  qui  compofent  les  Elections  de  la  Gé- 
néralité de  Rouen  ,  &  ces  Liftes  ne  font  pas  parfaite- 
ment exactes  ;  on  y  a  omis  quelques  ParoifTes  i  d'autres 
s'y  trouvent  emploiées  dans  deux  Elections  différentes: 
Mentrval  par  exemple  dans  celles  de  Lions  &  d*  Andeli  j 
Montagni  dans  celles  de  Lions  &  de  Chaumont-&  Ma- 
gni  ;  Etbeuf-fur  Andele  dans  celles  de  Rouen  &  d'Andeli , 
ôcc.  Lorfque  je  me  fuis  trouvé  arrêté  par  de  femblables 
contrarietez ,  j'ai  laiffé  les  noms  en  blanc.  Je  n'ai  point 
eu  égard  non  plus  aux  extenfîons  que  les  Vicomtez  ont 
dans  certaines  Paroiflès  ,  qui  d'ailleurs  ne  font  point  de 
leut  reflôrt.  Ainfi  on  trouvera  Jifuevrccourt  fous  la  Vi- 
comté  de  Neuf-cbattl  feulement,  quoique  celle  de  Mai* 
nieres-tn  Brai  y  ait  des  extenfîons  affez  confiderablcs. 

V.  Le  Patronnage  des  Eglifes  eft  une  matière  extrê- 
mement intereflante  ,  fur-tout  en  Normandie  ,  où  le 
droit  de  prefenter  aux  Cures ,  &  aux  autres  Bénéfices , 
eft  prefque  généralement  attaché  aux  Fiefs  dans  l'éten- 
due defquels  ils  font  fituez.  Je  n'ai  rien  négligé  pour 
perfectionner  cette  partie  de  mon  travail  :  j'ai  conful- 
té  les  anciens  &  les  nouveaux  Pouillez  ,  entre  autres 
celui  qui  porte  le  nom  d'Eudes  Rigaud  ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  achevé  dans  l'état  où  il  eft ,  ava>it  la  fin  du 
treificme  fîecle ,  &  dont  nous  n'avons  que  des  copies 
raanuferites  ;  fai  eu  recours  aux  Regiftres  du  Sécréta- 
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riat  de  l'Archevêché  de  Rouen  ,  d'où  dépend  le  Païs. 
de  Caux  ,  aux  Archives  des  Chambres  des  Comptes  de 
Paris ,  &  de  Rouen  ,  aux  autres  monumens  qui  pou- 
voient  m'inftruire  ;  &  de  tout  cela  j'ai  formé ,  non  une 
decifion ,  car  il  ne»  m'appartient  pas  de  décider  ,  mais 
un  narré  hiftorique  du  droit  des  Parties ,  ou  de  leurs 
prétentions  refpe&ives. 

J'avertis  feulement  que  cette  expreffion  ,le  Seigneur , 
ou  le  Seigneur  du  lieu  prejente  à  la  Cure  ,  ne  fîgnirîc  pas 
roujours  qu'il  n'y  ait  qu'un  Seigneur  dans  le  lieu  dont 
il  s'agit  :  louvent  il  y  en  a  trois  ou  quatre ,  &  même  un 
plus  grand  nombre.  En  ce  cas-la  on  me  demandera 
peut  être  auquel  de  tous  ces  difterens  Seigneurs  le  Pa- 
tronnage  de  la  Cure  appartient.  Je  ne  puis  repondre 
autre  chofe  ,  linon  que  les  titres  manquent ,  ou  qu'ils 
ne  s'expliquent  pas  dune  manière  plus  précife. 

La  plupart  des  Pouillez  donnent  aux  Abbez  à  l'ex- 
clufion  des  Religieux  le  droit  de  nommer  aux  Benefi-  • 
ces  qui  dépendent  de  leurs  Monafteres.  C'eft  une  er- 
reur &  dans  le  fait ,  &  dans  le  droit.  Les  Eglifes  dont 
les  Abbaïes  jouirent  ,  n'ont  été  données  par  ceux  à 
qui  elles  appartenoient ,  ni  aux  Abbez  feufs  ,  ni  aux 
Religieux  feuls ,  mais  aux  Abbez  &  aux  Religieux#con- 
jointement,  ou  pour  parler  plus  jufte  encore ,  aux  faines 
Patrons  des  lieux  ,  &  aux  Communautez  qui  les  habi- 
taient. Par  fuccellion  de  tems ,  il  s'eft  trouvé  des  Mo- 
nafteres ,  dont  les  Abbez  ont  prefenté  feuls  aux  Béné- 
fices de  leur  dépendance  ,  foit  parce  qu'ils  fe  font  arro- 
gé ce  droit ,  foit  parce  que  leurs  Religieux  y  ont  don- 
né les  maios.  En  i  ij8  Guillaume  Vafpail ,  Abbé  de 
M-  Fecan ,  demanda  au  Pape  Alexandre  IV  le  pouvoir  de 
nommer  feul  aux  Bénéfices  dependans  Je  fon  Abbaïe, 
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&  il  l'obtint",  fur  Pexpofé  ,  (  apparemment  faux  )  que 
c'etoit  l'ufage  de  fon  Monaftere.  Vers  l'an  1193  les  chreme.Bec 
Prieurs  dependans  de  l'Abbaïe  du  Bec  abandonnèrent  l>- 
volontairement  à  leur  Abbé  le  Patronnage  de  toutes 
les  Eglifes  qui  leur  etoient  foumifes.  Au  mois  de  Jan- 
vier 1400  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Saint  Ouen  de  Ar<h.4teAii>. 
Rouen  arrêtèrent  entre  eux  qu'ils  prefenteroient  con-  îL».0*"'  " 
jointement  aux  Bénéfices  de  leur  dépendance ,  à  la  re- 
ferve  de  ceux  qui  compofoient  l'exemption  du  Mona- 
ftere aufquels  l'Abbé  feul  pourvoirait  de  plein  droit. 
Dans  d'autres  Maifons  les ,  Religieux  ont  confervé 
long-tems  l'ufage  de  profenter  aux  Bénéfices  conjoin- 
tement avec  les  Abbez.  On  en  ufoit  ainfi  au  quinzième  Ar,h.  d<rAr- 
&  au  feizieme  fiecles  dans  les  Abbaïes  de  Bernai,  de 
S.  Etienne  de  Caën  ,  de  S.  Evroul ,  de  la  Croix-Saint 
Leufroi ,  de  Jofaphat ,  de  S.  Taurin  d'Evreux ,  de  Lire, 
de  Préaux  ,  de  Cormeilles ,  &  de  Conches  ;  dans  tous 
les  Monafteres  de  Filles  du  Diocefe  de  Rouen ,  dans 
l'Abbaïe  même  de  Fecan  malgré  l'entreprife  de  l'Abbé 
Vafpail.  Quoique  l'Abbé  du  Bec  nommât  feul  aftx  Bé- 
néfices dépendansdes  Prieurezqui  reconnoiûoient  fon 
autorité  ,  il  ne  nommoit  que  de  concert  avec  fa  Com- 
munauté à  ceux  qui  dependoient  de  l'Abbaïe  même. 
Enfin  cet  ufage  eft  encore  aujourd'hui  en  vigueur  dans 
l'Abbaïe  du  Mont-S.  Michel  :  les  Religieux  de  cette 
Abbaïe  preiênte/ent  conjointement  avec  l'Abbé  en 
1 7  3  1  à  la  Cure  de  S.  Michel  d*ns  la  ville  de  Rouen. 

L'introdu&ion  des  Commendes  a  donné  lieu  dans 
la  plupart  des  Abbaïes  &  des  Prieutez  Conventuels , 
à  un  partage  des  biens  entre  les  Abbez  Commendatai- 
res  &  les  Religieux.  Depuis  ce  partage  les  uns  &  les 
autres  ont  communément  nommé ,  chacun  de  fon  cô- 
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té ,  aux  Bénéfices  dependans  des  Fiefs  dont  ils  jouif- 
foient.  Mais  le  Siège  Abbatial  venant  à  vaquer  ,  les 
Religieux  fondez  fur  le  principe  que  nous  avons,  pofé 
d'abord  ,  que  les  Eglifes  de  leur  dépendance  avoient 
été  données  aux  Monalleres  pris  dans  leur  intégrité , 
non  aux  Abbez  fimplement ,  fe  font  crus  en  droit  de 
prefencer  à  celles  qui  etoient  attachées  à  la  Menfe  Ab- 
batiale :  ils  y  ont  en  effet  prefenté  ;  &  leurs  prefenta- 
tions  ont  été  admifes  fans  contradiction  par  les  Evêques, 
jufques  afTez  avant  dans  le  dix-feptieme  fiecle.  Ainîî  les 
md.  Religieux  du  Prieuré  des  Deux  Amans  prefenterent  en 
i  j  $  o  à  une  Chapelle  de  S.  Laurent  -,  ceux  de  1*  Ab- 
baïe  à'Aumale  en  i  677  à  la  Cure  de  Morvillier  >  ceux 
de  l'Abbaie  de  Beaubeç  en  1573  à  la  Chapelle  de  S. 
Gilles  de.  Cani-Caniel  i  ceux  de  l'Abbaïe  du  Bec  en 
1 47  6  à  la  Cure  de  S.  Eloi  de  Fourques.;  ceux  de  1'  Ab- 
baïe de  S.  Evroul  en  1  504  à  la  Cure  d'Aufai  ;  &  en 
1  j  05  à  celle  de  Charleval  ;  ceux  de  l'Abbaïe  de  Fe~ 
can  en  1472.  à  la  Cure  de  Blofleville  ,  &  en  1673  à 
celle  *le  S.  Aubin-fur  Sie  ;  ceux  de  l'Abbaïe  de  l'Ile- 
Dieu  en  1  j6o  à  la  Cure  de  Greu ville  ;  ceux  du  Prieu- 
re de  la  MadeUne  de  Rouen  en  1  5  ç  7  à  la  Cure  de  Fo- 
ville  ;  ceux  de  l'Abbaïe  de  S,  Ouen  de  Rouen  en  1483  à 
la  Cure  de  Veulettes ,  en  1 49 1  à  celle  de  Periers ,  en 
1601  à  la  Chapelle  de  S.  Jean  du  Bourg-Dun ,  &  en 
1653  à  la  Cure  d'Ifneauville  x  ceux  de  l'Abbaïe  de  S. 
Martin  de  Vontoife  en*  1 49  7  à  la  Cure  de  N.  D.  de  la 
même  ville ;  enfin  ceux  de  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  en 
1  j  02  aux  deux  Cures  de  Sierville  ,  &  de  Louvetot-fur 
Caudebec.  Pour  abréger  je  n'apporte  qu'un  petit  nom- 
bre d'exemples. 

Il  ne  parouToit  pas  même  necelfaire  que  l'Abbé  fut 

mort, 
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mort ,  pour  que  le  Siège  abbatial  fut  cenfé  vacant.  Les  • 
Religieux  de  l' Abbaïe  de  Mortemer-en  Lions  prefen-  nu. 
terent  en  1 557  en  l'abfence  de  leur  Abbé  à  la  Cure  de 
Varclive.  Ceux  de  l' Abbaïe  de  Fecan  conférèrent  de 
plein  droit  en  1418  une  Cure  de  leur  Exemption  par-  Arcb.derAib. 
ce  que  l'Abbé  etoit  abfent ,  quoiqu'il  ne  fût  alors  qu  a  dt 
Evequemont  auprès  de  Meulant  ;  &  en  1478  ils  pre-r  Anb,i*  tAr. 
Tentèrent  à  la  Cure  de  Veteuil,  Sede  abbatiali  vacante  , ehru,itKoHen' 
difoient-ils  ,  aut  pçjfiffort  pacifico  car  ente.  Au  quinzième 
fiecle  »  pendant  que  l'Abbé  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen  etoit  abfent,  les  Religieux  de  cette  Mai  Ton 
demandoient  à  l'Archevêque  permifCon  de  nommer 
aux  Bénéfices  qui  vaquoient  dans  la  dépendance  de 
leur  Abbaïe ,  &  elle  leur  etoit  accordée  moiennant 
cinq  fols.  C'eft  le  feul  Monaftere  de  ma  connoiflance 
.au  Diocefe  de  Rouen  ,  où  l'on  trouve  un  pareil  ufage 
établi. 

Aujourd'hui  une  Abbaïe  n'eft  point  cenfée  vacan- 
te l  que  l'Abbé  ne  /bit  mort.  Avant  la  Déclaration 
du  Roi  du  30  Août  1735  ,  qui  accorde  dans  ce  cas 
aux  Evêques  diocefains  la  pleine  collation  des  Bé- 
néfices dependans  de  la  Menfe  abbatiale ,  quelques- 
uns  d'entre  eux  pretendoient  l'avoir  de  droit.  En 
1731,  pendant  la  vacance  du  Siège  abbatial  de  Fe-  na. 
can  ,  M.  de  TrelTan  ,  Archevêque  de  Rouen ,  con- 
féra les  deux  Cures  de  Triel  >  &  de  S.  Riquier-ès  Plains: 
il  fuppofoit  que  cette  dernière  appartenait  à  la  Menfe 
abbatiale. 

•  Je  remarquerai  encore  fur  ce  fujet  une  autre  efpe- 
ce  de  Jurifprudence  qui  a  eu  lieu  dans  les  Monafteres 
pendait  quelque  tems ,  mais  qui  paroît  ou  abolie  ,  ou 

tombée  d'elle-même.  Philippe  de  Cleves ,  Evcque  de  lhid- 
Tome  I.  Mm 
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i.6i  AVERTISSEMENT. 
Nevers ,  etok  Abbé  Commendataire  de  S.  Vandrille , 
pendant  cjue  Jean  Mallet ,  Religieux  de  la  Maifon  ,  en 
etoic  Abbé  élu.  Ces  deux  Contendans  tranfigerenc 
enfemble  ,  &  convinrent  de  nommer  alternativement 
aux  Bénéfices.  La  prefentation  de  Jean  Mallet  fut  ad- 
mife  à  l'Archevêché  de  Rouen  le  ip  Juillet  1504 
pour  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  dans  l'Eglife 
de  S.  Laurent  de  Rouen  z  celle  du  Commendataire 
fut  admife  ce  jour-là  même  ,  &  le  lendemain  pour  la 
Chapelle  de  S.  Jacques-dc  l'Etang  fur  la  Paroiûe  de 
Rençon.  Cependant  on  admit  aufli  le  même  jour , 
î  o  Juillet ,  la  prefentation  du  Commendataire  pour  la 
même  Chapelle  de  Sainte  Marguerite.  Le  1 4  Sep- 
tembre 1  joç  Pierre  Coquerel  n'etoit  plus  f Abbé  de 
S.  Mania  de  Vomoife  ;  mais  il  s'etoit  refervé  le  droit  de 
nommer  aux  Bénéfices.  Au  mois  d'Octobre  1  j  1  j  l'an- 
cien Prieur  de  Sauffeufe  avoit  la  moitié  de  la  prefenta- 
tion aux  Bénéfices  par  difpenfe  du  Pape.  Le  1 1  Avril 
1534k  Cardinal  François  de  Clermont ,  Archevê- 
que d'Auch  ,  n'etoit  plus  Abbé  de  S.  Vandrille  j  cepen- 
dant fes  Grands-Vicaires  conjointement  avec  ceux  de 
Claude  de  Poitiers  fon  fuccefleur ,  prefenterent  à  la 
Cure  de  S.  Valeri  de  Gonneville.  En  1 540  il  y  eutcon- 
teflation  entre  les  deux  mêmes  Abbez  pour  le  patron- 
nage  de  la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  dans  l'Egli- 
fe  de  S.  Laurent  de  Rouen.  Lç  9  Septembre  1  $41 
Louis  de  Sainte-Marie  ,  ancien  Prieur  de  Sauffeufe  s'e- 
toit refervé  le  droit  de  nommer  aux  Bénéfices*  Le  n 
Décembre  1  j  44  Jean  du  Faï  ,  ancien  Abbé  de  Corne- 
ville  y  &  le  1  $  Décembre  de  la  même  année  ,  Marie 
d' Annebaud ,  ancienne  Abbeflfe  de  S.  Amanâ  de  Rouen> 
nommoient  aux  Bénéfices  dependans  de  leurs  Abbaïes. 
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Le  1  Juin  1 547  Robert  de  Martigni ,  ancien  Prieur 
du  Bourg- Achard ,  se  toit  refervé  le  droit  de  prefenter 
aux  Bénéfices  dependans  de  Ton  Prieuré.  Le  1 3  Juil- 
let 1  $  5 1  Anne  Mainet ,  qui  s'etoit  demife  de  PAbbaïe 
de  Fontaine- Cuerard fous  la  refervé*  approuvée  en  Cour 
de  Rome  de  pouvoir  nommer  aux  Bénéfices  alternatif 
vement  avec  la  nouvelle  Abbefle ,  prefenta  à  la  Cure 
de  S.  Martin-le  blanc.  Au  mois  de  Décembre  1  $  5  6 
Nicolas  le  Roux  ,  ancien  Prieur  du  Moat-aux  Malades , 
qui  s'etoit  refervé  la  difpolition  des  Bénéfices ,  prefen- 
ta à  la  Cure  de  Beufeviliette.  Le  27  Mai  1 5  60  le  Car- 
dinal de  Tournon ,  qui  n'etoit  plus  Abbé  du  Bec ,  s  e- 
toit  pareillement  referyé  le  droit  "de  pourvoir  aux  Bé- 
néfices de  la  dépendance  de  cette  Ab£>aïe. 

De  tout  ceci  il  feroit  difficile  de  conclure  que  le  Pa- 
tronnage  des  Eglifes  qui  dépendent  d'un  Monaftere 
appartienne  de  droit  aux  Abb  cz  ou  aux  Prieurs  à  lex- 
clufion  de  leurs  Religieux.  Et  dans  le  fait  >{i  quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  nommé ,  &  nomment  encore  à 
tous  les  Bénéfices  de  leur  dépendance  ,  quelques-uns 
aufli  n'y  nomment  que  conjointement  avec  leur  Com- 
munauté. Il  eft  arrivé  même  que  celui  qui  pofledoit 
actuellement  le  titre  dune  Abb  aie ,  ou  ne  nommo^t 
à  aucun  Bénéfice  ,  ou  partageoit  la  nomination  aveç 
l'ancien  Abbé ,  c'eft-à-dire  avec  celui  qui  ne  letoit 
plus ,  foit  que  celui-ci  eût  abdiqué, ou  religné  fon  titre. 
Enfin  depuis  le  partage  des  biens  entre  les  Abbez  &  les 
Religieux  ,  chacun  nomme  de  fon  côté  aux  Bénéfices 
qui  font  partie  de  leur  Menfe  j  &  fi  la  Menfe  change  à 
l'occaiion  d'un  nouveau  partage  ,  le  Patronnage  chan- 
ge aufli ,  à  moins  que  les  Puiflances  n'en  ordonnent 
autrement  :  l'Abbé  prefente  alors  à  quelques  Bénéfices 
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i64  AVERTISSEMENT, 
qui  etoicnt  fous  le  premier  partage  à  la  prelèntation  . 
des  Religieux  >  ceux-ci  de  leur  côté  acquièrent  la  pre- 
Tentation  de  quelques  Bénéfices  qui  etoient  auparavant 
à  la  nomination  de  1*  Abbé.  Il  y  a  outre  cela  ,  quelques 
autres  exceptions  à  faire.  Triel par  exemple  ,  appar- 
tient à  la  Menfe  des  Religieux  de  Fecan  :  néanmoins 
en  vertu  d'urte  referve  particulière  &  Approuvée  a  l'Ab- 
bé de  Fecan  prefente  à  la  Cure  de  Triel.  Je  me  fuis 
donc  bien  gardé  de  dire  que  les  Bénéfices  qui  depen- 
"deht  des  Monafteresfuflentà  la  prefentation  de  l'Abbé, 
ou  du  Prieur  s  je  les  al  marquez  indeterminemenr,  com- 
me étant  à  celle  de  XAbb&ic  ,  ou  du  Prieuré. 

V I.  Les  Catalogues  que  l'oi>trouvera  dans  quelques 
Articles  de  ce  Dictionnaire,  renferment  par  ordre  al- 
phabétique les  ParoiiTes  qui  compofent  ou  chaque 
Doienne  rural ,  ou  chaque  Vicomte  *  ou  chaque  Ele- 
ction :  je  n'y  ai  fait  entrer  par  rapport  aux  Dbiennez 
que  celles  qui  font  foumifes  a  rOrdniaire  ;  èc  par  rap- 
port aux  Éfe&ions  èc  aux  Vicomtez ,  que  celles  qui  font 
partie  du  Païs  de  Caux ,  félon  l'etenduë  que  nous  avons 
donnée  à  cêtte  Province  i  celles  enfin  dont  le  reffort 
m'a  j>aru  décidé.  Ainïi  dans  l'état  des  Paroifles  du 
Dbiériiié  du  Havre  ;  je  ne  mets  point  OàtvïlU ,  parce 
que  cette  ParoifTe  foUmife  à  l'Exemption  de  Montivil- 
lier  rie  recbnnoît  point  la  JuriTdiction  de  l'Ordinaire. 
Dans  l'état  des  ParoiiTes  de  l'Election  de  Caudebec  je 
ne  mets  point  Bliqueiuit ,  parce  que  Bliquetuit ,  quoique 
de  l'Election  de  Caudebec ,  cft  hors  du  Païs  de  taux, 
Enfin  dans  l'état  des  ParoifTes  des  Vicomtez  d'Ardues 
ou  de  Longueville  on  ne  trouvera  point  5.  Martm-fur 
Bellencombre ,  parce  que  ces  déux  Sièges  s'en  diTpdtenç 
le  reflbrt. 
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J'ai  donné  de  Semblables  liftes  pout  les  Patronnages 
des  Abbaïes ,  des  Prieurez ,  de  certains  Fiefs  conlide- 
râbles ,  tels  que  font  le  Comté  d'Eu ,  les  Duehez  d'Au- 
male  ,  &  de  Longueville  ,  le  Comté  de  Tancarville , 
&c  5  &  ces  liftes  ne  renferment  pareillement  que  les 
noms  des  ParohTes  qui  entrent  dans  ce  Dictionnaire. 
Caignipzr  exemple  eft  du  Patronnage  alternatif  de  f  Ai* 
baie  de  Bival ,  à  qui  la  moitié  de  cette  Eglife  fut  donnée 
en  uio  par  Girard  de  Caigni  :  maisCaigni  eft  une  tf^L^ 
ParoiiTe  du  Diocefe  de  Beauvais ,  laquelle  ne  fait  point 
partie  du  Pais  de  Caux  ;  je  ne  l'ai  donc  point  emploiée 
dans  la  lifte  des  Bénéfices  qui  dépendent  de  i'Abbaïe 
de  Bival. 

Le  Pouille  de  Rouen  imprime  en  1738  donne  le 
nom  d'Exemption  fimplement  aux  Exemptions  du  Cha- 

Îûtre  de  Rouen ,  du  Dbien  de  la  Cathédrale  ,  &  de 
'Evêque  de.Dol ,  pendant  qu'il  appelle  Exemptions  pré- 
tendes  celles  de  l' Evêque  "de  Lifîeiix ,  &  des  Aobâïes  de 
Fecan  ,  &  de  MontiviUiër.  Que  toutes  ces  Exemptions 
foientjegitlmes  oU  prétendues  *  c  eft  une  queftion  de 
droit  qui  n'eftHu  refiort  ni  d  un  Pouillé ,  ni  d'un  Di- 
ctionnaire'Géographique.  Elles  fubSftent  toutes  dans 
le  fait  j  &  par  cette  râifon  les  ParotfFestlont  elles  font 
compofées  ne  font  paa.même  nommées  dans  les  anciens 
Pouillez  du  Diocefe.  Ceut  4es années  1 648  ,  &  1 704  > 
les  renferment  fous  le  nom  (impie  d* Exemption  ;  ce  qui 
dans  une  queftion  de  fait  ne  lignifie  pas  plus  une 
Exemption  légitime  qu'une  Exemption  prétendue. 
JL'Auteur  de  la  nouvelle  Carte  Géographique  du  Dio- 
cefe de  Rouen  s'eft  conformé  en  cela  à  ces  deux  Pouil- 
Içz  :  le  parti  qu'il  a  pris  m'a  paru  le  plus  fage  ,  pour 
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x66  AVERTISSEMENT, 
éviter  tout  foupçon  de  partialité ,  j'ai  fuivi  fon  exem- 
ple. 

VII.  Les  Fiefs  fur  lefquels  j'avois  quelques  obfer- 
vations  à  faire  terminent  les  Articles  de  ce  Diction- 
naire. Mais  je  ne  parle  que  de  ceux  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  le  corps  du  Difcours ,  ou  qui  prétendent 
droit  de  Patronnage. 


DICT  I  ONN  AIRE 

GEOGRAPHIQUE 

DUPAIS 

DE    C  A  U  X 

A 

ABBEVILLE. 
Nciennc  Maladerie.    Votez,  Seneville-Jitr  Fecan. 
A  B  E  T  O  T. 
Village.  V.  Appetet. 

ADMENIL. 
La  Sainte  Trinité ,  ou  Saint  Martin. 

Les  titres  varient  fur  l'ortographe  de  ce  nom.  On  trouve  fur 
quelques-uns  Atmenil  \  &  ce  feroit  peut-être  en  latin  Attonis- 
Manfionile.  D'autres  portent  Admcnjl,  &C  ce  feroit  Adx  Man- 
fionile ,  ou  plûtôt ,  ce  qui  eft  bien  vrai-fcmblablc  ,  ad  Manjîo- 
nile  \  en  forte  qu'infenublcmcnt  on  n'aura  fait  qu'un  fcul  mot 
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de  Manjionile  &c  de  la  prépofition  éd.  Enfin  on  trouve  encore 
Hatmeml ,  &  Hajlmeuil.  Comme  ces  titres  ne  font  ni  les  uns 
ni  les  autres  fort  .anciens ,  je  ne  fçai  lefquels  d'entre  eux  il  faut 
fuivre. 

Archid.  P-C.  Dos.  Canv. 
Gouver».  Norm. 

Pari.   Ch.  des  Camps.  C.  des  4id.  Rou. 

Bâill.  Caux.    Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.    EleiJ.  Caud. 

Pendant  le  fcizieme  &  le  dix-feptieme  ficelé  l'Abbé*  de  Fc- 
can  a  prefenté  à  Ja  Cure.  {Areh.  de  ïArchev.  de  44«.}Cependanc 
le  Fief  &  le  Patronnage  d'Admcnil  etoient  anciennement  an- 
nexez à  l'Office  clauftrai  de  l'Hôtelier  de  ce  Monaftcre.  (  Areh, 
de  VAbbaïe  de  Fec.  )  Celui  qui  tenoit  cet  Office  le  fieffa  par  Con- 
trat du  3  Mai  1650  à  Guillaume  le  Seigneur  ,  fieur  de  la  Heu- 
ze }  &  ce  Contrat  £  été  ratifié  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Mai  1 65  5.  (  Arch.  du  Parler»,  de  Rou.  ) 

SAINTE  ADRESSE. 
Village.  V.  Cbef-de  Caux. 

SAINTE  AGATE. 
Voiez  fur  cette  Paroiûe  l'article  àîAlihermont. 

Archid.  Ed.  Doi.  Env. 
Gouveru.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.   C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 

Selon  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure  de 
plein  droit. 

£hjpellï. 
S.  Charles ,  au  hameau  de  Boval ,  à  la  prefêntation  du  Sei- 
gneur y  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738. 

S.    A  G  N  A  N  -fur  Sep-meules. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.  Dâi.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou, 

Basil.  Eu.  VU.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Eu. 

Un 
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Un  Gentilhomme  qui  conteftoit  à  l'Archevêque  de  Rouen 
le  Patronnage  de  cette  Cure ,  y  renonça  par  A&c  en  1 308.  Ce 
même  Patronnage  fut  encore  adjugé  à  l'Archevêque  par  Sen- 
tence du  Bailli  de  Caux  en  1341.  Cependant  en  \666  le  Sei- 
gneur du  lieu ,  &  l'Abbé  du  Lieu-Dieu  au  Diocefe  d'Amiens  y 
prefenterent ,  &  leurs  prefentations  furent  admifes  à  l'Arche- 
vêché. (  Arc  h.  de  PArcbev.  de  Rom.)  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de 
l'année  1738,  le  Patronnage  eft  contefté  entre  l'Archevêque  & 
le  Seigneur. 

*  Quelques  Mémoires  mettent  dans  l'étendue  de  cette  Pa- 
roiflc  un  Prieuré  nommé  Jupigni ,  qu'on  dit  être  membre  de 
l'Abbaïe  du  Lieu-Dieu  }  &  c'eft  apparemment  à  caufç  de  ce 
prétendu  Prieuré  Que  l'Abbé  du  Lieu-Dieu  crut  avoir  droit  de 
prefcntcr  en  1 666  a  la  Cure  de  S.  Agnan..  Mais  dans  le  Diocefe 
clc  Rouen  on  n'a  jamais  connu  de  Prieuré  de  ce  nom;  &ilnc 
s'en  trouve  aucun  veftige  dans  les  Regiftres  du  Secrétariat. 

AILECOURT. 

Saint  Hubert, 

Quelques  titres  portent  Elencourt  ,  &  d'autres  Ellecourt  , 
ou  Elcourt.  Tout  cclacnVmal.  Les  anciens  titres ,  &  entre  au- 
tres une  charte  de  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  de 
fan  1 1 54 ,  portent  Ailecourt.  Ainfi  c'eft  en  latin  Agiït-Curtis. 
On  fçait  qu'^/7*  eft  un  nom  propre  d'homme  .•  il  y  a  un  Saint 
de  ce  nom ,  premier  Abbé  de  Rebais  en  Brie. 

Archid.  Eu.  Dot,  Fouc. 

Couverts.  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid*  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele tf.  N  -  Chat. 

L'Abbaïe  d'Aumalc  prefente  à  la  Cure  (  A rch.  de  fArcbev.  de 
Rom.  )  depuis  la  donation  qui  lui  en  fut  faite  peu  de  tems  après 
fa  fondation  par  un  Seigneur  nommé  Ernold  Bifet }  &  l'Arche- 
vêque Hugues  d'Amiens  lui  en  confirma  la  pofleflïon  en  1 1 54. 
(A/cb.del'Abb.d'Aum.)  * 

A  L  B  A -M  A  R  L  A. 

Voiez  Aumale. 

A  L  G  E. 
S.  Ouen. 

Ce  nom  a  la  même  origine  que  celui  de  là  ville  àyE$t ,  dont 
Tome  I.  N  n 


nous  avons  parlé  dans  le  Difcours  (  nomb.  61.  ) 

Arcbid.  V  -  n.  Doi.  Brai.  # 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  N  -  Chac. 
Cener.  Rou.  Elett.  Gif. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  l'Abbaïe  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Rouen  prefentoit  à  la  Cure.  (  Pouil.  d'Eud.  Rig.  )  Mais 
félon  un  aveu  du  i  Juillet  1455  le  Fief  d'Algc  a  droit  d'y  pré- 
senter $  (  Arch.  de  la  çh.  des  C.  de  Par.  )  Ôc  fuivant  les  Pouilez 
le  Seigneur  prefente. 

ALIHERMONT. 

Il  fcmble  que  ce  nom  Se  le  fuivant  partent  de  la  même  (burce. 
Al'Ker  en  Celtique  fignifie  la  mai  fin  :  ce  mot  devenu  nom 
propre  fc  fera  enfuite  communiqué  à  Alihermont ,  &  à  Aliquer- 
ville.  Dans  prcfque  tous  les  titres  recens  on  appelle  ce  lieu  en 
latin  Alacris mon  s  ;  Ôc  on  peut  traduire  également  Aliquerville 
par  Alacris-villa.  Mais  ici  Alacris  n'eft  point  adjectif.  Sur  un 
aveu  de  Jean  Sire  d'Etouteville  de  l*an  1398  {Arcb.de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  )  il  eft  fait  mention  d'un  Chevalier  nommé  Aid- 
er e  des  Mares  }  d'où  il  s'enfiùt  qu'Alacre  eft  un  nom  propre 
d'homme ,  &  qu'en  latin  Alihermont  peut  être  en  effet  Alacris- 
mons  ,  mais  en  fuppofant  qu' Alacris  eft  un  fubftantif  au  géni- 
tif. Or  Alacre  paroît  venir  bien  naturellement  d'Al-Ker.  Rien 
n'empêche  cependant  ovCAliher ,  ou  Aligner ,  ne  ioit  un  adou- 
eiflement  pour  Walcber  :  on  fçait  que  celui-ci  eft  un  ancien 
nom  propre  d'homme,  auc  l'on  a  rendu  dans  la  fuite  par  celui 
de  Gaucher.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  nom  du  village  de 
V  aliquerville  vient  encore  delà. 

Au  refte  Alihermont  eft  un  territoire  fur  lequel  fe  trouvent 
fituées  cinq  Eglifes  aflèz  diftantes  les  unes  des  autres:  S. Jac- 
ques y  ou  4$".  James  £  Alihermont  ;  Notre-Dame  dî  Alihermont  > 
S.  Nicolas  S  Alihermont  ;  Crodale  }  6c  Sainte  Agate  ,  qui  eft  ap- 
pclléc  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1476 
Sainte  Agathe  d%  Alihermont.  Mais  celle-ci  n'eft  plus  connue 
que  fous  le  nom  de  Sainte  Agate  fimplcmcnt  ;  ôc  nous  en  avons 
fait  un  Article  feparé,  auffibien  que  de  Crodale.  Selon  le  Pouil- 
lé  de  Rouen  de  l'an  1648  ces  cinq  Paroiflès  ,  quoiqu'encla- 
vées  dans  les  limites  du  Doicnné  d'Envcrmcu  ,  font  néanmoins 
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attribuées  d'antiquité  au  Doicnné  de  Longueville ,  mais  il  faut 
croire  que  cette  remarque  n'eft  pas  jufte  ,  car  on  n'en  a  fait  au- 
cun ufage  dans  les  Pouillez  de  1704,  &  1738. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  £lec7*  Arq. 

S.  Jacques  ,  ou  S.  James. 

Selon  les  Pouillez  cette  Cure  eft  à  la  collation  pleine  de 
l'Archevêque  de  Rouen. 

C  HA  PELLES. 

1.  S.  Remi.  Vers  l'an  1 1 50  il  y  avoit  fur  la  Paroiflè  de  Saint 
Jacques  d'Alihermont  un  Hcrmitagc  nommé  Sos-Alihermont. 
Cet  Hermitaçe  devint  une  Chapelle  en  titre  fous  le  nom  de 
S.  Remi  s  &  Te  Prieuré  de  Longueville  y  prefentoit  en  1177. 
Selon  une  Déclaration  du  15  Avril  141 9  le  même  Monaftere 
avoit  encore  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  du  Prieuré  de  Longue- 
ville.  ) 

1.  S.  Evroul.  Celle-ci  etoit  en  titre  en  1 543.  (  Arch.  de  PAr-, 
ibev.  de  Rou.  )  Mais  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen 
de  l'an  1511  on  l'appelle  S.  Tved. 

Ancienne  Léproserie, 

Il  y  avoit  une  Leprofcrie  à  Alihermont  en  1 150  ;  (  Arch.  de 
lArchev.  de  Rou.  )  mais  il  femblc  que  ce  foit  la  Chapelle  de  Saint 
Remi ,  dont  nous  venons  de  parler. 

Notre-Dame. 

Selon  les  Pouillez  cetre  Cure  eft  à  la  collation  pleine  de 
l'Archevêque  de  Rouen. 

Chapelle, 

Saint  Jean.  L'Archevêque  de  Rouen  l'a  conférée  de  plein 
droit  en  1567.  (  Arch.  de  fArchcv.  de  Rou.) 

S.  Nicolas. 

Selon  les  Pouillez  cette  Cure  eft  à,  la  collation  pleine  de 
l'Archevêque  de  Rouen. 

Nn  ij 


z-ji  A  L. 

Chapelle, 

Selon  urr  ancien  Pouillé  de  PAbbaïe  de  S.  Ouën  de  Rouen , 
Raoul  le  Moine,  &  Jeanne  de  Guerres,  fondèrent  une  Cha- 
pelle dans  PEglile  Paroifîialc  d'Ouvillc-la  Rivière  ,  qu'ils  trans- 
férèrent depuis  dans  celle  de  S.  Nicolas  de  Alacri-monte  $  & 
l'Archevêque  de  Royen  confère  cette  Chapelle  de  plein  droit. 
Votez,  Ouville-U  Rivière.  Ce  doit  être  la  Chapelle  de  S,  Hubert^ 
qui  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  eft  fituée  dans  le 
Manoir  du  Sieur  de  Crodale  ,  ParoilTe  de  S.  Nicolas  d'Aliher- 
mont ,  &  à  la  prefentation  du  Propriétaire  du  lieu. 

ALIQUERVILLE. 
S.  Pierre. 

Ce  lieu  eft  quelquefois  nommé  Arque  ville ,  apparemment 
par  contraction.  Voies,  C  Article  précèdent, 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Btill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou.  EleCf.  Caud. 

En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  1 1  confirma  à  PAbbaïe  de  Saint 
Georges  de  Bochcrville  la  pofleflion  de  PEglife  &  de  la  dîme 
d'AHquerville  ;  (  Arc  h.  de  l'Abb.  de  S.  Gcorg.  )  &  par  aveu  du 
17  Février  1680  cette  Abbaïe  en  a  les  dîmes  ,  avec  le  droit  de 
prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Compt.  de  Rou.  ) 

•ALOUVILLE, 

S.  Quentin. 

Ce  nom  a  été  formé  de  celui  &Alofy  nom  propre  d'hom- 
me. Les  anciens  titres  latins  portent  Aluljf-villa  :  iur  d'autres 
plus  recens  on  trouve  Aalou ville  ,  &  Allouville. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 

Le  Seigneur,  6c  PAbbaïe  de  S.  Vandrillc  fe  font  difputé 
long-tems  le  Patronnage  de  cette  Cure.  Il  fut  enfin  rendu  al- 
ternatif entre  eux  ,  par  tranfa&ion  de  Pan  \i66.  (  Arch.  de 
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fAbb.  de  S.  Vandr.  )  Scion  un  Aveu  du  11  Février  1391  il  y  a 
dans  Alouvillc  un  Fief  nommé  le  Fief  du  Tournoi  ,  lequel  a 
droit'dc  prefenter  a  la  Cure  alternativement  avec  l'Abbaïe  de 
Saint  Vandrille.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Selon  un  autre' 
Aveu  du  iz^  Décembre  1498  ,  Alouville  eft  un  quart  de  Fief, 
qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  alternativement  avec 
l'Abbaïc  de  Saint  Vandrille.  (  lbid.  )  Enfin  cette  Ab'baïe 
déclare  la  même  chofe  dans  un  aveu  du  ij  Mai  1 391.  (lbid.  ) 

CHAPELLE. 

Saint  François ,  dans  le  Château  ,*  fondée  par  le  Seigneur. 
Sa  fondation  fut  confirmée  à  l'Archevêché  de  Rouen  le  16  Août 
1 704.  (  Arch,  del'Archev.  de  Rou.  ) 

ALVIMARE, 

La  Sainte  Vierge. 

Je  trouva  fur  auelques  anciens-  titres  Halivi-Mara  ;  ou 
Ualvini-Mara;  &  le  nom  de  la  Chapelle  d' Alvinbnfc ,  fur  la 
paroiffe  de  Vauville-y&r  les  Bans  ne  parok  pas  avoir  d'autre 
origine. 

Anhid.  G-C.  Doi.  Fov, 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  rie  Caud. 
Cener.  Rou.  Elcft.  Caud. 

Suivant  les  Pouillez ,  &  félon  une  Déclaration  du  n  Octobre 
1678  PAbbaïe  de  Saint  Etienne  de  Caè'n  a  droir  de  prefenter  à 
la  Cure.  (  Arch.  de  là  ch.  des  C.  de  Bon.  )  Selon  un  aveu 
du  1 1  Juillet  1684  lePatronnage  d'Alvimare  dependoit  ancien- 
nement du  Fief  de  Blanques  t  lequel  eft  alfis  fur  cette  même 
ParoiOe ,  &  fur  celle  de  Cléviile.  (  lbid.  ) 

Chapelle. 

Sainte  Barbe  de  Bellengues.  (  C'cft  ce  me  fcmblc  la  même 
chofe  que  B  Un  que  s ,  dont  nous  yenonsde  parler.  )  Elle  fut  fon- 
dée par  Marie  de  Mauni ,  Dame  de  Bellengues ,  &  la  fondation 
approuvée  par  l' Archevêque  de  Rouen  eti  1518,  (  Arch.  de 
fArchev.  de  Rou.)En  1 5  3  5  le  Seigneur  de  Bellengues  y  prefenta. 
(  lbid.  )  Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  a  droit  d'y  prefenter. 
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Fief. 

Blanques  ,ou  Bellengues.  Scion  ce  que  nous  venons  d'oBfer- 
ver ,  ce  Fief  cft  fitué  fur  les  deux  Paroiffcs  d'Alvimare  ,  &:  de 
Cléville  :  il  prétend  avoir  eu  droit  autrefois  de  prefenter  à  ces 
deux  Cures.  Selon  un  aVeu  du  8  Février  146 1  ce  même  Fief  a 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'Ofbuville-fur  Fovillc.  (  Arch^de 
la  ch.  des  Compt.  de  Par.  )  Mais  cette  prétention  eft  conteftéc 
par  les  Seigneurs  d'Ofouville.  Voyez.  Ofouville-fur  Foville. 

ALVINBUSC. 
Hameau ,  &  Chapelle.  V oyez,  Vauville-fur  les  Sans. 

S.    A  M  A  N  D  de  Guilmêeourt. 
ParouTc.  Voyez,  Guiimécourt. 

A  M  B  I  O  N. 
Rivière.  Voyez,  le  Difeours  ,  nomb.  8. 

A  N  C  O  U  R  T. 
Saint  Saturnin. 

Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  donne  à  ce  lieu  le  nom  d'Elen- 
court.  Mais  dans  les  anciens  Pouillez  de  l'Abbaïe  de  Fecan  on 
l'appelle  Encourt  \  &  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  143  5  je  trouve  au  Doienné  rural  d'Envermeu 
une  Cure  de  Saint  Saturnin  de  A'êneuria.  Il  y  a  dans  le  Vcxin- 
François  une  Paroifie  qui  portoit  anciennement  le  nom 
d'Ayencort ,  &  qu'on  appelle  aujourd'hui  Aincourt.  Il  n'y  a  au- 
cune différence  eflenticlle  entre  les  noms  de  ces  deux  villages  y 
oui  ont  apparemment  la  même  origine.  Aien  en  bas -Breton 
fignifie  une  fource  d'eau  vive  fortant  de  terre.  Cependant  Aén 
pourroit  être  ici  pour  Oien  ,  nom  propre  d'homme ,  en  Latin 
Eugendus.  A  l'égard  du  Saint,  Patron  d'Ancourt,  on  l'appelle 
Saint  Remi ,  au  lieu  de  Saint  Saturnin ,  fur  les  Regiftres  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  de  l'an  1653. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Couvern.  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 

Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cure. 
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Fief. 

Pant-Traneard.Dansun  aveu  du  30  Juillet  1^3  5  Adrien  de 
Lintot  déclare  tenir  du  Roi  à  caufede  la  Vicomtéd'Arqucs  un 

3uart  de  Fief  noble ,  nommé  Pont-Trancard ,  adîs  en  la  Paroiflc 
'Ancourt }  &  qu'à  caufe  de  ce  Fief  il  a  droit  de  prefenter  alter- 
nativement à  la  Cure  de  Vibcuf. 

ANCOURTEVILLE>  Hericourt. 
Saint* ...... 

Ce  lieu  eft  appcllé  aflez  indifféremment  Anconr/eville  ,  ou 
Ancreteville  ;  &  celui  qui  a  dreffé  la  nouvelle  Carte  du  Diocefc 
de  Rouen  écrit  Encourtcville. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Cani. 
»  Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 

Selon  un  aveu  du  Duché  d'Etoutcville  du  jo  Septembre 
1 688 ,  il  y  a  fur  la  Paroifle  d*  Ancourteville  un  huitième  qe  Fief, 
anciennement  nommé  le  Fief  Jguintin^U  depuis  nommé  le  Fief 
d'Ancreteville:  ce  Fief  quirelevoit  de  la  Baronnie  de  Clcuville 
avoir  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'Ancourteville }  &  les  anciens 
Seigneurs  d'Etouteville  l'ont  aumôné  au  Prieuré  de  Longue- 
ville-la  Giffard.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Selon  un  autre 
aveu  du  18  Juillet  1607  les  Religieux  de  ce  Monaftere  ont 
aliéné  le  1  x  Juillet  1 60 1  le  Fief  dont  ce  Patronnage  dépen- 
dent }  mais  en  même  tems  ils  fe  font  refervé  le  Patronnage. 
{  lbid.  ) 

ANCRETEVILL  E-y&r  Hericourt. 

Voiez  l'article  précèdent. 

ANCRETEVILL  E- fur  la  Mer. 

Saint  Amand ,  &  Saint  Antoine. 

Archid.  G-C.  Doi.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner,  Rou.  Elecl.  Caud, 
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Suivant  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

ANERVILLE. 

Cure.  Voiez,  Saint  Sulficc-fur  Tcre. 

ANFREVILL  E-en  Caux. 
Saint, . . . 

Ce  village  doit  tirer  Ton  nom  de  celui  d'un  Seigneur  nommé 
Anfroi ,  en  Latin  An  freins ,  ou  Anfridus. 

Arcbid.  P-C.  Doi.  Canv. 
Geuvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elcft.  Caud. 

En  1318  un  Seigneur  nommé  Guillaume  du  Pleflîs  céda  â 
l'Archevêcjue  de  Rouen  tout  le  droit  qu'il  pretendoit  au  Pa- 
tronnage  de  cette  Cure.  En  1361  l'Archevêque  etoit  en  procès 
pour  le  Patronnage  avec  Colard  de  Gerponville.  En  1368  ce 
même  Colard ,  ou  un  autre  Seigneur ,  qui  conteftoit  le  Patron- 
nage  <P l'Archevêque ,  le  lui  abandonna.  Erifin  la  même  année 
Geofrroi  du  Val  ,  héritier  de  Guillaume  du  Pleflîs ,  fit  une 
pareille  renonciation.  (  Arcb.  de  l'Arebev.  de  Rou,  )  Selon  les 
Pouillez  l'Archevêque  confère  la  Cure  de  plein  droit. 

ANGERVILL  E-BailleuL 
Saint  Medard, 

Les  anciens  titres  portent  prefque  toujours  An/èrville  ,  ou 
An&érville  ;  &  Anfer  ne  paroît  point  différent  à'An/èrai ,  nom 
d'homme ,  qui  cft  devenu  le  nom  propre  de  quelques  familles. 
C'cft  celui  de  Meflieurs  de  Courvaudon ,  qui  occupent  depuis 
l'an  1581  des  charges  de  Confcillers  &  de  Prefidcns  à  Mortier 
au  Parlement  de  Rouen, 

Arcbid.  G-C.  Doi.  Log. 

Gowvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv, 
Gêner.  Rou.  Elecf.  Montiv. 
En  1 171  Robert  de  PAitre  céda  à  l'Archevêque  de  Rouen 
tout  le  droit  qu'il  pretendoit  au  Patronnage  de  cette  Cure.  Jean 
Commin  ,  Scigneiur  de  la  Londe ,  en  fit  autant  en  1 3 10.  Néan- 
moins 
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moins  le  Procureur  du  Roi  le  contefta  au  nom  du  Roi  a  l'Arche- 
vêque j  mais  il  fut  condamné  par  Sentence  du  Bailli  de  Caux 
en  1 3 z 1.  L'Archevêque  obtint  encore  en  1 3 17  une  autre  Sen- 
tence du  même  Bailli  contre  d'autres,  pretendans.  En  1360 
Thomas  de  Thiboutot  renonça  en  fa  faveur  au  droit  qu'il  y 
pretendoît  ?  &.  en  1377  l'Archevêque  obtint  encore  une  nou- 
velle Sentence  du  Bailli  de  Caux  contre  le  Procureur  du  Roi  qui 
lui  conteftoit  ce  Patronnage.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  ) 
Selon  les  Pouillcz  l'Archevêque  confère  la  Cure  de  plein 
droit. 

ANGER.VILL  E-Martel. 
Saint  Martin. 

Sur  le  nom  de  ce  village,  P'oiez  ?  article  précèdent. 

Archid.  G-C.  Dw.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Câud. 

Selon  un  aveu  du  zz  Avril  1 547  le  Fief  d'Angcrville-Martel  a 
droit  de  pFefenter  aux  Cures  eC Angerville-Martel ,  Saint  Ou'én- 
aiubo/c ,  &  Vatecriq }  &  à  la  Chapelle  des  Innoce ns.  (  Arch.  de 
la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  TJn  autre  aveu  du  1 1  Décembre  1601  ne 
parlé*  point  de  la  Cure  de  Vatecriq.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de 
Hou.  )  Mais  fur  un  troifieme  Aveu  du  9  Novembre  1684,  Vate^ 
criq  eft  emploié  comme  dans  celui  de  l'an  1 547«(  ibid.  ) 

Ame ienne  Léproserie,  ^-Chapelles. 

i.Lcs  Saints  Innocens.  Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  1489  on  l'appelle  la  Chapelle  ou  Leproferie 
des  Saints  Innocens  d'Eprevilla  &  fur  ceux  de  l'an  1506,  la 
Chapelle  des  Saints  Innocens  de  la  Croix  de  pierre.  En  1  505  ,  & 
1 506 ,  le  Curé  y  a  prefenté  ;  mais  en  1 680 ,  &  1 707 ,  la  prefenta- 
tion  du  Seigneur  a  été  admifeà  l'Archevêché.  Cette  Chapelle  eft 
toujours  en  titre ,  &  (èlon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années 
1704  ,  &  1738 ,  le  Seigneur  a  droit  d'y  prefenter.  Cependant  les 
revenus  de  la  Maladcne  ont  été  unis  à  l'Hôpital  de  Grainvillc-la 
Teinturière.  (  Foiezle  Dijiours ,  nomb.  180.  ) 

i.  Saint  Gilles.  Celle-ci  etoit  en  titre  en  1675.  (  Arch.  de 
fArchev.  de  Rou. 

Tome  I.  O  o 
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BARO  NNIE. 

Sur  la  Baronnic  d'Angerville- Marcel,  Foiez.  le  Difconrs, 
tjomb.  xitf.  *  •  * 

ANGERVILLE- torcher  % 

» 

Saint. . . . 

Sur  le  nom  de  ce  village ,  Foiex.  Angervillc-Baillcnl ,  & 
freville4*Orcher. 

Archid.  G-  C.  D«.  S.  Rom. 
Gonvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Camp  t.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Montiv. 

^  Selon  un  aveu  du  19  Novembre  1468  le  Fief  d' A  un' cher  afîîs 
fur  la  Paroifle  de  Gonfreville-/'0/'tfjfor ,  a  droit  de  prefenter  aux 
Cures  de  Gonfreville  -  l'Orcher  ,  &  d'Angerville- l'Orcher. 
(  Arch.  de  la  ch.  des  Corn  f  t.  de  Par.  )  Mais  dans  un  autre  Aveu  du 
30  Mai  170*  on  déclare  qu'Angerville- l'Orcher  cft  un  plein 
Fief  de  Haubert  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  du  lieu.  (  Arch. 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rom.  ) 

Chapelle. 
La  Sainte  Vierge  de  Blefmare.  Elle  ctoit  efî  titre  dès  l'an 
146 1  j  &  le  Seigneur  de  Blefimarc  y  prefentoit  en  1 5  5 1.  (  Arch. 
de  l'Archev.  deTton.  )  Par  Aveu  du  3  o  Juin  1 6 14  Blefimarc  eft  un 
huitième  de  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de  ce 
nom ,  &  dont  le  Seigneur  a  droit  d'être  enterré  dans  le  chœur 
del'Eglifc  de  Saint  Sauveur-la  Campagne.  (  Arch  de  U  ch.  du 
C,  de  Rou.) 

Fief. 

Sur  le  Fief  d'Angerville-l'Orcher ,  Foiex.  le  Difeonrs  ,  nomh. 
aiy  ,  &  Gonfreville -torcher. 

A  N  G  I  E  N. 
Saint  Martin. 

On  écrit  communément  Angiens  \  mais  les  plus  anciens  titres 
portent  AngiemU  nous  avons  donné  l'etymoloeie  de  ce  mot. 
f  Voie*,  le  Difeonrs ,  nemb.  3  9.  )  7  . 
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Arehid.  P-C.  M  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  c.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vicit** 

Gêner.  Rou.  Arq. 

Selon  un  Aveu  du  iç  Avril  14 10  le  Prieuré  de  Longueville- 
la  Gifrart  a  droit  de  prefenter  a  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  )  Ce  Monaftere  y  a  un  Fief,  &  les  dîmes.  (  Mem. 
imprtm.  ) 

ANGLEQUEVILL  E-/*  Brâlon. 
Sainte  Anne  ;  ou  Saint  Saturnin. 

On  écrit  adez  communément  aujourd'hui  la  Bralons  ou 
les  Bras-longs ,  mais  les  anciens  titres  portent  Brâlon ,  &  Brâlon 
paroît  être  le  nom  de  quelque  Seigneur  à  qui  cette  terre  aura 
appartenu.  A  l'égard  &  Angle  queviïle ,  on  le  traduit  ordinaire- 
ment en  Latin  par  Anglica-villa  ,  ou  par  Anglici-vilU >  mais 
fon  origine  pourroit  bien  venir  d'ailleurs  :  dans  plufieurs  titres  de 
l'Abbaie  de  Fecan  ce  lieu  eft  appellé  Anflec-villa ,  ou  Terra 
Filiorum  Anflec  j  or  Anflec  etoit  un  Seigneur  de  la  Cour  de  Guil- 
laumc-Longue-Epée,  Duc  de  Normandie.  {FoiezjDudon  de  S. 
Quentin  liv.  3 .  pag.  1 1 1 .  ) 

Archid.  P~C.  D$i.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleÛ.  Arq. 

Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Le 
Fief  de  Cani-Caniel  prétend  de  fon  côté  avoir  droit  d'y  prefen- 
ter. Foiez,  Cani, 

Fief. 

Sur  le  Fief  d'Anglequcville  -  la  Brâlon  i  Foiez,  le  Difiours , 
MtnhziS. 

ANGLEQUEVILL  E  -  ÏEneval. 

Saint  Martin. 

Sur  l'origine  de  ce  nom ,  Foiez. T  article  précèdent.  Cependant 
rien  n'empêche  que  ce  village-ci  &  les  deux  fuivans  n'aient  tiré 
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leur  nom  de  celui  de  quelque  Seigneur  furnommé  FAnglois.  Oti 
trouve  fur  une  infinité  de  titres  dans  le  Païs  de  Caux  Robert  ut 
Anglicus  ,  Johannes  Anglicus ,  &c. 
Archid.  G-C.  Doi.  Hav. 

Gouvern.  Hav.  ^. 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.Kou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleéf.  Montiv. 
En  13 14  il  y  avoit  procès  entre  l'Archevêque  de  Rouen  & 
Philippe  de  Claire  pour  le  Patronnage  de  ectre  Cure.  En  1 3 1  ç 
l'Archevêque  obtint  contre  ce  Seigneur  une  Sentence  du  Bailli 
de  Caux.  Philippe  acquiefça  la  même  année ,  &  renonça,  à  fes 
prétentions.  (  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rou,  ) 

ANGLEQUEVIL  L  E-*V/  Murs. 

Saint  Silvin. 

Sur  l'origine  de  ce-  nom  ,  Voiez,  les  deux  articles  précédons. 
Sur  la  nouvelle  carte  du  Diocefe  de  Rouen ,  Angleaueville-lcs 
Murs  eft  le  nom  du  Château  j  &  Saint  Silvin  ,  celui  de  la  Pa- 
roiflfe  qui  en  eft  un  peu  éloignée.  Aufli  dans  la  plupart  des  titres 
cette  Paroifle  n'eft-elle  fouvent  defignée  que  fous  le  nom  fimplc 
de  Saint  Silvin. 

Archid.  P-C.  Dos.  Canv. 
Gourvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
Suivant  les  Pouillcz  le  Seigneur  du  lieu  prefenteà  la  Cure. 

ANGLEQUEVILLE>  Sâne. 

Saint  Vandrille. 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  Voiez  Anglequeville  -  la  Brelan, 
&  Angleaueville-CEneval.  Quelques  titres  donnent  à  Anglc- 
quevillc-fur  Sâne  le  nom  d'Angiequeville-/4  Mal-conduit ,  comme 
on  a  donné  le  furnom  de  Mau-conduit  à  un  des  Criquetot ,  &  à. 
un  des  Saiïètot  du  Païs  de  Caux. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt-  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
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En  10^9  Raoul  de  Varennc ,  &  Émme  fa  femme  ,  cédèrent 
cette  Eelife  à  l'Abbaïc  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  :  elle 
eft  appellée  Anglica-villa  dans  le  titre  de  donation.  (  Arc  h.  des 
Chartr,  de  Gai/,  )  Aujourd'hui  ce  font  les  Chartreux  de  Gaillon 
qui  prefentent  à  la  Cure  comme  étant  aux  droits  de  cette 
Àbbaïc  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 

ANGOT-MOULINS. 

Village  qui  n'eft  plus  connu  fous  ce  nom.  VêU*  Sainte 
Gertrude. 

ANGREVILLE. 
Les  Saints  Innecens. 

Archid.  Eu.  Dot,  Env. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  de  y  Cornet.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux,  Vie.  Arq, 
Gêner.  Rou.  Ete&.  Arq. 
Le  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  dont  la  Prébende  porte  le  nom 
d'Angreville  ,  prefenté  à  la  Cure. 

A  N  N  E  V  I  I,  L  E-yir  Siu 
Saint  Valeri, 

Archid.  Eu.  Dei,  Long-vil, 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Patronnage  de  cette 
Eglife  appartenoit  au  Seigneur  du  lieu ,  &  à  PAbbaie  de  Cor- 
neville ,  félon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud.  La  Cure  etoit  partagée 
deflorsen  d»ux  portions ,  ou  elle  fa  été  depuis.  En  1663  ,  &; 
en  1 668  ,  le  Seigneur  a  prefenté  à  la  première  portion  $  &  en 
1676  il  a  prefenté  à  la  féconde;  (  Arch.  de  ï  Archcv.de  Rou.  ) 
Mais  aujourd'hui  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 7  3  8  les  deux 
portions  font  réunies  en  une  à  la  prefentation  du  Seigneur.  . 
Ancienne  Chapelle. 
Saint  Pierre.  Elle  etoit  en  titre  &  à  la  prefentation  du  Seigneur 
en  1  f  18  ,  félon  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen. 

Fief. 

3Lc  Fief  d'Anneville-fur  Sic  fait  aujoud'hui  partie  du  Marqui- 
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ht  de  Manneville-Charles-menil.  V.  le  Difeours  ,  nomh.  213. 
ANNOUVILLE. 
S.  Sulpice  ,  c£*  S,  Germain. 
Quelques-uns  difent  Arnou-ville ,  &  ce  pourroît  bien  être 
le  véritable  nom.'  Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  c'eft  Renou- 
ville }  &  fur  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  R#ucn  de  l'an 
161 1  on  l'appelle  S.  Sulpice  &  Anncvïlle . 
Archid.  G-C.  Doi,  Log. 
Gouvcrn;  Hav. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Ce/ter.  Rou.  Elett,  Montiv. 
Robert  Cerifier  après  un  long  Procès  intenté*  à  l'Archevê- 
que de  Rouen  par  fes  Predecefleurs  fur  le  Patronnage  de  cette 
Ëglife ,  renonça  enfin  au  droit  qu'il  y  pretendoit ,  par  Acte 
du  i  Novembre  1163.  Jean  Ccrifier  f°n  ^s  recommença  le 
Procès  ,  &  fit  une  pareille  renonciation  le  1  5  Avril  1 297. 
(  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  Selon  les  Pouillez  l'Archevêque 
confère  la  Cure  de  plein  droit. 

Chapelle. 
S.  Nicolas  ,  au  Château  de  Preteval ,  ou  Prêtreval.  Elle 
croit  en  titre  en  1  5 1 9.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  ) 

ANQUETIERVILLE. 
S.  Amand. 
Les  anciens  titres  portent  Anfchurvilla. 
Arcbid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Ccner.  Rou.  Elec?.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen 
conferoit  la  Cure  de  plein  droit.  (  Pouil.  et  End.  Rig.  )  Au  mois 
de  Décembre  1 309  Jean  de  Fecan  renonça  en  faveur  de  l'Ar- 
chevêque au  droit  qu'il  lui  avoit  contefté  fur  le  Patronnage  de 
cette  Eglife.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Le  Prieuré  de  Lon- 
gueville-Ia  GifFart  déclare  par  un  Aveu  du  25  Avril  141 9  qu'il 
a  droit  d'y  prefencer.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Compt.  de  Par.  )  Il 
y  prefentoit  même  dès  le  douzième  fieele  félon  quelques  co- 
pies des  titres  du  même  Monaftcre.  Selon  les  Pouillez  le  Sei- 
gneur du  lieu  y  prefente. 
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ANSETOT. 
Saint  Léger, 

Sur  les  titres  du  onzième  fiecle  ce  lieu  eft  appcllé  Anfoltot. 
Ainfi  ce  feroit  en  latin  Anfoldi-tofta. 
Archid.  G-C.  Dot.  S.  Rom.. 
Gouvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  f /V.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  \Ele&.  Montiv. 
Trois  Seigneurs  ,  nommez  Raoul  ,  Nêle  ,  Se  Guillaume  , 
tous  enfans  de  Richard  fils  de  Gofceîirt ,  donnèrent  cette  Egli- 
fe  conjointement  avec  Avice  leur  mere  à  la  Collégiale  de  S. 
Georges  de  Bochcrvillc ,  avant  que  celle-ci  fut  érigée  en  Ab- 
baïe  $  &  la  donation  fut  confirmée  d'abord  par  Guillaume-le 
Conquérant ,  enfuite  en  1 1 3 1  par  le  pape  Innocent  1 1.  (  Arch. 
de  CAbb.  de  S.  Georg.  )  Auffi  cette  Abbaïe  declarc-t-elle  dans 
un  Aveu  du  17  Février  1680,  au'elle  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure.  (  Arch.  de  la  Ch. 'des  C.  de  Rem.  )  Cependant  fi  Ton  en 
croit  l'Aveu  d'un  Seigneur  particulier  du  18  Aquc  1677,  An- 
fetot  eft  un  huitième  de  Fief  >  qui  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  du  lieu.  (  ibid.  ) 

Fief. 

Sur  le  Fief  d'Anfetot,  Votez,  le  Difcours ,  nomb.  118. 
S.   ANTOINE-/*  Forêt. 

Les  bois  du  Valaffè  ,  de  l'Ilebonne  ,  &  de  Tancarvillc , 
avoient  anciennement  plus  d'étendue  qu'ils  n'en  ont  aujour- 
d'hui :  on  les  a  eflartez  ,  &  quelques  villages  qui  y  etoienc 
renfermez  en  ont  retenu  les  noms  de  S.Antoine-/*  Forés  # 
de  S.  Jczn-des  Efarts ,  Se  de  S.  Nicolas-^  U  Taille. 

Archid.  G-C.  Dot.  S.  Rom. 

Couvert».  Hav. 

Far/.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleiï.  Montiv. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Chambellan  de  Tan- 
carville  prefentoit  pour  cette  Cure  aux  Abbez  de  S.  Georges 
de  Bocherville,  &  de  Valmont,  &  à  l'Abbefle  de  Montivil- 
lier ,  un  fujet  que  ces  trois-ci  prefentoient  enfuite  à  l'Arche- 
vêque de  Rouen.  {Pouil.  d'Ettd.  Big.  )  Mais  en  1476,  fiede- 


puis  ce  tems-là  il  a  prefcnté  immédiatement.  (  Arçh.  de  ?Ar- 
chev.  de  Rou.) 

ANVE' VILLE. 

Village.  V.  Onvêville. 

A.PPETOT. 

S.  Jean  ,  &  S.  Remi. 

On  trouve  clans  les  anciens  titres  Abetet  auffi  fouvent  quV/- 
petot  ,  &  quclqucs-uns-mêmc  portent  Aube/at  /  mais  ceux-ci, 
font  plus  recens.  A  l'égard  des  deux  Saints ,  Patrons  de  ce 
Village,  il  faut  qu'il  y  ait  cû  là  autrefois  deux  Eglifes ,  une 
fçus  le  nom  de  S.  Jean ,  une  autre  fous  le  nom  de  S.  Remi. 
Celle-ci  ne.fubfifte  plus ,  car  la  Cure  cft  toujours  appclléc  de- 
puis plufieurs  fieclcs  S.  Jean  ttAppetot. 
Archid.  G-C.  Doi.  S.  Rom. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Basil.  -Caux.  Vie.  Montiv.* 

Gêner.  Rou.  Elett.  Montiv. 
En  ii  14  rfenri  I,  Roi  d'Angleterre,  confirma  à  l'Abbaïe 
de  Saint  Georges  de  Bocherville  le  don  qui  lui  avoit  été  fait 
de  la  dîme  d'Appctot  $  [  c'etoit  Raoul  de  Tancarvillc  qui  avoit 
fait  cette  donation  en  fondant  la  Collégiale  de  Saint  Geor- 
ges ,  laquelle  a  été  depuis  érigée  en  Abbaïe.  ]  En  1131  le 
Pape  Innocent  1 1  confirma  à  ce  Monaftere l'Eglife  &  la  dîme 
de  S.Jean  dÏAppetot ,  avec  la  Chapelle  de  S.  Michel.  (  Arc  h.  de 
CAbb.  de  S.  Georg.)  Selon  un  aveu  du  17  Février  1680  l'Ab- 
baïe de  S.  Georges  a  un  Fief  à  Appetot  avec  les  dîmes ,  &  le 
droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
Cependant  ce  Fief  d'Appctot  paroît  n'être  qu'une  extenfioo 
de  celui  de  S.  Georges  même  ,  ou  c'eft  Amplement  le  droit 
de  dîme  ,  auquel -on  a  donné  le  nom  de  Fief  ,  comme  dans 
une  infinité  d'autres  endroits. 

Ancienne  Chapelle. 
Saint  Michel.  Nous  venons  d'en  parler  :  elle  ctoit  fur  pied 
en  11313  mais  elle  ne  fubfifte  plus. 

APPEVILLE>  Dieppe. 
Saint  Remi. 

On  dit  aufli  Appeville-bas  de  Ho  tôt  ;  (  y$iex,  le  Di/cenrs  nmb. 
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>t  )  •  &"  quelques  titres  portent  Hafftvill'e ,  mais  ces  titres 
lont  recens. 

Ârchid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 

Couver».  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Co'mpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Fie.  Arq. 

Gêner.  Rqu.  Elett.  Atfq.  \ 
Les  Chartreux  de  Gaillon  prefentent  à  la  Cure  comme  étant 
aux  droits  de  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  ,  (  Arch. 
de  fArchev.  de  Rou.  )  à  caufe  ,  difent-ils ,  du  Fief  de  Caudc- 
côte ,  dans  un  Aveu  du  1 1  Mars  1675.  (  -An  h.  de  la  ch.  des  C. 
de  Rou.  )  Mais  félon  un  Aveu  de  la  Terre  d'Etoutevillç  du  30 
Septembre  1688  le  Patronnage  d'Appevillé  dépend  foncière- 
ment de  la  Chatellenie  de  Hotot-fur:  Dieppe  ,  &  les  anciens 
Seigneurs  d'Etouteville  l'ont  aumône*  aux  Chartreux  de  Gaillon: 
{Ibid.  )  on  a  voulu  dire  fans  doute  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Cathe- 
rine de  Rouen ,  dont  les  Chartreux  de  Gaillon  ont  pris  la  pla- 
ce en  partie.        »  „  ■ 

ARC  M. 

Voiez  Arques? 

ARCHELLES. 
La  Sainte  Vierge  ,  ou  Saint  Clément. 
Ce  n'etoit  encore  en  \G\o  qu'une  fuceurfale  d'Arqués- 
(  Arch.de  r Archev.  de  Rou.  )  &  par  rapport  au  nom  x  l'un  n'eft 
que  le  diminutif  de  l'autre. 

Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Couvern.  Norm. 

FarH  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq^ 
Cener.  Rou.  £letf.  Arq.  ' 

Selon  les  Pouillez  le  Curé  d'Arqués  a  droit  de  prefenter  à 
la  Cure.  r 

A  R  D  O  U  V  A  L. 


Satnta.. 


Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil 
Couver».  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comp.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Cener.  Rou.  Mita.  Arq. 

Tome  L  Pp 
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C'eft  un  Bénéfice  régulier  ,  où  l'on  fait  les  fon&iot»  «u« 
riales  *  il  eft  de  l'Ordre  de  Citcaux  ,  fie  dépend  de  l'Abbaïo 
de  Bonport,  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Van  X738. 

ARGUEUU. 

Village.  V.  Orgueil. 

S.    A  R  N  O  U  L>0«/rk 

Archid.  Gr.  Dit.  S.  Georg. 
G  cuver n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Caud. 
Scion  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1704,  le  Seigneur  pre- 
fente  à  la  Cure  $  mais  félon  ceux  des  années  1 648 ,  &  1 738  , 
l'Abbaïe  de  S.  Evroul  a  droit  d'y  prefenter  $  &  elle  y  preien- 
toit  au  treizième  fiecle.  (  Peuil.  d'End.  Rig.  )  fuivant  les  Mé- 
moires de  cette  Abbaïe  la  Cure  dépend  du  prieuré  de  Noion- 
fur  Andele ,  lequel  eft  une  des  dépendances  île  S.  Evroul.  Ce- 
pendant l'Abbé  y  prefenta  en  1650.  (  Areh.  de  PArchev.  de 
Rou.) 

Fief* 

Sur  le  Fief  de  S.  Arnoul ,  F.  le  JXifients ,  nomb.  118. 

AKNOUVILLE, 
Villages.  Feiex,  Annenville  ,  &  Ermenonville. 

ARQU.EN  VILLE, 
Village.  Feiex»  Hereanville. 

ARQUES. 

Sur  le  nom  ,  fur  la  fondation  ,  &  fur  tout  ce  <jiri  concern© 
cette  Ville ,  Feiex,  le  Difteurs ,  mené.  119,^  fitv. 
Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Geuvern.  Norm. 

Pari.'  Ch.  des  Corn f  t.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie/* 
Gêner.  Rou.  Elett.  * 

,  Cure. 

La  Sainte  Fierge. 
Robert,  Duc  de  Normandie,  donna  vers  l'an  1031  àl'Ab- 
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feâïe  de  S.  Vandrille  i'Eglife  d'Arqués,  &  les  deux  Eglifes  de 
S.  Aubin-le  Cauf ,  &  de  Bouteilles,  qui  en  dependoient  alors 
La  Charte  fut  fignée  en  même  tems  par  Robert  de  Norman' 
die  Archevêque  de  Rouen,  &  par  Henri  I,  Roi  de  France" 
qui  félon  ce  que  porte  le  titre  ,  Tune  temperis  prefurus  babe 
batur  in  bac  terra.  (  Arch.  de  CAbb.  de  S.  Fandr.  )  Scion  les 
Pouillez  ,  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  a  droit  de  prefenter à  k 
Cure  d'Arqués. 

P  AT  ROH  N  AG  B 
.  Du  Curé  d 'Arques. 
Il  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'ArcheUes.  F .  Archelles 

MONASTERE     DE     B  E  R  N  A  R  D  I  N  E  S. 
N.  D.  &  S.  Joleph.  F.  le  Difiours ,  nomb.  ut. 

Ancien    Ho  t  n  al. 
Saint  Julien.  F.  le  Difcours ,  nomb. 

Ancienne  Léproserie, 

S.  Etienne.  F.  le  Difcours  y  nomb.  \xx. 

Justice. 

Bailliage  roiai,  &  Vicomté.  Eledion ,  &  Grucrie.  Feïex.le 
Vijcours  ,  nomb.  141. 

_ * 

Etat  des  Paroijfes  . 
De  la  Vicomte  d  Arques. 
Sainte  Agate.  Alincrmont  ,  (  tnis  Pareifcs.  )  Ancourr 
Angien  (  enpartie.  )  AngrevUle.  Appeville->r  Dieppe.  Archel- 

fur  la  mer.  S.  Aubin-y*r  Sie.  Aupegard. 

Beaumais  (  enpartie.  )  Belleviïle->r  la  mer.  Berençreville 
Berengrevd  ette   Berneval-/,^/  BioiïèviUe.  BoisŒt" 
Ken  parue.)  Le  Bourg-Dun.  Bouteilles.  Braquemont  Braque- 
tuit  (  en  partie.  )  Breteville-4»  pefh-Canx.  Bures 
dj3anehan.  Caprimont.  La  CbapeUc->r  D*n.  Colmcnil.  Cro- 

DampiW/w/  Alibermom.  S.  Vcnys-du  F  al.  Dieppe ,  (  deux 
Tarifes  d- partie  d  une  troifieme.  )  Douvrend  ,  (  enpartie.  ) 

Envermeu  {  en  partie.  )  Envremenil.  Epinevillc->r  mer  , 
{en  partie.)  Equiqueville ,  {deux  Pareifes.  )  Etran 

Fontaines-/*  Dun ,  {en partie.  )  Frêles.  Freuievilie. 
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La  Gaillarde.  Glicourt.  Graincourt.  Gregcs.  Gruchct-Satmt 
Simcen,  (en partie.  )  Gueurcs,  (en partit :  )  Guilmecourt,  {e* 
partie.  ) 

Haquclon.  La  Heufe.  Hibouvillc.  Hotot-/2rr  Dieppe. 
Les  Ifs-yir  Londiniercs.  Inelville.  Intraviïle  ,  (  en  partie.  > 
Iquclon. 

Limerai ,  (  en  partie.  ) 

Maintru.  Martigni,  (en partie.')  Saint  Martin-f»  campagne. 
Martin-Eglifc.  Mculers. 

Neuville-/*  Follet,  Notre-Dame-*'*  Parc  ,  (  en  partie.  ) 

Obervillc  -  fur  Eau  ne.  OfFranviile.  Oihoi.  S.  Ouen  -fous 
Bailli.  " 

S.  .Pierre.//!  Petit.  S,  Pierre  -le  Vieux.  S.  Pierre-/*  Figer. 
Pommeraival.  Pourvillc. 

S.  Qticntin-4*  Sofc  t  (  en  partie.  ) 

S.  Remi-f  0  rivière ,  (  en  partie.  )  Ricarville-yir  Dieppe ,  (  en 
partie.)  Roumcnil-yir  Dieppe. 
Sotcville-yir  la  mer. 
Tourville-yir  Arques  y  (  en  partie.  ) 

S.  Valeri-/Srr  Equiqueville .  Vanchi-yir  Eaune.  Varengévillc- 
fur  la  mer.  Les  Ventes-</\£4*/V  Vcules. 

Etat  des  Paroijjès 
DetELECTlOS  t>A  r  qv  e  s. 

Sainte  Agate.  Alihcrmont ,  (  trois  Pa%,oiJfes.  )  Ancourt.  An- 
gicn.  Anglcqueville-/4  Etalon.  Anglequcvillc-/*/  Murs.  Anele- 
oueviile-^r  Sane .  Angreville.  Anncville  -fur  Sie.  Appcviller 
fur  Dieppe.  Archcllcs.  Ardouval.  Arques.  Arfigni.  Alïigni.  S. 
Aubin-/*  Cauf.  S.  Aubin-yS»r  la  mer.  S.  Aubin-yir  Sie.  AucmcniL 
Aufai.  Aupegard.  Les  Autieux-/2ir  Bellencombre.  Autigni. 

Bâqueville  -  e*i  Catx.  Bafomenil.  Bauvilk  -fous  Canvil- 
le.  Beaumais.  Beaunai.  Bellencombre.  Belleville  -  fur  Angle- 
queville.  Bellcville-/ir  la  mer.  Belmenil.  Benêt-ville.  Benou- 
ville-yftr  Sine.  Berengreville.  Berengrevillette.  Berncval-/*£r4#</. 
Bertreville-/**/  Venife.  Biville-/4  Bagnard.  Bivillc-yir  mer.  Bi- 
villc-/4  -rivière.  Blancmenil.  Bloflcville.  Bois-Robert.  Bonne- 
tot.  Bos-Hulin.  Boudeville.  Bourg-Dun.  Bourg-de  Sâne.  Bour- 
ueil.  Bourvillc.  Bouteilles.  Brachi.  Brametot.  Braquemont. 
reteville-</*  Petit-Caux.  Brumcnil.  Brun  vil  ic-Jùr  mer.  Bures. 
Callevillc-/*/  deux  Eglifes  >  (  deux  Paroijfcs.  )  Ganchan.  Can- 
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tcleuyir  Brachi.  Canvillc.  Caprimont.  Le  Catelicr.  Ccnt-Acrcs. 
La  Chapelle-  Bcnouvillc.  La  Chapelle-*/»  Bourg uai.  LaChapel- 
Ic-fùr  Dun.  La  Chaufïëc-yir  Longueville.  Colmenil.  Crâville- 
la  Roquefort.  Crepcville.  S.  Crepin-*/*  Frêne.  Creflî.  La  Criquc- 
fur  Bellencombre.  Criquetot-/*r  Longuevilie.  Crodalc.  Cropus. 
Croville-yir  Sie. 

Dampierrc-y*}**  Alihermont^  Denetanvillc.  S.  Denys-fùr  Sie. 
S.  Denys-*/*  Val.  Dieppe }  (  deux  Paroijfes ,  *>  partie  d'une  trot- 
Jietne.  )  Douvrcnd.  Draqueville. 

Envcrmcu  (  deux  Paroijfes.  )  Envremenil.  Epineville^/ir  mer. 
Equiqucvillc  ,  (deux  Paroijfes.)  Erables.  Etaleville.  Ecran. 
Eurvillc. 

Sainte  Voi-laGijfart.  Fontaines-/*  Dun.  LaFontelaie.  Frê- 
les. La  Frenaie-yî*/  Bellencombre.  Freulcville. 

La  Gaillarde.  Sainte  Geneviève-*/*  petit  Beaunai.  S.  Ger- 
main-/*)«s  Torci.  Glicourt.  Gonnetot.  Gonncville-/*/  H  Ame  aux. 
Le  Gourel.  Graincourt.  Grainvillc-/*  Renard.  Grcges.  Greni. 
Grcuville.  Gruchet-J'.  Simeon.  Gueures,  Gueuteville-*/  Plains. 
Guiberville-y«r  mer.  Guilmecourt. 

Haquelon.  S.  Hclier.  Hc£buville.  Hermanville.  Heugle- 
villc-yir  Sie.  La  Heufe.  Hibouville.  S,  Honoré-/S>r  Torci.  Ho- 
tot-/&r  Dieppe.  Houdetot. 

Imbleville.  Inelvillc.  Les  Innocens-/ir  Bellencombre .  Intra- 
ville.  Iquelon. 

S.  Ju(W*  Sane. 

Lambert-ville.  Lammerville.  S.  Laurent**/*  pctit-Caux.  Le- 
tanville.  Lindebeuf.  Longueil.  Longueville-/*  Giffart.  Louve- 
tot-près  Bellencombre.  Limerai. 

M  ai  nier  es  -  en  Brai.  Maintru,  Manéouville.  Manneville  t  h 
plains.  S.  Mard-*«.  Caux.  Martigni.  S.  Martin-y**/  Bellencom-* 
bref  S.  Martin-**  Campagne.  Martin  -  Eglife.  Menil  -  Dur 4 an, 
Menil-i?t?*j7,  Meulcrs.  Montcbourg-*»  Caux,  Muchcdcnt, 

Neuville-/*  Pollct,  Notre-Dame-*/*  Parc. 

Obcrmerul -f»r  Arques.  Oberville  -fur  Eanne.  OfFranville. 
Omoi.  Omonville-**  Caux.  Orival-/*}*/  Bellencombre.  Ofou- 
ville-y*r  Sane.  S.  Oacn-fous  Bailli.  S.  Oucn-fous  Bellencombre. 
S.  Oucn-fùr  Bracbi.  S.  Ouen-Bren-en  bourfe.  S.  Ouen-le  Mau- 
ger.  Ouville-/*  rivierf. 

Pelletot.  Penli.  S.  Pierre*/*  Petit.  S.  Pierre-/*  Vieux.  Saint 
Pierre-/*  Viger.  Plainc-Scve.  Pommcraival.  Pourvillc. 

S.  Quentin-**  Bofç. 
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Rainfrcvillc-yir  S  âne.  Reuville.  Ribeuf-ySr  mer.  Ricarviilc- 


Saflècot-/r  Mal-gardê.  Sauqucville.  Sept-meules.  Sévis.  Sot- 
teville-/ir  la  mer. 

Thibcrmenil.  Tieteville.  Le  Til-ySr  Fiente.  Tonneville. 
Toqueville-rf*  petit-Caux.  Torci-/*  Grand.  Torci-/*  Petit.  Le 
Torp  -  en  Canx.  Tôtes.  Tourvilie  -fur  Arques.  Tourville  -  la 
Chapelle. 

S.  Valérie  Canx.  S.  Valeri-yîr  Equiqueville.  Vanchi  -fur 
Eamne.  Varengéville->r  U  mer.  Varvannes.  S.  Vit -du  F  al. 
Vaudrcville.  Vcneftanville.  LesVcntes-<r Eaui.  Veules.  Vibcuf. 
Vigucmare. 


On  écrit  encore  bien  ou  mal ,  Varfigni ,  Derebigni.  Derjtrni  % 
Enbeni ,  &  Erjigni.  6  ' 

Archid.  .Eu.  Dot.  Env. 
Couvern.  Norm. 

fart.  ch.  o%s  Compt.  .  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fis.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  iîecle ,  le  Roi  ptefentoit  a  la  Cure. 
(  Pouil.  ttEud.  Rig.  )  Selon  un  Aveu  du  4  Février  1 538  le  Fief 
Derfigni  a  droit  d*y  prefenter }  (  Arcb.  ds  la  ch.  des  C.  de  Pàr.  ) 
&  cet  Aveu  eft  confirmé  par  un  autre  de  l'an  1671 ,  dans  le- 
quel il  eft  dit  que  du  Fief  âHAuffi ,  aflîs  à  Envermeu  ,  relevé 
celui  <ÏArJ?gni  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'Arfigni. 
(  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Mais  il  eft  contredit  par  le 


ARQUES. 
Forêt.  F.  le  Difiours ,  nomb.  59. 


ARQUEVILLE. 
Village.  V.  Alifuerville. 


A  R  S  I  G  N  I. 
S.  ^Êhtin. 
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A  S  S  I  G  N  I» 
Saint. . . . 

Exempt.  Chap.  deRou. 
Couvert».  Norm. 

Péri.  ch.  des  Comp.  Par.  C.  dès  Aid.  Rou. 

Basil.  Eu.  rie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Arq. 
Le  Chapitre  de  l'Eglife%e  Rouen  confère  la  Cure  de  plein 
droit,  &  cette  Paroiflc  fait  partie  de  fon  Exemption.  (  AnW*  du 
Chap.  de  Rou.  ) 

ATMENIL 

Village.  V$Uz>  JtdmuiL 

A  U. 

Ancien  nom  de  la  rivière  de  Brële.  Priez,  le  Difcours  > 
nomb.  54. 

AUBERBD  SC. 

AUfcERMENIL. 

AUBERVILLE. 

Villages.  Voie*  Oberbofi ,  Obermemil ,  Oberville. 

•    A-%B  ï  U  V-leSeè. 

La  Sainte  Vierge. 

On  eft  aflèz  dans  l'ufage  aujourd'hui  d'écrire  &:  de  prononcer 
Baubeuf.  C'eft  qu'en  cUfant  le  Seigneur  à>Aubeufy  le  Curé 
fAubeuf  ,  &c.  on  joint  neceflàirement  l'article  avec  le  nom. 
De-là  il  eft  arrivé  qu'on  n'a  fait  qu'un  (eul  mot  du  nom  &  de 
l'article  $  mais  il  faut  les  feparer  :  tous  les  anciens  titres  portent 
Aubemf,  &  non  D  aube  uf.  Or  A»  veut  dire  Prêt  .&  £**pignifie 
Village.  Ainfi  Aubeufvoxx  dire  rt/Ag*  tf*  />r/. 

Arcbid.  G-C.  D##.  Log. 

Couver».  Hav. 

P4r/.  cA.       C«*//.  C.  Rou. 

Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Montiv. 
Les  Religieux  de  Fecan  prétendent  que  toute  la  Paroiflc 
«fAubeuf  relevoit  anciennement  de  leur  Abbaïe,  mais  que  des 
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Gentils-hommes  du  nom  d'Aubert ,  qui  n'y  avoient  qu'une 
VavaflTorcric  nommée  la  Porte ,  laquelle  rclevoit  de  Fecan  ,  s'en 
étant  approprié  la  plus  grande  partie ,  en  ont  donné  aveu  au 
Roi ,  &  le  font  qualifiez  Seigneurs  de  Daubeuf.  (  Mem%  imprim.  ) 
Il  y  avoit  procès  fup  ce  fujet  entre  eux  &  l'Abbé  en  i  $8o.(  Arch. 
de  VAbb.  de  Fec.  )  Cette  Afcbaïc  prefente  à  la  Cure  (  Arch.  de 
fArchev.  de  Rou.  )  comme  chef-Seigneur ,  &  Patron  du  lieu. 
{Mem.de  PAbb.de  Fec.) 

Chanel  #e. 
Sàfht  Charles ,  ér  Saint  Louis.  Elle  avoit  été  fondée  félon 
les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  par  Charles-Auhert , 
Seigneur  d'AuJ>euf ,  qui  y  prefenta  en  1 63  3.  Mais  cette  première 
fondation  n'aiant  point  fubfifté  ,  elle  fut  érigée  de  nouveau  en 
titre  de  bénéfice  par  décret  du  1 1  Octobre  1 62 1  à  la  prefentation 
du  Seigneur  d'Aubeuf  fondateur ,  &  de  fes  héritiers. 

AU  BIGNEMONT. 

La  Sainte  Vierge  ,  ou  Sainte  Catherine. 

En  Latin  c'eft  peut-être  Albini-mons. 
Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gowvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaiU.  Eu.  V ie*  Eu. 
Gêner.  Rou.  Elec7.  Eu.  ^  , 

En  1 12  5  Alix ,  veuve  de  Raoul  I ,  Cwnte  d'Eu ,  donna  cette 
Eglifc  ,  qui  etoit  nouvellement  érigée  en  Cure ,  à  l'Abbaïe  du 
Txcport }  (  Arch.  de  VAbb.  dit  Trep.  )  &  par  tranfa£tion  ue  l'an 
1152  elle  cft  demeurée  dans  le  Parronnage  de  ce  Monaftere.- 
Voie*  Rcalcamp. 

S.'  A  U  B  I  N  -  fur  Arques. 
Village.  Vit*  Saint  Aubin-le  Cauf. 

S.    AUBIN-^/4  Botte, 

Village.  Voie*  Saint  Aubin  de  Sarquelet. 

S.    A  U  B  I  N-en  Brai. 

Paroifle  &  Prieuré.  Voie*  Saint  Aubin  fur  Gournai. 

S.    A  U  B  I  "H -le  Cauf. 

Quelques  titres  portent  le  Caouf.  C'eft  comme  qui  diroic 

le 
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le  Chauve  ,  en  Latin  Calvus  ,  qui  doit  être  ici  un  nom  propre, 
comme  dans  quelques  autres  noms  de  lieux.  Il  y  a  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  un  .Aveu  d'un  Richard  le  Cauf,  du  30 
Septembre  1406  pour  un  Fief  feis  en  la  ParoiflTc  d'Epagne  , 
Diocefedc  Lificux.  On  appelle  encore  ce  village  Saint  Aubin-fur 
Arques  ,  &  Saint  Aubin-jur  Omonville. 

Archid.  Eu.  Dût.  Long-vil. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt:  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 

Cener.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  4  Juin  1 579  le'  Seigneur  du  Fief  dit  la 
•  Cour -le  Comte  ,  lequel  ne  forme  qu'un  fcul  Fief  avec  Saint 
Aubin-le  Cauf,  eft  Seigneur  à  caufe  de  ce  Fief  de  Saint  Pierre- 
le  vieux ,  la  Gaillarde ,  &c  $  &  ce  même  Fief  a  droit  de  prefenter 
à  la  Chapelle  de  Saint  Nicolas  dans  l'un  des  manoirs  de  la  Cour- 
1c  Comte.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Mais  la  Cour-lc  Comte 
eft  un  Fief  de  la  ParoifTc  de  Saint  Pierre-le  vieux.  (  V oiez,  Saint 
Pierre-le  vieux.  )  Dans  un  autre  Aveu  du  1 5  Mars  1603  Claude 
Groulard ,  premier  Prefident  du  Parlement  de  Rouen ,  déclare 
tenir  du  Roi  à  caufe  de  la  Vicomté  d'Arqués  la  pleine  Chatclle- 
nie  &  demi-Fief  de  Haubert  de  Saint  Aubin-le  Cauf;  &  qu'à 
caufe  de  cette  Chatellcnie  il  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Néanmoins  l'Abbaïe  de  Saint 
Vandrille  revendique  le  Patronnage  de  cette  même  Cure  dans 
une  Déclaration  du  27  Mai  1 392.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.de  Par.  ) 
Nous  avons  dit  plus  haut  (  F  oiez,  Arques  )  qu'elle  lui  avoit  été 
donnée  dès  le  onzième  ficelé  par  Robert,  Duc  de  Normandie. 
Elle  y  a  prefenté  en  efFct  en  1474,  en  1 564,  &  en  d'autres  an- 
nées depuis  ce  tems-là.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  Cependant 
le  Seigneur  y  prefenta  auflï  de  fon  côté  en  1681.  lbid.  Selon  les 
Pouillez  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  a  droit  d'y  prefenter. 

Ancienne  Chapelle. 

Robert,  Comte  de  Dreux,  &  Aënor,£i  femme,  I'avoient 
fondée  en  I225  dzns  un  Manoir  qu'ils  avoient  fur  cette  Pa- 
rouTe. 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  Saint  Aubin-le  Cauf,  FèitK,  le  Difcours  , 
nomb.xij. 

Tome  I.  Q  q 
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S.   A  U  B  I  N-4  CretotK 

Village.  Vêtez,  Cretot. 

S.    A  U  B  I  N  -fur  Gournai. 

Archid.  V-n.  Doi.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. . 
Gêner.  Rou.  Elelt.  And. 

Cure. 

On  lui  donne  fur  quelques  titres  le  nom  de  Saint  Aubin-*» 
U  Vallée.  Selon  une  Bcclaration  du  3  Mai  1678  le  Prieuré  de 
Saint  Aubin-**  Brai  eft  fitué  fur  la  ParohTe  de  Saint  Aubin-en  la 
Vallée  :  les  Rcligieufes  de  ce  Monaftere  ont  le  Fief  de  la  Ser- 
genterie  du  Plaids  de  l'Epée  de  la  Chatellenie  de  Gournai  j 
&L  la  Prieure  a  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Rou.  )  Mais  cette  Cure  eft  deflervie  par  un  Prêtre  amovi- 
ble. (  Votez,  le  Difcours ,  nomb.  17  x.  ) 

Prieure*  de  Bernardines. 

On  lui  donne  auffi  le  nom  de  Saint  Aubin-**  Brai.  Sur  ce 
Monaftere  Vit*  le  commencement  de  cet  article  ,  &  U  Difcours  % 
nomb.  171. 

S.    A  U  B  I  N->r  la  Mer. 

Archid,  P-C.  Bot.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Arq. 
Suivant  les  Pouillez ,  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure. 

S.    A  U  B  I  N-fur  Omanmille. 
Village.  Voiez,  Saint  Aubin-le  Canf. 

S.    AUBINif  Sarquclct. 

On  difoit  au  quatorzième  ficelé  Saint  Aubin  de  S ar queux  ; 
&  Sarquelet  n'eft  que  le  diminutif  de  ce  premier  nom.  Sur  les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 574  cette  Cure  eft 
appellée  Saint  Aubin  de  Sarcofagni ,  qui  eft  là  fans  doute  pour 
Sarcophagi:  car  fur  ceux  de  l'an  1 673  on  l'appelle  Saint  Aubin 
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des  Cercueils.  Sur  les  mêmes  Regiftres  il  y  a  au  Doienné  Rural 
de  Ncuf-chatel  une  Cure  de  Saint  Martin  de  Sarcofagni  y  que 
nons  appelions  aujourd'hui  S ar queux ,  ou  Sfrqueux.  Pour  ce  qui 
eft  de  Saint  Aubin  deSarquelct  qclqucs-uns  lui  donnent  encore 
le  nom"  de  Saint  Aubin  df  U  Botte ,  parce  qu'il  eft  fittié  au  dcfTus 
d'un  Cabaret  fréquenté  qui  porte  pour  enfeirne  U  Botte  fur  . 
le  grand  chemin  de  Rouen  à  Harfleur ,  &  au  Havre  de  Grâce. 

Archid.  G-C.  Dti.  S.  Rom. 

Gûuvern.  Hav. 

Péri.  Ch.  des  Corn  p.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Cener.  Rou.  EleiJ.  Montiv. 
Pendant  tout  le  quatorzième  fiecle  le  Patronnage  de  cette 
Curca  été  contefté  à  l'Archevêque  de  Rouen  par  divers  Seigneurs 
laïcs ,  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  quoique  jufqu'alors  ce  Prélat 
l'eut  conférée  de  plein  droit.  (  Punit.  à'Eud.  Rig.  )  Enfin  l'affaire 
fut  mife  en  Arbitrage  $  &  les  Arbitres  prononcèrent  en  138 2, 
que  le  Patronnage  feroit  alternatif  entre  le  Seigneur  &  l'Ar- 
chevêque. (  Arc  h.  de  fArchev.  de  Rou.  )  Ccpcndantau  quinzième 
fiecle  encore ,  le  Fief  delà  Tourelle ,  aflis  à  Montivillier ,  preten- 
doit  avoir  droit  d'y  prefenter  .(Voiez,  Montivillier)  &  dans  cette 
prétention  il  n'elt  point  fait  mention  d'alternative.  On  le 
luppofe  alternatif  fur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  157  V  Mais  dans  un  Aveu  de  l'an  1586,  on  déclare  que  le 
Fief  de  Saint  Aubin  de  Sarquelct  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  j 
&  là  il  n'eft  point  fait  mention  non  plus  d'alternative.  Votez, 
Montivillier. 

S.   A  U  B  I  N  -  yir  sir. 

Exempt,  de  Fcc. 
Gouvern.  Norm. 

Part.  Ch.  Je  s  Comf1.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Cener.  Rou.  Elefi.  Arq.  . 

L'Abbaïe  de  Fecan  confère  la  Cure  de  plein  droit.  (  Voiez,  la 
fin  de  cet  article.  )  Renaud  Vicomte  d'Arqués  lui  donna  cette 
Eglife  vers  l'att  1030  }  &  le  Pape  Pafchal  II  lui  en  confirma 
la  pofleflîon  par  une  Bulle  de  l'an  1 1 04.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Fec.  ) 

Ancienne  Léproserie. 

Janval.  Voiex,  Dieppe. 

Qq  >) 
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Chapelle. 

Notre-Dame  des  Vertus.  Elle  a  été  fondée  le  Mai  161 7  par 
David  Valle  ,  Bourgeois  de  Dieppe  à  la  prefencation  de  Ces 
héritiers,  (Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Fou,  )  ÔC  à  fci  collation  de 
l'Abbaïe  de  Fccan.  (  Met»,  de  CM.  de  îec.  ) 

Baronnie. 

Le  Jardin-fur  Dieppe.  Scion  un  aveu  du  ix  Août  1675  ,  le 
Jardin  cft  une  Baronnie ,  dont  le  chef-mois  cft  affis  fur  la  Paroifle 
de  Saint  Aubin-fur  Sie  :  clic  appartient  à  l'Abbaïe  de  Fecan  :  elle 
confère  de  plein  droit  les  Cures  de  Saint  Aubin- fur  Sie ,  &  de 
Tourville-la  Chapelle  y  Se  a  droit  de  prefenter  à  celles  de  Bures , 
&  In  tr  avilie  ,  de  Maïntru ,  éCOmoi ,  &  de  Saint  Valerien  Brai. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ko».  ) 

S.    A  U  B  I  N-<*  la  Vallée. 
ParouTc.  ro/Vx.  Saint  Aubin-fur  Gournai. 

S.  AUBIN. 
Rivière.  Votez,  le  Difcours ,  nomb.  x y . 

AUBRÛMENIL 
Village.  Votez,  Brumenil. 

A  U  C  H  I. 

Abbaïc ,  Se  ParoifTe.  Votez,  Aumale. 

A  U  C  M  E  N  I  L. 

Saint  Laurent   de  Dublin, 

Ceft  une  abbreviation  pour  Aucoul-Menil  ;  car  les  anciens 
titres  portent  en  Latin  Aujculf-mefnile ,  &  en  François  Aucou- 
Menil.  Cependant  pour  adoucir  on  prononce  Aumenil,  £c  quel- 
ques-uns l'écrivent  de  même.  D'autres  écrivent  Augmcnil ,  Au- 
guemenil,  &  même  Ocmcnil ,  Se  Oquemenil. 

Archid.  Eu.  Dot.  Eu. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Vie. 
Gêner.  Rou.  Eleft.hrc[. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Prieur  d'Envermeu ,  de 
U  dépendance  de  l'Abbaïe  du  Bec  ,  prefentoit  à  la  Cure. 
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(  Pôitil.  afEud.  Rig.  )  Dans  la  fuite  l'Abbé  y  a  prefcnté.  (  Arch.  de 
fArchcv.  de  Rou.  )  Cependant  félon  l'aveu  d'un  Seigneur  parti- 
culier du  8  Avril  1645  ,  Aucmenil  eft  un  quart  de  Fief,  qui  a 
droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

A  V  C  V  M. 
A  U  C  U  S. 

1 

.  Ville  &  Rivière.  Voiez,le  Difcours  ,  nomb.  54,  &  71. 

AUDRICOURT. 

Village.  Voiex,  Haudricourt. 

A  U  F  A  I. 

La  Sainte  Vierge. 
On  traduit  ordinairement  ce  nom  en  Latin  par  Altifagus  j 
en  un  feul  mot ,  c'eftVà-dire  Alta-fagus }  &  en  ce  cas-là  ce  devroit 
être  Haut- fat  en  François  :  mais  je  n'ai  trouvé  Haut-fai  dans 
aucun  titre  ni  dans  aucun  monument.  Nous  parlons  fous  l'article 
<ie  Toujfaints  d'un  Gulbertd'^f  Ifaii ,  qui  pourroit  bien  n'être  pas 
différent  d'Anfai, 

Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elecf.  Arq. 

Prieure'.  « 

Attfai  etoit  anciennement  une  Collégiale  :  elle  fut  donnée  à 
PAbbaïe  de  Saint  Evroul ,  qui  y  établit  une  Communauté  de 
Moines  à  la  place  des  Chanoines.  Vers  l'an  1060,  du  temsde 
l'Abbé  Robert  de  Grentemenil ,  Richard  d'Aufai  confirma 
à  ce  Monaftere  la  poflèHion  de  l'EgHfc  d'Aufai  avec  toutes  les 
Prébendes  &  les  dîmes,  (  Arc  h.  de  ÏAbb.  de  S.  Evroul.  )  Selon 
une  Déclaration  du  1  ^  Avril  1691  il  y  a  dans  ce  Prieuré  outre 
le  titre  du  Pr/V^r,  l'Office  clauftral  de  Sacrifiai»  du  Prieuré  en 
titre  de  bénéfice  :  le  Prieuré  eft  un  Fief  dont  relcvoit  le  Fief 
du  Parc  fur  la  Paroiffè  d'Aufai ,  aliéné  en  1 6  ç  9  :  le  Prieur  a  les 
grofles  dîmes  des  Paroifles  d'Aufai ,  Beaunai  ,  Cent-acres  ,  & 
Saint  Denys-fur  Sic  }  le  Sacriftain  a  celles  de  la  Paroiflc  de 
Notre-Dame  du  Parc.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  De-là 
il  s'enfuit  que  toutes  ces  Cures  dependoiem  du  Prieuré.  Aufli 

Qq  iij 
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le  Prieur  y  prefentoit-il  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle.  (  PouiU 
d'End.  Rig.  )  Mais  depuis  ce  tems  là.l'Abbé  y  a  prefenté.  (  Arch, 
de  fArcbev.  de  Rou.  ) 

Cure. 

Elle  eft  dans  l'Eglile  du  Prieuré ,  &  depuis  pluficurs  fiecles  à  la 
prefentation  de  l'A  bbaïe  dé  S.  Evroul.  [Arch.  de  fArchev.de  Rou.) 

Chapelles,  ou  Leprqsbkies. 
i  .  La  Sainte  Trinité.  Elle  eft  fituée  fur  le  Fief  de  Bos  -  melet , 
&  à  la  prefentation  de  ce  Fief.  (  Arch.  de  fArchev*  de  Rou.  ) 
Hugues  Mcrlct ,  dont  elle  a  tiré  fon  nom ,  Tavoit  donnée  au 
onzième  fiecle  à  l'Abbaïe  de  Saint  Evroul  du  tems  de  l'Abbé 
Robert  de  Grentemenil  &  clic  jouifloit  alors  de  quelques  dîmes. 
(  Arch,  de  l'Abb.  de  S.  Evroul.  )  L'Archevêque  de  Rouen  par 
Décret  du  7  Juin  x  68  8  y  a  uni  la  Chapelle  &  ancienne  Leproferie 
de  Saint  Nho/jj  de  BeuvUle  fur  le  même  Fief,  &  de  la  Paroifle 
de  S.  Denys-fur  Sie ,  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  laquelle  etoit 
fur  pied  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle.  (  fomU.aTÈud.  Rig,  ) 
Sur  les  ReginVres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  i6xi  on 
donne  encore  à  cette  Chapelle  de  Bos- melet  le  nom  de  Cha- 
pelle dEprcvillt;  mais  je  crois  qu'on  a  voulu  dire  de  Benville. 
2.  Saint  Claude ,  Saint  Maclon  ,  &  Saint  Quentin  ,  dans  le 
.  grand  &  ancien  Cimetière  de  la  Paroifiè.  On  appelle  cclle-cï 
communément  la  Chapelle  do  Clos-Jaaset.  En  1530  &  1564 
le  titre  de  ce  bénéfice  etoit  partagé  en  deux  portions  qui 
etoient  l'une  &  l'autre  à  la  prefentation  des  héritiers  du  fonda- 
teur^ mais  en  1 61 3  on  nechitinguoit  pkisdeux  portions.  (  Arch. 
del'Archev.  de  Ron.  ) 

Ancien  Hôpital. 
Il  exiftoit  en  1477.  (  Arch.  de  l'Arcbev.  de  Rem.)  C'eft  peut 
être  la  Chapelle  du  Clos-Jaquet ,  à  laquelle  on  a  fouvent  donné 
le  nom  de  Leproferie. 

A  U  F  A  I  -  Herville. 

Autre  village ,  6c  Fief.  Votez.  Oherville. 

AUGMENIL. 
Village.  Votez.  Aucmenil. 

A  U  G  U  M. 
A  U  G  U  S. 

Ville,  &  Rivière.  Votez,  le  Diftours ,  notnb.  54 ,  &  71. 
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A  U   L   A   G  E. 
La  S  tint c  Vierge. 

Seroit-ce  pour  Au-Uage ,  qui  fignifieroit  Tri  aqueux ,  ou  Pré 
dans  les  eaux  ? 

Archid.  Eu.  Dot.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Comft.  c.  des  Aid.  Rou. 

Batll.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EleB.  N  -  Chat. 
Selon  les  Pouillcz  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

A  U  M  A  L  E. 

Sur  le  nom ,  fur  la  fondation ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  cette        ^ .  cTx- 
Ville ,  Votez,  le  Difcours ,  nomb.  6},&  fuiv. 
Archid.  Eu.  Dot.  * 
Gottvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  N-Chat. 

D  UC  H  e'-Pairie. 
Voiez  le  Difcours ,  nomb.  64,  c£*2.ii. 

Patrons  âge 

du  Duc  d'Annale. 
Scion  deux  Aveux ,  l'un  du  1 6 Mars  t  5*8 ,  l'autre  du  1  Juillet 
1671  les  anciens  Comtes  d'Aumale  ont  fondé  l'Abbaïe  du  lieu. 
Pendant  la  vacance  du  Siège .  Abbatial  ,  lia  Garde- noble  en 
appartient  au  Duc ,  &  on  ne  peut  fans  fà  permiffion  procéder  à 
l'élection  d'un  autre  Abbé.  Le  Duc  a  droit  de  prefenter  un 
Doien  Rural  lorfque  cette  charge  eft  vacante.  Il  a  droit  de  pre- 
fenter un  Admimftrateujf  à  t  Hôpital  àu  lieul  II  prefente  encore 
aux  Cures  de  Eeancamf4e  jtnno ,  [  cilc  eft  conteftée  par  le  Sei- 
gneur de  Beau  camp  }  de  Conpigni  r  d'Eccle  ,  de  Marque ,  du 
Ronchêi ,  &,  de  Rotais  ,  mais  a  celle  -  ci  durant  huait  mois  de 
l'année  feulement  y  depuis  le  17  Juillet  inclusivement  jusqu'au 
1 7  Mars  ;  le  fur  plu  s  de  l'année  étant  de  k  prefeatation  du  Sieur 
de  Rotois.  (  Arch.  des  Ch.  des  C.  de  Par.  &  de  Rè*.  )  . 

Justice. 

Baillage ,  Vicomté ,  Eaux  &  Forêts ,  Corps  de  Ville.  Voiot 
le  Difcours ,  nomb.  64.  Le  Bailli  d'Aumale  eft  appellé  au  Par- 
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lement  de  Rouen  -,  où  il  doit  comparcnce^une  fois  l'an. 

A  B  B  A  ï  E. 
S.  Martin. 

C'eft  un  Monafterc  de  Bénédictins  fubftitué  à  une  Collé- 
giale. On  l'appclloit  anciennement  l'Abbaïe  à'Aucbi  ,  ou 
d'Auxi ,  qui  eft  le  même  mot.  Aucbi  eft  le  nom  d'un  Fief  dont 
le  chef-mois  eft  affisprès  de  la  ville  d'Aumale,  &  qui  s'étend 
jufqucs  dans  cette  ville.  Ce  Fief  appartient  en  entier  a  l'Abbaïe 
de  Saint  Martin  ,  &  a  fait  fa  première  &  principale  fondation. 
L'Eglife  Paroiflialc  de  Sainte  Marguerite,  contiguë  à  la  même 
Abbaïe ,  a  été  appelléc  par  la  même  raifon  Sainte  Marguerite 
d'Auchi,  auflï  fouvent  que  Sainte  Marguerite  d'Aumale.  Voies, 
le  DtjcQurs ,  nmh.  6f. 

Patronsage 

de  f  Abbaïe  d'Aumale. 
Ailecourt.  Aumale ,  (  deux  Paroijfes. .)  Beaufrênc.  Flaniets» 
Gauville.  Gravai  -Parmêrt ,(  alternativement.  )  Haudricourt. 
Ilois.  Louvicamp.  Mont-Marquêts.  Morvillier.  Saint  Valeri-/f& 
Aumale.  Villers-/*r  Aumale.  . 

Autres  Monastères. 

* 

Les  Dominicaines. 

VoiezleViJïûurj ,  nomb.  66. 

Les  Penitens. 
Voiez  le  Difiours  ,  nomb.  67. 

Doienné'  Rural. 

L'Abbaïe  de  Saint  Martin  d'Auchi  a  contefté  au  Du<;d' Au- 
male le  droit  de  prefenter  le  Doien  Rural  à  l'Archevêque  de 
de  Rouen  ,  &  a  été  en  pofleflion  de  ce  droit ,  dont  l'Archevêque 
Hugues  d'Amiens  lui  avoit  afluré  la  jouiflance  dès  l'an  1 1 54. 
(  Arch.  de  ÏAbb.  ttAum.  )  En  1 J93  un  particulier  obtint  en  Cour 
de  Rome  la  Cure  de  la  ville ,  &  ce  Doienné  ,  fous  prétexte 
qu'ils  êtoient  annexez  enfemble ,  parte  que  l'Abbé  avoit  pre- 
tenté  au  Doienné  les  deux  derniers  Curez  ;  mais  il  fut  réfuté  à 
l'Archevêché  par  la  faifon  que  le  Doienné  &  la  Cure  n'etoient 
point  unis.  L'Abbé  y  prefenta  encore  en  1634  ,  &  en  1636. 
(  Arc b.  defArcbev.de  Rou.  )  Mais  depuis  ce  temps-la  l'Arche- 
vêque y  nomme  do  plein  droit ,  comme  à  tous  les  autres  de  fon 
Dioceie. 

Etat 
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>#  Etat  des  Paroiffes 

Ï)U  DOIENNE*    D'AU  HAIE. 

♦  • 

Aumalc,  (  deux  Parolfes.  ) 

Beaucamp-/*  jeune.   Beaucamp-/*  vieux.  Bcaufrênc.  La 
Boifliere. 
Coupigni. 
Eccle. 

Fouilloi.  Fourcigni.  La  Frenoie.  Fretencourt. 
Gauvillc.  Gourcclles. 
Haudricourt. 
Lannoi^/ir  Aumale. 
,  Mont-marquets.Morvillier. 
Orival  -  fur  Aumale. 
Rocois. 

Val  de*  la  Haie-yîr  Aumale.  S.  Valeri-/^  Aumale.  Villers- 
fir  Aumale. 

C  U  R  E  S. 

S.  Pierre. 
Celle-ci  eft  dans  la  Ville  ,  &  l'Abbaïe  de  S.  Martin  y  pre- 
fente.  Ce  n'etoit  encore  qu'une  Chapelle  ou  une  fuccurlale  au 
douzième  fiecle.  Votez,  le  D  if  cour  s  ,  nomb.  65. 

Chapelles. 

1 .  La  Sainte  Vierge ,  dans  le  Château.  Cette  Chapelle  avoit 
été  donnée  aux  Chanoines  du  lieu  avant  qu'on  leur  eût  fubfti- 
tué  des  Moines:  le  Comte  dcvoit  nourrir  celui  qui  la  deffèrvi- 
roit  -,  mais  en  1 161.  il  échangea  ce  droit  de  nourriture  pour  1 5 
livres  parifis  de  rente.  (  Arch.  de  fAbb.  d'Aum.  ) 

a.  Au  mois  d'Octobre  1190  Jean  de  Ponthicu  ;  Comte 
d'Aumale ,  fonda  une  Chapelle  à  l'Autel  de  S.  Jean-Bapijle 
dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre ,  pour  le  repos  de  l'amc  d'Yde  de 


Sainte    Marguerite.  d'Auchi. 

C'cft  la  plus  ancienne  Paroiflc  du  lieu.  Celle  de  S.  Pierre 
n'en  etoit  que  fuccurfale.  Dans  les  0cmicrs  tems'  elle  ne  por- 
toit  point  d'autre  nom  que  celui  de  S.  Martin  ,  qui  cft  le  nom 
même  de  l'Abbaïe.  (  Arc  h.  de  l'jbb.  d'Aum.  )  Dans  la  fuite  on 
Tm.  I.  Kr 
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lui  donna  le  nom  de  S.  Aubin ,  (  Peut/.  d'End.  Rig;)  apparem- 
ment à  caufe  d'une  Chapelle  de  l'Eglife  Abbatiale ,  6Ï  le  Ser- 
vice Paroiflial  fut  attaché  :  enfin  elle  a  pris  celui  de  Sainte 
Marguerite  du  nom  d'une  autre  Chapelle  où  elle  fut  transfé- 
rée. Aujourd'hui  c'eft  un  petit  bâtiment  feparé  de  PEglifc  Ab- 
batiale i  àc  la  Cure  eft  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe.  (  Arcb, 
de  l'Arcbev.  de  Rou.  ) 

Chapelle.- 

Elle  eft  fituée  dans  le  Hameau  de  M  or  senne.  Une  Demoi- 
felle  nommée  Saunier  a  fondé  en  1731  pour  y  faire  le  Servi- 
ce divin ,  •  un  Prêtre  à  oui  elle  a  donné  300  livres  tic  rente } 
une  Maîtreflc  d'Ecole ,  a  qui  elle  a  donné  1  jo  livres  de  rente  ; 
&  outre  cela  xooo  livres  pour  contribuer  au  bâtiment  de  l'E- 
glife.  (  Me  m.  de  f  Abb.  dAum.  )  On  prend  des  mefurcs ,  dit-on , 
pour  ériger  cette  Eglife  en  ParoiflTe? 

Hôpital. 
S.  Nicolas.  V.  le  Vifcours ,  nomb.  68. 

Ancienne  Léproserie* 
S.  Lazare.  V.  U  Difconrf \  nomb.  6$. 

Ancien    H  e  r  m  i  t  a  g  e. 
Voiez  le  Difionrs  ,  nomb.  68. 

Collège. 

Voiez  le  Difionrs  ,  nomb.  69. 

Petites  Ecoles, 
Voiez  le  Di/conrs ,  nomb.  €9. 

A  U  M  E  N  I  L. 
Village,  y.  Attcmenil. 

A  U  N  A  l-fur  Anmale. 
Village,  y,  Lannoi  -  fur  Anmale. 

A  U  N  A  I. 
Chapelle.  V.  Saint  Rianier-fnr  Tere. 

L'A  U  N  A  l-e»  Brai. 
Succurfale.  F.  Erncmw. 

L'A  U  N  A  1-fir  Dnclair. 
La  Sainte  Vierge. 
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Arshid.  Gr.  Dai.  S»  Georg. 
Couvern ',  Norm. 

/W.   c£.  <&j  C?»r//.  C.       ^/V.  Rou. 
£4/"//.   Caux.    Fie,  Caud. 

Gêner.  Rou.  EUH.  Caud. 
Selon  les  Pouillcz  l'Abbaïe  de  Jumiegc  prefente  à  la  Cure 
Ce  Monaftcrc  déclare  dans  un  aveu  du  18  Mars  1  <  16  qu'il  à 
droit  d'y  prefenter  à  caufe  d'un  Fief  nommé  Monthiart  qui 
lui  appartient  fur  la  Paroiflc  de  S.  Paër-fur  Duclair.  (  Arch. 
de  la  ch.  des  C.  de  Par.)  Vers  le  milieu  du  treizième  lieclê 
le  Seigneur  y  prefentoit.  (  Pouil.  d'End  Rig.  )  Ceft  peut-être  à 
cauie  de  ce  Fief,  que  l'Abbaïe  aura  acquis  depuis  ce rems-là. 

A  U  N  O  I. 

Villages.  F,  Aimai ,  tAunai  ,  &  Lannoi. 

AUPEGARD. 
Saint  Pierre  ,  ou  Saint  Etienne, 
Archid.  P-C.  Dûi.  Bâq. 
Gouvern.  Nôrm. 

Pari,  Ch,  des  Compta  C.  des  Aid.  Rou. 

Eaill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleft,  Arq. 
Henri    Comte  de  WarvicK    &  Marguerite  fa  femme  , 
avoient  donné  cette  Eglife  à  l'Abbaïe  du  Bec.  (  Arcb.de  CAhb 
dm  Bec  )  Mais  par  un  Aveu  du  *  «  Avril  141 9  le  Prieuré  de  Lon- 
gueville-/*  Ci  fart  a  droit  de  prelenter  à  la  Cirre  $  (  Arch,  de  U 
Ch  des  compt.  de  Par.  )  &  ce  Monaftere  a  dans  Aupeeard  un 
Fief  avec  les  dîmes.  (  Mem.  imprtm.  )  r  ô 

F  I  E  F. 

Le  Fief  XAupegaré,  qui  fait  partie  du  Comté  de  Manneville , 
(  F  osez,  le  Difiours  ,  nomb.  214.)  prétend  avoir  droit  de  Patron- 
nage.  F.  Hermanville. 

AUPILIAIRES. 
A  U  P  I  L  I  ERES. 
Fief  &  Chapelle.  F.  Ncuville-Ferriere. 

AUQUEMENIL 
Village.  F.  Aucmenil.   

Rr  ij 
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AURICHER, 

Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez.  Gonfreville- 
Porcher. 

A  U  R  I  V  A  L. 
Village.  V.  Orival. 

AUSEBOSC. 
Village.  V.  Ofebofi. 

AUSOUVILLE, 
Village.  V.  Ofiuville. 

AUSSEVILLE. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Normanville. 

A  U  S  S  I. 

Fief.  V.ArJigni. 

LES  AUTELS  ,  ou  LES  AUTIEUX  -fur  Bellencombre. 

La  Sainte  Vierge.  * 

Antieux  veut  dire  Autels  ;  fur  quoi  ,  Vêiez.  U  Vifeonrs  % 
nomb.  41. 

Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil.  • 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rt>u.  Eleft.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen 
conferoit  la  Cure  de  plein  droit.  (  Ponil.  d'Eud.  Rig.  )  Selon 
une  information  faite  en  1495  le  Patronnage  de  cette  Eglife 
appartenoit  au  Duc  de  Longueville.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen 
de  l'an  1738  ,  le  Roi  y  prefente  aujourd'hui  à  caufe  de  ce 
Duché. 

A  U  T  I  G  N  I. 

S.  Marti». 

Archid.  P.-C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner,  Rou.  Eletf.  Arq. 
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Gilbert ,  frère  de  ôuillaume  Seigneur  d'Ouville-l'Abbaïe , 
donna  cette  Eglife  vers  Tan  1 107  au  Prieuré  du  même  lieu  ; 
(  Arch.  du  Prieuré  dOuvil.  )  ÔC  par*  Aveu  du  10  Septembre 
i<>$i  les  Religieux  de  ce  Monalrcrc  ont  droit  ay  prefenter. 
(  Arch.  de  la  Ch.  de*  Compt.  de  Rou.  )  En  1499  ,  &  encore  en 
i<p6  ,  la  Cure  etoit  régulière.  (  Arch.  de  ÏArchev.  de  Rou.) 
Elfe  ne  l'eft  plus,  &  félon  les  derniers  Pouillez  les  Fcuillans 
d'Ouville  prefentent. 

AUTRETOT. 
La  Sainte  Vierge  ,  ou  Saint  André. 

Quelques  titres  du  Prieuré  de  la  Madelene  de  Rouen  por- 
tent de  Altero-T oto.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen 
de  l'an- 1 587  on  écrit  Otetot ,  ôe  en  latin  de  Aqua-T oto ,  comme 
fi  Otetot  etoit  la  même  chofe  <\\îEau  de  Tôt ,  ou  Tçt  de  l'Eau. 
Il  femble  qxi'Autretot  fignifïe  Tofta  ad  auftrum, 

Arc  nid.  G-C.  Doi.  Fov, 

Couver n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  c.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Vie,  Caud. 
Gêner.  Rou,  ElecH,  Çaud. 
Vers  l'an  1 1 80  ,  Robert  d'Autretot  donna  cette  Eglife  au 
Prieuré  de  la  Madelene  de  Rouen  $  (  Arch.  de  la  Madel.  de 
Rou.  )  &  félon  les  Pouillez  ce  Monaftere  a  drpit  dé  prefenter 
à  la  Cure. 

Fief. 

La  Mare,  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  Voicx,  Hc- 
ricourt. 

AUV.IL  LE  R. 
AUVILLERS. 
Village.  V.  Haut-Viller. 

AU  Z  OU  VILLE. 
Village.  V.  Ofiuville. 

A  V  E  NE  Se»  Brai. 
S.  Martin. 
Archid.  V  -  n.  Doi.  Brai. 
^  Couvern.  Norm. 

*  Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat, 
Gêner,  Rou.  Elett.  Gif, 

R.  • . 
r  uj 
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En  1 100  Hugues  d'Avêncs ,  Avoic  fa  Femme ,  &  Jean  (on 
fils ,  donnèrent  le  Patronnage  de  cette  Eglife  à  la  Collégiale 
de  Gournai  $  (  Arcb.  de  •  S.  Hildev.  de  Gonr».  )  &  félon  les 
Pouillez  cette  Collégiale  prefente  à  la  Cure. 

A  V  E  N  E  S-fiHs  Agment. 

S.  MelLûn  y  ou  S.  Me/ai», 

C'eft  apparemment  le  même  nom  ,  prononcé  un  peu  diffé- 
remment. 

Archid.  Eu.  Dei.  Eu. 
Gouvern.  Norm.  ' 

Pari.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 

Gêner.  Rou.  Elecl.  Eu. 
Anciennement  l'Abbaïe  du  Treport  avoit  feule  le  Patron- 
nage  de  cette  Gure.  {Arch.de  VAbh.  dnTrep.  )  Dans  la  fuite 
ce  Patronnage  eft  devenu  alternatif  entre  cette  Abbaïe,  &  le 
Seigneur  du  heu.  (  Arcb.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Cependant  fé- 
lon une  Déclaration  du  19  Décembre  1683  l'Abbaïe  du  Tre- 
port a  droit  de  prefenter ,  &  on  ne  fait  aucune  mention  d'al- 
ternative. (  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ren.  ) 

LESAVOINES. 
Chapelle.  V.  Saint  Martin-en  Campagne. 

A  V  R  E  M  E  N  I  L. 
Village.  F.  Envremenit. 

AVRONVILLE. 
Village.  V.  Evronville. 

B 

BAGNERVILLE, 
Saint  

Archid.  G-C.  Doi.  Lbg. 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
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Suivant  les  Pouillez,  le  Seigneur  du -lieu  prefente  à  la  Cure. 

BAGNEVILLE. 

Saint  Germain. 

Bain  y  &  Bénigne  ,  font  des  noms  d'homme ,  dont  ce  mot 
peut  avoir  été  formé  ,  à  moins  qjie  ce  ne  fût  en  latin  Balnei , 
ou  Balneerum-Villa ,  car  ce  Village  eft  allez  près  de  la  petite 
rivière  de  Ganfeville. 

Archid.  G-C.  Des.  Log. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Bleil.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen  prefen- 
te à  la  Cure. 

F  I  E  p. 

Dans  un  Aveu  du  17  Mars  1703  Charles  de  Bailleul  déclare 
tenir  du  Roi  à  caufe  de  la  Vicomté  de  Montivillier  le  quart 
de  Fief  de  Bagneville  ,  &  tm'à  caufe  de  ce  Fief  il  eft  Patron 
honoraire  de  Bagneville  ,  &  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de 
Manteville.  (  Arcb.  de  U  Ch.  des  C.  de  Bon.  )  D'autres  Aveux 
precedens  n'enonçoient  qu'un  Patronnage  alternatif.  Suivant 
celui  du  1 1  Mars  1 5 16  le  Fief  de  Bagneville  a  droit  de  prefen- 
ter alrernativement  à  la  Cure  de  Manneteville  avec  le  heur  de 
Prêtrcval ,  à  caufe  d'une  branche  de  Fief  que  celui-ci  a  audit 
Menneteville.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Et  fuivant  celui 
du  mois  de  Novembre  1 664.  ,v  le  Fief  de  (a  Crique ,  autrement 
nommé  de  Bagneville ,  afïïs  fur  cette  Paroifle ,  a  droit  de  pre- 
fenter alternativement  à  la  Cure  de  Manteville.  (  Arcb.  de  U 
cJt.desC.de  Bon.) 

# B  A  I  L  L  E  U  L-furEaune. 
Saint  Fat. 

Sur  l'origine  de  ce  nom ,  V.  t  article  fuivant.  Les  Seigneurs 
de  Bailleulen  Normandie  fc  di(ènt  de  la  famille  de  Jean >  Se 
Edouard  Bailleul ,  Rois  d'Ecoflc  ,  d'Engucrrand  de  Bailleul , 
Amiral  de  France ,  de  Louis  de  Bailleul ,  Seigneur  de  Bcauvais , 
tué  à  la  bataille  de  Coutras ,  &  de  Robert  de  Bailleul ,  Capitai- 
ne du  Fort  Sainte  Catherine  de  Rouen ,  tué  au  Siège  de  cette 
Ville.  £  Arcb  de  la  Ch.  des  C.'de  Rou.  ) 
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Archid.  Eu.  Dâi.  Env. 
Gouvern.  Norm. 

f  Par 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  Sj^QU  c«       Ai*-  Rou- 

_  ..  fEu..  w.   f  Eu. 
W;{caux.^\N-ChM. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  N-Chat. 
Il  y  avoit  à  Bailleul  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  une 
Vicairie  &  un  Perfonat ,  que  l'Archevêque  Eudes  Rigaud  unie 
en  un  feul  Bénéfice  ,  à  condition  d'entretenir  un  Chapelain , 
&  de  deffèrvir  une  Chapelle  qui  etoit  dans  le  Village.  (  PouiL 
d'Eud.  Rig%  )  Selon  un  Aveu  du  i  x  Août  1484  le  Fief  de  Bail- 
leul a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arth.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Paris.) 

As  C  I  E  -N  Peksosat. 
Voiez  le  commencement  de  cet  article. 

BAI  LtLl-w  Campagne. 
Saint  

• 

Sali  eft  un  mot  Celtique  qui  lignifie  une  avenue  d  arbres; 
le  mot  de  Bailli  paroît  venir  de  là  fort  naturellement.  Bail- 
lent fera  un  diminutif  de  Bailli  \  ôc  Baillelet ,  un  diminutif  de 
B4illeul. 

Exempt.  Chap.  de  Rou. 

Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie. 
Gêner.  Rou.  Elett.  N-Chat. 
Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein 
droit  ;  &.  cette  ParoiflTe  fait  partie  de  fon  Exemption..  (  Arch. 
du  Chap.  de  Rou.  )  • 

Chapelle. 

Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  ,  il  y  a  à  Bailli  une 
Chapéllc  en  titre ,  que  le  Chapitre  de  PEglifc  de  Rouen  con- 
fère de  plein  droit. 

BAILL  I-«  rivière. 

S.  Martin. 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  v.  l'article  précèdent. 

Archid. 
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Archid.  Eu.  Dût,  Env. 
Couver».  Norm. 

{Par 
Rqu  C.  des  Aid.  Rou. 

„  ...  fEu.  fEu. 

<?f*rr.  Rou.  Eu. 
Dès  le  treizième  fiecle  il  y  avoir,  dans  cette  Eglifc  trois 
portions  de  Cure  :  félon  lePouillé  d'Eudes  Rigaud  l'Abbaïe  de 
5.  Vandrilleprefentoit  à  la  première-,  fie  les  deux  autres  etoient 
à  la  prefentation  de  deux  difFerens  Seigneurs  laïcs.  Cependant 

•dans  un  Aveu  du  17  Mai  1391  ce  Monaftere  déclare  qu'il  a  le 
Patronnage  des  Eglifcs  de  Bailli-cn  rivière.  (Arch.  de  U  Ch.  des  C. 
de  Par.  )  Et  d'un  autre  côté  fi  l'on  en  croit  un  autre  Aveu  du  10 
Septembre  1484  ,  il  y  a  fur  cette  Paroifle  un  Fief,  nommé 

Te»dos}  lequel  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure ,  [  fans  diftinction 
déportions]  à  l'Hôpital,  &  aux  Ecoles  du  lieu,  (ihid.)  Mais 
ce  dernier  Aveu  paroît  rectifié  dans  un  autre  du  3  Décembre 
1667.  Dans  celui-ci  Jacques  de  Pardieu  déclare  tenir  du  Roi 
.  *à  caufe  de  la  Châtellcnic  de  Mortcmer ,  Vicomté  de  Neuf- 
chatel ,  le  plein  Fief  de  Haubert  ,  dit  Bailli-Tendos  $  &  qu'à 
caufe  de  ce  Fief  il  a  droit  de  prefenter  à  la  féconde  portion  de 

Ja  Cure  de  Bailli-en  rivière.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  La 
première  cft  donc  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  de  S.  Vandrilhe , 
&  la  féconde  à  la  prefentation  du  Fief  de  Bailli-Tendos.  A 
l'égard  de  la  troilkme,  le  Comte  d'Eu  v  a  prefenté  en  166$  ; 
(  Arch.  de  /'Arc.hev.  de  Rou.  )  &  les  Pouillcz  lji  mettent  dans' le 
Patronnage  de  ce  Seigneur. 

Chapelles. 
1 .  Saint  Nicolas  de  Montuit.  Elle  etoit  en  titre  dès  l'an  1477  ; 
{Arch.  de  fArchev.  de  Rou.)  &  félon  un  Aveu  du  10  Juillet 
1 694  le  Seigneur  du  Fief  de  Montuit  a  droit  d'y  prefenter. 
(  Arch.  de  ta  Ch.  des  Compt.  de  Rou.  ) 

x.  Notre-Dame  de  Moi ,  ou  de  Moui.  Celle-ci  etoit  en  1615 
dans  le  cimçticrc  de  la  Paroifle.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  ) 
Mais  il  faut  qu'on  l'ait  transférée  depuis  dans  le  Château. 
Jacques  de  Pardieu  déclare  dans  fon  Aveu  du  3  Décembre  ï  66n , 
que  comme  Seigneur  du  Fief  de  Moui  il  cft  Châtelain  de  Eailli  en 
rivière,  cV:  qu'en  cette  qualité  il  a  droit  de  nommer  à  la  Chapelle 

{ du  Château  de  Bailli-cn  rivière,  fans  que  le  Ch.»pefôinfoit  rciiu  de 
Tome  I.  S  f 
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de  prendre  Vifa  de  l'Archevêque.  (  Arch.de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.) 
Scion  uft  autre  Aveu  du  18  Décembre  1693  ,  la  Chapelle  de 
II.  D.  de  Meut  eft  fondée  dans  le  Château  de  Bailli-en  rivière  & 
eft  à  la  prefentarion  du  Seigneur  de  Maucomble.  (  ibid.  ) 

3.  Saint  Antoine  de  Pelvert,  ou  Pellevert.  Elle  ctoit  en  titre 
en  1 5 16  $  (  Arch.  de  tArchev.  de  Ron.  )  6c  félon  un  Aveu  de  Taa 
1694  elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Pellevert.  (  Arch. 
de  LaCh.desC.de  Ron.) 

H  O  F  I  T  A  L. 

La  Chapelle  de  cet  Hôpital  etoit  en  titre  en  1 505  î  (  Arch.  de 
ÏArcbev.  de  Rou.  )  Nous  avons  vu  au  commencement  de  cet 
article  que  le  Seigneur  du  Fief  de  Tendos  prétend  avoir  droit 
d'y  prclenter. 

Fiefs. 

x .  Bailli-Tendos.  t.  M  ont  ni  t.  3 .  M  oui ,  ou  Moi.  4.  Pellevert ,  ou 
Pelvert.  Ces  quatre  Fiefs  prétendent  droit  de  Patronnage.  Voie*, 
cet  Article,  en  entier. 

B  A  I  L  L  \-Tendes. 
•  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  P  article  précèdent. 

BAILLO  LE  T. 
Saint.  • . . 

Ccft  le  diminutif  de  Baillent,  village  voifin.  (  Vite*  Bailli-em 
Campagne.  )  Quelques-uns  néanmoins  écrivent  Baiolet  :  mais  par 
abus. 

Exempt.  Chap.  de  Rou. 
Gonvern.  fclorm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  N-Chat: 
Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein 
droit  i  &  cette  Paroiûc  fait  partie  de  fon  Exemption.  (  Arc  h.  d» 
Chap.  de  Rou.  ) 

BAINVILLIER. 

Château  ou  Manoir  Seigneurial ,  qui  prétend  droit  de  Patron- 
nage. Voiez,  Gon/reville-l'Orcher. 

Les    B  A  N  S- le  Comte. 
S,  Pierre,  ou  S.  Romain. 
Dans  le  treizième  fiecle,  fuivantle  Pouillé  d'Eudes  Rigaud, 
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On  appelloit  cette  paioiflc  Saint  Pierre-aux  Bans.  Cependant  je 
trouve  fouvent  Saint  Romain  fur  d'autres  titres  pofterieurs. 
Quelques-uns  écrivent  les  Baans  aflez  mal-à-propos.  Je  ne  fçai 
de  quel  Comte  ce  village  a  tiré  Ton  furnom  ;  il  lemble  que  le  titre 
ou  la  dignité  de  ce  Seigneur  a  influé  également  fur  le  nom  de  la 
Paroiflè  de  Comte-Moulins.  Voiez.  Elêtot. 
•  Archid.  G  -  C.  Dot,  Fov. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Caud. 
Selon  lePouillé  d'Eudes  Rigaud  le  Seigneur  de  Normanvillc 
_  droit  deprefenter  à  la  Cure  de  Saint  Pierre- aux  Bans.  .Cepen- 
dant l'Archevêque  de  Rouen  fut  maintenu  dans  le  Patronnage 
de  cette  Eglife  contre  le  Roi  qui  y  pretendoit ,  par  Arrêt  de 
l'Echiquier  de  la  Saint  Michel  tenu  a  Rouen  en  1 3  3 1 .  (  Arch.  de 
VEchiq.  )  On  reprefenta  au  Duc  de  Normandie  que  l'informa- 
tion qui  devoit  précéder  le  Jugement  de  l'an  1 3  3 1  avoit  été  mal 
faite.  Le  Prince  ordonna  la  revifion  du  procès j  St  par  un  autre 
Arrêt  de  l'Echkjnicr  de  Pâques  tenu  à  Rouen  en  1 349 ,  il  fut 
encore  jugé  en  faveur  de  l'Archevêque.  (  Arch.  de  fArchev. 
de  Rou.  )  Delà  il  s'enfuit  peut  -  être  que  ce  n  eft  point  à  la 
Cure  des  Bans-le  Comte  que  le  Seigneur  de  Norman  ville  avoit 
droit  de  prefenter ,  mais  à  une  autre  Cure ,  qui  portok  au  trei- 
zième fiecle  le  nom  de  Saint  Pinrre  aux  Bans.  Seroit-ce  celle  que 
Ton  nomme  aujourd'hui  Saint  Pierre-l'Avis  f 

Ancien  Personat. 
H  y  en  avoit  un  au  treizième  ficelé.  (  Arch.  de* TArchev.de 
Rouen.  )  * 

A  s  c  1 1  s  s  e  Léproserie. 

Saint  Eloi ,  &  Sainte  Marguerite.  Elle  portoit  ces  deux  noms 
en  1516,  &  le  Seigneur  de  Cliponville  y  prefenta  cette  année-là. 
(  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  En  1558  on  l'appclloit  encore 
Saint  Ejfi  &  Sainte  Marguerite ,  Se  le  Seigneur  de  Cliponville , 
autrement  dit  le  Fief  des  Bordes  y  prefenta.  (  ihid,  )  En  1 5  68  ce 
même  Seigneur,  &  celui  des  Bans  le  difputoienc  ce  Patronnage. 
(  ibid.  )  Dans  la  fuite  on  l'appelle  quelquefois  Saint  Eloi  & 
Sainte  Marguerite ,  quelquefois  Sainte  M  arguer  itt  Amplement , 
&  on  lui  donne  le  nom  de  Chapelle  ou  Leproferie.  Enfin  la 
carte  du  Diocefe  de  Rouen  ne  l'indique  que  Cous  Je  nom  de 
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Saint  Eloi.  Seroit-ce  une  ancienne  Chapelle  de  Saint  Eloi ,  & 
une  ancienne  Leprofcrie  de  Sainte  Marguerite ,  l'une  à  la  pre- 
fencation  du  Seigneur  des  Bans  >  l'autre  à  la  prefentation  du 
Seigneur  de  Cliponvillc  ,  ou  du  Ficf  des  Bordes ,  que  l'on 
auroit  reunies  avant  l'an  1516  en  un  fcul  titre  de  bénéfice  ? 
Quoiqu'il  en  foit ,  les  revenus  de  ce  bénéfice  font  maintenant 
unis  à  l'Hôpital  de  Grainville-la  Teinturière.  Voiex,  le  Dt/cours  % 
nomb.  180. 

BAQUEVILL  E-en  Caux. 
La  3ainte  Vierge  ,  &  Saint  Pierre. 

L'ancien  nom  de  ce  lieu  etoit  Baqueville  la  Martel.  ^ 
Archid.  P-C.  Dot.  *  * 
Çourvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rdu.  Elecl.  Arq. 

•  Ancien  Prieure*. 

Il  etoit  fondé  dans  l'Eglife  de  la  Sainte  Vierge ,  &  appartenoit 
aux  Moines  de  l'Abbaïe  du  Pin ,  Diocefe  de  Poitiers ,  (  Defiript. 
du  Vexin  ,nomb  159.  )  qui  paroiffent  y  avoir  ete  établis  par  la 
famille  des  Martel.  (  Arc  h.  du  chap.  de  Rou.  )  Vers  l'an  1 1 3  3  les 
Religieux  abandonnèrent  cette  Eglife ,  &  la  remirent  entre  les 
mains  de  l'Archevêque  Hugu«  d'Amiens,  qui  la  donna  au 
Chapitre  de  la  Cathédrale  avec  une  autre  Eglife  de  Saint  Pierre 
fondée  au  même  lieu  ,  excepté  la  part  que  pofledoient  dans 
celle-ci  les.  Moines  de  Saint  Vandrillc  ,  &  quelques  autres. 
(  ibid.  )  Cependant  il  faut  que  cette  donation  n'ait  point  eu  de 
lieu  ,  ou  qu'elle  n'ait  pas  fubfifté  long  -  tems.  L'année  même 
nu  Guill  aume  Martel  donna  à  l'Abbaïe  de  Tiron  l'Eglilè 
de  Notre-Dame  de  Baqueville,  la  moitié  de  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Bâqueville  ,  &  la  moitié  de  la  Chantrerie  de  cette 
Eglife  de  Saint  Pierre ,  laquelle  moitié  etoit  alors  partagée  en 
deux  portions.  (  Arch.  de  f  Abb,  de  Tiron.  )  Le  Prieuré  pafla 
ainlî  fous  la  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Tiron  }  &  on  lui  a 
donné  dans  la  fuite  des  tems  quelquefois  le  nom  de  Saint 
Martin  ,  quelquefois  celui  de  Saint  Blaife.  Le  Pape  Paul  V  l'unit 
en  1 607  ,  ou  1 6 1 7  au  Collège  des  Jefuites  de  la  ville  de  Rouen  f 
&  le  Roi  confirma  cette  union  par  Lettres  Patentes  de  l'année 
1649.  (  Arch.  du  parlent,  de  Rou.  ) 
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Cu  R  E.  . 
Les  deux  Eglifes  de  la  Sainte  Vierge ,  &  de  Saint  Pierre  , 
furent  réduites  à  une  feule  avant  le  milieu  du  treizième  fiecle. 
Alors  outre  le  Prieuré  il  n'y  eut  plus  à  Bâqueville  qu'une  feule 
Cure  }  mais  félon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  cette-  Cure  etoit 
partagée  en  deux  portions,  la  première  à  la  prefentation  du 
Prieur,  la  féconde  a  la  prefentation  du  Seigneur  du  lieu.  S'il  faut 
s'en  rapporter  à  un  ancien  Pouillé  de  l'Abbaïe  de  Tiron ,  le 
Prieur  de  Crâ  ville-  la  Roquefort  ,  de  la  dépendance  de  cette 
Abbaïe  ,  a  eu  droit  de  prefenter  a  la  Cure  de  Bique  ville  , 
(  Souche t  ,  not.ad  vit.  B.  Bern.  Tiron.pag.  363.  )  c'eft-à-dire 
apparemment  à  la  première  portion  de  cette  Cure.  Mais 
le  Seigneur  du  lieu  s'eft  rendu  maître  des  deux  portions  ;  £y 
fuivant  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  l'an  itf^ilprefentoW 
alors  à-  l'une  &  à  l'autre,  hes  deux  portions  font  maintenant 
réduites  à  une  ;  ce  félon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1 704 , 
&  1738  ,  le  Seigneur  du  lieu  y  prefehte. 

Chapelles. 

L'une  des  Chapelles  dont  nous  allons  faire  mention  ,  ou 
peut-être  une  autre  qui  ne  fubfiftc  plus ,  a  été  fondée  par  un 
Seigneur  nommé  Jean  de  Bos-Rohard ,  8c  etoiç  en  titre  au  trei- 
zième fiecle.  (  Pouil.  d'End.  Rig.  ) 

1.  Saint  Léonard.  Celle-ci  etoit  en  titre  en  1476.  Le  Seigneur, 
de  Bâqueville  y  a  prefenté  en  1 5 17 ,  ce  1 344.  (Arch.  deïArcbcv, 
de  Rou.  )  • 

•x.  Saint  Eutrope  de  Pierreville.  Elle  etoit  en  titre  en  1^03.  On 
dit  que  le  Seigneur  de  Bâqueville  a  droit  d'y  prefenter  deux  fois 
de  mite.  Il  y  prefenja  en  1 610 .  &  prit  cette  année-là  dans  fon 
a&e  de  prefcntationla  qualité  de  Seigneur  Châtelain  de  Bâque- 
ville. (  Arch.  de  P  Arche  v.  de  Rou.) 

3.  Saint  Aubin  du  Tilleul.  Le  Patronnage  de  cette  Chapelle 
etoit  en  litige  en  1577,  &  en  1608  ,  entre  les  Seigneurs  du 
Tilleul ,  &  de  Bâqueville.  On  dit  que  ceux-ci  ont  droit  d'y  pre-- 
fenter  deux  fois  de  fuite.  (  Arch.  de  PArcbev.  de  Rou.  )  Mais  (elon 
un  Aveu  du  16  Janvier  1694 ,  le  Seigneur  de  Bâaueville  a  droit 
de  prefenter  à  la  Chapelle  de  Saint  Aubin  au  hameau  du  Tilleul  j 
(  Arch.  de  laÇb.  des  C.  de  Rou.  )  &  félon  un  autre  Aveu  du  19 
Octobre  1700 ,  le  quart  de  Fief  de  Haubert  du  Tilleul ,  dont  le 
chef-mois  cft  aflîs  en  la  Paroifle  de  Bâqueville,  a  droit  de  pre- 
fenter à  la  Chapelle  du  Tilleul:  (  ibid.  )  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fonç 
mention  d'alternative,  S  f  iij 


3T4  B  A. 

^NCIE.yK!    '  L  E  PRO  S  I  RI  I. 

S.  Gilles ,  &  S.  Leu.  .  Elle  etoit  fur  pied  en  1458.  (  Arth.  de 
VAnhev.  de  Aou.  ) 

Fiefs. 

1 .  Pierrt  ville ,  t.  Le  Tilleul.  Ils  prétendent  l'un  &  l'autre  droit 
de  Patronnage.  Veietc  dans  cet  Article  les  Chapelles. 

Etat  des  Paroiffes 

DU  DoiINNl'  DE  B  A  QJJ  EV  1  L  L  E. 

Anglcqueville  -  Jùr  Sine.  Aupegard. 

Bâqncville-*»  Caux.  Baudn-bofc.  Beaunai.  BeUeville  -Jkr 

fnglequeviUe.  Belmenil.  Bcnouville-/*r  Skne.  Bertrcrillc-^w 
enife.  Biville-/4  Bagnard.  Bonnctot.  Boudeville. 
Callcville-/?/  deux  E&lifes  }  (  deux  Panifié' s.  )  La  Chapelle- 
Eentuville.  Crcpcvillc.  Saint  Crcpin-dfe  Frêne.  Criquctot-yStr 
Longueville.  Croville-yfrr  Sie. 

Denetan  ville.  Saint Dcnys~/krSif.  Draquevillc. 

Eurvillc. 

La  Fontelaie. 

Sainte  Geneviève-*/*  petit  Beaunai.  Gonneville-/*  J  hameaux* 

Heudeville-yîrr  Sie. 

Imblevillc. 

Lambcrville.  Létan  ville.  Lindcbcuf. 

Saint  Maclou-<&  F  oie  ville.  Manéouville  (  en  partie,  )  Saint 
Mard-/*  Caux.  Menil-Rcuri.  Montcbourg-*/»  Caux. 

Omonville-**  Caux.  Ofouville-/ir  Sane.  Saint  Ouen  Bren-en 
bourfe, 

Thibcrmenil.  Ticteville.  Le  Torp.  Tôte  s? 
Varvannes.  Vaflbnvillc.  Saint  Vit 'du  Val.  Vaudrcvillc* 
Vibeuf. 

SAINTE    BARB  E-des  Erables. 
Hameau.  Voiex.  Obermenil. 

B  ARC. 
Saint  Lucien, 

Ce  village  eft  fitué  à  la  fonrec  d'un  ruiueaU  qui  fe  jette  dans  la 
Brêle  un  peu  au  deflous  d'Ailccourt.  Il  y  avoit  là  apparemment: 
une  barque  ou  un  bateau  pour  la  commodité  du  pauage. 


Digitized  by  Google 


B  A.  jij 
Archid.  Eu.  Dot.  Fouc, 
Couvent.  Norm. 

Pdrl.  ch.  des  Contft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  N-Chat.  » 
Scion  les  Pouillezle  Sçigneur  du  lieu  prefciite  à  la  Cure. 

'  BARDOUVILLE. 
Château  &  Chapelle.  Fiiez.  Fillers-le  Chambellan. 
LABARGUE. 

Fief,  qui  prétend  droit  de  Patron  nage.  V.  Danceurt.  Nile-Ner» 
mandeufe.  Preufeville.  S.  Remi-en  rivière.  S.  Riqttier-fir  Tere. 

B  A  R  G  U  E  S. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Obermtnil- fur  Arques. 

LA  BARGUETTE. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F  fiiez,  U  Bourg-Hun. 

B  A  R  I  V  A  L. 
Ancien  Hermitagc.  Fêtez,  le  Difcours ,  nomb.  n. 

B  A  R  O  M  E  N  I  L. 
La  Sainte  Vierge. 

Sur  les  titres  du  treizième  fiecle  c'eft  Bernod  -  Menil  -,  $c 
quelques-uns  difent  encore  aujourd'hui  Bernon-Menil. 
Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 
Couvern.  Norm. 

Baill.  Eu.  Fie.  Eu. 
Pari.  ch.desCompt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Eu. 
Un  Seigneur  nommé  Enguerrand  Bifet ,  îrvoit  donné  à  l'Ab- 
baïe  de  Foucarmont  peu  de  tems  après  fa  fondation  le  Patron- 
nage de  cette  Cure.  (  Arch.  de  PAbb.  de  Foucarm.  )  Mais  par 
tranfa&ion  de  l'an  1 2 1 9  ce  Patronnage  eft  devenu  alternatif 
entre  l'Abbaie ,  &  le  Seigneur  du  lieu  ;  \  ibid.  )  on  le  déclare  tel 
dans  un  Aveu  du  19  Septembre  1 679.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Rou.  ) 

S.  BARTHELEMI. 

L'ancien  nom  de  ce  lieu  eft  Novelles ,  ou  Neuville $  fur  quoi- 
F  oiez.  la  fuite  de  cet  article. 
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Archid.  G-C.  Dâi.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Montiv.  • 
Gêner.  Rott.  Eleft.  Montiv. 
En  iioj.ee  n'etoit  encore  qu'une  Chapelle.  Le  Pape  Inno- 
cent III  dans  une  Bulle  de  cette  année-là  confirme  à  t'Abbaïe 
de  Montivillier  la  poflèflîon  de  la  Chapelle  de  S.  Barthelemi  de 
Novelles.  "(  Arch.  de  l'Abb.  de  Montivil.  )  Novelles  veut  peut- 
être  dire  ici  Navales  ,  parce  que  ce  lieu  avoit  été  nouvelle- 
ment défriché.  Quelques  Mémoires  du  même  Monafterejpor- 
tent  que  cette  Cure  cA  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Saint 
Su'ppîix  ,  &  à  la  collation  de  l'Abbaïe.  Mais  ces  Mémoires  ne 
font  pas  exacts.  Voici  ce  que  Ton  trouve  dans  les  Archives  de 
.l'Abbaïe  même.  Au  mois  de  Janvier  1438  Charles  d'Artois  y 
Comte  d'Eu  ,  prefènta  à  l'Abbcfle  de  Montivillier  pour  la  Cure 
de  S.  Barthelemi  de  Neuville  ,  au  lieu  &  place  de  Jean  Hav*, 
Seigneur  du  lieu ,  dont  le  Roi  avoit  alors  la  Garde-noble  y 
parce  que  ce  Seigneur  ètoit  mineur.  Le  15  Février  1471  le 
Roi  prefenta  lui  même  à  l'Abbcfle  pour  la  même  Cure ,  à  cau- 
fe  de  la  minorité  du  Seigneur  du  lieu.  Le  16  Avril  1475  le 
Roi  prefenta  encore  à  l'Abbcfle  pour  la  même  raifon.  Selon 
un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville  du  30  Septembre  1688  le 
•  Fief  de  S.  Barthelemi  relevé  de  la  Baronnie  de  Cleuville  ;  &: 
Robert  d'Etouteville  en  mariant  Jeanne  d'Etouteville  fa  fœur 
avec  Guillaume  ,  Châtelain  de  Beauvais ,  lui  donna  ce  Fief 
pour  partie  de  fit  dot.  (  Arc  h  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  De  tout 
cela  if  s'enfuit  que  la  Paroifle  de  S.  Barthelemi  a  fait  autrefois 
partie  de  l'Exemption  de  Montivillier.  Mais  elle  eft  rentrée 
dans  le  droit  commun.  Le  Seigneur  du  lieu  prefenta  en  1681 
,  à  l'Archevêque  d*  Rouen  ;  (  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  &  fe^ 
Ion  les  PouiUez  il. a  droit  de  prefenter. 

BARVILLE-  fur  Cani. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 
G  ouvert».  Norm, 

Pari.  Ch.  des  compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani.  • 
Gêner.  Rou.  Elett.  Caud.    .  .  , 

%  Scion 
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'  Selon  les  Pouillez  ce  font  les  Reprefentans  le  Due  de  Lon- 
gueville  qui  prefentent  à  la  Cure  }  ce  qui  ne  donne  aucune 
idée  diftin£be.  Le  Patronnage  dépend  de  la  Baronnie  de  Cleu- 
ville.  y.  Clenville. 

Pathonnacs. 
D.»  Fief  de  Barville. 

Voicz  Cani. 

BASINVAL 

S.  Martin, 

.  Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
fRou.    .  n  f  Eu. 

[Ain.  Lnm. 

Huçues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  ,  a  confirmé  a  l'Ab- 
baïc  de  S.  Germer  la  donation  qui  lui  avoir  été  faire  de  cette 
Eglifc }  &  la  même  donation  a  encore  été  confirmée  par  Rotrou 
fon  fucceflèur.  (  Arch.  de  ÏAbb.  de  S.  Germer.  )  Aujourd'hui  fé- 
lon les  Pouillez ,  c'eft  PAbbaïe  de  Seri  qui  y  prefente. 

BASOMENIL 

S.  Blaife. 

Quelques-u»s  écrivent  Bas^Aumenil  1  ce  qui  ne  paroît  pas 
correct. 

Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Genêt.  Rou.  Eteàl.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  le  Patronnage  de  cette  Cure  appartenoit 
au  Duc  de  Longueville  :  le  Roi  y  prefente  aujourd'hui. 

LEBATEUR. 
RuhTeau.  Foiez  le  Difcours ,  nomb.  161. 

BAUDRI-BOSC. 
Saint  Pierre. ,  ou  Saint  Le*  ,  Saint  Gilles. 

Vers  le  tems  de  la  fondation  de  l'Abbaic  de  Mortemer-cn 
Ttme  I.  Te 


5i&  B  AU. 

Lions ,  un  Seigneur  nommé  Baldricns  de  têftê  a  fait  do  bien 
à  ce  Monaftere.  (  Arch.  de  fAhh.  de  Mortem.  )  C'cft  de  lui  iàns 
doute ,  ou  de  quelque  autre  de  même  nom  ,  que  ce  lieu  a  été 
ainlï  appellé. 

Archid.  P-C.  Dw.  Bâq. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Caud. 
En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  1 1  confirma  à  l'Abbaïc  de  Saint 
Georges  de  Bocherville  la  pofleffion  de  la  Chapelle  6c  de  la 
dîme  de  Baudri-Bofc  { (  Arc  h.  de  l*Abb.  de  S.  George  )  &  ce  pour- 
roit  bien  être  ce  Village ,  qui  dans  la  fuite  aura  été  érigé  en 
Paroifte.  Mais  aujourd'hui  félon  les  Pouillez  le  Seigneur  du 
lieu  prefente  à  la  Cure. 

BAUVILL  E-firCéMi. 
Saint  Vat ,  ou  Saint  Son/en. 

Je  trouve  le  nom  de  ce  Village  écrit  ainfi  fur  de  fort  an- 
ciens titres  :  c'eft  peut-être  une  contraction  pour  Baud-ville , 
en  latin  Baldi ,  ou  Bandi  -  Villa.  D'autres  plus  recens  écrivent 
B  oo  ville  ,  ou  B  es -ville }  en  latin  Bofci-vilU. 
Archid.  P-C.  Dos.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani.  # 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Caud. 
Suivant  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

BAUVILL  E-feus  CénviUe. 
Saint  

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  V.  C  article  Précèdent. 
Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch,  des  Ccmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Selon  un  AVeu  du  i  Novembre  1484  *le  Fief  de  Banville 
a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  $  il  appartient  à  l' Abbaïe  de  l'Ile- 
Dieu.  {Arch.  de  la  Ch.  des  C.de  Par.)  Selon  un  autre  Aveu 
du  iZ  Janvier  1715  Bûofville  cft  un  huitième  de  Fief  qui  a 
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le  même  droit  de  Patronnage ,  &  qui  appartenoit  à  un  Sei- 
gneur laïc.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  c.  de  âû».  )  Suivant  les  der- 
niers Pouillez  le  Seigneur  prelente. 

BAVILLE. 

Château  ,  ou  Manoir  Seigneurial.  V.  Bainv illier. 

B  E  A  U  B  E  C. 

Archid.  Eu.  Dût.  N-Chat, 
Couver».  Norm. 

Part.  Ch.  des  Cûmpt.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Ceae.  Rou.  Eletf.  N-Chat. 

A  B  B  A  ï  E. 

S.  Laurent. 

C'eft  un  Monaftere  d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Vûiez, 
le  Dijceurs,  nûmb.  161. 

PiTKONNiGI 

De  VAbbaïe  de  Beaubec. 

Cures.  Bcaubcc  ,  (  deux  PareiJ/ês.  )  Crequier.  Sainte  Ge- 
neviève-*» Brai.  La  Rofîere. 

La  Chapelle  de  Saint  Cilles  de  Cani-Caniel. 

Cures. 
Sainte  Ursule. 

Elle  eft  à  l'entrée  du  Monaftere ,  &  fert  de  ParohTc  à  plu- 
ficurs  habitations  voifines.  Un  Religieux  de  l'Abbaïe  deflert 
cette  Eglife*  (  Arch.  de  fAbb.  de  Beaubee.  ) 

La    Sainte  Trinité'. 

C'eft  Ja  Paroifle  d'un  Village  fitué  à  vingt  pas  de  l'Abbaïe , 
&  qu'on  appelle  Beaubec-la  Ville ,  pour  le  diftinguer  du  Mo- 
naftcre. Il  y  avoir  là  autrefois  deux  Eglifes  ,  S.  Pierre  qui 
etoit  la  première  Paroifle  ;  &  la  Sainte  Trinité,  qm  n'etoit  que 
Succurfalc  ,  &  qui  fert  de  Paroifle  aujourd'hui.  (  Arcb.de  l'Abb. 
de  Beaubec.  )  On  fête  auffi  S.  Laurent  dans  cette  Eglifc^  fans 
doute  parce  que  c'eft  le  Patron  de  l'Abbaïe  de  Beaubec ,  dont 
elle  dépend.  Selon  un  Aveu  du  10  Janvier  1689  ce  Monaftc- 
re a  là  un  Fief ,  lès  dîmes  ,  &  le  Patronnage  de  la  Cure. 
iArcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  âûu.) 

Tt  ij 
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Fief. 

Léon.  y.  Nèle-en  Bras. 

BEAUBEQUET. 

Cure.  V.  les  Venus  d'Eaui. 

BEAUCAMP-/*  jeune. 
La  Sainte  Vierge. 

Atchid.  Eu.  Doi.  Aum. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat, 

Gêner.  Rou.  Eletf.  N  -  Chat. 
Depuis  plus  de  deux-cens  ans  le  Seigneur ,  &  le  Comte ,  ou 
le  Duc  d'Aumalc ,  ont  été  fouvent  en  procès  pour  le  Patron- 
nage  de  cette  Cure  -,  (  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  la  querelle 
s'eît  renouvclléc  en  173$.  Le  Duc  emploie  ce  droir  dans  Tes 
Aveux  du  16  Mars  1538  ,  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  Se 
du  %  Juillet  1671.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Il  fc  fonde 
principalement  fur  un  Acte  de  Tan  1193,  par  lequel  Guillau- 
me de  Beaucamp  donna  le  droit  de  prefenter  à  cette  Cure  à 
Jean  de  Ponthicu  ,  Comte  d'Aumale.  (  Arc  h.  du  Chat.  d'Aum.  ) 
.Le  Seigneur  foutient  au  contraire  que  la  glèbe,  ou  partie  de 
la  glèbe,  n'aiant  point  été  abandonnée  en  même  tems ,  la  do- 
nation eft  nulle.  (  Ment.  imp.  ) 

PEAUCAM  V-fur  Oudale. 
Saint  Etienne. 

Il  y  a  près  d'Oudalc ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  c'eft-à-dire  de 
l'embouenure  de  la  Seine ,  quelques  reftes  d'anciens  retranche- 
mens.  D'où  l'on  peut  croire  que  c'eft  un  camp  militaire  qui 
a  donné  fon  nom  à  ce  Village ,  appellé  de  Bcllo-tamfo  fur  les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen. 
Archid.  G-C.  Doi.  S.  Rom. 
Gouvern.  Hav. 
„  Pari.  Ch.  des  Coutft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleeJ.  Montiv. 
Trois  Seigneurs  nommez  Raoul ,  Nêle ,  &  Guillaume ,  tous 
f  nfans  de  Richard  fils  de  Gofcelin  ,  donnèrent  cette  Eglifc 
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conjointement  avec  Avicc  leur  mere  à  la  Collégiale  de  Saint 
Georges  de  Bochervillc  ,  avant  qu'elle  fut  érigée  en  Abbaïe  } 
la  donation  fut  confirmée  par  Guillaume-le  Conquérant ,  6c 
enfuite  par  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  en  1 1 1 1. 
(  Arc  h.  de  FAbï.  de  S.  Ceorg.  )  Cependant  félon  les  Pouillez 
le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

BEAUCAM  V-le  Vieux. 

Saint  Martin. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid. 

Baill.  Vie. 
Gêner.  Am.  Eleél.  Abb. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure. 

B  E  A.U-C  AULE, 
Chapelle.  V.  Hericourt. 

#  ■ 

BEAUDOUX. 
Chapelle.  V.  le  Gourel. 

BEAUFRENE. 
Saint  Pierre. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elec?.  N-Chat. 
Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  confirma  à  l' Ab- 
baïe d'Aumale  en  1 1 54  la  poûeflîon  de  cette  Eglife.  (  Arch. 
de  ÏAbb.  (C  Aum.  )  Selon  les  Pouillez  cette  Abbaïe  a  droit  de 

Erefenter  à  la  Cure;  droit  qui  lgictoit  dityutéen  1565  par 
:  Seigneur  du  lieu.  (  Arch.  de  tArchev.  de  Ron.  ) 

BEAU  MAIS.  ' 
Saint  Laurent. 

Ce  mot  y  que  l'on  écrit  auffi  Beaumis ,  ne  lignifie  autre  cho- 
ie que  Belle -mai/on  ,  ou  Belle-demeure*  .  ..  .  '1 
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Archii.  Eu.  Des.  Long-vil. 
G*.™».  Norm.  *  ' 
PsrL  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaiU.  Caux.  Vic.l.  r<!*    ..  " 

^Long-vil. 

Gêner.  Rou.  £  /<ft^.  Arq. 
L'Archevêque  de  Rouen  fut  confirmé  dans  le  droit  de  nom- 
mer à  cette  "Cure  par  un  Arrêt  de  ^Echiquier  de  Pâques  à 
Rouen  en  1 194.  (  Arc  h.  de  PArchev.  de  Reu.  )  Selon  une  infor- 
mation faite  en  1495  ce  Patronnage  etoit  litigieux  entre  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  8c  le  Comte  de  Longue  ville  :  il  etoit  en- 
core contefté  en  1  j  j  1  entre  le  Seigneur  &  f  Archevêque.  (  Arc h. 
de  C  Arches,  de  Rou.  )  Selon  les  Fouillez  ce  Prélat  confère  la 
Cure  de  plein  droit. 

BEAUMENIL. 
S  tint  Omen. 

Il  y  a  peu  de  Paroiflès  dont  le  nom  varie  plus  que  celle-ci. 
Je  trouve  Bcaumcnil  ,  Belmenil ,  Bois-menil ,  Bon-menil ,  Bes- 
menti ,  &  Bourmenil ,  ou  Bourg-menil.  S'il  faut  opter ,  je  m'en 
tiens  au  hazard  au  premier  venu  :  car  je  ue  vois  prcfque  pas 
plus  de  raifon  pour  l'un  que  pour  l'autre. 

Archid.   Eu  Dei.  N-Chat. 

Gouvern.  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaiU.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elecl,  Lions. 
Le  Patron  nage  de  cette  Cure  appartient  à  l'Abbaïe  de  Saine 
Vandrille.    V .  Fentaines-cn  Brai. 

BEAUMENIL. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Vilquier ,  &  îùë~ 
frevillc-la  Cable. 

v  •     3  E  AUM  E'S. . 
Village.  V.  Beaumah. 

BEAUMONT. 

Village  &  ancienne  Lcprolêric.  V.  Brcnutè-fous  E  eau  mon/ , 
&  VatetQt-fur  Beanmont, 
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BEAUNAI. 
S  tint  Pierre ,  ou  Saint  Medard. 

Il  faudroit  peut-être  écrire  Bannai.YoiezleDifîtnrs , 

39-  * 
^r^/V.  P-C.  D«.  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie,  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleéf.  Ara. 
Richard  d'Aufai  confirma  a  l'Abbaïe  de  S.  Evroul  la  pof- 
feflion  de  cette  Eglife  vers  l'an  iotfo  ,  du  tems  de  l'Abbé  Ro- 
bert de  Grentemenil }  (  Arch.  de  l'Abk.  de  S.  Evroul.  )  &  les 
Mémoires  de  ce  Monafterc  portent  qu'elle  dépend  du  Prieuré 
d'Aufai.  Cependant  en  1 660 ,  &  1 666 ,  le  Seigneur  du  lieu  s'eft 
cru  en  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  ÎArchev.  de  Ken.  )  Suivant 
les  Pouillex  l'Abbaïe  de  S.  Evroul  prefente. 

Chapelle. 

Saint  Léonard  de  Frêne.  Sur  cette  Chapelle  ,  V.  Biville-la 
Bagnard.  * 

Le  Petit  -  BEAUNAI. 

Village.  F.  Sainte  Geneviève  du  Petit- Beaunai. 

BEAUNAI. 
Rivière.  F.  le  Difienrs ,  nomb.  jo. 

BEAUQUENE. 
Deux  Chapelles  de  ce  nom.  v.  Normanville. 

BEAUREPAIRE. 
Saint  Themas. 

Archid.  G-C.  Dot.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738,  le 
Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Mais  le  Seigneur  duBec- 
Crepin  prétend  avoir  droit  d'y  prefenter.  V.  le  Bee-Crepin, 
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BEAU-S  AULT. 

Archid.  Eu.  Dot.  N-Char. 
Gouvern.  Norm. 

Fârl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EtecJ.  N  -  Chat. 

Prieure'. 

Saint  Maur. 

}  Avant  ie  milieu  du  douzième  fiecle  ce  Monaftere  dcpcndoif 
de  l'Abbaïc  du  Bec,  à  qui  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de 
Rouen  ,  en  confirma  la  poflcllion  en  1 141 .  (  Are»,  de  fAbb.  du 
Bec.  )  Dans  la  fuite  Geoffroi  de  Bcaufault  donna  aux  Moines 
de  ce  Prieuré  l'Eglife  de  Beau-Sault  ,  c'eft-à-dire  l'Eglife  Pa- 
roiflïalc  du  lieu,  &:  l'Eglife  de  Blargies  au  Dioccfe  de  Beau  vais, 
à  condition  qu'il  y  auroit  dorénavant  deux  Moines  de  Beau- 
Saule  à  Blargies.  Ce  Geoffroi ,  fils  de  Guillaume ,  ctoit  encore 
Seigneur  de  Formcries  au  même  Diocefe  de  Bcauvais  ,  où  il 
avoit  un  Château  fortifié  :  fonfrerc  Simon  ,  qui  vivoit  en  1 1 98 , 
&  1  zoz  ,  confirma  toutes  ces  donations.  (  Jbid.  )  Celle  de  Blar- 
gies ne  peut  gueres  avoir  été  faite  atant  l'an  1 1 8  3  ;  car  félon 
un  titre  de  l'an  1 1 8  z  les  Eglifes  de  Blargies ,  &  de  Formcries  , 
appartenoient  alors  à  un  Monaftere  de  Saint  Aubin  de  la  dé- 
pendance du'  Bec ,  (  Ibid.  )  qui  devoir  être  fitué  dans  le  Dio- 
cefe de  Beauvais.  Dans  un  Aveu  du  3  Septembre  1689  le  Prieur 
de  Beau-Sault  déclare  que  fon  Prieuré  a  droit  de  prefenter  à. 
la  Cure  du  lieu,  &  paroît  fc  plaindre  de  ce  qu'il  ne  jouit  point 
de  fon  droit.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C,  de  Rou.  )  Ce  Prieuré  n'eft 
plus  depuis  plufieurs  années  qu'un  Bénéfice  iîmplc.  \ 

Cure. 

Saint  Germain. 

En  i<>ï4  le  Prieur  de  Beau-Sault  y  prefenta  :  on  dit  fur  les 
Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  cette  année-là ,  que  le 
Patronnage  de  cette  Cure  eft  alternatif  entre  ce  Prieur ,  bc 
l'Abbé  du  Bec.  Elle  eft  ,  fans  alternative  ,  du  Patronnage  de 
PAbbaïe.  Votez,  le  commencement  de  cet  article  ,  &  fAvertijit- 
ment  que  nous  avons  mis  a  la  tête  de  ce  Dictionnaire. 

Chapelle. 
Saint  Louis.  Elle  ctoit  en  titre  dès  Tan  161 1  ;  &  le  Seigneur 
de  Beau-Sault  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  PArcbev.  de  Rou.  > 

BEAU- 
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Château  ,  &  Chapelle.  F.  Croix-mare. 

B  E  B  E  C. 


S.  Pierre. 


Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  c'eft  Buie-le  Sec.  Son  ancii  » 
nom  eft  Bu'ebec ,  ou  Buiebec.  On  trouve  fur  les  titres  de  l'Ab- 
baie  de  S.  Vandrille  un  Guillaume  de  Bue  bec ,  fils  de  Richard 
de  Vilquier ,  en  1 11  j  ;  un  Robert  de  Buiebec ,  fils  de  ce  Guil- 
laume ,  en  I  if9  }  &  d'autres  encore.  Sur  la  fignification  de  Bue , 
ou  Bute ,  Foiex,  le  Difiours ,  nomb.  1 66. 
Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 
Gouvern.  Norm.  • 
Péri.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elcct.  Caud.  * 
Selon  un  Aveu  du  8  Avril  17I5  le  Fief  deBebcc,  qui  rele- 
vé de  la  Baronriic  de  Vilquier  a"  droit  de  présenter  à  la  Cure. 
(  Arch.  de  U  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 


Gouvern.  Hav. 

Ptrl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv.  • 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Selon  deux  Aveux,  l'un  du  %6  Mai  1419,  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  )  l'autre  du  30  Septembre  1688  ,  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Rou.  )  la  Seigneurie  du  Bec-aux  Cauchois  faifoit 
partie  de  l'ancien  Duché  d'Etoutcvillc  ;  c'eft  un  Fief,  ou  une 
Chatellenie,  qui  a  droit  de  prcfènter  a  la  Cure  du  lieu.  Mais 
ce  Patronnagc  a  été  mixte.  Le  Seigneur  prefentoit  un  fujet  à 
l'Abbaïc  de  Valmont }  &  l'Abbé  prefentoit  enfuite  ce  même  . 
fujet  a  l'Archevêque  de  Rouen.  C'eft  ce  qui  s'eft  obfervé  plu- 
sieurs fois  depuis  l'an  1509.   (Arch.  de  fAbb.  de  Faim.)  En 
1 5 1 5  ce  Seigneur  nomma  trois  Sujets  à  l'Abbé  de  Valmont , 
qui  en  prefenta  un.  (  Arch.  de  l'Arcbev.  de  Rou.  )  Cependant 
•*n  1670  le  Duc  d'Etoutcvillc  prefenta  immédiatement  à  l'Ar- 


?9*  h, 


V  v 


rjiÉ  BEC. 

chevêquc,  &  en  1 671  le  Comte  de  Tancarville  fît  k  même  cho* 
fc.  (  ibid.  )  Mais  dans  un  Aveu  du  14  Septemb.  1 6 y  <  l'Abbaïede 
Valmont  déclare  de  fon  côté  qu'elle  a  droit  de  prelenter  à  cette 
Cure.  V fiiez,  Tberoudeville.  Selon  le  Fouillé  de  Rouen  de  Tan 
17^8  le  Seigneur  nomme  trois  fujets  à  l'Abbaïe  de  Valmont, 
qui  en  choifït  un ,  &  le  prefente  à  l'Archevêque. 

Le    BEC-  Crepin. 

C'cft  un  Château  qui  s'appclloit  anciennement  le  Bec-Va»que~ 
lin  ,  &  qui  dans  la  fuite  aiant  pris  le  nom  d'un  autre  Seigneur 
nommé  Crepin,  a  donné  ce  même  nom  à  une  ancienne  &  illuftrc 
famille  de  Normandie.  Le  nom  de  Bec  lui  vient  de  ce  qu'il  cil 
fitué  à  la  fourec  de  la  petite  rivière  qui  paflfe  enfuite  a  Mon- 
tivillier ,  &  à  H#rflcur.  On  l'a  appelle  auul  le  Bec  de  Mortemer. 
Au  nord  &  au  midi  de  ce  Château  font  deux  villages ,  fie  deux 
Eglifes  Paroifliaies  ,  qui  empruntent  leurs  noms  du  Château 
même.  • 

Arcbid.  G-C.  Doi.  Hav. 

G  ouvert*.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Elctt.  Montiv. 

Cures. 
S.  Martin  - du  Bec-Crepi». 
Elle  eft  au  nord  du  Château.  Le  Seigneur  du  Bec-Crcpin  y 
prefente.  Votez,  la  fuite  de  cet  article. 

Notre-Dame- du  Bec- Crepjtt. 

Celle-ci  eft  au  midi  du  Château.  Le  Seigneur  du  Bec-Crepin 
y  prefente.  Voiez,  la  fuite  de  cet  article. 

Chapelle  &  Ancienne  Léproserie 
S.  huftacbe.  Elle  etoit  fur  pied  dès  le  treizième  ficelé  ;  &  U  y 
avoit  alors  des  Lépreux ,  qui  avoient  ou  qui  pretendoient  droit 
.de  Patronnasse.  V.  Bouville ,  &  Turretot.  Cette  Leproferie ,  à  la- 
quelle le  Seigneur  du  Bec-Crepin  avoit  droit  de  prefenter  , 
porte  fur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1440 
le  nom  de  Saint  Honoré  &  Saint  Euftacbe }  elle  eft  maintenant 
unie  à  l'Hôpital  du  Havre.  V.  le  Difcours ,  nomb.  104. 

P  A    T    RON.NJG  £ 
du  Seigneur  du  Bec-Crepin. 
Dans  un  Aveu  du  1  z  Janvier  1671 ,  Nicolas  Romé ,  Seigneur 
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de  Frequiennes ,  Confeillcr  au  Parlement  dé  Rouen ,  déclare 
tenir  du  Roi  à  caufe  du  Bailliage  de  Caux  la  Baronnie  du  Bec- 
Crétin  .  die  Mortemer  ;  &  qu'à  caufe  de  cette  Baronnie  il  a  droit 
de  prelcnter  aux  Cures  de  Saint  Martin  du  Bec-Crepin  $  Notre" 
Dame  dudit  lieu  }  Saint  Jean  dEcuquetot  \  Saint  Thomas  de 
Beaure paire }  Notre  -  Dame  de  Breteville  i  Perfonat  dudit  lieu 
de  Breteville  ;  &  la  Chapelle  de  Saint  Euftache  en  la  Paroiiïc  de 
Notre-Dame  du  Bec-Crepin.  Il  ajoute  que  toutes  ces  Paroiflès 
etoient  anciennement  autant  de  differens  Fiefs ,  lefquels  ont 
été  réunis  à  fa  Baronnie.  (  Arch.'  de  la  ch.  des  Compt.  de  Bon.  ) 

Justice. 

Le  Bailli  du  Bec-Crepin  cft  appellé  au  Parlement  de  Rouen , 
où  il  doit  comparence  une  fois  l'an. 

Le    B  E  C-de  Mortagne. 

* 

Saint  Martin. 

Sur  quelques  titres  ce  village  cft  appellé  le  Bec  de  Mortaing. 
Archid.  G-C.Doi.  Log. 
Convern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid*  Rou. 
Bail/.  Caux.  Fse.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Ele8.  Montiv. 
Guillaume  de  Mortagne  fe  démit  de  cette  -Eglife  vers  l'an 
1 175  entre  les  mains  de  Rotrou  Archevêque  de  Rouen  ,  du 
contentement  de  Robert  fon  fils  aîné  }  Rotrou  la  donna  au 
Chapitre  de  fa  Cathédrale  j  &•  la  donation  fut  confirmée  par  le 
Pape  Alexandre  III  ,  &  par  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre.  Mais 
il  en  conta  beaucoup  aux  Chanoines  de  cette  Cathédrale  pour 
en  conferver  la  jouifTancc.  Un  Gentil-homme ,  nommé  Henri 
de  Sotevillc ,  fc  mit  en  tête  de  la  leur  enlever  vers  la  fin  du 
douzième  fieele  ,  il  le  fit  d'une  manière  fi  odieufe  &  fi  violente  , 
qu'il  en  fut  excommunié.  Il  vint  enfin  à  refipifeence  fur  la  fin  de 
Pan  1 101 ,  ou  au  commencement  de  l'an  1103.  Il  promit  de  ré- 
parer le  degât  qu'il  avoit  commis  fur  les  dîmes  de  cette  Paroifïc. 
Les  Chanoines  de  leur  côté  s'engagèrent  à  retirer  s'il  fc  pouvoir 
le  Curé  qui  y  etoit  alors ,  &  à  mettre  en  (à  place  un  des  Clercs  de 
Henri  de  Soteville ,  excepté  un  nommé  Richard  de  Fecan  ,  & 
les  adherans.  Ils  s'obligèrent  encore  a  célébrer  deux  anniver- 
faircs  tous  les  ans ,  l'un  pour  l'ame  de  Robert  de  Soteville ,  pere 
de  Henri ,  l'autre  pour  celle  de  Henri  même  lorfqu'il  feroic 
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decedé.  La  tranfa&ion  qui  eft  du  6  Avril  1101  avant  Pâques,' 
porte  que  l'excommunication  de  Henri  ne  fera  levée ,  que 
lorfqu'il  aura  rempli  les  conditions  de  l'accord.  Gautier  de 
Coutanccs,.  Archevêque  de  Rouen  ,  l'appuia  de  fon  autorité  ,  te 
ajouta  en  faveur  de  fes  Chanoines  une  confirmation  de  la  dona- 
tion qui  leur  avpit  été  faite  de  la  Chapelle  de  Benneville.{  Arch. 
du  Chap.  de  Rou.  )  Je  ne  connois  point  cette  Chapelle ,  à  moins 
que  ce  ne  foit  celle  de  Saint  Jacques ,  dont  nous  allons  parler. 
A  l'égard  de  la  Cure  du  Bec-dc  Mortagne ,  elle  eft  toujours  à  la 
prefentation  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rouen.  (  Arch.  de 
fArchcv.  de  Rou.  ) 

Ancienne  Lep&oserie. 

Saint  Jacques.  Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  on. 
l'appelle  quelquefois  Saint  Jacques  ,  &  Sainte  Anne  ,  &  quel- 
quefois Saint  Jacques  de  Gonneville.  Mais  fuivant  ce  que  nous 
venons  de  remarquer  ,  c'eft  peut-être  Benneville ,  au  lieu  de 
Gonneville.  Elle  eft  maintenant  unie  à  l'Hôpital  du  Havre.  Foies, 
le  Difcours  ,  nomb.  104. 

C  H  A  T  E  L  L  E  N  I  E. 

Suivant  un  Aveu  du  30  Septembre  1688 ,  le  Fief  &  Chatelle- 
niedu  Bec-de  Mortagne  faifoit  partie  du  Duché  d'Etoutcvillej 
ce  Fief  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Drofai.  (  Arch.  de  U  Çb\ 
desC.de  Rou.) 

Le    B  E  C-de  Mortemer. 
Village.  Voie*,  le  Bec~Crepin,  . 

Le  BEL. 

AncienneCure,  aujourd'hui  fuccurfalc.  Votez,  Criel&  le  Dif- 
cours nomb.  71. 

BELCINAC. 

* 

.  lie  de  la  Seine ,  &  ancien  Monaftere.  Voies,  le  Difcours  , 

s    '  ftgmb.  91. 

BELENGREVILLE. 
BELLANGREVILLE. 
Village,  y  oies,  Serengreville. 

BELLE-FOSSE. 
la  Sainte  Vierge. 
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Archid.G-C.Doi.ïov.  ~ 
Converti,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elec?.  Caud. 
En  11 91  le  Pape  Ccleftin  III  confirma  à  l'Abbaïe  de  Mon- 
tivillier  la  pofleflion  de  cette  Eglifc }  (  Arc  h.  de  fAbb.  de  Mon- 
tivil.  )  mais  ce  Monafterc  n'y  a  plus  aucun  droit.  Selon  le 
Pouillé  d'Eudes  Rigaud  le  Patronnage  etoit  alternatif  vers 
le  milieu  du  treizième  ficelé  entre  le  Roi  ,  &  le  Seigneur  du 
lieu.  Mais  fuivant  un  Aveu  du  ij  Juin  1605  il  y  a  fur  cette 
ParohTe  deux  Fiefs ,  l'un  nommé  le  Fief  de  Rohan ,  ou  membre 
de  Belle fojfe  ,  l'autre  nommé  le  f  ief  portable  de  Belle foffe  , 
lefquels  ont  droit  de  prefenter  alternativement  à  la  Cure.  (  Arch, 
de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Les  Pouillez  marquent  que  le  Sei- 
gneur prefente ,  &  ne  font  point  mention  d'alternative: 

BELLENCOMBRE. 

S.  Pierre  ,  &  S.  Paul. 

Sur  la  fignification  de  ce  mot ,  Votez,  le  Difconrs ,  nomb.  $9. 
Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Mai  II.  Caux.  Vie.  Long- vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
L'Abbaïe  de  Saint  Victor  en  Caux  prefente  à  la  Cure.  V fiiez. 
Saint  On  en- fur  Bellencombre, 

Chapelle. 
Saint  Vimer.  Selon  un  Aveu  du  7  Mai  1660 ,  le  Fief  de  Bel- 
lencombre a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ron.) 

BELLENGREVILLETTE. 

Village.  Voiez.  Berengreviltette . 

BELLENGUES. 

Chapelle,  &  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  Foie*, 
Alvimare. 

B  E  L  L  E  N  G  U  E  S. 

BELLENGUET. 

Autre  Fief,  &  autre  Chapelle,  Voiez,  le  Bourg-Dnn. 
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BELLEVIL  LE -far  Anglequevillu 
Saint  Van  drille. 

On  lui  donne  aufli  fouvenc  le  nom  de  Belleville-en  Caux. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
.  Gêner.  Rou.  Elcft.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Patronnage  de  cette 
Cure  etoit  alternatif  entre  deux  Seigneurs.  (  Pouill.  d'Eud.  Rig.  ) 
Dans  la  fuite  les  Religieufes  de  Bondeville-fous  Rouen  ont 
prétendu  toute  la  prafentatiqn.  Votez,  la  faite  de  cet  article. 
Cependant  en  1J35  le  Patronnage  etoit  contefté  entre  un 
Seigneur  du  lieu ,  &  les  Religieufes.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.) 
D'un  autre  coté  le  Roi  Cafimir  y  prefenta  en  1675  comme 
Abbé  de  Fecan  ;  Se  le  Seigneur  qui  croioit  avoir  droit  d'y  prefèn- 
ter  alternativement  avec  un  autre  Seigneur  en  vertu  d'un  contrat 
pafle  avec  l'Abbaïe  de  Bondevillc,  y  prefenta  aufli  la  même 
année.  (  ibid.  )  Suivant  lesPouillez  de  Rouen  des  années  1704, 
&  1738,  le  Patronnage  eft  alternatif  entre  l'Abbaïe  de  Bonde- 
ville  6c  le  Seigneur. 

Fief.  , 

Scion  un  Aveu  du  mois  de  Décembre  1671  le  Fief  de  Belle* 
ville  a  droit  de  preienter  aux  Cures  de  Belleville ,  &  de  G  ne  are  s  \ 
ce  Fief  appartient  à  l'Abbaïe  de  Bondcville.  (  Arch.  eU  la  ch.  des 
C.  de  Rot*.  ) 

BELLEVILL  E-fur  la  Mer. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env.  ] 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elcft.  Arq. 

En  1 141  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  confir- 
ma à  l'Abbaïe  du  Bec  la  pofleflion  de  cette  Eglife  $  (  Arch.  de 
l'Abb.  du  Bec.  )  &  félon  les  Pouillez  ce  Monaftere  a  droit  d'y 
prefenter. 
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BÊLLOSANE, 

Les  anciens  titres  donnent  à  ce  lieu  le  nom  de  Bclla-Ofanna  ; 
&  je  crois  que  c'cft-là  originairement  le  nom  du  ruiffeau  qui 
l'arrofc. 

Archid.  V-n.  M  Brai. 
Couver».  Norm. 

far/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
'    Bailt.  Caux.  rie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  And. 

A  B  B  A  ï  E. 
La  Sainte  Vierge. 

C'eftun  Monaftere  d'hommes  de  l'ordre  de  Premontré.  Vciex» 
It  Diftours ,  nemb.  1 70. 

Patrons  âge 
de  l'Abbaïe  de  Belle  fane. 
Bellofane.  Brai-moutier-y&r<7**r*4/.  Le  T'A-en  Brai, 

Cure. 

Sainte  Marguerite. 
Suivant  ce  que  nous  venons  de  dire  &  fuivaot  les  Pouillcz 
elle  eft  à  la  preientation  de  l'Abbaïe.  Ceft  un  bénéfice  régulier. 

B  E  L  M  E  N  I  L. 
S.  Remi. 

On  difoit  anciennement  Bermenih  &  en  effet  dans  la  compo- 
fition  des  noms  on  a  foPent  confondu  Ber  &  Bel.  Il  y  a  dans  le 
Diocefe  de  Beauvais  nne  Eglife  que  les  titres  appellent  indiffé- 
remment Beleglife  &  Beregli/è. 

Archid.-  P-C;  Dei.  Bâq» 

Gouvern.  Norm. 

'Pari,  Ch.  des  Compt.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill,  Caux.  rie.  Long-vil. 
Cette r.  Rou.  Elccl.  Arq; 
Suivantun  aveu  du  25  Avril  141 9  le  Prîeuré  de  Longucville- 
h  Giffart  a  droitde  prefenter  à  cettcCure.  (  Arch.  de  U  ch.  des 
C .  de  Par.  )  Ce  Monaftere  a  dans  Belmenil  un  Fief  &  les  dîmes. 
(  Mem.  imfrim.  ) 

C  H  A  P  t  L  L  E. 
Lepouillé  de  Tan  1 704  l'appelle  S.  François.  Son  vrai  nom  eft 
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S.  Michel  ;  &  elleeft  à  la  prefentation  des  héritiers  du  fondateur. 

(  Ment,  de  l'herit.  du  fondât.  ) 

BELMENIL. 
Autre  village.  Voie*.  Beaumenil. 

B  E  L  N  A  I  V  M. 

Rivière.  Fûiez,  te  DiJèourry  nomh.  jo. 

*    B  E  N  E  S  T-V  I  L  L  E. 

La  Sainte  Vierge  ,  ou  Saint  Martin. 

Dans  les  anciens  titres  Latins ,  c'eft  Bcncditfi-VilU. 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Guillaume  de  Frelleville .  &  GcofFroi  fon  fils ,  donnèrent 
cette  Egiifc  avec  la  dîme  à  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de 
Bocherville  avant  qu'elle  fut  érigée  en  Abbaïe}  &  en  1 131  le 
Pape  Innocent  II  confirma  la  donation.  {Arch.  deTAhb.  de  S* 
Georg.  )  Selon  les  Pouillez  ,  &  fuivant  une  Déclaration  du  27 
.Février  1 680 ,  cette  Abbaïe  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure» 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

BENNETOT. 
S.  André. 

On  dit  auflï  Bernetoti&c  quelques  tifes  portent  Bejnetot. 
Archid.  G  -  C.  Doi.  Fov. 
Couvern.  Hav. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elei7.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  13  Août  1497,  le  Fief  deBennetot  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  {Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Far.  ) 

^         BEN  N  E  T  O  T. 

Hameau  &•  ancienne  Chapelle.  Votez,  Sainte  Geneviève  dtt 
fetit-Beaunai. 

B  E  N  N  E  V  I  L  L  E. 
Chapelle.  Voie*,  le  Bec  de  Mortagnc.  - 

BENOU- 
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BENOUVILL  E-fir  Mer. 
S.  Riquier ,  ou  S.  Germât». 

On  difoic  anciennement  Bernonville  ;  Berne»  eft  un  nom 
d'homme. 

Arc hid.  G  -  C.  Dût.  Log. 
.tftwtr».  Hav. 

Fart.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

£41//.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  £/p<^.  Montiv. 
Richard  Cœur-de  lion  ,  Roi  d'Angleterre  ,  a  donné  cette 
Eglife  au  Prieuré  de  la  Madelene  de  Rouen ,  (  Arcb.  de  la  M  ad  cl. 
de  Rou.  )  &  félon  les  Pouillez  elle  eft  du  Patronnage  de  ce 
Monaftcre. 

BENOUVILL  E-fir  Skne. 
S.  Pùrre. m 

Dans  une  Bulle  de  l'an  1 1 3 1 ,  ce  lieu  eft  appellé  Bernonville. 
fiiez,? article  f recèdent. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 
•    Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bai  II.  Caux.  Vie.  Long- vil. 
Gêner.  Rou.  Elect.  Arq. 
En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Georges  de  BocherWlle  la  poueflîon  de  cette  Eglife  ,^0rch.  de 
fAbb.  de  S.  Georg.  )  &  félon  un  Aveu  du  17  Fcvrie^i  680  ce 
Monaftcre  en  a  les  dîmes  avec  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arc  h  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Aujourd'hui ,  félon  les  Pouillez 
de  Rouen  des  ann^s  1704,  &  1738  ,  le  Seigneur  prefente. 

Le  BEQUET. 

Ruillèau.  Voie'x.  le  Dtfionrs  t  nomh.  4j. 

BERENGREVILLE. 

S.  Germain. 

Quelques-uns  écrivent  Belengreville  -,  &C  Bellangreville.  Je 
ibupçonne  dans  l'article  fuivant  qu'on  lui  a  donné  auffi  le  nom 
de  Bcllcngrevillctte.  Mais  dans  les  plus  anciens  titres  c'eft  Bcren- 
gcri-ViUa  s  ce  qui  prouve  qu'il  &\it  écrire  Berengrevil/e. 
7m.  I.  X  x 
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Archid.  Eu.  Dût.  Env. 

Couvert!.  Norm. 
Par/.   Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  EtecJ.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Senechal  d'Eu  prefentoit 
à  la  Cure  ,  (  Pouil.  d'End.  Rig.  )  fans  doute  parce  qu'il  ctoit 
Seigneur  de  Berengreville.  En  1 5  <6  je  Seigneur  de  cette  Paroifle 
ctoit  encore  Jean  d'O  ,  Senechal  héréditaire  du  Comté  d'Eu. 
(  Arch.de  VArchev.  de  Rou.  )  Selon  un  Aveu  du  14  Septembre 
~i  68 1 ,  Berengreville  eft  un  huiticm* de  Fief ,  qui  a  droit  de  pré- 
senter à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Chapelle, 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  i738,ilycna  une  dite  de  U 
Vauvais ,  en  prefentation  laïque. 

BERENG^E  VILLETTE. 

S.  Sufjtice. 

Sur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1569  oa 
donne  à  cette  Paroiflele  nom  de.f.  Sulpice  de  Beretlgrevillette. 
Ce  pourroit  bien  n'être  qu'un  démembrement  de  celle  de  Beren- 
greville. Audi  la  trouve-t-on  fouvent  appellée^..W/>/<r  ,ou  S. 
Supplix  de  Berengreville.  Sur  les  titres  de  rAbbaïc  de  Mortcmer- 
en  Lions  on  l'appelle  S.  Sulpice  de  M  anneville  »  ÔC  félon  ce  que 
nous  allons  oMervcr  dans  la  iiiitc  de  cet  article.,  M  anneville  çfa 
apparenvnent  ici  pour  M anéouville.  Sur  lacarte.duDioccfc  de 
Rouen  oR'eft  contenté  de  lui  donner  le  nom  de  Saint  Sulpice 
Amplement. 

Archid.  Eu.  Dot.  Env. 
.  Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rdk. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 
Guillaume ,  Comte  d'EflTex ,  avoit  donné  cette  Eglife  vers  la 
fin  du  douzième  ficelé  à  l'Abbaïe  de  Mortcmer-cn  Lions  ;  &  ce 
Patronnagc  lui  fut  confirmé  par  Sentence  du  Bailli  de  Caux  en 
1 3 1  j.  (  Arch.  deîAbb.  de  M  orienter.  )  Les  mémoires  de  la  même 
Abbaïc  portent  que  le  Patronnagc  de  cette  Eglife  a  été  long- 
tems  contefté  aux  Religieux ,  &  qu'enfin  ils  Pont  perdu.  Le 
Comte  de  Tancarville  y  prefenta  en  1650,  &  i66ry&  le  Duc 
de  Longucville  en  1 5  8 1.  (  Arc  h.  de  l' Arche  v.  de  Rou.  )  C'cft  qu'ils. 
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poflTedoient  apparemment  la  Baronhie  de  Manéouville  $  car 
îclon  une  information  faite  en  1495  le.Patronnage  de  la  Cure 
dépend  de  cette  Baronnie  ;  &  quelques  mémoires  que  j'ai  entre 
les  mains  portent  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  que"  le  Seigneur  de 
JVÏanéouville ,  duquel  relève  le  Fief  de  Saint  Supplix  ,  prefen- 
xc  à  la  Çure  même  de  S.  Supplix. 
r  Chapelle, 

Snr  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1485  , 
je  trouve  une  Chapelle  de  Notre  Dame  dans  l'Eglifc  du  Bofc , 
Doienné  d'Envermeu ,  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Bc- 
rengrevillette.  Je  ne  fçai  fi  par  cette  Eglife  du  Bofc  on  entend 
Notre  Dame  dit  Bofc  ,  connue  plus  communément  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Sauchai-le  haut ,  ou  fi  ce  ne  feroit  pas  le  Bu  Je 
fur  une  côte  voifinc  ,  où  la  Carte  du  Dioçefe  de  Rouen  ne 
marque  qu'une  Ferme  fans  Eglife  ni  Chapelle.  j^Iais  Sauchai- 
le  naut ,  Ôcle  Bufc,  font  à  la  droite  de  la  rivière  d'Eaune, 
du  côté  de  Berengrcville ,  au  lieu  que  Bcrengrcvillette  ,  ou  S. 
Sulpicc  ,  cft  à  la  gauche  de  cette  même  rivière  }  en  forte  que 
la  Chapelle  en  queftion  Çourroit  bien  avoir  été  de  la  Paroific 
de  Berengreville  ,  6c  non  de  celle  de  S.  Sulpice.  Si  cela  eft 
vrai,  on  donnoit  alors  indifféremment  à  la  Paroifle  de  Beren- 
greville les  noms  de  BeremgrrvUU  ,  ou  de  Berengrevillette  \ 
«comme  on  a  donné  à  celle-ci  les  noms  de  Berengrevillette  , 
&  de  Berengreville. 

BERGUETTE. 
'    Fief  qui  prétend  droit  do  Pat,ronnagc.  Voies,  U  Bourg-Dun. 

B  E  R  M  E  N  l  L. 
Village.  Voiez.  Betmenil. 

BERMONVILLE. 
La  Sainte  Vierge, 

Archid.G-C.Doi.Vov. 
v  -  j|r  Gouvern.  Norm.  v 
tari.  Ch.  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner,  Rou.  £lec7.  Caud. 
Selon  les  Pouîllez  PAbbaïe  du  Bec  prefente  à  la  Cure. 

B  E  R  N  E  T  O  T..  )' 
Village.  V9i€z.  Bennetot.  _ 

Xx  ij 
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BERNE  VA  L-ïe  Grand. 

La  Sainte  Vierge. 

Dans  des  Chartes  du  huitième  ficelé  ce  lieueft  appelle  Britte* 
nevallis  \  (  Felib.  hift.  de  S,  Den.  en  Fr.  preuv.  pag.  13  ,  ^  3  y.  )  ôc 
dans  d'autres  du  neuvième  fiecle  on  l'appelle  Brineval(js.  (  ibid, 
f*g>  S*->)  Quelques-uns  écrivent  encore  aujourd'hui  Brnncvol* 
jfrcbid.  Eu,  Voi.  Env." 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  Ch,  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Cener.  Rou.  Eleft.  Arq. 

Ancien  Prieure*. 

L'Abbaïe  de  Saint  Denys  en  France  jouiiïbit  de  la  terre  de 
Berneval  en^o ,  en  775  ,&enS^.  Dans  la  fuite  elle  lui  fut 
enlevée  5  mais  Rollon,  premier  Duc  de  Normandie,  la  lui  reffitua 
auflitôt  après  fon  batême.  (  Felib.  hijt.  de  S.  Den.pag.  lot.)  Dans 
le  treizième  fiecle  cette  terre  formoit  un  Prieure  (bus  le  nom  de 
Prévôté  ,  de  la  dépendance  du  même  Monaftere  ;  (  ibid.  pag. 
xti.)  &  l'Abbé prefentoit  à  la  Cure.  (  Pênil.  d'End.  Rig.  )  Ce 
Prieuré  ne  fubfifte  plus. 

Cure. 

Elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  du  lieu.  Voie*  la  frite  de 
tet  article. 

Chapelle. 
S.  Nicolas ,  au  hameau  dit  le  petit  Berneval,  Veiez.  la  frite  di 
cet  article, 

Baronnie. 

Selon  un  Aveu  du  Duché  d'Etoutevillc ,  dont  la  Baronnie  de 
Berneval  faifoit  partie,  du  30  Septembre  1688  ,  l'Abbaïc  de 
Saint  Denys  en  France  a  échangé  cette  Baronnie  qui  lui  appar- 
tenait ,  avec  Guillaume  deCaltot ,  contre  les  terres  de  Mont- 
mélian  ,  &  Aubervillier  près  de  Paris.  Charles  de  Mont-morenci 
J'a  eue  enfuitc  comme  étant  aux  droits  de  Guillaume  de  Caîtot  ; 
&  (a  fille  Marguerite  de  Mont-morenci  l'a  portée  en  mariage 
en  1 3  5  x  à  Robert  d'Etoutcville,  Cette  Baronnie  a  droit  de 
prefenteraux  Cures  de  Berneval-le  Grand ,' &  de  Saint  Martin-cn 
Campagne  \  &  aux  Chapelles  de  Saint  Cata  fur  la  Paroiffè  de 
Saint  Martin -en  Campagne  ,  de  Saint  Denys  au  hameau  de 
Vargemont  ,  ParouTc  de  Graincourr,  de  Saint  Nicolas  dans  lg 
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petit  Berneval ,  &  de  Notre-Dame  dans  l'Eglife  de  Saint  Martin- 
cn  Campagne.-  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

BERNE  VA  L-le  Petit. 

Hameau  &  Chapelle.  V.  Berneval-le  Grând,  Cette  Chapelle 
eft  célèbre  par  les  pèlerinages  qui  s'y  font. 

BERNEVAL, 
Autre  Village.  V.  Brune  val. 

BERNIERES-  Beufe-MoucheL 
Saint  Quentin ,  &  Saint  Jean  Baptijîc.  ► 

L'ancien  nom  de  ce  Village  etoit  Beujè-mouchel.  V,  le  D/fcours, 
itomb.  113.  Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an 
1440 ,  on  le  traduit  mal  par  ceux-ci ,  de  Bovis-moncclle*.  Il  eft  vrai 
que  Mouche  l  eft  ici  pour  Af*»^/,c*cft-à-dire/r//V«w*/>ou^tf/- 
line.  Mais  Ben  Ce  eft  un  nom  d'hom  me ,  en  latin  Bofi. 
Archid.  G-C.  Doi.  Fov, 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  <  . , 

(,  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Eleft.  Caud. 
Selon  un  Aveu  du.13  Novembre  1602  ,  il  y  a  fur  cette  Pa- 
roiflè  un  plein  Fief  de  Haubert  ,  nommé  le  Fief  du  Roi ,  le- 
quel relevé  du  Roi ,  &  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arch.  delà  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Et  félon  un  autre  Ayeu  du  I  f  Fé- 
vrier 1 680 ,  Beufè-mouchel  eft  un  plein  Fief  de  Haubert ,  relevant 
du  Roi ,  &  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  ibid.  )  Ainfi  Beuft- 
mouchel^x.  le  Fief  du  Roi ,  doivent  être  la  mêmechofe. 

ARQUISAT. 
Voiez  le  Difiours ,  nomb.  113, 

B  E  R  NO  N-ME  N  IL, 
Village.  V.  Baronunil. 

BERREVILLE. 
Village.  F,  Berville-en  Caux. 

B  E  B.  T  A  y  T-V  I  L  L  E. 

♦ 

Saint,  

On  écrit  plus  communément  Berttânville  }  mais  BerteaM 
4  X  x  iij 
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ji'eft  point  un  nom  propre  d'homme  ou  de  femme  ,  ôe  Ser- 
ra** en  cil  un  :  c'eft  le  diminutif  de  Filibert ,  comme  Teint* 
l'eft  &  Antoine ,  Javotte  de  Geneviève ,  &c.  ainil  ce  doit  être  en 
latin  Filiberti-Villa. 

Archid.  G -C  D*/.  Valm. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  f/V.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Caud. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 
y.  C  article  fuivant. 

BERTREVILLE-yftr  Cani. 
Saint.  .'.  

Les  anciens  tirres  portent  Bertriville ,  ou  Bertrjl-ville. 
Archid.  G  -  C.  Voi.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Caudî 
Selon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ,  le  Curé  de  Gcjponville 
prefentoit  à  cette  Cure  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  ;  ce 
.qui  donne  lieu  de  croire  que  Bcrtrcville  a  été  démembré  de 
Gerpon ville.  Mais  au  jourd'hui  félon  les  nouveaux  Pouillez  c'eft 
le  Seigneur  qui  prefente. 

.  f  Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  fait  mention  d'une  autre  Cure 
de  Sert reville  au  Doienné  de  Valmont ,  &  à  la  présentation 
jdc  l'Abbaïc  de  Lire.  Nous  ne  la  connoillbns  point ,  à  moins 
que  ce  ne  foit  peut-être  Bertaut-ville  ,  dont  nous  venons  de 
parler. 

BE  R  T  R  E  VIL  LE  Qtus  Venife. 
V Apparition»  de  Saint  Michel. 

V enife  eft  un  Cabaret  fréquenté  audeflus  de  ce  Village  fur 
la  route  de  Rouen  à  Dieppe.  On  trouve  auffi  dans  les  anciens 
titres  Bcrtril-Ville. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie:  Lonç-vil. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Arq, 

*  -  > 
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.  Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Chambellan  de  Tjui- 
carville  prefentoit  a  la  Gure.  (  Pouih  d'Eud.  Rig  )  En  1677  le 
Duc  de  LongueviJle  y  a  prefenté.  (  Arch.  de  C Archev.  de  Rou.  ) 
C'eft  qu'ils  etoient  apparemment  Seigneurs  de  Manéouville.- 
Selon  une  information  faite  en  149*  le  Patronnagc  de  cette 
Cure  dépend  de  la  Baronnie  de  Maneouvillc. 

B  E  R  V  I  L  L  E--mp  Caux; 
Saint  randrUle. 
On  trouve  quelquefois  BerrevilU  ;  &  peut-être  difoit-on  an- 
ciennement Beherville.  V.  la  faite  de  cet  Article. 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Canv. 
Gouyetn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  ComfÇ.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Caud. 
Selon  un>  Aveu  du  28  Septembre  1677  la  Cure  cft  régu- 
lière ,  &  le  Prieuré  des  Deux-Amans  a  droit  d'y  prefenter. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

f  Un  Gentilhomme ,  nommé  Fulcoius  de  Caldri ,  guéri  d'u- 
ne maladie  incurable  par  l'interceflion  de  Sainte  Catherine  , 
donna  à  l'Abbaïc  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  la  quatrième 
partie  de  l'Eglifc  de  Beherville  du  tems  de  Philippc-Auguftc , 
Roi  de  France.  (  Arch.  des  Chartr.  de  Gaill.  )  Mais  je  ne  fçai 
ii  par  Beherville  il  faut  entendre  Berville-en  Caux •',  ou  Bierville. 

Fief. 

Scion  un  Aveu  du  9  Mars  1 586 ,  Berville  cft  un  plein  Fief 
de  Haubert ,  dans  la  Vicomté  de  Caudebec ,  lequel  relevé  de 
la  Chatellcnie  de  Breteville  au  Bailliage  d'Evrcux  ,  &  qui  a. 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Quenonville.  (  Arch.  de  la  ch.' 
des  C.  de  Rou.  )  Il  faut  qu'il  y  ait  ici  une  faute.  Ou  ce  Bervil- 
le n'eft  pas  dans  la  Vicomté  de  Caudebec  $  ou  l'on  a  voulu 
dire  qu'il  prefentoit ,  non  à  la  Cure  de  Quenonville ,  mais  à 
celle  de  Gremonville. 

BESANCOURT. 
Saint  Aubin. 

Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud,  ce  lieu  eft  appcllé  Bttenconrt. 
Archid.  V  -  n.  Doi.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N   Chat.   i  : 

Gêner,  Rou.  Elctf.  Gif. 
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Suivant  les  Pouillez  ,  le  Seigneuf  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chapelle. 

Saint  Nicolas ,  au  Hameau  du  Landel ,  à  la  prefentation  du 
Prpprictaire  ,  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1758. 

BESANCOURT. 
Chapelle,  f\  £#£rs. 

B  E  T  E"N  COURT. 
Village.  V.  Befanceurt. 

BETENCOURT. 
Hameau  ,  &  Chapelle.  V.  Saint  Remi-en  rivière, 

BETEVlfLE. 
Saint  Oien. 

On  trouve  fouvent  Saint  One»  au  lieu  de  S%int  Oien  t 
mais  c'eft  une  fauce.  Les  plus  anciens  titres  de  I'Abbaïe  de 
S.  Vandrille  ,  dont  cette  Cure  dépend ,  portent  S.  Eugendi. 
Or  Eugendus  ,  en  François  S.  Oien  ,  etoit  Abbé  du  Monafterc 
de  S.  Claude ,  où  l'on  a  fuivi  anciennement  la  règle  de  S.  Co- 
lomban  ,  comme  à  S.  Vandrille.  ■ 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Gcorg. 

Couve  m.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.    Caux.    Vie,  Caud. 
Gêner.  Rou.    Elecl.  Caud.' 
L'Abbaïe  de  S.  Vandrille  «prefente  à  la  Cure.  V.  Saint  Van- 
drille. 

B  E  T  U  N  E. 
Rivière.  Veiex.  le  Difcours  ,  nemb.  çz. 

La  BEUGLERIE. 
Chapelle.  V.  Bouville. 

B  E  U  S  E-M  OUCHEL 
.  Village.  V.  Bernieres. 

BEUSEVILL  E-/4  Grenier. 
Saint  Martin. 

C'eft  peut-être  fMngrenier  ;  il  y  a  une  Chapelle  de  ce  nom 
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dans  l'enceinte  de  TAbbaïe  de  Montivillier.  V.  Montivillier. 
Ce  peut  être  aulîî  Grenier  fimplement  pour  Gantier.  De  ma- 
nière ou  d'autre  ,  c'eft  un  nouveau  nom  de  Seigneur  que  ce 
lieu  aura  pris  en  l'ajoutant  à  celui  de  Bofon  qui  etoit  l'ancien. 
JV.  Bernieres-Bcufc-Mouchel.  Sur  d'anciens  titres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  je  trouve  Beufcville  -  la  Greigneur  , 
c'eft-à-dire  la  meilleure ,  ou  la  plus  grande  ;  &  il  pourroit  bien 
fcfa  ire  que  ce  fut  là  le  véritable  nom.  Le  mot  de  Greigneur 
eft  emploié  en  ce  fens  dans  le  nom  de  quelques  autres  Paroi£ 
Ces  connues }  il  y  en  a  une  dans  l'ancien  Vexin  que  l'on  appelle 
Greigneufi-Ville. 

Archid.  G  -X.  Doi.  Fov. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.   C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  EleÛ.  Caud. 
En  n6x  Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  de  Rouen,  con- 
firma au  Prieuré  du  Mont-aux-Maladcs  la  pofleflion  de  Cette 
Cure  j  {Arcb.  du  Mont-aux-Mal.)  Selon  les  Pouillez,  &  félon 
un  Aveu  du  i5  O&obre  141 9  ,  ce  Monaftere  a  droit  d'y  pre- 
fenter.  {Arch.  de laCh.desC.de Par.) 

BEUSEVILLE-/4  Guerard. 
La  Sainte  Vierge. 
Sur  l'origine  de  ce  nom,  V.  l'Article  précèdent. 
Archid.  G- C.  Doi.Ydm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comf1.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eleil.  Caud. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  i  la  Gure, 

BEUSEVILLE. 
Fief.  V.  le  Bourg-Dun. 

B«EUS  E  VILLETTL 
Saint  Etienne  ,  &  Saint  Aubin. 

Archid.  G  C.  Dot.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou* 

Baill.  Caux.  Vie.  Cauo\ 
Gêner.  Rou.  Elea.  Caud, 
Tomcl.  y  y 
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Selon  les  Pouillez  &  félon  un  Aveu  du  16  O&obre  1419 
le  Prieuré  du  Mont-aux  Malades  a  droit  de  prefenter  à  cette 
Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Fief. 

Selon  un  Aveu  dù  7  Mars  1656,  il  y  a  fur  cette  Paroiflc 
un  plein  Fief  de  Haubert  relevant  du  Roi  ,  ôc  nommé  Feu- 
gutrai.  Ce  Fief  avoir  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Beufe- 
villette  avant  que  le  Patronnage  en  eût  été  donné  au  Mont- 
aux  Malades }  ri  a  encore  celui  de  prefenter  à  la  Cure  de  Se- 
leville.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Cempt.  de  Reu.  ) 

SAINTE    B  E  U  V  E-4«*  Champs. 
Saint  Barthelemi. 

Archid.  Eu.  Dot.  Fouc.  / 
Gonvern.  Norm. 

fPar 

Tari.  Ch.  des  Cempt.  I  _      C.  des  Aid.  Rou. 

f  \Rou. 

^4caux^V{N-Chat. 
Cener.  Rou.  Elec~?.  N  -  Chat. 
Selon  un  Aveu  du  10  Juillet  1656  Sainte  Beuve-aux  Champs 
eft  un  plein  Fief  de  Haubert  qui  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  du  lieu  }  il  appartient  à  l'Abbaïe  de  Saint  Paul  en  Bcau- 
vaifis.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  Cempt.  de  Ren.  ) 

SAINTE   BEUV  E-r*  rivière. 

Saint. ... 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1480» 
on  appelle  ce  lieu  SancJa  Vidua  in  ri  f  pari  a  t  mais  il  eft  difficile 
de  -croire  que  ce  foit-là  fon  véritable  nom.  Le  Martyrologe 
Romain  fait  mémoire  au  14  Avril  d'une  Sainte  Beuvc  ,  Bova , 
Vierge  de  Reims. 

Archid.' Eu.  Dût.  Fouc. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid*  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  Eletl.  N-Chat. 
Cette  Eglife  a  appartenu  à  l'Abbaïe  de  Saint  Germer  du 
tems  du  Pape  Alexandre  IIL;  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Germer.  ) 
fie  en  1593  le  Cardinal  de  Bourbon  y  prefenta. comme  Abbé 
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de  ce  Monaftere.  (Arcb.  de  PArchev.  de  Sou.)  Mais  félon  les 
Fouillez  le  Patronnage  en  appartient  à  l'Abbaïe  de  S.  Aubert 
de  Cambrai ,  qui  y  a  été  maintenue  ,  dit-on,  par  Arrêt.  On 
ajoute  que  lorfquc  Gautier  de  Coutances,  Archevêque  de 
Rouen  ,  fe  retira  en  la  ville  de  Cambrai  après  avoir  refufé 
certains  Articles  de  Paix  ,  qui  lui  avoient  été  propofez  par  les 
Rois  Philippe-Augufte ,  &  Richard  Cœur-de  Lion ,  mais  qui 
lui  paroiflbient  contraires  aux  droits  &  à  {la  dignité  de  Ion 
Eglife ,  il  donna  cette  Cure  en  1 196  à  l'Abbaïe  de  S.  Aubert. 
(  Idem.  duChaf.de  Rou.  )  Cependant  le  Seigneur  de  Luci'qui 
pretendoit  à  ce  Patronnage,  (  V.Luci)  y  prefenta  en  1638, 
&  1680.  (  Arcb.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  C'eft  peut-être  contre  lui 
que  1'Abbaïe  de  S.  Aubert  a  obtenu  un  Arrêt. 

SAINTE  BEUVE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  r$iez  Lttci. 

BEUVILLE. 
Ancienne  Lcproferie.  V.  Saint  nenys-fur  S  te. 

BEUVREUIL. 
Saint  Pierre. 

Dans  les  anciens  titres  ce  lieu  eft  appelle*  Breviolum ,  Se 
Bevrolium.  C'eft  un  nom  commun  à  quelques  Fiefs.  Il  y  en 
avoir  un  pareil  près  d'une  des  Portes  de  la  ville  de  Rouen ,  qui 
en  a  tiré  le  nom  de  Perte  de  Bouvreuil. 

Archid.  V-n.  Doi.  Brai. 

Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleéf.  And. 
Le  Pape  Alexandre  III  a  confirmé  à  l'Abbaïe  de  Saint  Ger- 
mer la  polTeflîon  de  l'Eglife  Ôc  de  la  dîme  de  cette  Paroifle  * 
(  Arch.  de  ÏAbb.  de  S.  Germer.  )  &  félon  les  Pouillez  ce  Mo- 
nafterc prefente  à  la  Cure. 

BEUZEMOUCHEL. 

BEUZEVILLE. 
BEUZEVILLETTE. 
Villages-  V.  Bcufemucbtl ,  Btufeville ,  Uc. 

Yy  ij 


Digitized  by  Google 


}44  B  E.    B  I. 

BEVILLIER. 

♦ 

Château ,  ou  Manoir  Seigneurial ,  qui  prétend  droit  de  Pa-j 
tronnage.  V.  Gonfreville-rorcber. 

BlELLEVILLE. 
Village.  F.  BiervilU4a  PalUterie. 

BIERVILLE-/*  PalUterie. 
Saint  Pierre. 

Je  trouve  quelquefois  Bielle  ville ,  Bileville ,  Vielleville ,  & 
peut-être  lui  a-t-on  donné  anciennement  le  nom  de  Beher- 
ville.  Voiez  Berville-en  Caux.  On  l'appelle  communément 
Bierville-la  PalUterie  ,  ou  la  Pailtrie  ;  &  la  PalUterie  pflroît 
avoir  été  un  ancien  Village,  qui  aura  été  uni  par  fucceflîon  de 
tems  à  celui  de  Bierville  ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  détruit. 

Arcbid.  G-C.  Dêi,  Fov. 

Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Caud. 
Cette  Paroifle  n'a  fait  autrefois  qu'une  feule  &  même  Cure 
avec  celle  d'Equimbofc-le  Val.  F,  Eqnimbêfc.  Selon  les  Pouv- 
iez de  Rouen  des  années  1704,  &  1758  ,  le  Seigneur  a  droit 
d*y  prefenter  }  mais  félon  une  information  faite  en  1495  le 
Patron  nage  en  appartient  à  la  Bajonnie  d'Halebofc  ,  membre 
dépendant  du  Comté  de  Tancarville. 

BILEVILLE. 

Village.  V.  BiervilU-la  PalUterie. 

B    I   V  A  L. 

A  B  B  A  ï  E. 

Sainte  Madelene. 
Ceft  un  Monaftere  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  mais 
dépendant  de  l'Ordinaire»  Fiiez,  le  Diftottrs  ,  nomb.  166. 
Patroxnage. 
De  ÏAbbaïe  de  Bival. 

Selon  divers  Aveux  ou  Déclarations  de  ce  Monaftere ,  le 
Fief  de  Bival  aflis  fur  la  Paroifle  de  Neuville-Ferriere ,  eft  un 
Fief  de  Haubert  relevant  nuëmcnt  du  Roi.  Les  Religieufes 
poflèdent  la  Sergenterie  noble  de  Gaille-Fontainc ,  Se  ont  droit 
de  prefenter  à  la  Cure  de  Hodapc  far  Neuf  çhatel. 
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BIVIL-L  E-/4  Bagnard. 
Saint  Paer. 

-  On  trouve  fou  vent  Buy  ville  ,  ou  Baye  ville.  Sur  l'origine 
de  ce  nom,  Foiez.  le  Difcours  ,  nomb.  1660 

Archid.  P-C.  Dpi.  Bâq. 

Gourvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie  Long-vil. 
Gêner.  Rou^  Elei7.  Arq. 

Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chapelle. 

Saine  Léonard  de  Frêne.  Elle  etoiten  titre  en  1518  ,  &  le 
Seigneur  du  Fief  de  Frêne  y  prefentoit.  (  Arch.  de  CArchev. 
de  Rou.  )  En  1 541  ce  Seigneur  &  le  Prieuré  du  Mont-aux  Ma- 
lades s'en  difputoient  le  Patron  nage.  (lbid.  )  Au  mois  de  Juil- 
let 1634  elle  fut  partagée  en  deux  portions  -t  le  Seigneur  du 
Fief  de  Beaunai  prefenta  à  la  féconde  $  &  les  deux  Chape- 
lains dévoient ,  dit-on  ,  refider  dans  l'Eglife  de  Beaunai.  (  lbid.  ) 
En  1 661  ,  &  1677,  k  Seigneur  de  Frêne  y  prefenta  fans  di- 
ftinguer  ni  une,  ni  deux  portions.  (  Jbid.)  En  1681  il  prefen- 
ta à  la  première.  (  lbid.  )  Enfin  félon  un  Aveu  du  x  Février 
1 690 ,  le  Seigneur  de  Biville  a  droit  d'y  prefenter  $  6c  dans 
cet  Aveu  on  ne  fait  aucune  diftin&ion  de  portions.  (  Arch» 
de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Mais  de  tout  ceci  il  ne  refulte  rien 
de  bien  clair.  Cette  Chapelle  eft-elle  fur  la  Paroifle  de  Beau- 
nai, ou  fur  celle  de  Bivnlc-la  Bagnard?  U  y  a  audeflbus  de 
Biville ,  fur  le  chemin  de  Rouen  a  Dieppe }  entre  Biville  Se 
Belmenil  ,  un  Hameau  dit  de  Saint  Léonard  :  eft-ce  là  que  la 
Chapelle  en  queftion  a  été  fondée?  a-t-elle  été  transférée  de» 

Fuis  au  Château  de  Beaunai  ?  $elon  le  Pouillé  de  Rouen  de 
an  1738  elle  eft  encore  partagée  en  deux  portion?  à  la  pre- 
Tentation  du  Seigneur  ;  mais  on  ne  marque  pas  fi  c'eft  le  Sei* 
cneur  de  Frêne  ©u  le  Seigneur  de  Biville  qui  prefente. 
B  I  V  I  L  L  E-/4  Martel. 
Saint  Martin. 
Archid.  G-C.  Dot.  Valm. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Jf4/7/.Caux.  Fie.  Montiv, 
ftwrr.RoiL  Eletf.  Montiv» 

Y  y  iij 
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Anciennement  l'Abbaïe  de  Focan  prefentoit  à  la  Cure. 
(  Arc  h.  de  l'Abb.  de  Fec.  )  Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle 
d'Archevêque  de  Rouen  la  conferoit  de  plein  droit  $  (  Pouil. 
d'End.  Rig.  )  il  fut  maintenu  darft  ce  droit  de  Patronnage  par 
Arrêt  de  l'Echiquier  de  Pâques  à  Rouen  en  1374.  (  Arch. 
de  CArchev.  de  Rou.  )  Cependant  félon  les  derniers  Pouillez , 
le  Seigneur  prefente. 

BIVILLE-  fur  mer. 

Saint  Remi  ,  ou  S.  Jean. 

Arcbid.  Eu.  Doi.  Eu. 
Couvent,  Norm, 

Pari,  ch.  desCompt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Sailt.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eleéf.  Arq. 
En  11 61  l'Abbaïe  d'Eu  prefentoit  à  la  Cure.  (  Arch.  de 
PAbb.  du  Trep.)  Selon  les  Pouillez  elle  a  encore  droit  d'y  pre- 
fenter. 

BIVILLE  - /4  Rivière. 

Saint. . . . 

Archid.  P-C.  De*.  Bra. 
G  ouvert».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil.- 
Gêner.  Rou.  Elett.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la  Cure. 

BLAINYILLE. 
.  Village.  F.  Bléville. 

BLAINYILLE, 
Chapelle.  V .  Longueil. 

B  LANC-MENIL. 
Saint. ..... 

On  rappelle  aufli  Blumenil  j  &  c*eft  ainfi  qu'on  l'a  écrit  fur 
la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen.  On  dit.  encore  Blond-menil , 
&  Bloumenil.  L'Eglife  Paroiflialc  ,  qui  etoit  •  à  un  quart  de 
lieuë  du  Village  f,  étant  prefque  tombée  en  ruine  ,  on  en  a 
rebâti  une  autre  dans  le  Village  même  en  i6$x.  (  Arch.  de 
lArchcy.  de  Rou.  ) 
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Archid.  P  -  C.  Doi.  Bra. 

Gouvern.  Norm.  • 
Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie. .  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Arq. 
Scion  un  Aveu  du  15  Avril  141 9  le  Prieuré  de  Longueville- 
la  GifFart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Par.  )  Il  y  a  aufli  les  dîmes.  (  Mem.  imprim.) 

B  L  A  N  G  1-fir  Bréle. 

La  Sainte  Vierge.  • 
Sur  tout  ce  qui  concerne  ce  Bourg  ,  Voie*,  le  Difienrs  % 


70. 


Archid.  Eu.  Dei.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  c.des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  Eu. 

Ancien  Prieure'. 
Cure. 

Succursale:  Suint  J)cnys. 

Hôpital. 
Sur  tout  cela ,  V.  le  Difienrs ,  nomb.  «70. 

BLANGUES. 
Fief ,  &  Chapelle.  T.  /r  Benrg-Dnn. 

BLANQUES. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Alvimare. 

BLAQUEVILLE. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Gr.  Dei.  S.  Georg. 
Genvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux,  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elc8.  Caud. 
Selon  deux  Aveux ,  l'un  du  4  Août  161*  ,  l'autre  du  mois 
de  Mars  1711  ,  il  y  a  fur  la  Paroifle  de  Blaquevillc  un  hui- 
tième de  Fief  de  Haubert ,  nommé  le  Fief  de  Vertot ,  lequel 
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a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  alternativement  avec  les  Reli- 
gieux de  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  Mais  com- 
me en  171 1  il  y  avoit  Procès  au  Parlement  de  Dijon  pour  ce 
Parronnaçe  entre  le  Pofleireur  du  Fief  de  Vertot,  &  le  Sieur 
de  Monvillc  ,  le  droit  de  Patronnage  emploié  dans  l'Aveu  de 
1711  fut  raié  le  19  Août  înli.  (Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de 
JRûu.  )  Les  Chartreux  de  Gaillon  qui  jouiflent  maintenant  des 
droits  des  Religieux  de  Sainte  Catherine  ,  mettent  cette 
Cure  fur  leur  Poûillé  ,  comme  étant  de  leur  Patronnage ,  (ans 
parler  d'alternative }  &  félon  un  Aveu  du  1 1  Mars  1675  ils  ont 
a  Blaqacville  un  Fief  à  caufe  duquel  ils  font  Seigneurs  Pa- 
trons de  cette  ParouTe.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Fief. 

Ve rtet.  Ce  Fief  a  prétendu  droit  de  Patronnage.  V.  le  cm- 
menctment  de  cet  article. 

BLESIMARE. 
Chapelle.  F.  AngerVillcJOrchcr. 

B  X  F  V  I  L  L.E, 
Saint  Jean-  Baptijle. 

Dans  les  titres  du  quatorzième  (ïecle  on  donne  quelquefois 
a  cette  Paroiûc  le  nom  de  Blainville  j  Ôc  fur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1  ^64  on  lui  donne  pour  Patron 
non  Saint  Jean  Baptifte  ,  mais  le  faint  Sépulcre. 

Archid.  G-C.  Dei.  Hav. 
Couvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Sailk.  Caux.  Vie,  Hav. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Montiv. 
Un  Seigneur ,  nommé  Alexandre  Arfic  ,  donna  cette  Egli- 
fe  vers  l'an  H66  avec  la  Chapelle  de  Soubretone  dont  nous  al- 
lons parler,  au  Prieuré  du  Val-aux  grais  :  la  donation  fut  con- 
firmée en  1193  Par  1e  >  te  Par  l'Archevêque  de  Rouen. 
(  Arch.  dm  Prieuré  .d*  Val-aux  grais.  )  En  \x  17  ,  en  confe- 
quence  d'une  Bulle  du  Pape ,  &  d'un  Arrêt  de  l'Echiquier  de 
Pâques  ,  l'Archevêque  de  Rouen  unit  cette  Cure  le  z6  Mai  au 
même  Prieuré  ,  en  forte  qu'il  n'y  auroit  plus  là  qu'un  Vicaire 
perpétuel  prefencé  par  les  Religieux  :  l'Archevêque  (c  referva 
pour  lui  &.  pour  fon  Archidiacre  douze  livres  de  rente  en  com- 

penfation, 
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penfation  du  droit  de  déport  que  l'un  &  l'autre  perdoient  par 
cette  union.  (  Jrch.de  /' Arc hev.  de  Rou.)  Cependant  le  Sei- 
gneur du  lieu  prétendit  dans  la  fuite  au  Patronnage  de  la  Cure } 
mais  les  Religieux  furent  maintenus  dans  leur  droit  en  1466 
par  Sentence  du  Bailli  de  Caux.  (  Arch.  du  Prieuré  du  Fal-aux 
grais.)  Cette  Cure  ctoit  tenue ien  commendeen  1630 ,  &  i6<8  . 
(  Arch.  de  ÏArchcv.  de  Rou.  )  mais  elle  eft  rentrée  en  règle.  ' 

Chapelle.. 
Elle  porte  le  nom  de  Soubretone.  C'ctoît  autrefois  ,  à  ce 
qu'on  croit ,  un  Hôpital.  Aujourd'hui  on  l'appelle  Prieuré  ou 
Chapelle  Régulière ,  parce  qu'en  effet  le  Bénéfice  eft  en  rè- 
gle :  il  eft  à  la  prefentatten  du  Prieuré  du  Val-aux  grais  ;  Voicz. 
le  commencement  de  cet  article  ;  quoique  -félon  le  Pouillé  de 
Rouen  de  l'an  1758  il  dépende  des  Religieux  de  Grâvillc.  Sur 
Jes  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1610  on  lui 
donne  le  nom  de  Saint  Antoine  ;  dans  un  Aveu  du  6  Avril 
171 8  ,  on  l'appelle  Saint.  Antoine ,  6>  Saitte  Marie-Madclcne 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C,  de  Itou.  )  . 

BLOND-MENIL, 
Village.  Votez,  Blanc-menil. 

B  L  O  S.S  E  V  I  L-L  E. 
Saint  Martin. 

Archid.  Pgp.  Doi.  Canv. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaVl.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  ;  &  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de 
Rouen ,  J'Abbaïe  de  Fccan  présente  à  la  Cyrc.  Cependant  Ci 
I  on  en  croit  un  Aveu  du  1  f  Juillet  149  j  le  Fief  de  Bourg  de 
Z>ur$  &  droit  d'y  prefenter.  V.  le  Bourg-Dun. 

Chapelles. 
1.  Notre-Dame-la  Blanche. 
.  a.  Notre-Dame  des  Marettes. 
Sur  ces  deux  Chapelles ,  Voiez.  la  fuite  de  cet  article. 

F  I  E  F. 

Sur  le  Fief  de  Bloflèville,  V.  le  Difiours ,  nomb.  21  <.  Dans 
un  Aveu  du  27  Avril  U57  Nicolas  Bouchart  déclare  tenir  du 
Tome  I.  ,  i^zji 


Mo  BLOU.   B  O. 

Roi  à  câufe  de  fon  Duché  de  Normandie ,  la  Terre,  Seigneu- 
rie ,  &  Vicomté  de  Bloflevillc ,  &  Sergenterie  du  Val  de  Dun; 
ce  qu'à  caufe  de  cette  Terre  &c  Seigneurie  Ces  Auteurs  ont  eu 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Blollèville  pour  le  Patronna- 
ge  tant  de  Saint  Lex,in ,  que  de  Saint  Martin.  [  Geci  femble 
fuppofcr  deux  Cures  différentes  à  Blofleville  j  mais  on  n'a  au- 
cune connohTance  de  celle  de  Saint  Lez,in ,  qui  ne  parort  nul-, 
le  part  ailleurs  que  dans  cet  Aveu.  ]  Nicolas  fiouchart  ajou- 
te qu'à  caufe  de  là  même  Seigneurie  de  BlofTeville  ,  il  a  droit 
de  prefenter  à  la  Chapelle  de  N.  D.  des  Marettes ,  &  qu'il 
croit  avoir  dr«t  encore  de  prefenter  à  celle  de  N.  D.  la  Bl An- 
che. (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rem  )  Sur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  idoi  ,  on  parle  d'une  Cha- 
pelle des  M art t s  fur  la  Paroiflè  de  BlofTeville  }  on  l'appelle  en 
latin  Capella  B.  M.  de  Marihus.  L'Ordre  de  S.  Lazare  qui  pré- 
tendoit  à  celle-ci  ,  fe  defifta  de  fes  prétentions  par  A&e  du 
13  Janvier  1680.  {*Arch.  d»  Seign.)  Le  Seigneur  prefencoic  t 
à  celle  de  N.  D.  la  Blanche  oendant  le  feizieme  fiecle.  (  Ar- 
chiv.  de  tArchev.  de  Bon.  )  Cependant  je  la  trouve  comme 
fondée  de  nouveau  en  1633.  (  Arch.  de  la  ch>  des  C.  de  Rou.  ) 
Sur  les  Regiftres  de  l^IVrchevêché  de  Rouen ,  il  eft  faip  men- 
tion d'une  Chapelle  de  Saint  Jean  VEvangelifte  au  Manoir  de 
Bloflèville  ,  dite  vulgairement  lu  Chapelle-Blanchet  /  laquelle 
etolt  en  titre  en  1 5 1 9.  Mais  n'y  auroit-il  pac  ici  de  la  confu- 
fion  entre  N.  D.  la  Blanche ,  &  la  Chape Blanche  t  ? 

BLOUMENIL. 
Village.  F.  Blanc-menil. 

' BLUMENIL 
Village.  V.  Blanc-menil. 

*    B  O  £   L  E. 
S,  Martin, 

Sur  l'etymologie  de  ce  nom ,  Vàiex,  Bnlli.  On  peut  encore 
le  comparer  avec  ceux  de  la  forêt  de  Long-bo'él  ,  près  de  la 
rivière  d'Andclc  ,  &  de  la  Plaine  de  Long-boia* ,  près  de  Paris. 

Archid.  Eu.  Doi.  N  ^  Chat. 

Gonvern.  Norm. 

tari.  Ch.  des  Contpt.    C.  des  Aid.  Rou.  " 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chac. 
Gentr.  Rou.  Bled.  N  -  Chat. 


- 
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B  Q.  Sî, 

Scion  un  Aveu  du  îo  Octobre  141 6,  Boëlc  cft  un  demi- 
Fief  qui  a  droit  de  prefenfer  à  la  Cure.  (  Arc  b.  de  U  cb.  des  C. 
de  Far.) 

BOIS.  . 

Ce  mot ,  ou  celui  de  Bçs  ,  ou  Bêfi  ,  qui  fignifie  la  même 
chofe  ,  forme  la  première  partie  du  nom  de  plufieurs  Habita- 
tions du  Païs  de  Caux.  NousHcs  rangeons  ici  félon  la  maniè- 
re de' les  écrire  qui  nous  a  paru  la  plus  autorïfée.  Si  on  ne 
trouve  point  celles  aue  l'on  cherche  fous  cette  première  fylla~ 
be  ,  3êis  ,  il  faut  aller  à  Bes  ,  ou  à  Bo/c. 

Le  BOIS. 
•  Fief  qui  prétend  droit  de  Patrônnage.  V.  Caudebee, 
Le    BOIS*/»  Héron. 
Ancienne  Chapelle.  V.  Longuevil/e. 

B  O  I  S-M  E.N  I  L. 
Village.  V.  Beattmenil.  » 

Le   BOIS  dm  Parc. 
Ancienne  Leproferie.  Fêtez»  F.*,  &.[c  Di/cotrs,  nomb.  81. 

B  O  I  S-R  OBERT.  * 
Saint  Hildevert. 

Arcbid.  Eu.  Vêt.  Long-vil. 
Couver  ».  Norm. 

F  art.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
MOB.  C**.  "V.{£qng.vil. 

Gêner.  Rou.  Elttf.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure. 

BOISÇA  I->r  Séumé. 

Saint  Filiberl.  •  * 

.  I^ns  les  anciens  titres  ce  lieu  eft  appellé  Buxetum ,  ou  B *• 
Xetum  S.  Filiberti. 

Arcbid.  Eu.  Vêt,  Env. 
Cowvern.  Norm. 

FarL  Cb.  des  Camp  t.  par.  C*des  Aid.  Rou.  . 
Bai  II.  Eu.  Vie.  Main. 

■ 

Çener.  Rou.  JëlecJ»  Eu. 

Zz  1/ 
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En  1 141  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  confir- 
ma à  l'Abbaïe  du  Bec  ta  pofleflîon*de  cette  Eglife  5  (  Arch.  de 
fAbb.  du  'Bec.  )  &  félon  les  Pouillez  ce  Monafterc  a  droit  d'y 
prefenter. 

La    BOISSIERE.  . 

Saint  Vincent. 
Archid,  Eu.  Doi.  Aum. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid. 

Baill.  Vie. 
Gêner,  Par.  Ilecl.  Beauv. 
Vers»  le  milieu  du  treizième  ficelé  l'Abbaïe  de  Beàubec  pre* 
fentoit  à  la  Cure.  (  Pc-nil.  d'End.  Rig.  )  En  J491  ,  &  au  feizie» 
me  fiecle  ,  le  Commandeur  de  Ville-Dieu  y  a  prefenté.  (  Arch, 
de  l'Archev.  de  Ro».  )  Selon  les  Pouillez  il  en  a  le  droit. 

BOLBEC. 

Saint  Michel  ,  ou  Saint  Laurent. 

Sur  l'origine  de  ce  nom ,  Voiezlc  Difcours y  nomh.  Cl. 
Archid.  G-C.Dei.  Fov. 
Gouvefn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  Elett.  Caud. 
Au  Concile  tenu  à  l'Ilebonne  en  1080 ,  Roger  Porchet ,  ZC 
fes  enfans  Hugues  de  Bolbcc,  Adam  de  RafFetot,  &  quelques 
autres  Seigneurs  ,  oui  étoient  en  poucffion  de  l'Eglifc  de  Bol- 
bcc v  cédèrent  à  l'Abbaïe  de  Bernai  chacun  la  partie  dont  ils 
jouiflbient  ,•  &  le  Comte  Gautier  Gifrart ,  dont  ils  relevoient 
tous  ,  ratifia  la  donation.  (  Arch.  de  VAbb.  de  Bern.  )  Delà  le 
droit  de  prefenter  à  la  Cure ,  &  l'origine  d'un  Prieuré,  qui  eft 
encore  aujourd'hui  de  la  dépendance  de  cette  Abbaïe.  Cepen- 
dant les  Seigneurs  de  Bolbec  ont  fait  revivre  dans  la  fuite  le 

D„- — „„„ —  J„  1.  r>   1         r  »,  •  1        -!•  1 


prefenter  à  l'Archevêque  de  Rouen.  {Pêuil.dEud.Rig.  )  Cette 
prétention  fut  long-tems*  conteftée  de  part  &  d'autre  :  enfin 
on  la  pafla  en  faveur  des  Seigneurs  de  Bolbcc  par  tranfa&ion 
du  j5  Novembre  i494.  {Arch.  de  VAbb.  de  Bern.)  Les  Sei- 
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gneurs  de  Bolbcc  prefentoient  encore  à  l'Abbaïe  en  ÎJ57  4 
mais  peu  de  tems  après  ,  en  158-8  ,*  ils  prefenterent  immedia- 
tement  à  l'Archevêque -,  (  Arch.  de  VArchev.  de  Rou.  )  &  depuis 
ce  tems-là  ils  n'ont  plus  prefisnté  autrement.  En  1714  l'Abbé 
de  Bernai  y  prefenta }  mais  le  Seigneur  y  prefenta  auili  \  l'an- 
née fuivante  la  ComtelTe  dé  l'Ilcbonne  le  mit  également  fur 
les  rangs ,  <ôc  prefenta  de  Ion  côté.  (  ihid.  ) 

Prieurs,  z.  * 

1.  Saint  Michel.  Il  eft  dans  l'Eglife  Paroiflîale*  &  dépend  de 
l'Abbaïe  de  Bernai.  V.  le  commencement  de  cet  article.  Il  y  avoir 
encore  des  Religieux  au  auinzieme  liccle.  { Arc  h.  du  Prieure 
du  Val-amc  gfais.  )  Ce  n'eit  plus  qu'un  Bénéfice  fimple. 

1.  Le  Val- aux  grais.  V oiez  ce  mot  k  fan  titre. 

Chapelle. 

Saint  Martin  ,  au  Château  de  Fontaine-Martel.  Selon  un 
Aveu  du  1  Avril  16$  y,  le  Fief  de  Fontaine  s'appelloit  ancien- 
nement le  Fief  de  la  Marche.  C'eft  un  demi-Fief  de  Haubert 
qui  relevé  du  Comté  de  l'Ilebonne,  &  qui  a  droit  de  présen- 
ter à  cette  Chapelle.  (  Jrch.de  la  Ch.  desÇ.  de  Rou.  )  Selon  un 
autre  aveu  du  Comte  de  Maulevrier  *lu  15  Février  1675,  ^c 
Fief  ou  FiefFermc  de  F onl aine-Martel  près  de  Bolbec  relevé  du, 
Comté  de  Maulevrier. 

Fief. 

Fontaine  Martel.  Nous  venons  d'en  parler.  * 

BOLBEC. 
Rivière.  Voiex,le  Dijcours ,  nomh.  45. 

B  O  L  E  V  I  L  L  E.  • 
Saint  Pierre.  • 
Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Gûuvern.  Norm, 

Farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Eleèl:  Caud. 
Sur  le  Patronnagc  de  certe  Cure,  V.  SenfevUlette.  Suivant 
les  Pouillcz  ,  l'AbBaie  de  Fecan  a  droit  d'y  prefentpr. 

B  O  L  L  E  C  O  M  T  E. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Paètonnage.  V.  Saint  Pierrc-h 
Vieux» 

Zz  iif 
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BONDEVILU./ir  Feca». 
S.  Pierre» 

Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ce  Village  eft  appellé  Bon* 
devillette. 

Archid.Xk-Q.  Doi.  Valm. 

Couvert»,  Norm.  • 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  V/V.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Caud. 
L'Archevêque  de  Rouen  a  été  maintenu  dans  le  droit  de 
Patronnage  fur  cette  Cure  par  Sentences  du  Bailli  aNe  Caux  en 
1 3 1 5 ,  &.  1 3  30.  (  ^r^.  4ir  /  Archev.  de  Rou.  ) 

C  H  ^1  F  E  L  L  £. 
'  Saint  Cilles.  Voicz  Coleville. 

B  O  N-M  E  N  IL 

-,  .  -.  . 

Village.  F.  Beaumenil. 


Archid.  P-C.  Doi.  Bâ<J. 
*    Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arcj. 
Suivant  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

B  O  N-P  O  R  T. 

Chapelle.  F.  Gonfreville-VOrcher. 
Autre  Chapelle.  F.  Ecales-Alix.\ 

BORDEAUX-**  Caux. 

Saint  Martin. 
Arehid.  G-C.  Dot.  Log. 
Gouvern.  Hav.  ♦ 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv.  • 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Montiv. 
Il  y^avoitdes  Chanoines  à  Bordeaux  vers  le  milieu  du  dou-* 


BONNETOT. 


B  O  R,  m 
ïieme  fîecîe.  Henri  de  Sulli  ,  Abbé  de  Eecan ,  donna  cette 
Eglife  avec  la  Chapelle  de^  Saint  Germai»  au  Prieuré  "de  Bon- 
ne-Nouvelle de  Rouen ,  à  condition  que  le  Prêtre  qui  (eroit 
choifi  par  les  Religieux  de  ce  Prieuré  pour  deflTervir  la  Cure, 
feroit  prefenté  à  l' Archevêque  de  Rouen  par  l'Abbé  de  Fecan 
conjointement  avec  le  Prieur  de  Bonne-Nouvelle.  (  Arc  h.  de 
Bonne -Nouv.  de  Rou.  )  Et  comme  le  Monaftere  de  Bonne- 
Nouvelle  dépend  de  l'Abbaïe.du  Bec,  le  PapcLuce  III  con- 
firma à  cette  Abbaïe  en  1 1 84 ,  la  poftèilîon  de  l'Eglife  de  Bor- 
deaux &  de  la  Chapelle  de  Villerville.  (  Arçh.  de  fAbb.  du  Bec.) 
Selon  un  Aveu  de  l'an  ijzi  ,  Bordeaux  eft  un  Fief  quia  droit 
de  prefentef  à  la  Cure  $  &  ce  Fief  appartient  au  Prieuré  de 
Bonne-Nouvelle  de  Rouen.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 
Selon  les  Pouillcz  l'Abbé  du  Bec  prefente  à  la  Cure.  Voiez, 
fAvertiJ/ëment  que  mus  avons  mis  à  ta  tète  de  ce  Dictionnaire. 

Chapelle, 

Il  refultède  ce  que  nous  venons  de  diffc  que  cette  Chapelle 
devoit  s'appcller  au  douzième  fiecle  Saint  Germain  de  Viller- 
ville. Mais  Viller  n'eft  pas  ici  Villare.  Le  nom  latin  de  Viller- 
ville dans  la  Bulle  de  Lucelll  eft  VVillerii-villa.  Or  Guillier 
eft  encore  aujourd'hui  un  nom  d'homme  aflez  commun.  Vil- 
lerville eft  le  nom  de  la  Ferme  Seigneuriale  ^le  Bordeaux.  Je 
doute  qiie  la  Chapelle  de-  cette  Ferme  {oit  aujourd'hui  en  fi-» 
tre._  On  lui  donne  mal-à-propos  le  nom  de'  Prieuré  dans  le 
Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738. 

Les  BORDES. 

■  ■  ■  ■ 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patfonnage.  V.  les  Bans 4e  Comte. 

BORNENBUSC. 

Saint  Laurent  ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

Il  me  femble  que  c'eft  abfolument  le  même  nom  que  celui 
du  Village  de  Saint  Ouen-Brenenbourfe.  Quelques-uns  écrivent 
&  prononcent  Bournenbufi. 

jfrchid.Q-C.Voi.  S.  Rom. 

Gouvern.  Hav.  # 
Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Audpul  de  Brachi  doifna  cette  Eglife  à  l' Abbaïe  de  l'Ile* 
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Dieu  vers  la  fin  du  -douzième  fieclc.  (  Arcb.  de  VAbb.  de  Vile* 
Dieu.  )  Selon  une  Déclaration  du  i  Novembre  1484  le  Fief  de 
Bornenbufc  appartient  à  ce  Monaltere ,  &  a  droit  de  prcfcn- 
ter  à  la  Cure.  (  Arc  b.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Chamelle. 
Les  Religieux  de  l'Ile-Dieu  permirent  en  1508  d'en  bâtir 
line  à  Clerci.  (  Arcb.  de  la  Ch. des  C.  de  Par.  ) 

Fief. 

Clerci;  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  le  HerteUi. 

B  O  S. 

Nous  renvoions  fur  ce  mot  à  Pavertiflcment  que  nous  avons 
donné  fous  celui  de  Bois. 

B  O  S-PAbbé.  ■ 

Hameau,  &  Chapelle.  V.  Crcville-fur  Sie. 

B  O  5- A  F  F  L  E->r  Brèle. 
■      • J 

Saint  Jcan-Baptijle. 

C'eft  ainfi  que  je  trouve  ce  nom  écrit  dans  tous  les  anciens 
titres  ,  ou  avec  une  /  à  la  fin ,  Bos-affles ,  &  non  Bouaffles  , 
comme  plufieurs  J'ecrivent  aujourd'hui.  Or  A  file  pourroit  bien 
être  un  nom  propre  ,  qui  fe  leroit  communiqué  encore  à  d'au- 
tres lieux  ,  comme  à  l'Abbaïe  è^Afflighen  dans  les  P  aïs-bas  : 
ainfi  ce  firoit  en  latin  Bofcum  Ajjii ,  ou  Affleni ,  ou  enfin  quel- 
que chofe  d'approchant. 

Archid.   Eu.  Doi.  Fouc. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Char. 
Gêner,  Rou.  ElecJ.  N-Chat. 
Un  Seigneur  nommé  Enguerrand  Bifet  donna  cette  Eglifc 
2  l'Abbaïe  de  Foucarmont  peu  de  tems  après  fa  fondation  } 
(  Arcb.  de  l'Abb.  de  Foucarm.)  &  félon  un  Aveu  du  19  Sep- 
tembre 1679  ce  Monafterc  a  droit  de  prefenter'à  la  Cure. 
(  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Ç  HA  PELLE  S. 

1.  Notre-Dame  de  Refianroi  ,  ou  plûtôt,  comme  on  difoit 
anciennement  à'Herfanroi ,  ou  Herfent-roi.  Sur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  15*0  on  rappelle  X.  D.  de 

•         .  Sailli. 
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Sailli.  Sailli ,  Se  Herfent-roi ,  font  deux  Hameaux  de  la  Pa- 
roifle  de  Bos-Affle  ;  mais  la  Chapelle  etoit  fituée  dans  le  der- 
nier. En  1 341  Robert  de  Sailli  renonça  à  tous  les  droits  qu'il 
avoit  ou  pretendoit  avoirfur  ce  Bénéfice.  (  Arch.  de  ÏAbbaïe 
d'Auto.  )  On  Pappclloit  Chapelle  régulière  en  1 66$  $  (  Arc  h. 
de  PArchev.  de  Rou.  )  elle  etoit  encore  en  titre  fur  la  fin  du  fie-, 
cle  dernier.  Selon  un  Aveu  du  8  Aoûc  1693  l'Abbé  d'Aumalc 
a  droit  d'y  nommer  :  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  mais  elle 
eft  maintenant  fuppriméc ,  &  unie  ,  dit-on ,  à  la  Mcnfe  Con- 
ventuelle de  ce  Monaftcre.  Sur  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'àn  16  iZ  ,  il  eft  fait  mencion  d'une  Chapelle  de 
XAjfomption  à  laorefentation  de  l'Abbé  d'Aumale ,  laquelle  ne 
paroît  point  différente  de  celle-ci.» 

t.  Notre  Dame ,  &  Saint  Remi  ,  à  la  prefentation  du  Sei- 
gneur félonies  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,6c  1738. 

BOS-ALIHERMONT, 
Chapelle.  V.  Alihermont. 

BOS-CAULE. 
Chapelle.  V.  Hericourt. 

B  O  S-L  e-C  O  MTE,  ' 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Dieppe ,  ejf  Saint 
fierretc  vieux, 

B  O  S-G  E  O  F  F  R  O  I. 
S.  Laurent  de  Dublin. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gûwvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  rie.  Eu. 
Cerner.  Rou.  Eletf.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  d'Eu  prefente  à  la  Cure  /qui 
ieft  régulière. 

B  OS-GUILBERT. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Foie*,  Flamanvillf- 
VEneval. 

B  O  S-G  UILL  A'UME, 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage,  V.  Cropus. 


B-O  S. 
B  O  S-H  I  M  O  N. 

SéiMt  

Himon  eft  peut-être  ici  un  nom  d'homme  pour  H  timon. 
Ceux  qui  ont  dit  en  l|tin  de  Sofio  in  monte ,  ont  voulu  de- 
viner. Quelques  anciens  titres  portent  de  Bofco  Fimondi  s  & 
il  y  a  fur  le  rouillé  d'Eudes  Rigaud  Brois-Fimont ,  appareil*» 
ment  pour  Bois-Fimon. 

Arehid.  G-C.  Dot.  Fov. 

Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Fit,  Caud. 
Gêner,  Rou.  Elett.  Caud. 
Selon  un  Aveu  du  14  Juillet  1677,  Bos-Himon  eft  un  de- 
mi-Fief de  Haubert  relevant  du  Fief  d'Etelan  \  &  ces  deux 
Fiefs  ont  droit  de  prefenter  alternativement  à  la  Cure  de  Bos- 
Himon.  (  Arch.  de  la  ch.  des  Ç.  de  Âou.)  Mais  quelques  Aveux 
d'Etelan  non  plus  que  les  Pouillez ,  ne  font  point  mention, 
d'alternative.  F,  EteUn, 

Chapelle. 
Saint  Guillaume  du  Defèrt.  Elle  etoit  en  titre  en  14^5  ;  Se 
le  Seigneurttdu  Defert  y  a  présenté  plufieurs  fois  pendant  le 
dix-feptieme  fiede.  (  Arch.  de  l' 'Archev.de  Rou,  )  Sur  les  Re- 
gistres de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  173:1  on  l'appelle 
Saint  Guillaume  du  defert  des  F  allée  s.  Selon  les  Pouillez.  le  Sel» 
gneur  du  lieu  y  prclente. 

BOS-HUE. 

Chapelle.  F.  Saint  Ouen-fir  Bellenc  ombre., 

BOS-HULIN. 

Saint  Pierre, 

*        .  ... 

Les  anciens  titres  portent  Bos-Huelin  ;  &  Ruèlin ,  ou  Hugolin^ 
n'eft  que  le  diminutif  de  Hué,  que  l'on  a  dit  oour  Hugues.  Cepen- 
dant  il.y  a  fur  la  Paroilïe  de  S.  Vigor  dcVimcrville  un  Prieuré 
fous  le  nom  du  Fal-Hulin }  &  ce  lieu  cft  appellé  fur  d'aflèz  an«* 
ciens  titres  latins  Fallis-Hcllulpi  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'on  a  dit  quelquefois  Hulin  pour  Hellojtin  ,  ou  Herluin. 

Archid.  Eu.  Doi,  Long-vil. 

Gouvern.  Nprm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C  des  Aid.  Rou. 
Baill,  Cayx,  Fie.  Long-vil.  . 
Gène/ .  Rou.  Elefl,  Arq. 
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•  Scion  une  Déclaration  du  15  Avtil- 141 ô  le  Prieuré  deLon- 
gue  ville-la  GifTàrt  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  j  (Arch.  de 
la  ch.  des  C.  de  Par.)  &  ce  Monafterea  un  Fief  à  Bos-Hulin. 
{Hem.  imprim. ) 

BOS-JO  URD  AI  N. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F .  Pretot-fir  Epretot. 

B  O  S-M  ELET. 
Chapelle  ,  &  Fief  qtû  prétend  droit  de  Patronnage.  Fiiez, 

Aufai. 

B  O  S  -*M  E  N  I  L, 
Village.  F.  Beattmen.il. 

Le   B  O  S-M  ICHEL 

Ancienne  Chapelle ,  &  Hermitage.  Votez.  tie*gleviile-/ir 
fie.  J 

B  O  S-R'O  CÔUL 
Sainte  Marguerite. 

Quelques-uns  écrivent  Bos- Recourt  s  mais  dans  les  anciens 
titres  il  y  a  Bojcum-Reculjf. 
Archid.  Eu.  Dot.  Eu. 
Couvert,.  Ne*m. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Eu.  f*V.  Eu. 
Gêner.  Rou.  JE/r&  Eu. 
Vers  le  milieu  du  douzième  fiecle  ce  n'etoit  encore  qu'une 
Chapelle.  {Arcb.  de  ÏAbb.  d'Eu.  )  Selon  les  PouHlez  l'Abbaïc 
cl'Eu  prefente  à  la  Cure. 

B  O  S-V  I  L  L  E, 
Village.  F.  Banville. 

.  B  G  S-Y  O  N. 
Sait*  Michel. 

Dans  les  titres  latins  ce  lieu  eft  appcllé  de  Bebé.Rugonii  ; 
#  en  François  on  l'appelle  fouvent  Bos-Buott. 
Archid.  V-n.  Bot.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Çener.  Rou.  Eleff.  Gif.  ;  '  * 

Aaa  ij 
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•  Cetoit  ci-devant  le  Chapitre  de  S.  Hildevett  de  Gournai 
qui  prcfentoic  à  la  Cure  i  aujourd'hui  c'eft  le  Seigneur  qui  pré- 
lente.  (  Arch.  deCArthev.  de  Rou.  )  Les  Chanoines  de  Gournai 
ont  échangé  en  1615  ce  Patronnagc  contre  celui  de  la  Cha» 
pcllc  de  Villcrs-fur  Andeli ,  à  laquelle  le  Seigneur  de  Bos-Yon, 
avoit  droit  de  prefenter.  (  Arch.  de  U  Çolleg.  de  Gourn.) 

B  O  S  C. 
Sur  ce  mot ,  Voie*.  Bois ,  &  Ses. 

Le   B  O  S  C. 
Village.  V.  Sainte  Marie -au  Bofi. 

Le   B  O  S  C. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V,  Vettles. 

BOSCAULE. 
Chapelle.  V.  Hericourt. 

B  O  T  M  A  R. 

Ancien  nom  du  terrain ,  fur  lequel  a  été.  bâtie  l'Abbaïc  d$ 
Saint  Vandrille.  Votez. le  Difeours  y»*mb.  83. 

BOUAFFLES. 
Village.  Feiez,  Bos-Affle. 

BOUDEVILLE. 
S.  Pierre. 

Dans  les  titres  du  onzième  fiecle  c'eft  Bodiviila  ,  ou  Bade* 
villa. 

Arcbid.  P-C  Dei.  Bâq. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid*  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Çener.  Rou.  Eleft. 

"  Raoul  de  Tancarvillc  ,  Chambellan  de  Guillaume-fe  Con-, 
querant ,  en  fondant  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de  Bo» 
chcrville ,  qui  a  été  depuis  érigée  en  Abbaïe ,  lui  donna  cette 
Eglife  avec  la  dîme }  {  Arc  h.  de  CAbb.  de  S.  Georg.  )  &  en  1 1 3 1 
le  Pape  Innocent  II  confirma  à  ce  Monaftere  le  Manoir ,  PEgli- 
/e,     U  dîme  de  Boudcvillc.  (iftd.)  Comme  on  interprète  1* 
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mot  de  Manoir  par  celui  de  Firf  y  l'Abbaïe  de  S.  Georges  dé- 
clare dans  un  Aveu  du  tj  Février  1680  ,  qu'elle  pouede  la 
Terre  &  Seigneurie  de  Boudevillc ,  6c  qu'à  caufe  de  cette  Sei- 
gneurie elle  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arck.  de  la  Ch.  des 
Ç.  de  Rou.) 

Le   BOU|A  1-Jùr  Andclc. 

.  S.  Vicier ,  ou  S.  Martin* 

Archid.  V  -  n.  Doi.  Brai. 
Couvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Corn f  t.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  E/eéf.  Rou. 
En  1 198  Pierre  de  Hodanc  renonça  au  droit  qu'il  pretendoit 
contre  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen  au  Patron  nage  de 
cette  Cure.  (  Arch.  de  fAbb.  de  S.  Ouen.  )  Selon  une  Déclaration 
du  1 1  Avril  16781e  Boulai  eft  un  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  ;  ce  ce  Fief  appartient  à  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen, 
(  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rûu.  ) 

BOULEVILLE, 

Hameau ,  &  ancienne  Chapelle.  Fiiez.  S.  Pierre-en  Port, 

BOURBEl 

S.  Remi. 

J'ai  quelque  foupçon  que  ce  pourroit  bien  n'être  qu'une 
contraction  pour  Son  -  Rabel ,  c'eft  -  à  -  dire  village  de  Rabel. 
Cependant  il  peut  venir  fort  naturellement  de  Bourbe t  car  Bour- 
be! cft  aflis  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Brêle. 
Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Convern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Béill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillcz  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la  Cure. 

Le   BOUR  G-D  UN, 
La  Sainte  Vierge. 

Ce  village  tire  fon  nom  de  celui  de  la  rivière  de  Dun  fur  lequel 
ii^ftaffis, 

,  Aaa  iij 


j*r  B  O  U. 

Archid.  P  -  C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

PtrL  Ch.  des  Camft.  C.  dis  Aid,  Rou. 

BailLCaux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Arq. 

Anciekne  Abbaïe. 
En  1015  Richard  I ,  Duc  dc»Normandie ,  donna  en  Fief 
aux  Chanoines  de  Saint  Quentin  en  Vermandois  deux  Eglifes 
avec  leurs  appartenances ,  toutes  les  deux  dans  le  Païs  de  Caux  ; 
l'une  fur  la  rivière  de  Dun  ,  anciennement  appelléc  Evrardi- 
EccUJta ,  &  appellée  pour  \0hV4Uate  ,dont  le  nom  fc  retrouve 
encore  aujourd'hui  dans  celui  du  village  yoilin  d' Envremenil  > 
l'autre  furie  bord  de  îa  Mer  dans  un  bourg. appcllé  Sota-VilU, 
pour  l'entretien  des  Frères-  qui  y  demeuroient.  Le  même  Prince 
avoir  donné*  auparavant  ces  deux  Eglifes  en  Fief  à  Dudon  , 
Hiftorien  de  Normandie  ,  de  Chanoine  de  cette  Collégiale  $ 
mais  à  la  prière,  de  Dudon  ,  U  en  fit  don  a;  tout  le  Corps  des 
Chanoines  fes  Confrères,,  de  manière  Que  les  héritiers  de  Dudon 
n'auroient  plus  rien  à  y  prétendre.  L'Acte  fut  pafle  en  prefence 
du  Duc  Richard  I ,  de  Gonnor  ia  mere-,  de  Juotth  fa  femme ,  de 
Richard  fon  fils ,  de  Robert  Archevêque  de  Rouen ,  des  Comtes 
Mauger  y  Guillaume  ,  &  Raoul  v  de  Hugues  Evêque ,  fils  de 
Raoul ,  de  Hugues  Evêque  de  Baieux  r  de  Hugues  Evêque 
d'Evreux  ,  de  Roger  Evêque  de  Lifieux  ,  &  d'un  autre 
Hugues  auflï  Evêque.  (  Arck  de  U  Cêlleg.  de  S.  gîtent,  en 
Verwand.  )  Scion  le  même  titre ,  la  Chapcllc-fur  Dun  dependoit 
alors  de  l'Eglifc  d'Evrard  {  &  Sainr  Nicolas  de  Veules  dependoit 
de  celle  de  Sotcville-fur  la  Mer.  Ainfi  au  commencement  du 
onzième  ficelé  cette  Àbbaïe,  qui  fut  détruite  apparemment 

Ê:ndant  le  neuvième  par  les  Norman$>  n'etoit  plus  qu'une  fimple 
glife  Paroi/haie.  *- 

Cure. 

Selon  ce  que  nous  venon*de  dire  la  prefentation  de  la  Cure 
appartient  à  la  Collégiale  de  Saint  Quentin  en  Vermandois. 
Elle  eft  partagée  en  deux  portions ,  &  les  Chanoines  de  ce 
Chapitre  prcfenteotÀ  l'une  8c  à  l'autre.  {Arch.  de  PArtbev.  de 
Rou.  ) 

Chapelles  &  Léproserie. 

I.  Saint  Gilles.  Le  Seigneur  du  Fief  de  Berguettes  ,  ou  de  U 
Barguette ,  litué  fur  cette  Paroifle ,  y  a  prefenté  plufieurs  fois 
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pendant  le  feizieme  &  le  dix-fepeicme  fiecle.  (  Arch.  de  VArchcv. 
de  Rou.  )  C'etoic  une  ancienne  Leproferie ,  (  Arch.  de  CAbh.  de 
S.  Ouen  de  Re».  )  qui  eft  maintenant  unie  a  l'Hôpital  de  Grain- 
ville-la  Teinturière  Vêiex,  le  Dijhaurs ,         1 8 1. 

2.  Saint  Jean  de  Dm*.  Celle-ci  eft  dans  une  Ferme  de  l'Abbaïe 
de  Saint  Ouen  de  Rouen.  Selon  un  Aveu  du  n  Avril  1678  il 
y  a  au  Bourg-Dun  un  Fief  nommé  le  Fief  du  Bourg-Dun  & 
Jteufevilley  lequel  appartient  à  l'Abbaïc  de  Saint  Ouen  de  Rouen 
&  qui  a  droit  ae  prefenter  à  cette  Chapelle.  (  Arch,  de  la  ch.  des 
C.  ae  Rûm.  )  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an 
171 3  on  lui  donne  le  nom  de  Prieuré  ,  apparemment  parce 
Qu'elle  etoit  alors  poffedée  par  un  Régulier.  On  ne  (çait  fur  quel 
fondement  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  marque  qu'elle  eft 
à  la  prefentation  des  Chanoines  de  Saint  Quentin  en  Ver- 
mandois. 

3.  La  Madelene  de  Belle ngues ,  ou  Bellenguet.  Elle  etoit  en) 
titre  en  1 5 1 9  ;  &  depuis  ce  tems-la  le  Seigneur  du  Fief  de  Bellen- 

§ucs  y  a  prefenté  plufieurs-  fois.  (  Arch.  de  PArchev.  de  R»u.  ) 
n  1718  l'Hôpital  General  de  Rouen  acquit  ce  Fief,  qui  eft 
nommé  R langues  dans  le  titre  d'acquifîtion  ;  &  comme  la  Cha- 
pelle etoit  renverfée  depuis  long-tems ,  l'Archevêque  de  Rouen 
ordonna  eft  1710  que  les  fondations  en  feroient  acquittées 
dans  l'Hôpital  General  :  mais  le^i  Mars  173 1  il  en  fupprima, 
le  titre  qu  il  réunit  au  même  Hôpital.  (  Arc  h.  de  CHof.  Ceu. 
de  Reu.  ) 

4.  S.  Remi.  Celle-ci  etoit  en  titre  en  1  f  z8.  (  Arch.  de  l'Archev. 
deRo.) 

Ancien  H  o  p.  r  t  a  l. 
Selon  les  titres  de  l'Abbaïe  de  Saint  Oucn  de  Rouen ,  c'etoic 
au  treizième  (îccle  un  bénéfice  diftingué  de  la  Leproferie ,  &  à 
la  prefentation  du  Seigneur.  Je  ne  fçai  ce  qu'il  eft  devenu. 
C'etoit  peut-être  la  Chapelle  de  Saint  Remi,  donc  nous  venons 
de  parler. 

Fief. 

Suivant  un  Aveu  du  15  Juillet  1495  le  Fief  du  Bturg  de  Du» 
a  droit  de  prefenter  aux  Cures  de  Raoul-Mcntl^  8c  de  Blojfeville* 
{  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

BOURG    de   SAN  E. 
Ce  Bourg  tire  fon  nom  de  celui  de  la  rivicre  de  Sine  fur 
laquelle  il  eft  fitué. 
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Archid.  P-C.  2)«.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

J>4r/.  CV&.  des  CÔmpt.  C.      ^/W.  Rou. 

Baill.  Caux.  f/V.  Long-vil. 
<7f/Kr.  Rou.  Arq. 

Ancien  Prieure*. 

Sainte  Catherine. 
Un  Seigneur  nommé  Gilbert  donna  l'Eglife  du  Bourg  de 
Sane  à  l'Abbaïe  de  Saine  Amand  de  Rouen  peu  de  tems  .après 
la  fondation  de  ce  Monaftere  ,  lorfque  (à  femme  s'y  fit  Reli- 

fieufe.  (  Arch.  de  l'Ait,  de  S.  Am.  de  Rou.  )  Ce  fut-là  l'origine 
'un  Prieuré  de  Bénédictines  qui  y  a  fubfifté  longrtcms  ,  8c 
dont  le  titre  ne  paroît  pas  encore  absolument  éteint.  Selon  un 
Aveu  du  18  Juin  1674  l'Abbaïe  de  Saint  Amand  a  au  Bourg  de 
Sane  un  plein  Fief ,  un  Prieuré  ,  &  le  Patronnage  de  la  Cure. 
(  Arc  h.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  plus  de  Reli- 
gieufes  au  Bourg  de  Sâne  -,  on  n'y  voit,  plus  même  de  bâcimens 
réguliers  :  mais  l'Abbefle  nomme  toujours  une  Prieure  de  ce 
lieu ,  laquelle  refide  dans  l'Abbaïe. 

Cure. 

La  Sainte  Vierge. 
Elle  ne  s'eft  formée  en  titre  de  bénéfice  que  vers  le  commen- 
cement du  treizième  ficelé  par  un  démembrement  de  celle 
d'Herbouvillc.  (  Arch,  de  fAbi.  de  S.  Am.  de  Rou.  )  L'Abbaïe  de 
Saint  Amand  a  droit  d'y  prefenter.  Feiez,  le  commencement  de  cet 
article:  * 

Chapelle. 
Sainte  Catherine ,  dans  l'Eglife  Paroiffialc.  Nicole  de  Saint 
Laurent ,  Prieure  du  lieu ,  la  ht  bâtir  en  1 3  37.  Elle  n'etoit  point 
titulaire  au  commencement }  mais  en  1361  un  particulier  s'en  fie 
pourvoir  en  Cour  de  Rome.  Il  fut  néanmoins  jugé  contre  lui 
en  1 363  que  ce  n'etoit  point  un  titre  de  bénéfice  -,  elle  l'eft  deve- 
nue depuis.  (  Arch.  de  l  Abb.  de  S.  Am.  de  Rou.  )  Selon  un  Aveu 
du  1 3  Juillet  1 694  elle  eft  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  de  Saint 
Amand.  {Arch.  de  la  ch.  de  C.  de  Rou,  > 

B  O  U  R  G  A  L 

BOURGUAI. 
Village,  V,  Bourgueil. 
Autre  Village.  V.  Uchatellc  d»  B 9 arguai, 

BOURGUEIL, 
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BOURGUEIL. 
S.  Georges, 

Les  anciens  titres  Latins  portent  tous  Burgoilum ,  ou  Burgo» 
iium.  Cependant  dans  ces  derniers  tems  il  paroît  qu'on  a  dit  plus 
communément  U  Bourg  ai ,  ou  le  Bourguai. 
'  Archid.  Eu.  Dot,  Long-vil. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner,  ^lou.  EleCl.  Arq. 
Suivant  un'Aveu  du  1 9  Mars  1 706 ,  le  Bourgai  eft  un  quart  de 
Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C. 
de  Rom.  ) 

BOURMENIL. 
Village.  V.BeAumenil. 

BOURNENBUSC. 
Village.  V.  Bornenbufi. 

BOURVILLE. 
S.  Martin. 

Les  plus  anciens  titres  portent  Boarville. 
Archid.  P-C.  Doi.  Canv.  * 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  E/efif.  Arq. 
Selon  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

La  BOUTEILLERIE. 

« 

Chapelle.  V.  Rouelle. 

•  BOUTEILLES. 

S.  Sains. 

Sur  l'origine  de  ce  nom,  V fiiez,  le  Difcours ,  nomb.  Ci.  Les 
Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1596  donnent  à 
cette  Eçlifc  Saint  Jean  pour  patron.  C'eft  une  faute. 

Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 

Tem.  I.  Bbb 
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L'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  à  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
V.  Arques.  Renaud  de  Harcourtqui  en  a  voit  contefté  le  Patron- 
nage  à  ce  Monaftere ,  reconnut  au  mois  de  Janvier  i  zz6  qu'il  n'y 
a  voit  aucnn  drok.  (  Arch.  del'Abb.  de  S,  Vandr.  ) 

f  L'Abbaïe,  de  Bcaubec  avoit  acquis  quelque  bien  à  Berne- 
Sault  fur  la  Paroifle  de  Bouteilles.  (  Arch.  de  l'Abb,  de  Beaniec.  ) 
On  a  depuis  appellé  cet  endroit  la  M  oint  rie.  U  n'y  a  plus  de 
Religieux  -,  mais  on  y  voit  encore  quelques  reftes  de  bâtimens. 

BOUVILLE.  . 

Sainte  Anne ,  ou  U  Sainte  Vierge*.  • 

Sur  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  eclieu  eft  fouvenc 
appcfclé  de  Bovis -Villa,  Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  l'appelle 
Buieville. 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 

Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Ca*ud. 
Au  treizième  uecle  les  Lépreux  de  Saint  Euftachc  du  Bec- 
Crepin  ont  prefenté  à  la  Cure  }  &  le  Roi  y  a  prefenté  aufli, 
(  Pouil.  d'Eud.  Rig.  )  Scion  un  Aveu  du  z8  Août  1583  le  plein 
Fief  de  Haubert  de  Bouville  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Rom.) 

Chapelles, 

1 .  Saint  André.  Scion  les  Pouiller  le  Seigneur  a  droit  d'y  pre- 
fenter. 

i.  Saint  Jean  Baptijie ,  au  Manoir  de  la  BengUrie ,  ou  de  la 
Buglerie.  La  Chapelle  etoit  ancienne.  Le  Seigneur  de  ce  Manoir 
l'a  fait  réédifier  &  ériger  en  titre  à  la  prcfentation  de  fes  héritiers 
par  Décret  du  19  O&obre  1700.  (Arch.de  fArchev.  de  Rom.} 
Ccj^ndant  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  ,  l'Abbé  de 
S.  Vandrille  a  droit  d'y  prefenter. 

B  O  V  A  L. 
Hameau ,  &  Chapelle.  V.  Sainte  Agathe, 

B  R  A  C  H  I. 
S,  Martin. 

Sur  l'origine  de  ce  nom ,  Voie*  le  I>ift**rs  ,  nmb.  39. 


• 
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Anhid.V-C.D».* 
Gouvern.  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Bdll.  Caux.  f*V.  Long-vil. 
G***r.  Rou.  Eleft.  Arq. 

Par  accord  du  1 5  Juin  1  z  1  o  le  Chapitre  de  I'Eglife  de  Rouen 
devoir  avoir  les  deux  tiers  de  la  dîme  de  Brachi ,  &  de  Manne- 
ville-la  Goupil }  &  les  Seigneurs  de  ces  deux  Paroiflès  dévoient 
prefenter  au  Chapitre  des  Vicaires  pour  les  deux  Eglifes.  (  Arch. 
du  Cbéf.  de  Rou.  )  Aufli  félon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  le 
Seigneur  de  Brachi  prefentoit-il  au  Chapitre  de  Rouen  pour  I'E- 
glife de  Brachi  un  fujet  que  le  Chapitre  prefentoit  enfuitc  à 
PArchevêque.  En  1 3  34  Pnilippe  Roi  de  Navarre ,  Comte  d'E- 
vreux  ,  d'Angoulême  ,  de  Mortain  ,  &  de  Longucville  , 
prefenta  à  cette  Cure ,  comme  aiant  la  garde  de  Martel  de 
Bâqucville.  Guillaume  Crepin ,  Seigneur  de  Dangu  ,  y  prefenta 
auffi  à  caufe  du  douaire  de  (a  femme  Agnès  de  Trie ,  veuve  de 
Guillaume  Martel  de  Baqucville  :  il  dit  dans  (a  Lettre  que  le 
Patronnage  appartenoit  à  Martel ,  la  prefentation  au  Chapitre 
de  Rouen  ,  &  la  collation  à  l'Archevêque.  (  Arch.  du  Chaj>.  de 
Rou.  )  Aujourd'hui  félon  les  Pouillez  le  Seigneur  de  Brachi  pre- 
fente  immédiatement,  à  l'Àrchevêquc. 

Etat  des  Parotjfes 

Du   D  O  l  E  N  N  B*  DE   B  R  À  C  H  I. 

• 

Autigni. 

Bauville  fous  Canville.  Biville-/4  Rivière.  Blanc-Mcnil.  Le 
Bourg-Dun  ,  le  Bourg  de  Sane.  Brachi.  Braroecot.  Brctcvillc  d» 
petit  Caux.  Brumenil. 

Canteleu-/ir  Brachi.  Caprimont.  La  Chapcllc-yir  Dun.  Col- 
menil.  Crâville-/4  Roquefort. 

S.  Dcnys-du  Val. 

Envremenil. 

Fontaines-/*  D»n. 

Gonnetot.  Le  Gourcl.  Graînvillc-/*  Renard.  Gfeuville.  Gru- 
chet-^.  Siméon.  Gucurcs.  Guiberville-/î»r  Mer. 

Haquelon.  Hcrbouville.  Hermanvifle.Hotot-yir2)/>//r. 
S.  Jiifr-de  Sane. 

Lammcrvillc-S.  LaurenW*  pctû-éaMX-  Longuefo  Limerai. 

Bbb  ij 


^8  B  k  A. 

OfFranviHé.  S.  Ouen-yS"  Bratki.  S,  Ouen-fc  Jtf ^r.  Ouville- 
la  Rivière. 

S.  Pierre-/*  Viger.  Pourville. 

Rainfrevillc -fur  S  âne.  Reuville.  Ribeuf  -  fur  Mer.  Roiville. 
SîtCCctot-le-mal-gardc.  Sau<jueville. 
Le  Ti\-fir  Vienne.  ToquevdW* fe/it^Caax. 
Varengéville-yir/*  Mer.  Veneftanville. 

B  R  A  I. 

Contrée  du  Pais  de  Caux.  Fêtez,  le  Difcmrs ,  nemh.  60. 

•    Etat  dis  Paroiffès  ? 

Vu    DOIS  KN£    Df    B  R  A  I. 

Alge.  S.  Aubin-/ir  Giurndi.  Avênes-/»  £f4/\ 
BeBofanne.  Bcfancourt.  Bauvreuil.  Bos-Yon.  Le  Boulai-yfcf 
Andele.  Brai-moutier-/»r  Geurnai. 

Catillon-r*  Brai.  S.  Clair-/ir  Geurnai.  CroiC.  Cui. 

Dampierre-**  £r  Ù. 

Elbeuf-**  Ernemont-*» 

La  Fcrté-*»  Brai.  Fri. 

Gournai-**  Brsi  ,  (  *V*x  Panifies.  ) 

Hodanc-r»  flr**.  Hodangel. 

Menerval.  Menil-V**/  />*.  Montagni. 

Noleval-yir  ,f*«V*. 

Orgueil. 

Saumont-/*  Piterie. 
Vardes. 

BRAI. 

Forêt,  Votez,  le  Difaurs ,  ntmb.  60. 

BRAI-MOUTIE  K-f*r  Geuruai. 

S.  Martin. 

Archid.  V  -  n.  Dii.  Brai. 
Gcuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  And. 

Ancien  Monastère. 
Voicz  le  Difeiurs ,  nemb.  18 ,  <£*  19.  B 
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B  R  A. 

Cure. 

Selon  les  Pouillez  l'Abbaïc  de  Bellpfanc  y  prefente ,  6c  clic  cft 
régulière. 

SUCCUKÏALE. 

Saint  Léonard  t  au  village  de  Merval.  Le  Curé  y  commet  Un 
Vicaire  amovible ,  Séculier ,  ou  Régulier.  C'ctoit  une  Cure  en 
14  j  8 ,  &  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  ce  tems-la.' 
lui  donnent  le  nom  de  MyrreaV allia,  Par  Contrat  du  31  Octo- 
bre 1 669  y  le  Sieur  de  Buci ,  Seigneur  de  Merval ,  a  donné  une 
Maifon  ,  un  Jardin ,  &  140  livres  de  rente  pour  la  fondation 
d'une  Mefle  bafle  tous  les  jours  dans  l'Eglife  de  Merval ,  ou  dans 
la  Chapelle  du  Château  }  &  le  Chapelain  cft  obligé  de  faire 
gratuitement  l'école.  L'Archevêque  de  Rouen  confirma  cette 
fondation  par  acte  du  13  Janvier  169*.  (  Arcb.  de  l'Archev. 
de  Rou.  ) 

B  R  A  I-M  OUTIE  K-fir  Nenf-Ckatel. 

S.  Pierre.  • 

Ce  lieu  eft  appellé  fur  quelques  titres  Bradnm-Monaflerium  % 
&c  fur  d'autres  Breve-M»nafteri»m ,  ou  en  François  Bref-Moutitr. 
Tout  cela  eft  mal. 

Arçhid.  Eu.  Doi.  N-Çhat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  ne.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elefif.  N-Chat. 

Ancien  Monastère. 

Voiez  le  Di/conrs  %  nomb.  91. 

Cure. 

Selon  les  Pouillez ,  I'Abbaïe  de  S.  Vandrille  a  droit  d'y  pre- 
fenter.  V.  F  ont  aines -en  Brai.  V. 

B  R  a  1  s.  \ 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage;  le  Chapelle.  Vtiex,  En- 
vernie*. 

BRAMErTOT. 
S.  Denis.  . 

Bbb  iij 


yyo  B  K.  A. 

Archid.  P  -  C.  Dei.  Bra. 
Couver».  Norra. 
/  •     P4rl.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vic<  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Arq. 
Le  Parronnagc  de  cette  Cart  dépend  de  la  Chatetlenie  de 
Horot-fur  Dieppe.  V.-  Hotot-fur  Dieppe.  Cependant  félon  le 
JPouillé  de  Rouen  de  fan  1738  ,  le  Seigneur  du  lieu  y  prefente. 

BRANDIANCOURT. 

S.  Marti». 

Sur  la  Carte  du  Diaccfê  de  Rouen  on  appelle  ce  lieu  Bran- 
deaucourt.  Sur  le  Pouillédel'an  1648  on  Rappelle  Bra»di encourt. 
Arcbid.  Eu.  Dos.  N-Chat. 
Couvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux,  Vie.  N  -  Chat, 
t       Gêner.  Rou.  Elct?.  Lions. 

Selon  les  PouillezrAbbaïe  de  S.  Vandrille  prefente  à  la  Cure. 
Y.  Pontaines-en  Brai. 

BRAQUEMONT. 
La  S  ainto  Vierge. 
Sur  l'origine  de  ce  nom.  Voiex,  le  Difiours ,  nomb.  39, 
Arcbid.  Eu.  Boi.  Env. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gsnar.  Ro».  EleS.  Arûi  \  ' 
Le  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  qui  jouit  de  la  féconde  Pré- 
bende dite  de  Braqnemont ,  prefente  à  fa  Cure. 

BRAQUE<ÏUIT. 
S  ai  nu  M  arguer  ire. 
Arcbid.  Gr.  Dei.  Cail. 
Gomvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Camp.  C.  des  Aid.  Rou. 
fRou.  Vie.  Rou. 

C  CLong-vih 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Koa.. 
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BUE.  *  ,7t 

Vers  le  milieu  du  treizième  fieclc  le  Roi  prefentoit  a  la. Cure } 
(  Pouill.efEud.  Rig.  )  U  fclon  une  in formation faite  en  1495  * 
le  Patronnage  appartenoit  au  Duché  de  Longucville.  Depuis 
l'extinction  de  ce  Ducké  ,  k  Roi  c&  rentré  dans  le  drok  de 
prefenter^ 

BHEAUTE'  -fous  Beaumonu 
S.  Georges. 

On  a  donné  en  latin  à  ce  lieu  1c  nom  de  Brealtare*  &  Auté 
peut  bien  être  là  en  effet  pour  Autel.  A  l'égard  de  Bré ,  il  eft 
peut-être  pour  Brai.  Ainfi  Breauté  figmfieroit  un  Autel  drejfé 
dans  un  lieu  fangeux.  Je  trouve  quelquefois  auffi  Bré  autel  pour 
Briojlel ,  qui  eft  le  nom  que  nos  ancêtres  donnoient  à  l'Abbaïc 
de  Lannoi  dans  le  Dioccfc  de  Bcauvais. 

Archid.G-C.  Voi.  Fov. 

Gouvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Camft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Selon  deux  Aveux ,  l'un  du  x6  Novembre  1 666 ,  l'autre  dit 
7  Juin  1692  ,  le  Prieuré  de  Saint  Lo  de  Rouen  a  deux  Fiefs  à 
Breauté ,  &  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C. 
de  Rou.  ) 

'    AjIfCIEÎfUE      LE  PtLO  SERIE. 

On  ne  connoît  qu'une  feule  fcc  unique  Chapelle  ou  Lcpro- 
ferie  dans  le  voiiinage  de  Breauté ,  &.  de  Vatctot-fur  Beaumont  : 
mais  fur  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  on  la  met 
tantôt  fur  la  Paroidè  de  Vatetot ,  tantôt  fur  celle  de  Breauté  ; 
Se  peut-être  appartenoic-elle  à  toutes  les  deux.  Sur  les  même» 
Rcgiftres  on  lui  donne  en  166Z  le  nom  de  Sainte  Marguerite. 
Dans  un  Aveu  du  7  Juin  1691  on  l'appelle  Sainte  Madelene. 
(  Arch.  de  la  Ch.  desC.  de  Rou.  )  Dans  les  titres  du  Prieuré  de 
Saint  Lo  de  Rouen  on  lui  donne  le  nom  de  Notre-Dame.  Enfin 
Car  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen  on  a  jugé  à  propos  de  l'ap- 
peller  Sainte  Véronique.  Cette  Chapelle  a  été  long-tcms  régu- 
lière &  à  la  collation  du  Prieur  de.  Saint  Lo  de  Rouen.  Ce 
Prieur  la  donna  encore  à  un  Régulier  en  1595.  Mais  en  1597 
il  y  prefenta  un  Séculier  ;  (  Arch.  du  Prieuré  de  Saint  Lo  de  Rou.  ) 
&  depuis  ce  tems-là  il  n'y  a  plus  guercs  nommé  que  des  Sécu- 
liers. (  Arch.  de  CArchev.  de  JS.au.  )  Elle  eft  maintenant  unie  à 
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l'Hôpital  General  du  Havre.  Vêtez,  le  Havre  de  Grâce, 

B  R  E  F  -M  OUTIER. 

Village,  V.  Brai-moutier-fir  Neuf-Cbatel. 

B  R  E  L  E. 

Rivière.  Veiez,  le  Difteurs  ^  nemb.  19 ,  io  ,  &  54. 

B  R  E  T  E  L 

Manoir  &  Chapelle,  V.  Vanchi-fur  Eaune. 

B-RETE  VILLE-A  grand  Caux.  # 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  G  -  C.  Dei.  Log. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Cb.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ. 

Vers  le  milieu  du  treizième  (iecle  l'Abbaïè  de  Saint  Ouen  de 
Rouen  prefentoic  à  la  Cure.  (  Pouil.  d'Eud.  Ri*  )  Dans  la  fuite 
le  Baron  du  Bcc-Crepin  y  a  prefenté.  Selon  les  Aveux,  &  félon 
le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648 ,  il  en  a  le  droit.  Votez,  le  Beç- 
Crepin.  Selon  les  Pouillezdes  années  1704,  &  1738  rle  Seigneur 
prefenté. 

Personat. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  de 
Rouen  y  prefentoit.  Mais  dès  ce  tems-là  on  ne  donnoit  plus.à  ce 
Pcrfonat  que  le  nom  de  place  de  Clerc.  (  Peuill.  d'End.  Rig.  ) 
Dans  la  fuite  des  tems  le  Baron  du  Bcc-Crepin  a  prefenté  au 
Perfonat  ;  &  félon  fes  Aveux  il  en  aie  droit.  Voiez.  le  Bec-Crepin. 
Je  trouve  néanmoins  que  le  n  Août  1^44  Diane  de  Poitiers, 
veuve  de  Louis  de  Brezé>,  grand  Scnechal  de  Normandie, 
donna  au  Chapitre  de  Rouen  les  dîmes  de  ce  Perfonat  à  condi- 
tion que  l'on  diroit  Un  certain  nombre  de  Méfies  à  fon  inten- 
tion. (  Arch.  du  Cbap.  de  Rou.  ) 

'BRETEVILL  E-du  petit  Caux. 

S.  Clair  ,  ou  S'.  Michel. 

Archid. 
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BRE.     BRU.  37y 
Archid.  P-C.  Dfii.  Bra. 
Couver».  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Compt.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caax.  Vif.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la  Cure. 

BRETON. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Envremenil. 

BREVEDENT. 
Village.  V.  S.  Lurent  de  Brevedent. 

BRIANÇON. 
Ancienne  Chapelle;  Château,  &  Hôpital.  V.  Criel. 

La   B  R  I  E  R  E. 
Village ,  Paroiflè ,  &  Chapelle.  V.  la  Brniere. 

BRILLI. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  B»glife%&  Vat- 
Utot-fur  BeAumont. 

BRIN  EVAL  LIS. 

Voicz  Berneval-le  Grand. 

B  R  1  S  E  L  A, 
Rivière.  V.  U  Tnfiours ,  nmb.  54. 

BRITTENEVALLIS. 
Voiez  Berneval-le  Grand. 

La  BRUIERE. 

Village.  V.  S.  Macleu-de  la  Brniere. 
Paroifle.  V .  Gr avilie. 
Chapelle.  V.  Grainbêuville. 

B  R  U  M  E  N  I  L. 
S.  Martin ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

On  trouve  affèz  fouvent  Aubrumenil  j  &  la  Carte  du  Diocefc 
de  Rouen  Ta  écrit  ainfî  5  mais  c'eft  joindre  en  un  fèul  mot  l'arci» 
de  avec  le  nom.  Les  plus  anciens  titres  font  pour  Brumenil. 
Tgmcl.  Ccc 


m  BRU. 

Archid.  P  -  C.  Doi.  Bta. 
Gouvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  dis  Compt.  C  des  Aid.  Rou. 
Bdill.  Caux.  Vie.  Long-viL 

Gêner.  Rou.  Arq. 
.  Vers  le  milieu  do  treizième  ficelé  tout  le  revenu  de  cette  Egli- 
fe  appartenoit  au  Monafterc  de  Bondcville-fous  Rouen  ,  dont 
les  Rcligieules  mettoient  un  Deffcrvant  à  la  Cure.  (  Pouill. 
d'End.  Âig.  )  Depuis  ce  rems- là  les  Ducs  de  Longueviller  en 
ont  eu  le  Patronnage  ;  &  félon  une  information  faite  en  1495 
ils  avoient  droit  dTy  prefenter.  Depuis  l'extin&ion  de  ce  Duché 
le  Roi  prefente. 

BRU  NE  VAL. 
L*  Sainte  Vierge. 
Dans  le  douzième  ficelé  cette  Paroifle  portoit  le  nom  de 
Berneval.  (  Arch.  de  CAbh.  de  S.  Ge»rg-  ) 
Archid.  G  -  C.  Doi,  Har. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Conyt.  C,  des  Aid.  Rou. 
BxilL  Caux.  Vie.  Mofitiv. 

Gêner.  Rou.  Eleil.  Montiv. 
Vers  l'an  1 1 14  Guillaume ,  Seigneur  de  Tancarville ,  donna 
cette  Eglifc  à  l'Abbaïe  de  Saint  Georges  de  Bocherville  ;  en 
1 1 31  le  Papeînnocent  II  lui  en  cormrma  lapoflèflron.  (  Areh.  de 
fAbb.  de  S.  Georr.)  Suivant  un  Aveu  du  z-j  Avril  1680  cette 
Abbaïc  poilede  la  Baronnie  de  Bruncval,  ÔC  à  caufe  de  cette 
Baronnie  elle  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Are  h.  de  U  Ch.  des 
C.  de  Rou.  ) 

BRUNEVAL. 
Autre  Village.  V.  Berne  vd-U  Grand. 

BRUN  VILLE- fur  Mer. 
'  La  Sainte  Vierge. 

Brun  eft  un  nom  propre  d'homme,  qui  Ce  trouve  dans  "plu- 
sieurs noms  de  lieux ,  &  peut-être  dans  celui  de  Brunfwick  en 
Allemagne, 
y.  Archid.  Eu.  Doû  Eu. 

Couver n.  Norm. 

Part.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Béilt.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou»  Elecf.  Arq. 
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BRU.      B  U  L. 
-  Scion  les  Pouitlez ,  1*  Abbaïe  du  Treport  prefente  à  la  Cure. 
BRUQUEDALE. 
Ancien  Hôpital,  V.  Sa/etot-le  M  au  conduit. 

La  flUGLERIE. 
Chapelle.  V.  Banville. 

BUGLISE.  ! 
Saint  Barthelemi ,  ou  Saint  Pierre. 

Je  trouve  quelquefois  Bniglifet  &  ce  nom  peut  être  formé 
de  ceux  de  Bn-Eglife^  ou  de  Bni-Eglife.  F  fiiez,  le  Difcoms ,  nomb, 
6it&i66. 

Archiâ.  G  -  C.  DûL  Hav. 

Couver n.  Hav. 

tari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  VU.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Montiv. 
Le  Seigneur  de  S.  Supplix  prétend  avoir  droit  de  prefenter 
à  la  Cure,  y  fiiez.  Saine  Supplix.  Cependant  félon  un  Aveu  du 
a  3  Mars  147 1  il  y  a  fur  cette  Paromc  un  huitième  de  Fief  nom- 
mé BrUU)  qui  prétend  avoir  aulfi  droit  xi'y  prefenter.  (  Atcb.  de 
laCb.desC.de  far.) 

Fief. 

Brilli.  V.  lt  commencement  de  eet  article. 

B  U  L  L  L 

S.  Eloi. 

Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  cette  ParoilTe  eft  appcllée 
Bnrley.  C'eft  une  corruption  de  nom.  V.  le  Difcours ,  nomt.  61 . 
Archid.  Eu.  Dût.  N  -  Chat. 
CoHvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  VU.  N  -  Chat. 
Cener.  Rou.  Eletf.  N-Chat. 
Dans  un  Aveu  du  1 1  Décembre  1601 ,  Anne  de  l'Eftandart , 
Seigneur  de  Bulli ,  déclare  tenir  du  Roi  à  caufe  de  la  Chatellenie 
&  Vicomté  de  Neuf-Chatel  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Bulli , 
à  cau(è  duquel  il  dit  que  Ces  PredeccHeurs  étaient  Patrons  de 
la  ParouTc  de  Bulli,  &  qu'ils  on,t  aumôné  ce  Pacrohnagc  aux 

C  c  c  ij 
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Religieux  de  l'Hôpital  de  Ncuf-Chatel ,  Ce  refervant  feulement 
les  droits  honorifiques.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ro».  )  Dans 
un  autre  Aveu  du  ir  Janvier  1681  Jean-Louis  de  l'Eftandart 
déclare  que  comme  cet  Hôpital  etoit  alors  occupé  par  des  Reli- 

fieufes ,  &  que  cependant  la  Cure  devoir  être  aeûervie  par  un 
.ehgicux  de  Neuf-Chatel ,  il  y  a  eu  accord  qu'en  cas  de  va- 
cance la  prefentation  en  appartiendroit  au  Seigneur  de  Bulli 
comme  étant  rentré  dans  les  anciens  droits.  (  ihid.  )  Le  droit 
des  Religieux  de  l'Hôpital  Roial  de  Ncuf-Chatel  etoit  énoncé 
dans  un  de  leurs  Aveux  du  14  Mai  1499  ;  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Par.  )  il  n'avoit  jamais  été  contelté.  Lorfquc  les  Rcligieufes 
<jui  occupent  aujourd'hui  leur  place  leur  fuccederent ,  on 
exigea  qu'elles  renonçaflènt  au  droit  qu'elles  pouvoient  pré- 
tendre fur  ce  Patronnage ,  &  elles  y  renoncèrent.  (  Arch.  de 
C  Ho  fit.  Roial  de  N -Chat.)  Cependant  l'Abbé  de  Sainte  Gene- 
viève de  Paris  le  revendiqua  quelques  années  après  comme  un 
Bénéfice  de  fon  Ordre.  J-a  Cure  vacqua  en  1689  ;  il  y  prefenta 
un  Chanoine  Régulier:  on  lui  repondit  à  l'Archevêché  que  la 
Cure  etoit  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque.  (  Arch.  de 
FArchev.  de  Rou.  )  Elle  a  encore  vaqué  vers  l'an  J7jf.  On  ne 
yoit  pas  que  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève  fe  foit  mis  alors  fur  les 
rangs  pour  y  prefenter  :  mais  le  Patronnage  fut  contefté  entre 
l'Archevêque  de  Rouen ,  &  le  Seigneur  de  Bulli, 

Chamelle  s. 

1 .  La  Sainte  Vierge.  Elle  a  été  érigée  en  titre  à  la  prefentation 
des  héritiers  du  Fondateur  par  Lettres  du  10  Mai  1688.  (  Arch, 
de  CArchev.de  Rou.  ) 

x.  Sain$  Jeam  ,  au  Château.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de 
l'an  1738,  celle-ci  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

3.  Sainte  Marguerite  de  Martincamp.  Selon  le  même  Pouil~ 
lé  ,  le  Prieur  de  S.  Marrin-fous  Bellençombre  a  droit  d'y  pre- 
fencer, 

BURES. 
S.  Agnan. 

On  dit  fouvent  Bures  &  Surettes}  &  c'eft  apparemment  ce 
qui  a  formé  autrefois  deux  Cures,  réduites  aujourd'hui  à  une  m 
(eulc  ,  mais  partagée  en  deux  portions.  Burettes  eft  un  Ha- 
meau de  la  ParouTc  de  Bures. 


Digitized  by  Google 


Arc  ht  d.  Eu.  DêL  N-Chat. 
Converti,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
BailL  Caux.  Vie.  Arq. 

Gêner.  Rou.  Arq. 
Il  femble  que  Bures  ctoit  anciennement  un  Manoir  roial , 
ou  une  des  Maifons  de  plauance  des  Ducs  de  Normandie  , 
qui  avoienc  là  quelques  Chapelains  qu'on  appelloit  Prétendez,, 
Geofrroi  Plante-Genêt  donna  en  Carême  1 149  ,  c'eft-à-dire 
1 1  jo ,  les  trois  Prébendes  à  l'Abbaïe  du  Bec  en  faveur  des  Re- 
ligieux de  Bonne-Nouvelle  de  Rouen.  [Areh.de  Bonne-Nottv. 
de  Rou.  )  Cependant  le  Patronnage  de  la  Cure  a  paflè'  depuis, 
je  ne  fçai  comment,  à  l'Abbaïe  de  Fecan  qui  prefente  aux 
deux  portions  de  la  Cure.  V.  Saint  Ambin-Jnr  SU. 
Succursale. 
Le  Menil-aux  Moines.  Il  y  a  la  une  Chapelle  (bus  le  nom  de 
S.  Jean-Battijle ,  fondée  félon  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  1^60  par  Jean  du  Bufc ,  Curé  de  Quillebeuf.  Cet- 
te année-là  même  le  Fondateur  y  prefenta }  &  dans  la  fuite  fes 
héritiers  y  ont  prefenté.  Le  Chapelain  en  l'abfence  du  Curé 
fait  les  fonctions  curiales  dans  cette  Succurfale,  fie  eft  tenu 
d'affilier  à  Bures  au  Service  divin  le  jour  de  la  Dédicace.  L' Ab- 
baïe  de  Fecan  lui  fait  quelque  revenu.  (  Arc  h.  dcS  Arche  v.  de 
Rouen.  ) 

Chapelle. 
La  S  tinte  Vierge ,  au  Hameau  de  FoUmprifi.  On  l'appelle 
communément^  &  même  fur  les~Regiftres  de  l'Archevêché  de 
Rouen  des  années  1560,6c  1669,  Xêtn  Dame  de  Pitié.  Ce- 

5endant  fur  ces  mêmes  Regiftres  de  l'an  1  8  on  marque  que 
eanTou  (Tains ,  Docteur  en  Théologie ,  l'avoit  fondée  en  l'hon- 
neur de  Y  Annonciation  de  la  Sainte  Vierge ,  à  la  prefentation 
<ie  fes  héritiers  j  &  que  l'Archevêque  approuva  la  fondation  le 
16  Février  108.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738,  le 
fecond  Monaftere  que  les  Rdigicufcs  de  la  Vifitation  ont  dans 
cette  Ville  a  droit  d'y  prefenter. 

B  U  S  I  N  E. 
Faux  nom  de  la  rivière  de  Brêlé.  V.  le  Dijconrs ,  nomb.  54. 
L  A   B  U  T.L  A  N  E. 

Ancien  Prieuré.  Vous.  le  JXifiourt ,  nomb.  9*. 

Çcc  iij 


J7»  B  U.    C  A. 

B  U  T  O  T't»  Ceux. 

*Ç  âs  fit  » ,  • . 

Sur  d'anciens  titres  c'cft  Buietet. 
Archid.  G-C.  Dût.  Valm. 
Ganter».  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Camp  t.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bàiil.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Caud. 
Anciennement  le  Prieuré  de  G  ri  vil  le  a  ,  dit-on ,  prefenté  à 
4a  Cure.  (  Mrm.  du  Prèemré  de  Graville.  )  Vers  le  milieu  du 
.treizième  Accic  l'Archevêque  de  Rouen  la  conferoit  de  plein 
droit.  <  Pemil.  mf£md.  Rig.  )  Cependant  félon  un  Aveu  du  zy 
Novembre  161$  ,  Butotcft  un  nuirieme  de  Fief  de  Haubert  y 
oui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  du  lieu  ,  &  de  nommer  un 
Adnunifttatcur  à  l'Hôpital  de  Cani.  (  Aué.  de  U  Chi  des  C. 
-de  Rem.  )  Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  prefente. 

C 

CACHE-FETU. 
•   JLuiÛeau.  Veietd e Dijcemrs , wemh.  51. 

C  A  I  G  N  E  T. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Vtiex.Frê4»ville. 
CAILLE  VILLE. 

*   -  •  •        r,  .  .   :  .  .  .  i 

,. .  i>Afnl.  ,  .  .  . . 

Arehid.  P -C  Des.  Canv. 
Gnrvcrn.  Norm. 

**rl  Ch.  des  Cemft.  c,  Àes  Aid.  Rou. 
i  Caux.  fit.  Cani. 

i     .    47M»r.  RjOù.  B/WZ.  Caud. 

Selon  les  Pouillez,  le  Seigneur  4u  lieu  jfrcfçntc  à  la  Cure. 

C  H   A   P  S  .L  L  F  ,  OP  <L  E  P  R   O  5  £  R  I  £. 

SainS  G  e  firmes ,  x>\iSaieite  Medelenede  Cie**encê,y  au  Hameau 
de  Redevillc.  le Difcturs.  >npmh.  j  18,  Le  Curé  y  prefentoit 
en  148  8.  (  Arcb.  de  tArchev.  de  Roit.)  Le 'Seigneur  y  prefen- 
toit en  1563.^  &.  if74.  <idt/W.)_Sur  lés  Regiftnesde  l'Arçhc- 
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CAL  CAL.  379 
vêché  de  Rouen  de  l'an  157$  on  dit  qu'elle  ctoit  à  U  prefen- 
tation  du  Seigneur  &  du  Curé  conjointement.  Suivant  le 
Pouillé  de  Rouen  de  l'année  1648,  le  Curé  a  droit  d'y  pre- 
fenter.  Selon  ceux  des  années  1704 ,  &:  1738  ,  elle  cft  à  la  pre- 
îcntation  du  Seigneur. 

CAILLEVILLE. 
Autre  Village.  V .  Calleville-les  deux  hgtifîs. 

CAILLOUVILLE. 
Chapelle.  Votez,  le  Difiottrs ,  nomb.  87. 

CALETES)    ou    C  A  L  £  T  I. 

Nom  latin  des  Peuples  du  Païsde  Caux.  Votez,  le  Difeours\ 
nomb.  1. 

C  A  L  E  T  U  M. 

Faufïè  Ville  Capitale  du  Pais  de  Caux.  Votez,  le  Di/cours 
nomb.  4. 

CALLEVILL  E-tes  deux  S&lèfes. 
Saint  Paër. 

On  trouve  auflî  quelquefois  CailhvilU  ,  &  Calville.  Il  y  a 
là  deux  Eglifes  Paroifliales  ,  qui  paroiflent  être  un  refte  de 
quelque  ancien  Monaftere  dont  on  a  perdu  la  connoiflanec , 
&  qui  ont  donné  au  Village  Ton  furnom.  L'une  de  ces  deux 
Eglifes  s'appelle  le  Grand-Montier  de  C  aile  ville  ,  l'autre  le  Vc  - 
sit-Montier  de  Callevtlle  %  fur  les  Rcgifties  de  l'Archevêché  de 
Rouen  >  toutes  les  deux  portent  le  nom  de  Saint  Paér%  Mais  fur 
ceux  de  l'an  16 \6  on  donne  à  celle  du  Grand-Mouticr  le  nom 
de  Magni-montis  ,  ce  qui  ne  peut  venir  que  de  ce  que  l'Acte 
François  que  le  Secrétaire  avoit  fous  les  yeux  portoit  apparem- 
ment Grand-mont ,  en  abrégé ,  pour  Grand-mont  ter. 

Archid.  P  C.  Dût.  Bâq. 

Gotrvorn.  Norm. 

Pari.  Ck  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Maill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 

Le  Grànd-Moutier. 

Selon  les  Pouille^ ,  le  Seigneur  de  Calleville  a  droit  de  pre- 
fenter  à  cette  Cure. 


38b  GAL.  CAM. 

Le  Petit-Moutier. 

autrement  dit  , 

La    Chapelle    de    Calle  ville. 

Le  Seigneur  de  Calleville  prétend  avoir  droit  de  prefentcr 
à  cette  Cure  $  il  y  prelènta  en  efFet  en  1666  ,  &  1676.  {Arch~ 
de  l'ArchevJe  Rom.  )  Mais  en  1666  la  Baronne  d'Eneval  y  pre- 
fenta  aufli.  (  lhid*  )  En  efFet  dans  deux  Aveux  ,.1'un  du  1 1  Jan- 
vier 1 5^5  ,  l'autre  du  11  Septembre  1600  le  Baron  d'Eneval 
avoir  déclaré  qu*il  prefentoit  alternativement  à  la  Cure  de  la 
Chapelle  de  CailleviHe  à  caufe  d'un  quart  de  Fief  réuni  à  ùt 
Baron  nie  x  avec  le  Seigneur  de  Bondcvillc ,  &  le  Seigneur  des 
BroflTes  à  caufe  du  Fief  de  Fumechon.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C. 
deRou.  )  En  1 678  ce  Patronnaee  etoit  encore  en  litige ,  &  le 
Roi  prefenta  à  la  Cure.  (Arch.de  PArchev.  de  Ro*.\ 

CALMEN1L 

Chapelle.  Votez.  Montivillier. 

C  A  L  T  O  T. 
Ancienne  Chapelle.  V.  Raffetot. 

CALVILLE. 
Village.  V.  Calleville. 

Le  CAMP-SOUVERAIN. 
Ancien  Monaftere.  Voyez,  le  Difconrs ,  nomb,  10&* 

C  AMPEN  EU  SE-VI  L  LL 
Saint. . . . 

Du  côté  d^Aumale  &  de  Foucarmont  le  menu  Peuple  ap- 
pelle un  Clocher  un  Campenar  ,  &  des  Cloches  des  Campnnel- 
Peut-être  ne  faut-il  point  chercher  ailleurs  l'origine  de  ce 
nom.  Ce  fera  un  Clocher  remarquable  foie  par  fon  antiquité  , 
foit  par  fa  hauteur  ou  fa  ftruc"hire  ,  qui  y  aura  donné  lieu* 
Peut-être  auifi  ne  fignifie-t-il  autre  chofe  qu'un  village  fitué  e» 
pleine  campagne  pour  le  diftinguer  des  autres  du  même  Can- 
ton qui  fe  rxouvQicnt  enfoncez  dans  l'epaifleur  de  la  Foret. 

*  Archid. 
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Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvcrn,  Norm. 

fPar 

Pari.  ch.  des  Cmft.  I  Rqu  C,  des  Aid.  Roui 
_  ..  fEu.      .  f  Eu. 

Gêner.  Rou.  Eie&.  Eu. 
Hugues  de  Reconval  avoir  donné  le  Patron  nage  de  cette 
Eglife  à  l'Abbaïe  de  Foucarmont ,  lorfquc  Hugues  d'Amiens , 
Archevêque  de  Rouen  ,  lui  en  confirma  la  poucffion  en  1147» 
(  Arch.  de  l'Abb.  de  FoucArm.  )  Cependant  félon  un  Aveu  du  19 
Septembre  1 679  ce  Monaftcre  n'a  cjue  le  droit  de  prefcnter  al- 
ternativement à  la  Cure  avec  le  Seigneur  du  lieu.  (  Arc h.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Rou.  )  • 

CAMPULAL 

Hameau ,  &  Chapelle.  Vie*  Menerval ,  &  ta  Vcfeript.  dit 
Vtxim.y  nomb.  ic». 

C  A  N  E  H  A  N. 
Saint  Martin. 

Ce  mot  peut  venir  d'un  nom  propre.  On  lit  parmi  les  Sou- 
feriptions  û'un  titre  de  l'Abbaïe  de  Jumiege  du  onzième  lîeclc 
un  Kainns  Sacerdos  dans  le  G  allia  chrifiiana  de  MM.  de 
Sainte-Marthe  ,  fous  Robert  de  LL>rmandie  ,  Archevêque  de 
Rouen. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 
Gouvcrn.  Norm. 

FarL  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou- 

Maill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  EleiJ.  Arq. 
Suivant  une  Déclaration  du  11  Mars  1675  le  Fief  de  Cane- 
han  y  qui  a  appartenu  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  r 
£c  cjui  appartient  maintenant  aux  Chartreux  .de  Gaiilon  ,  a 
droit  de  prefcnter  aux  deux  Cures  de  Canehan  ,  &  de  Saint 
Supplix ,  [  c'eft-à-dke  de  S.  Snlpice-fur  Yere.  \  (Arch,  de  Uch. 
des-C.de  Rou.) 

Patronnjge 
Du  Curé  de  Canehan, 

« 

Le  Curé  de  Canehan  prefente  conjointement  avec  ceux 
Tome  I.  D  dd 
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d'Obervillc-fur  Ycrc ,  &  de  S.  Sulpice-fur  Ycrc ,  k  la  Chapelle 
de  S,  Adrien  &  Saint  Antoine  fur  cette  dernière  ParohTe.  Voie* 
Saint  Sulftce-fur  Tere. 

C  A  N  I. 
Saint  Martin. 

Sur  l'etymologie  de  ce  rtom,  r.  le  Difcours ,  nomb.  39. 
Archid.  <j  -  C.  Doi.  Valm. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid»  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  * 
Gêner,  Rou.  EletJ,  Caud. 
En  1  j  13  le  Seigneur  de  Barville  prefentoit  à  la  Cure.  (  Archt 
de  l'Archev,  de  Rou.  )  Selon  un  iWeu  de  la  Terre  d'Ecoutcville 
du  30  Septembre  1688  ,  Barville  etoit  un  demi-Fief ,  &  Cani 
un  autre  demi-Fief  -,  lefaucls  ont  été  réunis  en  un  plein  Fief 
de  Haubert  fous  le  nom  de  Cani-Barville  ,  relevant  de  la  Ba- 
ronnie  de  Clcuville:  les  Seigneurs  de  Cleuville  ont  cédé  à  ceux 
de  Cani-Barville  le  droit  de  prefenterà  la  Cure  de  Cani.  (  Arch. 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Chapelles  &  Léproserie. 

t  .  La  Sainte  Vierge  ,  au  Château.  Elle  etoit  en  titre ,  &  le 
Seigneur  y  prefentoit  en  1646.  {Arch.  de  PArchev.  de  Rou.) 

i.  Saint  Gilles ,  &  Saint  Nicolas ,  au  Hameau  de  Caniel.  Il 
y  avoit  là  anciennement  (%ix  Chapelles ,  l'une  de  S.  Nicolas, 
6c  l'autre  de  Saint  Gilles  ,  lefcjuelles  apparemment  ont  été  réu- 
nies en  une  feule  dans  la  fuite  des  tems  à  caufe  de  la  modi- 
cité des  revenus.  Un  Gentilhomme  ,  nommé  Henri  Bifct  don- 
na cette  Chapelle  en  mi  à  l'Abbaïc  de  Beaubec,  (  Arch.  de 
PAbb.  de  Beaubec)  laquelle  félon  une  Déclaration  du  10  Jan- 
vier 1689  a  droit  d'y  jrefenter.  (  Arch.  delà  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
L'Abbé  de  ce  Monaltcre  y  prefenta  en  effet  en  151 5,  1535, 
I Ï71 ,  &c.  fous  le  nom  de  Saint  Gilles  dr  de  Saint  Nicolas -t  en 
1 509  fous  le  nom  de  Saint  Nicolas ,  &  en  1601  fous  le  nom 
de  Saint  Leu-S.  Gilles.. {Arch.  de  l 'Archev.  de  Rou.)  Cependant 
k  Fief  de  Cani-Caniel  ,  dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  cet 
article ,  a  prétendu  de  fon  côté  avoir  droit  d'y  prefenter.  Mais 
PAbbaïc  de  Beaubec  fut  maintenue  dans  ce  Patronnaec  con- 
tre les  prétentions  du  fieur  Balthafar-le  Marinier  ,  Châtelain  , 
&.  Haut-Julticlcr  de  ce  Fief  par  Arrêt  du  Grand-Confeil  du 
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*4  Mars  I684.  (  Arch.  de  L'Abb.  de  Beaubec.) 

y  Saint  Thibaud.  Celle-ci  etoit  une  Lcproferic  à  la  prefen- 
tation  du  Seigneur.  (  Arch.  de  fArehcv.  de  Rou.  )  Elle  eft 
maintenant  unie  à  l'Hôpital  de  Grain  ville-la  Teinturière.  Voie*, 
le  Difceurs  ,  nomb.  181. 

Ho  p  j  T  AL. 

Il  croit  fur  pied  dès  le  treizième  ficelé.  (  Arch.  du  Prieuré 
étouville.  )  Le  Seigneur  de  Butot-en  Caux  prétend  avoir  droit 
d'y  nommer  un  Adminiftratcur.  V.  Butet-en  Caux. 

Fief. 

Cani-Caniel.  Scion  divers  Aveux  des  années  141 9,  154*, 
&  1600  ,  c'eft  un  plein  Fief  de  Haubert  relevant  du  Roi ,  & 

3ui  a  droit  de  prelcnter  aux  Cures  èïAng le  y  veuille -la  BrâUn , 
c  Saint  Marti»  de  Canville  f  &  de  Flamnaville-C  Ëncval  i  à  1a 
Chapelle  de  la  MaJaderie  de  Cani ,  &  à  la  Chapelle  de  S.  Cilles 
de  Çaniel.  (  Arch.  des  Ch.  des  C.  de  Paris  &  de  R$*.  ) 

Justice. 

Il  y  a  à  Cani  une  Vicomté ,  c'eft-à-dire  un  Bailliage  fubal- 
terne ,  démembré  de  celui  de  Caudebec. 

Etat  des  Paroiffes 

De  là    V  1  c  o  'm  t  s*    de    C  a  s  1. 

Admenil.  Ancrctcville-yftr  Hericeurt.  Ancreteville-ySrr  met. 
Anfreville-*»  Caux.  Angerv'ûle-Martel.  Angien  (en partie.  ) 
Anglêqueville-/*  Brâlan.  Anglêqueville-&s  murs.  Autigni. 

BarviUc-yir  Cani.  Baudri-bofc.  Bauvillc-/ir  Cani.  Benêt- 
ville.  Bertaut-villc.  Bertrevillc-/ir  Cani.  Berville-*»  Caux.  Bcu- 
fevillc-/4  Guerard.  Bondcvillc-/ir  Pecan.  Boude  vil  le.  Bourville. 
làutot-en  Caux. 

Cailleviile.  Cani.  Canonvillc.  Canville.  Carville-P*/  de  fer. 
Clâville-**  Caux.  Clcuville.  Sainte  Colombe.  Crâville-/4  Mal- 
let.  Criquetot-/*  Maucenduit.  Criquetot-yîrr  OuviUe.  Crôvillc- 
Jur  Dur  dan. 

Doudevillc.  Drofai. 

Ecrctcville-/îrr  mer.  Elétot.  Ermenouville.  Etalevillc. 
Flamanvillertc.  Fultor. 

Gcrponville  (  en  partie.  )  Gonfevillc.  Grainville-/*  Teinturière. 
Gucutcvillc-w  Plains. 

Hanouard.  Hcbcrville.  Sainte  Hélène.  Hercanvillc*  Hoquc- 
villc.  Hotot-/\^*vr4#.  Houdctot. 
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Ingouville-àf  Plains. 

MaleviUe-T&r  Dur  dan,  Manneviile-^s  Plains.  Saint  Marti n- 
aux  B  une  aux,  Mautcviile-/vr  Dur  dan.  Menil-Durdan.  Menil- 
GcoffroL 

Néville.  Normanville.  . ,  . 

Oherville.  Onvéville.  Saint  Ouen-4*  Bofe.  Ouinville-/&r 
Çani.  OurvilLc-*»  Caux ,  (en  partie:)  Ouv'iiï\Q-tAbbate. 

Palucl.  Saint  Pierre  -  en  Port.  Plaine  -  Seve.  Pretot-/*  T aille. 

Saint  Riquier-r/  Plains.  Riville.  Robertot.  Roumenil-y2«s 
Valmont.  Routes. 

Saflctot-/*  Mancondnit.  Saflèville.  Senneville-/frr  Pec an.  Som- 
menil. 

Teuville-4**  Maillets.  Theroudeville.  Thionville-**  Canx. 
Tonneville.  Tourville-/4  Chapelle. 

Saint  Valérie  Canx.  S.  V&t-de  Dieppedale.  Vatecriq.  Vau- 
vilie-/' Echelle.  Vcnés-villc.  Viguemarc.  Vinemerville.  Viteflcur. 

Yvecrique. 

Le  CANIVET. 
Chapelle.  V.  Vieu-Rouen. 

CANONVILLE. 
Saint. ... 

Plusieurs  prononcent  Canenville }  te  les  Seigneurs  de  Raffe- 
tot ,  dont  le  nom  eft  Canouville  de  Rajfetet ,  ne  prononcent 
point  autrement. 

Archid.  G  -  C.  Dêi.  Valm. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Caud. 
Selon  les  Pouillcz  le  Seigneur  prefente  à  la  Curej  mais  en 
1664  ce  Patronnage  etoit  contelbé  entre  divers  Seigneurs* 
(  Arch.  de  l'Arcbev,  de  Ren.) 

•    C  A  N  T  E  L  E  V-fnr  Braehi. 

Saint  Pierre. 
Archid.  P-C.  Dei.  Bra. 
Gonrvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  c.  des  Aid»  Rou. 

»  Baill.  Caux.  Vit.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
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Selon  un  Aveu  du  '15  Avril  141  o  le  Prieuré  dè  Lonffueville- 
la  Giffart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  c.  de  Par.  )  Ce  Monaftere  a  à  Cantelcu  un  Fief  &  les  dîmes. 
(  Mem.  imprim.  ) 

C  A  NTELEU. 
CANTELOU. 
Chapelle  ,  &  Lcproferie.  F.  Ecroinville. 

C  A  N  V  I  L  L  E. 
Sur  l'origine  de  ce  nom,  F.  le Difionrs  ,u$mb.  $9. 
Archid.  P  -  C.  Dot.  * 

Gonvern.  Norm.  ' 
Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 

Cures.  t 

Il  y  en  a  deux  ;  l'une  fous  le  nom  de  Saint  Martin  j  l'autre 
fous  celui  de  U  Sainte  Fierge  »  le  Roi  prefentoit  à  l'une  des 
deux  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle.  (  Ponil.  d'End.  Rig.  ) 

S.  Martin. 

Le  Fief  de  Cani-Caniel  prétend  avoir  droit  de  prefenter  à 
celle-ci.  Foiez,  Cani. 

Chapelles,  &  Léproserie. 

t.  Notre-Dame  des  Gladonins.  Elle  etoit  en  titre  en  1  c  54  ; 
&  félon  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  l'Archevêque 
l'a  toujours  conférée  de  plein  droit. 

1.  Saint  Thomas.  Il  y  a  fur  cette  Chapelle  une  grande  con- 
fufion  dans  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen.  Premiè- 
rement-fur  ceux  des  années  1551,  if6y  ,  8cc.  On  lui  donne 
le  nom  de  Saint  Thomas  :  fur  ceux  de  l'an  1646  on  l'appelle 
Saint  Nicolas:  fur  d'autres  ,  on  lui  donne  indifféremment  les 
noms  de  Sainte  Madelene ,  ou  de  S.  Léonard .  En  fécond  lieu 
fiir  ceux  de  l'année  1671  on  dit  qu'elle  eft  fondée  à  l'Autel 
de  Saint  Thomas  dans  l'Eelifc  de  S.  Martin  »  mais  fur  ceux  de 
Tan  1 696  on  marque  qu'elle  eft  fituée  fur  la  Paroiflc  de  Dou- 
dcville  :  fur  d'autres  enfin  on  dit  qu'elle  eft  fituée  fur  les  deux 
Paroiflês  de  Canville ,  &  de  Doudeville.  Troifiememcnt  fur 
ceux  des  années  1  ffi ,  1646  >  ÔCC  on  dit  qu'elle  eft  à  la  pre- 

Pdd  iii 

•  -    .  ■ 


3S6  C  A  N. 

fentation  des  Paroifliens  ,  {ans  marquer  lcfqucls:  for  ceux  de 
Tannée  i6co  on  dit  qu'elle  eft  à  la  prefentauon  du  Threfo- 
rier  2c  des  Paroifliens:  fur  ceux  de  l'année  1671  on  dit  qu'elle 
eft  à  la  prefentation  du  Curé  &  des  Paroifliens  en  commun  : 
&  fur  ceux  de  l'année  1567  on  dit  qu'elle  eft  à  la  prefenta- 
tion des  Paroifliens  de  Canville ,  &  de  Doudeville.  Joignez  à 
tout  cela  que  le  Pouillé  d'Eudçs  Rigaud  varie  lui-même  :  félon 
ce  Pouillé  tantôt  c'eft  le  Curé  qui  y  prefente  ,  tantôt  c'eft  le 
Seigneur  $  mais  on  ne  marque  point  lequel  des  trois  Curez  , 
de  Doudeville  ,  de  S.  Martin  de  Canville  ,  ou  de  N.  D.  de 
Canville,  ni  lequel  des  deux  Seigneurs  ,  de  Canville  ,  ou  de 
Doudeville  ,  jouit  de  ce  droit.  Enfin  félon  deux  Aveux ,  l'un 
du  20  Février  1547,  l'autre  du  10  Septembre  1659  les  Cha- 
noines de  la  Chapelle  roiale  du  Plcflis-Icz  Tours  déclarent 

3u'à  caufe  du  Fief  de  Doudeville  &  du  Frcnai  ,  ils  ont  droit 
e  prefcntcràla  Chapelle  de  S.  Léonard ,  ancienne  Chapelle 
du  Manoir  Seigneurial ,  &  à  celle  de  la  Madelene ,  fur  la  Pa- 
roiflè  de  Doudeville.  V.  Dendrvtlle.  Suivant  une  Déclaration 
du  €  Mai  i6y&  il  y  a  fur  la  Pareille  de  Doudeville  une  Cha- 
pelle en  titre  de  S..  Eloi ,  cf  de  U  Modèlent.  (  Arch.  de  la  cb.  des 
C,  de  Rom.  )  Suivant  une  autre  déclaration  de  l'an  1 696  il  y  a 
fur  la  même  Paroifle  de  Doudeville  une  Chapelle  de  S.  Leo- 
nard  du  Frtmèi  eù  titre.  (  ibioU  )  Au  milieu  de  toute  cette  con- 
fufion  ,  voici  peut-être  ce  qu'il  y  a  de  vrai.  Sur  la'  ParouTe  de 
S.  Martin  de  Canville  il  y  a  eu  une  Chapelle  de  S.  Thomas  en 
titre.  Sur  celle  de  Doudeville  il  y  en  a  eu  une  autre  nommée 
S.  Léonard  dm  Frenai.  [  Nous  laiflons-la  les  noms  de  S.  Eloi , 
&  de  S.  Nicolas ,  qui  ne  nous  paroiflènt  point  aflèz  autorifez.  ] 
Enfin  fur  l'une  &  fur  l'autre  Paroilïè  conjointement  il  y  en  a 
eu  une  troilîcme  fous  le  nom  de  Sainte  Madelene.  C'ctoit  une  Le* 
proferie  commune  aux  Paroiffiens  de  Canville  &  de  Doude- 
ville. Il  y  avoit  à  Doudeville  pendant  le  douzième  fiecle  un 
Hôpital  deflervi  par  les  Religieux  du  Prieuré  de  Longuevillc-la 
Giffàrt.  (  Arch.  dm  Priemré  de  Longue  ville .  )  C'eft  peut-être  à 
cet  Hôpital  que  la  Leprofèric  a  fuccedé  $  mais  elle  eft  unie 
maintenant  &  l'Hôpital  de  Grainville-la  Teinturière.  Vie*  le 
Difiours  ^nomb.  181. 

Notre-Dame. 

En  165  j  ,  félon  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  , 
le  Seigneur  prefenta  à  cette  Cure }  mais  on  ne  marque  point 
quel  Seigneur.  Selon  ceux  de  l'an  :  68 1 ,  le  Seigneur  du  Fotel 
y  prefenta  cette  annéc-là. 
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Etât   des  Pârûiffis  t 
Du  DoiEsrtt*    de  Canvillb. 

■ 

Admcnil.  Anfrevillé  -  en  Cmmx.  Angien.  Anglêqueville-/* 
BrkUn.  AnglêqueviHe-/rr  murs.  Saint  Aub'm-fur  la  mer. 

Barville-/»r  Cani.  BauviUe-/#r  Cani.  Benêt-ville.  Berville- 
en  Caux.  Bloflèville.  Bourville. 

Caiileville.  Canville  (  deux  Pareifes.  )  Carville-i**/  de  fer. 
Sainte  Colombe.  Crâville-/*  Malet.  Criquctor-yir  Ouville. 

Doudcvillc.  Drofai. 

Epincvillc  -fur  mer.  Equetot  -  fur  les  Bans.  Ermenouvillc. 
Ecalcville.  Etouteville-yir  U  mer. 

Flaimnville-fi?Jtrtv4/.  Flamanvillectc.  Fultot. 

Gonfevillc.  Grainville-/*  Teinturière.  Gremonville. 

Hebcrvillc.  Hercan ville.  Hcricourt.  Hoqucvillc.  Hotot- 
fAuvrai.  Houdetot. 

Iquelon. 

^IcniUDurdan.  Menil-Geoffroi. 
Néville. 

Ohcrville.  Onvévillc.  Ouvillç-rMaïe. 
Prctot-/*  Taille. 
Robertor.  Routes. 

Safleville.  Sommenil.  Sotcville-/ir  U  mer. 
Tonneville. 

•Saint  Vit  de  Die f pédale.  Vauville-/ 'Echelle*  Veulcs  ( 
des  deux  Cures.  )  Viguemare. 
Yvecrique. 

CAPEVAL. 

Saint  Mêlai»  }  ou  Saint  Menne. 

Les  anciens  Regiftres  de  TArchevêché  de  Rouen  portent 
quelquefois  S.  Menni ,  &  quelquefois  S.  Mellani. 
Arcbid.  Eu.  Doi.  Env. 
Geuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Eu.  Vie.  Main. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Eu. 
Au  mois  d'O&obre  1217  l'Abbaïe  de  l'Ile-Dieu  &  le  Sei- 
gneur de  Capeval  prcfcntoient  conjointement  à  la  Cure.  Au 
mois  de  Septembre  1  %6%  Richard  de  Capeval  donna  à  l'Ab- 
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baïe  du  Bec  certe  moitié  de  droit  qu'il  avoit  fur  ce  Patron  nage~ 
(  Arch.  de  ÎAbb.  du  Bec.  )  Cependant  on  fuppofe  fur  les  Reei- 
ftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  i68r  &  fur  le  Pouillé 
du  même  Diocefede  l'an  1738  ,  que  le  Patronnagc  eû;  alter- 
natif entre  l'Abbaie  du  Bec  &  le  Seigneur. 

An  CI  EU    P  El  S  O  S  AT. 

Il  y  en  avoit  un  au  treizième  ficelé.  {Arch.  de  VArchev* 
*  Rou.  ) 

CAPKIMONT. 

Sainte  Marguerite* 

On  dit  fouvent  Sainte  Marguerite  de  Caf  rimant  /  &  dans  les 
anciens  titres  c'eft  S  an  Ha  Margareta  ad  Mare.  Le  Pouillé 
d'Eudes  Rigaud  l'appelle  Caumont  >  &  quelques  autres  titres 
portent  guevremont. 

Archid.  P-C  DoL  Bra. 

Gouvern.  Norm.  • 
Part.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux,  Fie.  Arq. 
Gêner-  Rou.  ElecJ.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle,  l'Abbaïe  de  S.  Vi&or- 
cn  Caux  prefentoïr  a  la  Cure }  (  Pouil.  a?Eud.  Rig.)  Se  félon  un 
Aveu  du  mois  de  Janvier  j  695 ,  ce  Monaftere  a,à  Quevremont 
un  Fief,  &  le  Patronnaee  de  la  Cure.  (  Arc  h,  de  la  Ch.  des  C, 
de  Rou.)  Aujourd'hui  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Pan  1738  , 
c'eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  a  droit  d'y  prefenter. 

Le   CARDONN  O  I. 
Chapelle.  V.  Morvillier. 

CAROCOTINVM. 

Ancienne  Ville  ou  Habitation  fur  la  mer.  Voie*  le  Di/coursy 
notnb.  4,  ejr  1  c*  - 

* 

C  A  R  V  I  L  L  E-fir  la  Foreftiere. 

Saint  Germain. 

On  dit  également  fur  la  Folletiere  ,  &  fur  la  Foreftiere. 
Yoiez  encore  l'article  fuivant» 

Archid. 
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Archid.  Gr.  Dût.  S.  Gcorg, 
Couvera.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  c.  des  Aid.  Rou. 
*  Bai//,  ftiux.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Roa.  Elett.  Caud. 
En  1185  cette  Eglife  n'etoit  encore  que  Succurfalc  de  celle 
de  Betc ville  ;  mais  en  1395  elle  etoit  devenue  Paroifle  en  titrç. 
(  Arth.  de  ÎAbb.  de' S.  Vandr.  )  On  fuppofe  fur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1538  que  le  Patronnage  en  eft 

j  alternatif  entre  .  &  le  Seigneur  du  Vmi.  On  a  voulu  dire 

apparemment  le  Seigneur  des  Fuis  ,  c'eft-à-dire  des  Vieux ,  ou 
le  Seigneur  des  Ifs.  Les  Pouillez  marquent  Amplement  que 
le  Seigneur  prefente ,  &  ne  font  point  mention  d'alternative, 

C  A  R  V  I  L  L  E-P*t  de  fer. 
Saint  Hilaire. 

On  dit  auflï  fouvent  Carvilie-fir  Hericourt.  Dans  les  titres 
du  douzième  fiecle  c*cft  Ca'èrviila\  &  dans  quelques-autres, 
Karlevil/a  ,  ou  Charvilla. 

Archid.  P-C.  Des.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt,  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elett»  Caud. 
Selon  les'Pouillez ,  l'Abbaïc  de  Valmont  prefente  a  la  Cure. 
Cette  Eglife  lui  a  été  donnée  par  Nicolas  d'Etoutcville ,  fon 
Fondateur  5  &  le  Pape  Luce  Ilï  dans  une  Bulle  de  l'an  1 1 8 1 
lui  en  confirma  la  poffeflion.  (  Arch.  de  CAhb.  de  Va/m.  )  Mais 
le  titre  au  lieu  de  Ca'èrvil/a  porte  Aervii/a ,  (ans  doute  par  une 
faute  de  Copifte. 

C  A  R  V  I  L  L  E. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Veiez  MautevU/e-fir 
Dur  dan. 

L  E   C  A  S  T  E  L. 

Fief  qui  pretendoit  droit  de  Patronnage.  V.  Varvannh, 

Le  CAÎELIER. 

.Saint  Georges. 

Ce  mot  n'eft  qu/un  diminutif  de  Coteau  ,  ouCatel,  qui 
Ttme  I,  E  ce 
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dit  en  Normandie  &  en  Picardie  pour  C  h  Ait  eu  %  &  U  en  eft 
de  même  de  CAtelen ,  CatilUn ,  &c. 
Archid.  Eu.  D#/.  Long-viL 
G  cuver».  Norm.  £ 
PaH.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaUI.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner,  Rou.  £/r<!?.  Arq. 
"  Scion  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  Lieu  présence  k  la  Cure. 

CATEVILLE. 

Voiez  temviUe4é  chef  elle. 

C  A  T  I  L  L  O  N-«  3f4i. 

La  S  Aime  Vierge. 

Archid.  V-n.  D*t.  Brai. 

Gouvern.  Norm.  . 

PArl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Lions.  * 
Cette  Cure  etoit  du  Patronnage  des  anciens  Chanoines  de 
la  Ferté-en  Brai.  (  Arch.  du  Prieuré  de  S.  Lauf.  en  Liens.  )  Au- 
jourd'hui félon  les  Pouillez  le  Prieuré  de  S.  Laurent-en  Lions 
a  droit  d'y  prefenter. 

Le  CATILLON. 

Fief,  &  Chapelle.  V.  SAint  Vigor  de  Vimcr ville. 
Autre  Chapelle.  V.  Villers4e  tham&ellAn. 

CAUDEBEC. 
La  S  Aime  Vierge. 

Sur  le  nom ,  fur  l'origine,  ic  fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
Ville  ,  Votez,  le  Dijceurs ,  nemh.  9.  &  fuiv. 
Archid.  Gr.  Dei.  S.  Georg. 
Gottvern.  Norm. 

PArl.  Ch.  des  Cornet,  c.  des  Aid.  Rou. 
•    SAiU.  Caux.  Vie.  * 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  * 

Cure. 

Elle  eft  à  la  orefentation  de  PAbbaïc  de  Saint  Vandrillc. 
Veiez.  SAint  VandrilU.  Elle  fè  pretendexempf  e  du  Déport. 
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Ave  un  P  i+s  o  x  at. 

II  y  en  a  voit  un  en  1 1  j  9.  (  Arc  h.  de  CAbb.  de  S.  Vandr.  ) 
Les  Capucins. 
*  Voicz  le  Difieurs ,  nemb.  1 1. 

Les  Filles  de  la  Congrégation. 
Voicz  le  D  if  cour  s  9  nomb.  1 3. 

Chapelles, 
Ancienne  Leproferie ,  ejr  H  ermitage  s. 
1. 5".  P/ot*  ^r/  Boisy  autrement  dite    Pifrrr  de  Mâulevrier. 
Jê.  Mâulevrier. 

2.  Notre-Dame  de  Colmont ,  ou  du  Saint  Sepulchre.  Les  Re- 
giftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  portent  queie  Patronnage  de 
celle-ci  eft  alternatif  j  mais  ils  marquent  tantôt  que  c'eft  entre 
les  héritiers  du  Fondateur ,  ëc  les  Echevins  &  Bourgeois  de  la 
Ville  ;  tantôt  que  c'eft  entre  le  Seigneur  du  Fief  du  Bais ,  & 

'  les  Treforiers  de  l'Eglife  Paroiflîale  ,  tantôt  que  c'eft  entre 
les  Treforiers ,  &  la  famille  Gorgolier.  Cette  Chapelle  ecoit  en 
titre  en  1 608.  (  Arcb.  defArcbev.  de  Rou,  ) 

3.  Saint  Léger.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  173  8  l'Abbé 
de  Saint  Vandrille  a  droit  de,  prefenter  à  celle-ci. 

4.  Saint  Clair.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  X738  l'Abbé 
de  Saint  Vandrille  adroit  d'y  prefenter.  Voie*  encre  le  Difionrs  y 
nomb.  14. 

5.  V hôtel  du  Reclus.  Voiez/r  Di/court ,  nomb.  11. 

6.  Notre-Dame  de  Barival.  Selon  4e  Pouillé  de  Rouen  de  Tan 
1738,  celle-ci  eft  fur  la  Paroiftè  de  Mâulevrier ,  &  à  la  prefen- 
tation  du  Comte  de  Mâulevrier. 

7.  Saint  François.  Sur  ces  deux  dernières ,  V.  Mâulevrier ,  &  le 
T>ifcoursy  nomb.  14. 

•  Hôpital. 
Saint  Julien  le  Pauvre.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an 
ï  7  3  8 ,  la  Chapelle  eft  en  titre  &  à  la  prcfènration  de  l'Abbé  de  S. 

Vandrille.  Voiez,  encore  te  Difiours ,  nomb.  14. 

.  »  .  .  . 

Etat  des  Paroiffes 

De  la  Vihomt  i*  de  Caudebec. 

AliquervilJe.  Alouvillc.  Alvimare.  Anquetierville.  Saint  Ar- 
no\j\-fur  Caudebec.  L'Aunai-yir  Dite  loir.  Autretof. 
.  Les  Bans-/*  Comte,  Bebec.  Bellc-faflc.  Bcrmpnville.  Berniercs- 

Eeeij# 
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Bcu  fc-mouchel ,  (  en  partie.  J^pteville.  Beu(eville-/4  Gr enter.  Beu- 

fevillettc.  Bicrvillc-/4  Palleterie.  Blaqucvillc.  Bolbcc.  Boleville. 
Bos-Himon.  Bouville. 

Carville-yir  la  Ferejliere.  Caudebec.  S.  Clair-yîrr  les  lient  A 
Cléville.  Cliponvillc.  Cretot->r  Caudebec }  (  deux  Pareiffcs.  ) 
Croix-mare. 

Ecales-^//*.  Ecales-yir  V  Hier  s.  Ecreteville-y&r/*/  Bans.  Epi- 
nai-yir  Duel  air.  Equctot-yir  /*/  Bans.  Equimbofc-/<r  Val.  Ecelan. 
Etoutcville-/*/  la  Mer.  Evronvillc. 

Flamanvillc-/'^***^/.  La  Foreftierc.  Foucard-£w/w.  La  Fre- 
NUbvnne.  Frévillc?  -• 

Sainte  Gertrude.  Grand  -  Camp.  Gravançon  ,  (  deux  Pa- 
reifes.  )  GremonvUle  {  en partie.)  Gruchet-/**/  Belbec.  Guil- 
lerville. 

Hatan ville.  Hericourt.  Hotot- Saint  Supplix.  Hotot-/* 
Vatois, 

Les  Ifs->r  Caudebec y  L'Ilebohnc,  (deux  Parti fes.  ) 

Languctot.  Lintot.  Louvetot-yir  Caudebec. 

Sainte  Marguerite  -fur  Duclair.  Sainte  Marie-***  Champs. 
MauJevrier-**  Caux.  MauteviUe~/'£»*W.  Menil-y**/  /* Ilebenne. 
Milcville.  Mont-dcl'If*.  . 

S.  Nicolas-*/*  la  Haie.  Nointot.  Norville. 

Obcrbofc  Oberville-/4  Campagne.  Ofebofc.  Ofouville-yir 
Foville. 

Saint  Vïèï-fur  Duclair.  Pannevillc.  Petit-ville.  Saint  Pierrc- 

fAvis.  ...  '  • 

Radicatcl.  Raffetot.  .Rençon.  Ricarville-yir  Ftville.  S.  Rt- 

quier-/ir  Hericourt.  Roquefort.  Rouviile-**  Caux. 
S.  Silveftre. 

Toufreville-/4  Cable.  Toufreville-/4  Cerbeline.  Le  Trait- 
Yainville,  (  en  partie.  )  La  Trinité-**  Ment.  Triquerville.  Trou- 
ville  en  Caux. 

Le  Valaflè >  (  en  partie.  )  Valiquerville.^aint  Vandrille.  Vatc« 
tôt;  fur  Beaument.  Le  Vauroui.Vauvillc-/fcr/f/  Bans.  Le  Verd- 
bofc.  Les  Vieux-feus  Ecales.  Villers^/*  Chambellan.  Vilquier. 

Yebleron.  Yvetot. 

Etat  dés  Paroifîes* 
VehELicTiov  de  Caudebec. 
Admenil,  Aliquerville.  Alouville.  Alvimarc.  Ancourteville- 
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fur  ffericâurt.  Ancreteville-/*r  la  Mer.  Anfrcvillc-e h  Caux,  An- 
gerville-Martel.  Anqueticrville.  S.  Arnoul-y&r  Caudebec.  L'Au- 
nai-yir  Duclair.  Autretot.  • 

Les  Bans-/*  Comte.  Barville-^ir  Cani.  Baudri-bofc.  Bauvillc- 
fur  Cani.  Bebcc.  Bcllc-rofle.  Bcrmon ville.  Bcrnicres.  Bettfe-mou- 
chel.  Berraut-ville.  Bertrevillc  -fur  Cêni.  Berville  en  Caux. 
Beteville.  Beufeville-/4  Grenier.  Beufcvillc-/4  Guerard.  Beufevil- 
lette.  BierviHe-/4  Pâlteterie.  Blaquevillc.  Bolbec.  Boleville. 
Bondevilk-/ir  Ftcan.  Bos-Himon.  Bouville.  Butot-**  Caux. 

Caillevilfe.  Cani.  Canonville.  Carvillc-yWr  lu  Forefiiere.  Car- 
v\\\c-Pot  de  fer.  Caudebec.  S.  Clair-Zir  les  Monts.  Claville-f» 
Caux.  Cleuville.  Cléville.  Cliponville.  Sainte  Colombe.  Crâ- 
villc-/4  Malet.  Cretot-yir  Caudebec,  {deux  Paroifes.  )  Cricjuc- 
tot-le  Mauconduit.  Criquetot-yir  Ouville.  Croix-mare.  Crôville- 
fur  Durdan. 

Doudeville.  Drofai. 

Ecales-Alix.  Ecreteville-/ir  les  Bans.  Ecreteville  -fur  Mer. 
Elétot.  Equetot-yir  les  Bans.  Equimbofo/f  y  al.  Ermcnouvillc. 
Etouteville^/îrr  la  Mer.  Evronville. 

Flamanville-/'£*M>4/.  Flamanvillette.  La  Foreftiere.  Foucard- 
E cales.  Foville.  La  Frenaie-yir  Cllebonne.  Fréville.  Fultoc. 

Gerponville.  Sainte  Gertrude.  Gonfeville.-  Grainville  -  la 
T tintnriere.  Grand-Camp.  Gravançon  \  (  deux  Paroijfes.  )  Gre- 
monville.  Gruchet-/**r  Bâlbec.  Guillerville. 

Hanouard.  Hatanville.  Heberville.  Sainte  Hélène.  Hercan- 
ville.  Hericourt.  Hoqueville.  Hotot-/1 Auvrai.  Hotot-S. Supplix. 
Hotot-/*  Vatois. 

Les  lîs-fur  Caudebec.  L'Ilebonne,  (deux  Paroijjes.)  Ingouvillc- 
cs  Plains. 

Languctot.  Lintot.  Louvetot-yir  Caudebec. 

Malcvilleyir  Durdan.  Sainte  Marguerite-ySrr  Duclair.  Sainte 
Marier**  Champs.  Saint  Martin-4**  B  une  aux.  Maulevrier  -  en 
Caux.  MauteviUe-yir  Durdan.  Mauteville-  CEneval.  Menil- 
GeofFroi.  Meni\-/ôus  Cllebonne.  Mileville.  Mont-de  l'If. 

Néville.  Saint  Nicolas  -  de  la  Haie.  Noinçot.  Normanville. 
Norvillc. 

*Oberbofc.  Obervillc-/4  Campagne.  Oberville-/4  Manuel. 
Oherville.  Onvéville.  Ofcbofc.  ô(ouville-/*r  Foville.  S.  Ouen- 
*»  bofe.  Ouinvjlle  -  fur  Cani.  Ourville  -  en  Caux.  Ouvillc- 
t  Abbaïe. 

S.  Paêr^/Srr  Duclair.  Paluel.  Panneville.  Petit-ville.  S.  Pierrc- 

Eec  \\\ 
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fjivU.  S.  Pierre-/*  fort.  Pretot-/*  Taille* 

Radicatel.  Raffetot.  Rençon.  Ricarvillc  -yir  TrvilU*  Saint 
Riqtiirr-/*''  Hericourt.  Saint  Riquier-w  Plains.  Ri  ville.  Ro- 
bertot.  Roquefort.  Roumenilyî»*  V Aimant.  Routes.  Rouvîile- 

Saflèrot-/r  M  amendait.  Saflèville.  Seneville->r  fVr<w.  S.  Sil- 
veftre.  Sommenil. 

Teuville -4#jt  Maillets.  Theroudeville.  Thionville~f*  Caux. 
Toufreville  -  la  Cohle.  Toufreville  -  U  Corbelime,  Le  Trait- 
Yainvjlle  (  en  partit*  )  La  Trinité-**  Mont.  Triqucrville.  Trou- 
ville-**  Caux. 

Le  Valafle  (  en  partie.  )  Valiquervillc.  Valmont.  Saint  Van- 
drille.  Vatecriq.  Vatetocy*r  Meanme-ut.  Le  Vauroui.  Vauville- 
Jitr  les  Bans.  Vauville-/' Echelle.  Venes-ville.  Le  Verd-bofc.  Veu- 
lettes.  Les  Vieux-/***  Ecales.  Vilquier.  Vinemerville.  Yicefleur» 

Yebleron.  Yvecriquc. 

CAUDEBEC. 
Ruitfèau.  Vêix,  le  Difieurs,  mmb.  8. 

CAUDEBEQUET. 

Hameau ,  ancien  Port,&  ancien  Monafterc.  Viiex.  le  Jxif- 
tours  ,  nemb.  93. 

CAUDECOTE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage,  &  ancien  Prieuré,  r. 
Dieppe* 

CAUDECOTE. 
Annexe ,  &  Fief^ui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  VillL 

C  A  U  L  E. 

Saint  Jean  ,  ou  U  Sainte  Vierge. 

Quelques-uns  écrivent  Caules  -,  &,  ce  mot  paroît  d'abord 
Cenifier  ou  des  Cbeux  ,  c'eft-à-dire  un  territoire  planté  de 
enoux  ,  ou  des  Bergeties ,  en  Latin  CauU.  Mais  dans  les  an- 
ciens titres  on  ne  trouve  ni  Coula ,  ni  Caules  :  ils  portent  tous 
fans  excention  ou  Cablium ,  ou  Cadihulumi  &.  fbuvent  même  en 
François  je  trouve  le  Caule.  Sur  le  Pouillié  de  Rouen  de  Tan 
K>48j  il  y  a  C44*/«. 
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Arehid.  Eu.  Dit.  Fouc. 
Goirvern.  Noriti.  ^ 
Par/,  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rpu. 

Baitt.  Eu.  Vie,  Eu. 
t?«wr.  Roû.  Eu. 
Selon  les  Pouillex  le  Seigneur  du  lieu  jprefente  à  la  Qure. 
Cette  Eglifc  a  appartenu  autrefois  à  l'Abbaïe  d'Eu  }  Henri 
Comte  d'Eu  fur  en  ron^rma  la  pcdeffioit.  Ert  i&z  le  Prieur  de 
Mortemer-fur  Eaune  j  prefenu,  (  Arch.  de  C  Arches,  de  Rem.  ) 
peut-être  fur  la  nomination  du  Seigneur.  V .  Mortemer-fur 
Eaune.  ô  J 

C  A  U  M  G  N  T. 
Village.  V.  Çaprimont. 

C  AUTE  COTE. 

Annexe ,  &  fief  qui  prétend  droit  de  Patronnas*,  Veiez. 
Candecfite. 

CAUVILLE. 
Saint. . . . 

On  donne  a  ce  lieu  en  Latin  le  nom  deCalva-Villa  ;  &  c'eft 
peut-être  plutôt  Calvi-Villa.  Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  l'ap- 
pelle Cancalville  ;  &  d'autres  titres  aflfcz  anciens,  C  avouai  lie. 

Arehid.  G-C.  Dei.  Hav. 

Gonvern.  H&v. 

Pari.  Ch.  des  Comf1.  C.des  Aid.  Rou. 
SailL  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Elett.  Montiv.  • 
Dès  le  treizième  ficelé  le  Seigneur  prefentoit  à  la  Cure  $  (PVnil. 
d'End.  Rig.  )  &  félon  un  Aveu  du  i  Septembre  170$  fe  Fief  de 
.Cauville  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Clk  des  Cempt.  de 
Rou.  )  En  1 j  34  f'Abba'fe  de  MonmHlier  difputa  ce  Patronnage' 
au  Seigneur.  (  Atch.  de  tArchev.  de  Rem.  )  Cependant  félon  une 
Déclaration  de  l'an  1 6S6 ,  ce  Monaftere  a  aliéné  le  Fief  de  Cau- 
▼ille.  (Arch.  de /a  Ch.  de  C.  de  Rou.  ) 

CAUX.     !  ' 

.  Ancienne  contrée  qui  a  fait  partie  premièrement  de  la  Gau- 
ïe  Belgique ,  puis  de  la  Celtique ,  &  de  la  Lionnoife  féconde , 
enfin  Jie  la  Ncuftric,  &  de  la  Normandie,  nielle  Difeenrs , 
L  3 ,  40,  &  41»  Divifion  de  cette  contrée  fous-  les  pre- 
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miers  François  en  divers  Gouvernement ,  dont  l'un  a  retenu 
l'ancien  nom  de  Caux.  Voiez  le  Difceurs ,  nomb.  5  5.  Nouvelle 
Divifion  du  Pais  de  Caux  [jar  rapport  aux  trois  Gouverne- 
mcns ,  Ecclelïaftique  ,  Civil ,  &  Militaire,  rue*.  le  Difienrs  t 
nomb.  109,  &fniv. 

Etat  des  Doiemez-Ruraux 

De  VA  XC  HIDIiCONNI    D  17  G  R  A  N  D-C  AU  X. 

Fovillc.  Le  Havre.  Les  Loges.  Saint  Romain.  Valmonr. 

Etat  des  Doiennez-  Ruraux 

De  ÏArc  n  1  d  1  ac  o  *  n  r*  m  P  et  it-C  avx. 

Bâquevillc.  Brachi.  Canville. 

Etat  des  Vttomtez 

Du    Bailliage    d  -e  Caux, 

Arques.  Cani.  .Caudebec.  Le  Havre-*/*  Grâce.  Longueviïïe- 
U  Giffart.  Montivillier.  Neuf-chatel. 

C  E  N  T-A  C  R  E  S. 
£4  Sainte  Trinité. 

Arcbid.  Eu.  Dût.  Long-vil. 

Gonvern.  Norm.  • 

tari.  Ch.  des  Compt.  C.  dès  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 
Richard  d'Aufai  congrma  à  l'Abbaïe  de  S.  Evroul  la  pofc 
feffion  de  cette  Eglife  vers  l'an  1060  du  tems  de  l'Abbé  Ro- 
bert de  Grentemenil  s  (  An  h.  de  CAbbaïe  de  S.  EvrenL  )  &  le 
Prieur  d'Aufai  y  de  la  dépendance  de  ce  Monaftcrc  >  y  prefen- 
toit  au  treizième  ficelé.  (  Pouill.  d'End.  Rig.  )  Cependant  (ê-# 
Ion  les  Pouillez  de  «Rouen  des  années  1704,  &  17^8  ,  c'en: 
l'Abbé  qui  y  prefente.  Selon  celui  de  l'année  1648  l'Abbé 
IL  les  Religieux  y  prcfèntoient  conjointement. 

La    C  E  R  L  A  N  G  U  E. 
S.  Léonard. 

Quelques-uns  écrivent  U  S er langue  ,  &  en  latin  Servi-lingue. 
D'autres  s'attachent  à  l'ortographc  que  nous  fuivons  ici,  &  tra- 
duifenx  en  latin  Çervi-Ungu*    comme  s'il  etoft  queftion  ici 

dEjciaves  % 
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àEfeUves ,  ou  de  Cerfs ,  &  de  langues.  S'il  ctoit  permis 'de  ti- 
rer^c  nom  de  la  langue  Celtiauc  ,  on  propoferoit  Kerlcan  9 
qui  cft  un  nom  commun  à  quclqucs^famillcs  nobles  de  Léon 
6c  de  Cornouaille ,  &  qui  fignifie  un  Hermitage ,  ou  bien  à  la 
lettre  ,  M  ai  fin,  Habitation  de  M oiu*e.  Mais  Ceric  Langy  peu- 
vent être  tirez  plus  naturellement  de  la  Langue  Teutonique. 
Ce  mot  a  été  autrefois  mafeulin  ;  &  il  paroît  qu'on  a  dit  Cer- 
langue-le  bas  ,  ou  B  as -Cer langue.  Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud 
fait  mention  d'une  Cure  qu'il  appelle  Bacellengue  ,  Doienné 
de  S.  Romain  ,  &  qu'il  dit  êtçc  à  la  prefentation  du  Comte  de 
Tancarville.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  ne  foit  cette  Cu- 
re-ci. 

jircbid.G-C.D9i.  S.  Rom. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail}.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Elcft.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  &  fuivant  une  information  faite  en  1495  , 
le  Comte  de  Tancarville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 

^nciinne  Léproserie. 
Saint  Marc.  Fêlez  Obermare. 

C  H  A-M  BEL  L  A  N. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez,  Tcbleron. 

C  H  A  M  P-F  L  E  U  R  I. 
Chapelle.  F oiez,  tiar fleur. 

CHAMP  A  R  S. 

-,    '.<,  «... 

Chapelle.  Foiez,  Saint  Martin-en  Campagne. 

La   CHAPELL  E-  Benouville. , 
>  S.  Hêtre.  : 


^  » 


Archid.  V-C,Doi.  Bâq. 
Couver  n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Contpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  EleÛ.  Arq. 
Selon  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefênte  à  la  Cure. 
Tom.  I.  Fff 
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*    LA   CHAPELLE-*/*  Bourguai. 

Saint  Pierre ,  &  Saint  Gorgon. 

On  l'appelle  ainu" ,  parce  qu'apparemment  ce  n'etoiten  pre- 
mier lieu  qu'une  (impie  Chapelle  dans  l'étendue  de  la  Paroiflè 
du  Bourguai ,  ou  de  Bourgueil.  Quelques-uns  rappellent  en- 
core  U  chapelle-fur  Torei. 

Arehid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 
Selon  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

La    CHAPELL  E-de  Calleville. 
ParoûTe.  Vête z.  Calleville-les  denx  Bglifes. 

La   CHAPELL  E-Jùr  Dun. 
Saint  

Arc bid.  P-C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid*  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elc&.  Arq. 
Le  Chapitre  de  S.  Quentin  en  Vcrmandois  prefente  à  la  Cure. 
Voie*  le  Bourg-Dun. 

LÀ    CHAPELIER  Torei. 
Village.  Voie*  la  Chapelle  du  Bourguai. 

La  CHAPELLE. 
Autre  Village.  V.  Saint  Michel  de  la  Chapelle. 

C  H  A  R  L  E  S-M  ENIL 

Hameau ,  Fief,  &  Collégiale.  Voie*  Mauéauville  s  &  le  Dif> 
cours  ,  nomb.  i8z,  &  113. 

Le   CHATEA  U-Sotier. 

Fief  qui  pretendoit  droit  de  Patfconnage.  Votez,  S.  Aubin-dt 
Sarauelet ,  &  MontivUUer. 
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CHATILLON. 

Chapelle.  VtU*.  Saint  Vigor  de  VimervilU. 

La    C  H  A  U  S  S  F  E  -fir  Ungneville. 

Saint  Jean-Baptiftc» 

Archid.  Eu.  Bai.  Long-vil. 
Canvern.  Norni. 

Barl.ch.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vit.  Long-vil. 

C  ester .  Rou,  EleÛ.  Arq. 
Selon  une  Bulle  du  Pape  Cclcftin  III  de^l'an  1193  cctrc 
Egliiê  appartenoit  alors  à  l'AbbaïedeS.  Amandde  Rouen.  On 
croie  qu  elle  en  a  eu  le  Patron  nage  en  échange  de  celui  de 
Manéouvillc.  Cependant  il  paroît  dépendre  du  fief  même  de 
la  Cbauflee ,  que  les  Religieufcs  de  ce  Monaftcre  aliénèrent 
en  1641  ,  &  qu'elles  ont  retiré  depuis.  Par  le  Contrat  de  vente 
du  4  Novembre  1641 ,  l'Acquéreur  Thomas  de  Grouchi ,  Sieur 
de  Robertot ,  avoit  promis  de  donner  à  l'Abbaïe  l'alternative 
du  Patronnage,  lorsqu'il  en  {croît  requis  par  les  Religieufes.  Il 
en  fut  requis  en  165 1  ,  &  il  le  refufa  *  ce  qui  donna  lieu  à  un 
grand  Procès ,  qui  s'eft  enfin  terminé  à  un  retrait  de  la  terre  ou 
du  Fief  de  la  part  de  l'Abbaïe  par  faute  d'hoirs  mâles.  (  Arch. 
'de  l'Abb.  de  S.  Am.  de  Rau.  )  Selon  un  Aveu  du  18  Juin  1674 
cette  Abbaïe  a  à  la  Chauflfée  un  plein  Fief,  &  le  Patronnage 
de  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

CHEF-DE  CAUX, 
Saint  Benys. 

On  dit  aulïï  Saint  Benys -Chef  de -Caux.  Les  Matelots  ont 
donné  à  ce  lieu  le  nom  de  Sainte  Adrejfi ,  qui  n'eft  qu'un 
nom  d'imagination ,  fondé  fur  ce  que  c'eft  un  Promontoire 
qu'ils  apperçoivent  de  loin  lorfqu'ils  font  en  mer,  &  qui  les 
guide  ,  ou  qui  leur  fert  comme  <ÏAdre/è  pour  arriver  au 
Havre. 

Archid.  Gr.  Vpi.  Hav. 
Qowvern.  Hav. 

Pari  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Çaux.  Vie.  Hav. 
Gêner.  Rou.  Eletl,  Montiv. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen 
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conferoit  cette  Cure  de  plein  droit.  (  Pouil.  d'End.  Rig.  )  Dans 
la  fuite  le  Seigneur  de  Grâvillc  a  prétendu  au  Patronnage  : 
l'Archevêque  &  lui  «oient  en  Procès  pour  ce  fujet  en  1 341  & 
en  147J.  (  Arcb.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  On  ne  voit  point  au  jufte 
Tii  quand  ce  Procès  a  commencé  ,  ni  quand  il  a  fini.  Mais  le 
Seigneur  du  Fief  de  Vitcnval  fit  aufli  valoir  fes  prétentions  : 
l'Archevêque  de  Rouen  obtint  deux  Sentences  du  Bailli  de 
Caux  ,  l'une  en  1 3  37  contre  le  Seigneur  de  Vitenval  $  l'autre 
en  1338  ,  contre  JcanMallct,  Seigneur  de  Grâville.  •  (  ibid.  ) 
Cependant  fur  les  Rcgift'res  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  1677  on  fuppofe  que  le  Patronnage  du  Chef-de  Caux  eft 
alternatif  entre  le  Marquis  de  Grâvillc,  &  le  Seigneur  du  Fief 
de  Vitenval.  Selon  deux  Aveux  ,  l'un  du  zi  Octobre  1544  , 
l'aurre  du  17  Février  1580,  Vitanval  eft  un  demi-Fief,  alfis 
fur  la  Paroirfè  du  Chef-de  Caux  ,  lequel  a  droit  de  prefenter 
alternativement  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des%  de  Par.  )  Selon 
un  autre  Aveu  du  j  Novembre  1 706  ,  ce  même  demi-Fief  de 
Haubert  de  Vitanval  a  droit  d'y  prefenter  }  (  Areb.  de  la  ch.  des 
C.  de  Rom.)  &  dans  ce  dernier  Aveu  on  ne  fait  aucune  mention 
d'alternative.  D'un  autre  côté  les  Seigneurs  de  Grâville  ont 
rendu  leurs  Aveux  j  &  en  cela  ils  ne  font  pas  toujours  confor- 
mes à  ceux  du  Fief  de  Vitenval.  V.  Grâvillc.  Selon  les  Pouil- 
lez  le  Patronnage  du  Chef-de  Caux  eft  alternatif  entre  le  Sei- 
gneur du  lieu ,  &  le  Seigneur  de  Grâville. 

■ 

Fief. 

Vitanval ,  .Vitenval.  C«  Fief  prétend  droit  de  Patron- 
nage. V.  le  commencement  de  cet  article. 

CHENE. 

Nôtre-Dame  du  chêne.  Chapelle.  V.  Montivillier. 

CLAIES. 

Village.  V.  dais. 

SAINT   C  L  A  I  R->r  Gournai. 

Archid.  V  -  n.  Dot.  Brai. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Fie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  And. 
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Selon  les  Pouillez ,  le  Chapitre  de  S.  Hildevert  de  Gour- 
nai  prefente  à  la  Cure. 

SAINT   C  L  A  I  K-fir  Etretdt. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Log. 
Gouvern.  Hav. 

Part.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner,  Rou.  Elelf.  Montiv. 
Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1648  on 
attache  le  Patronnage  de  cette  Cure  au  Fief  &  Seigneurie  de 
Valmont.  Mais  le  Seigneur  du  Fief  des  Loges  prétend  en  avoir 
le  droit.  F.  Us  Loges,  9 

Chapelle.ovlLepkoseelie. 


Sdint  Nicolas.  On  l'appelle  quelquefois  Sdint  NicoUs  cCE- 
tretat ,  peut-être  parcequ'elle  etoit  commune  aux  deux  Paroif- 
fes  d'Etretat ,  &  de  Saint  Clair.  Elle  n'eft  plus  en  titre.  Foiez, 
Etretat. 


SAINT    CLAIR-  fur  les  Monts. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner»  Rou.    ElecJ.  Caud. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  d' Yvetot  prefente  à  la  Cure. 
En  1681  le  Roi  y  prefenta  comme  aiant  la  Garde-noble  de 
ce  Seigneur.  ('  Arch.  de  l'Archev.  de  Mon.  )  Sur  quoi,  Voiez.lt 
Z>sfionrs  ,  nomb.  17$. 

SAINT  CLAIR. 

Ancienne  Maladerie.  F.  Caudebcc. 

C  L  A  I  R-R  U  I  S  S  E  L. 

Prieuré  de  l'Ordre  de  Font-Evraud.  Foiez.  le  Difeonrs ,  nomb. 
163. 

C  L  A  I  S-f*r  Eaune. 
Sdint  

Quelques-uns  écrivent  Claies  ;  mais  on  trouve  dans  les  an- 
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ciens  titres  elfes ,  ou  Cteis  ,  &  même  Cleidas  fur  ceux  du  on- 
zième fiecle. 

Exempt,  du  Chap.  de  Rou. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  £le&.  N-Chat. 
J  . . . .  Archidiacre  de  Rouen  ,  renonça  au  douzième  ficelé 
en  faveur  du  Chapitre  de  fa  Cathédrale  à  tout  le  droit  qu'il 
avoit  fur  cette  Egfife ,  &  fur  les  deux  Chapelles  qui  en  depen- 
doient.  (  Arch.duCbap.  de  Rem.)  Le  Chapitre  confère  de  plein 
droit  la  Cure  qui  fait  partie  de  fon  Exemption,  {ibid.) 

C  H  A        L  L  E  S. 

i.  Frenei-tn  Val.  t.  Hambnres.  Sur  la  Carte  du  Diocefede 
Rouen  ces  deux  Chapelles  font  marquées  comme  faifant  par- 
tie de  l'Exemption  du  Chapitre  de  Rouen.  Ce  font  apparem- 
ment les  deux  Chapelles  dont  nous  venons  de  parler  ;  mais  le 
Pouillédc  Rouen  de  l'an  1738  ne  fait  mention  que  de  celle 
de  Frenoi.  • 

C  L  A  V  I  L  L  E-e*  Caux. 

Sains  Marti»  ,  ou  Sainte  Henerine. 

Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ce  lieu  eft  appelle  Cuan- 
ville. 

Arcbid.  G-C.  Dot.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.   C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani.  . 
Gêner.  Rou.  Ekft.  Caud. 
Scion  les  Pouillez  ,  le  Prieuré  de  Graville  a  droit  de  pre- 
fenter  à  la  Cure. 

CLEMENCE'. 
Chapelle  ,  ou  Leproferie.  V.  Cailleville. 

C  L  E  R  C  I. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patron  nage,  Voiez  le  Hertelai. 
CLEUVILLE. 
Saint  Léger. 
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Archid.  G-C.  Dei.  Fov. 
Genvern.  Nprm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux.    Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ûccle  l'Abbaïe  de  Bcaubcc  pre- 
fencoit  à  la  Cure.  (  Pouil.  et  End.  Rio,  )  Selon  un  Aveu  du  30 
Septembre  1688 ,  Clenville  qui  faifoit  partie  du  Duché  d'Etou- 
'  tcville ,  eft  une  Baronnie  qu'on  appelloit  anciennement  le 
franc-Fief  Talbot ,  parce  qu'elle  avait  été  pofledée  par  les  Com- 
tes Talbot  :  cette  Baronnie  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de 
Clenville ,  &  à  celle  de  BarvilU-fnr  Cani.  (  Arck.  deU  Ch.  des 
C.  de  Ren.  ) 

C  L  E'V  I  L  L  E. 

Saint  Benoît. 
Archid.  G-C.  Dût. Fov. 
XSemverm.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elcét.  Caud. 

Prieure*. 

Selon  une  Déclaration  du  4  Février  1678  il  dépend  de  l'Ab- 
baïe de  S.  Etienne  de  Caen ,  &  c'eft  un  Fief.  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Reu.  ) 

Cure. 

Selon  un  Aveu  du  ix  Juillet  1684,  te  Patronnage  de  cette 
Cure  a  dépendu  autrefois  du  Fief  de  Manques  ,  lequel  eft  affis 
fur  cette  même  Paroiflc ,  &  fur  celle  «fAlvimare.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Ron.  )  Selon  les  Pouillez  ,  &  félon  un  autre  Aveu 
du  xi  Odobre  1É78  (ibid.)  l'Abbaïe  de  S.  Etienne  de  Caen 
a  droit  d'y  prefenter. 

Fief. 

Blanqnes.  Voiez  Alvimare. 

CLIPON  VILLE. 

Saint  Martin. 
Archid.  G-C.  Dti.  Fov. 
Cûuvern.  Norm.  , 
Pari.  Ch.  des  Compt.  c.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud* 
Gêner,  Rou.  Elett.  Caud. 
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Cette  Cure  avec  la  Chapelle  de  N.  D.  des  Bevifes ,  ou  dm 
Haiel ,  dont  nous  allons  parler,  ne  formojt  qu'un  feul  &  mê- 
me Bénéfice  en  1638  j  le  Sieur  de  Normanville  en  difputoit 
alors  le  Patronnage  à  l'Archevêque  de  Rouen.  (  Arc  h.  de  f Ar- 
chevêché de  Rouen.  )  Scion  une  Déclaration  du  10  Octobre 
16?  3,  la  Chapelle  desDevifes  eft  une  annexe  de  la  Cure  de 
Chponvillc  par  divers  Arrêts  tant  de  l'Echiquier ,  que  du  Par- 
lement de  Normandie  $  &  Cliponville  eft  à  la  collation  pleine 
de  l'Archevêque  de  Rouen.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rom.  ) 

Chapelles. 

1.  Notre  Dame  des  Bevifes ,  ou  dm  Haiel.  En  1 3 1 3  Hugues 
de  Normanville  fe  defifta  de  la  prétention  qu'il  avoit  contre 
l'Archevêque  de  Rouen  de  prefenrer  à  cette  Chapelle.  En  1 3  r  i 

'  le  Seigneur  de  Normanville  fit  un  pareil  defiftemCnt.  (  Arch. 
de  l'Archev.  de  Rom.  )  Cette  Chapelle  eft  annexée  à  la  Cure  de 
Cliponville.  Voiez,  le  commencement  de  cet  article. 

2.  Saint  Nicolas.  Celle-ci  etoit  en  titre  en  la/jx  >  &  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  l'a . toujours  conférée  de  plein  droit.  (  Ar- 
chiv.  de  CArchev.  dé  Rom.  ) 

Fief. 

Les  Bordes.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez,  les 
Bans-le  Comte.  ' 

CLOS-JAQUE  T. 
Chapelle.  Votez,  Amfai.  ,  . 

COLBOSC. 
^  Village.  Voici,  Saint  Romain  de  Colbofi* 

COLEVILLB. 
Saint  Martin. 

Orchid.  G-  C.  Doi.  Valm. 
Comvern.  Hav. 

Farl.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Viç.  Montiv. 
Cener.  Rou.  JLlctt.  Montiv. 
En  1141  Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  de  Rouen  confir- 
ma à  l'Abbaïe  du  Bec  la  pofleflîon  de  cette  ^glife.  (  Arch.  de 
VAbh.  dm  Bec.  Selon  les  Pouillez  ce  Monaftere  a  droit  d'y  pre- 
fenter. 

CUA- 
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Chapelle. 

Saint  Cille»  de  Hongerville.  On  trouve  ce  nom  écrit  diverfe- 
mcnt  :  Hongerville  ,  Hongreville  ,  Ongerville  ,  Ogerville ,  &; 
Ougerville  :  mais  il  paroit  venir  de  Hungerius.  Dans  les  titres 
de  l'Abbaïe  deW.  Perc  de  Chartres  on  trouve  un  Hungerius  de 
^«w/V-f/V/*,  qui  vi voit  au  douzième  fiecle.  Suivant  le  Pouillé 
d'Eudes  Rîeaud  il  y  avoit  au  treizième  fiecle  dans  l'étendue  de 
la  Paroiflè  de  Bondeville-fur  Fecan  une  Chapelle  de  Saint  Gilles 
de  Hongreville ,  à  la  prefentation  du  Seigneur.  Mais  il  faut  que 
depuis  ce  tems-là  cette  Chapelle  ait  changé  de  Paroiflè.  Dans  un 
Aveu  du  10  Décembre  léox  Georges  le  Vanicr  déclare  tenir 
du  Roi  le  Fief  ou  Vavaflbrerie  noble  de  Hongrevillc  fur  la 
Paroiflè  de  Coleville  ;  &  qu'à  caufe  de  ce  Fief  il  a  droit  de  pre- 
fenter  à  la  Chapelle  de  Saint  Gilles  fondée  devant  fon  Manoir 
Seigneurial.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rom.  )  Sur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 501  on  donne  à  cetre  Chapelle 
tantôt  le  nom  de  Saint  Vulfran  fimplement ,  tontôt  celui  de 
S aint  Vulfr an  &  Saint  Gilles  i  &  fur  ceux  de  l'an  1689  on  l'ap- 
pelle S.  Len  -  S.  Gilles.  Sur  la  carte  du  même  Diocefe  on  marque 
qu'elle  eft  tombée  en  ruine.  Selon  le  Pouillé  de  l'an  1738  ,  le 
Seigneur  du  lieu  a  droit  d'y  prefenter. 

Fief. 

Hongerville ,  ou  Hengreville.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patron- 
nage.  V.  le  commencement  de  cet  article. 

COLMENIL. 

« 

S.  Pierre. 

Les  titres  recens  donnent  à  cette  'Eglife  Saint  Georges  pour 
Patron. 

Archid.  P  -  C.  Dot.  Bra. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleû.  Arq. 
Colmenil  n'etoit  en  11 77  qu'une  Chapelle  fous  le  nom  de  • 
Saint  Pierre ,  &  de  la  dépendance  du  Prieuré  de  Longueville-la 
Gifrart.  (  Arch.  du  Prieuré  de'  LongueviL)  Elle  a  été  dans  la  fuite 
érigée  en  Cure.  Selon  un  Aveu  du  2.5  Avril  141 9  ce  MonaftcFC 
a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch»  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 
Temel.  Ggg 
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CO  LM  ON  T. 
Chapelle.  V.  Caudebet. 

C  O  L  M  O  U  L  I  N  S. 
Fief  ^ui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Hatfieur. 

SA  I  N  T  E   C  O  L  O  M  BE 

Archid.  P-C.Do/.  Canv. 
Gvuvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Comft.  c.  des  Aid,  Rou. 
Baill.  Caux.  Vit.  Cani. 

Gêner.  Rou.  £le&.  Caud. 
Hermeirçardc  de  Cuverville  ,  avec  fesenfans  Guillaume, 
Henri ,  &  &emi  ;  &  Goflclin  de  Sainte  Colombe  aufli  avec  fès 
en  fans  Richard  &  Guillaume ,  donnèrent  à  l'Eglifede  Saint  Lo 
de  Rouen  tout  le  droit  qu'ils  avoient  fur  celle  de  Sainte  Co- 
lombe :  la  donation  fut  confirmée  par  Rotrou  Archevêque  de 
Rouen.  (  Arch.  du  Prieuré  de  S,  Le  de  R*u.  )  Par  un  Arrêt  de 
l'Echiquier  de  l'an  1441  le  Patronnaçe  de  cette  Cure  fut  adjugé 
au  même  Monaftere  contre  un  particulier  nommé  Jean  Bailli 
qui  y  pretendoit.  (  ibid.  )  Selon  les  Pouillez ,  6c  fclon  un  Aveu  du 
7  Juin  1691  le  Prieuré  de  Saint  Lo  a  droit  d'y  prelènter.  (  Artb. 
de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

C  H  A  P  E  L  L  E. 

LePouilléde  Rouen  de  Tan  1738  en  met  usieici  fous  le  nom 
de  Saint  Thibaud ,  cm'il  dit  réunie  à  l'Hôpital  de  Grajnvillc-Ia 
Teinturière.  Je  crois qûe  c'eAVune  faute,  &  que  cette  Chapelle 
de  Saint  Thibaud  n'eft  poinrdiirerente  de  la  Leproferie  de  Cani. 

C  O  M'P  A  I  N  V  I  L  L  E. 
S.  Pierre. 

Je  trouve  quelquefois  Companville. 
Archid.  Eu.  Dei.  N  -  Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vit.  N-Ghat. 
Gêner.  Rou.  Elétf.  N  -  Chat. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  :  fuivant  un. 
Aveu  du  3  Avril  1 399 ,  Compainvlllc  eft  un  demi-Fief  qui  a 
droit  de  prcfciKer  à  la^Curc  attetnafiNtement.  (  utrth.  de  U  Ch. 
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des  C.  de  Par.  )  Dans  un  autre- Aveu  do  17  Février.  1474^  on  ne 
fait  point  mention  de  l'alternative.  (  lbidx  ) 

C  OMPA  T.  U  R  EL  . 

Fief  &  Chapelle.  V.  S.  Martine/on  Rttkxcombr*. 

COrtP'IE  G  N  E, 
Fief,  quipj«end<JKMcdePatronûagej  r\  Tro*vill#*n  C**x, 

COMPIONI. 
Village.  F,  Conftgni. 

C  Q  M  X  E-M/ O  U  L  I  R  S. 
S.  Martin* 

L'ufage  s'eft  prefque.  introduit  d'écrire  &  de  prononcer  Con- 
tremoulins.  Cependant  tous  les  titres  anciens  pprtent  deComitis 
Moltndinis.  Sur  ce  mot  de  Comte ,  Voicz  les  Bans  Je  Comte. 

Archid.  G-C.  DwVLog. 

G  ou  ver  n,.  tf$y. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  de  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou,  ElecJ.  Monrjv. 
Selon  un  Aveu  du  1 6  Août  1 678 ,  lé  demi-Fief  de  Haubert  de 
Jranqueville  ou  ConJremouiinsz  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de 
Conixemoulins  ,  &  à  la,  t  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  fur  la 
même  Pàroilïc.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Mais  le  Fief 
de  Ganfeville  prétend  .auj  rnême  droit  fur  la^Curc  -,  ou  y  a  pré- 
tendu. V.  Ganfeville. 

Chapelle,  &  Lt  p  ho  se  r^i,e. 

Sainte  Marguerite.  Sur  les  Regiitrcs  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  1 43  5  on  l'appelle  Saint  Micfrel  &  Sainte,  -Margue- 
rite. Le  Curé  y  prefentoit  alors ,  &  y  a  encore  prefenc^  en  1 576  y 
fie  \66\.(  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.)  Ce  Patron  nage-lui  etoit 
apparemment contcflé  par  lç  Seigneur  de  Comte-Moulins,  y.  le 
commencement  de  cet  artic le .  La  Leproferie  eu  unie  à  l'Hôpital  du 
Havre  de  Grâce.  V.le  Difeours^  nomb.  104.  Mais  on  dit  que  la 
Chapelle  fubfifte  toujours  en  titre. 

CONTEVILLE. 

S.  Nicolas  y  ou  S.  Motion.  . 

•  Gggi| 


40S  CON.  COU. 

Archid.  Eu.  Dût.  N  -  Chat. 
Converti.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Cempt.   C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EU8.  N  -  Chat. 
En  1 141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirma 
a  l'Abbaïe  du  Bec  la  pofïeflion  de  cette  Eglife.  (  Arch.  deCÂbb. 
du  Bec.  )  Suivant  les  Fouillez  ce  Monafkcre  prefente  à  la  Cure. 

CONTEVILLE. 

Succurfalc.  V.  Palnel. 

CONTREMOULINS. 

Village.  V.  Cûmte-Mûnlins. 

CORNILLON. 

Baronnie.  V.  Gnilmêcûnrt.  ' 

C  O  R  O  C  O  T  I  N  V  M. 

.  Ancienne  ville  ou  habitation  fur  la  Mer.  Vûiex,  le  Dijcenrs, 
4,     1 5. 

COTE' 

Fief  dans  Harfleur.  Voietcle  D'tfienrs ,  nûmb.  1  1  C. 
COTTECOTE. 

Annexe ,  Se  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Can- 
décote. 

Le   COUDRA  1-enCmx. 
S.  Martin. 

Archid.  G-C.  Dût.  Hav. 
Gûttvertt.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Prieuré  de  Grâ ville  prefente  à  la  Cure*. 

La   COUD  RAIE. 
Chapelle.  V.  Harfienr. 

Les  COUDREAUX. 
Chapelle,  V.Vilfukr. 
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La   COUDR  F  E. 
Chapelle.  V.  Harfieur. 

COUPIGNI.  : 

La  Sainte  Vierge. 

Quelques  titres  portent  Compigni }  fie  dans  le  Pouîllé  d'Eudes 
Rigaud  il  y  a  Campigni. 

Archid.  £u.  Des.  Aum. 
Genvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Campt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elec7.  N-Chac. 
Selon  les  Pouillez ,  fie  félon  un  Aveu  du  16  Mars  1 5 38 ,  le 
Comte  [  aujourd'hui  Duc  ]  d'Aumale  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure.  (  Arçh.  delà  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

L  a   C  O  U  K-le  Comte. 

Fief  fie  Chapelle.  Veiex,  Saint  Anbin-le  Canft  &  Saint  Pierre- 
le  vieux. 

La    COU  K-fEpinai. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Ve-iex.  Epinai-fur 
Dnclair. 

La    COUR-<fc  Nermanville. 
Fief,  qui  a ,  dit-on ,  droit  de  Patronnage,  V.  NermanvilU. 

COUR  CELLES. 

Village.  V.  Genrfelles. 

C  R  A  S-M  ENIL 
Saint  Martin. 

Pludeurs  écrivent  fie  prononcent  Gras-Menil  ;  ce  qui  revient 
au  même  :  c'eft  toujours  en  Latin  Crafius  pris  pour  le  lurnom  de 
quelque  Seigneur  à  qui  ce  lieu  aura  appartenu.  L'ufàgc  le  plus 
aucorifé  eft  d'écrire  Crâmenil. 

Archid.  G  -  C.  Dei.  S.  Rom. 

Geuvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des.  Camp  t.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleii.  Montiv. 

Og-g  uj 
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Suivant  un  A  vendit^  Décembre*  48  4,  Je  Fief  de  Crâmenil 
a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arcb,  de  la  Cb.  des  C,  de^far.  ) 

C  R  AsS.-V.  I  LLEr/^Mrt. 
Saint  V  at  ,ovlS  ointe  Ht  U  fie. 

Arcbid.TL-C.  Dw.Canv. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Cb.  des  Comft.  C.  des  Aid:  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  £ lecl.  Caud. 
Vers  l'an  X090  Hugues  de  Gùeuteville  donna  cette- Eglifc 
avec  la  dîme  à  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de  Bocherville 
avant  qu'elle/ut  érigée  en  Abbaïe.  En  xi  3 1  lé  Pape  Innocent  II 
en  confirma  la  pofleflion  à  ce  Monaftcre.  (  Arcb.  de  VAbb*  de  S. 
Georg*  )  Selon  un  Aveu  du  17  Février  i68d  PAbbaïe  de  Saint 
Georges  a  les  dîmes  de  Crâville-la  Mallct  avec  le  df  ©itdéprefen- 
ter  à  h  Cure.  (  Arcbs daJaJCb. des  C.  de  Rou.  )  Suivant  les  Pouil- 
lez  de  Rouen  .des.  années  1648  ,  &  1 704 ,  ce  Monaftcre  y  pre- 
fente;  mais  fuïvans  celui  de  Tan  173 î  il  n'y  prefente  qu'alter- 
nativement avec  le  Seigneur. . 

C  R-A  S-V  I  L  L  E-la  Roquefort. 
Séint  Martin. 

ArcbidzV-Q.  D*L  Bra. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie»  Loag.-vil. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Arq. 

P,R  LEUR  E\ 
Les  Pouillez  de  l'Abbaïc  de  Tîron  dans  lè  Perche  font  men- 
tion d'un  Prieuré  de  Saint  Martin  de  Cr avilie  de  la  dépendance 
de  ce  Monafter e.  (  Soucbet.  nos*  ad  vit.  B.  Bern»  Tiron*  pag,  18 1.  ) 
Màis<lans  ces  Pouillez  on  diftingue  deux  Prieures,  l'un  <ie  Saint 
Martin  de.  Cr  avilie ,  l'autre  nommé  de  Roquefort»  On  ajoute 
néanmoins  touchant  celui-ci,  de  eotamendubitatur ,  &  le  doute 
eftbien  fondé}  car  Cr avilie  &  Roquefort  ne  font  qu'un  feul 
Prieuré  fondé  dans  l'Eglifc  de  Crâville-la  Roqetafort.  Nous  avons 
deja  obfêrvéquele  Prieur  de Crâvillè  a  prétendu  avoir  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Bâqueville-cn  Caux^  Voiez,  Bâqueville  en 
Caux. 
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;Cvr.e. 

En  1^05  I'AbhàïeMe  Tiron  y  prefenta/En'  1  <  5  6  ce  Mona- 
ftere ,  &  le  Seigneurie-  Crâville  s'enulifouBoieût  Je  Patronnage. 
{Arch.'dt >  flArehtv.  vdt  *t*j  )  'Aujourd'iwbfelonvles  Pouil&z 
de  Rouen  des  années  1704,  8c  1738  le  Seigneur  ipreientç. 

CRAUD  A  L  JE. 
Village.  V.  C**dM<. 

C-R  E  C  I.  , 

Village.  F.  creffu  ' 

C  R  E  P  E  V  I.L  L  E. 
«SW#*  Martin. 

Ce  doit  être  en  Latin  Crifii-rtUA. 
Arcbid.  P-C.ilfcr.  Bâq. 
Gonvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Comft.  C.  dès  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Long- vil. 
Gêner.  Rou.  EU&.  Ara. 

- 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  le  Roi^rfeGsntoit  à  la  Cure. 
(  Penii.  d'End.  Rte*)  Selon  une  information  faite  en  149  j  le 
Duc  de  Longuevflle  avoit  droit  d'y  pre&nter.  .Depuis  l'extin- 
ction de  ce  Duché  le  Roi  y  prefente. 

S.    C  R  EP  I  K -de  Frêne. 
Arthid.  P-C.  -Dêi.  tfdq. 

Péri.  Ch.  des  Compt.C~dss  Aid.Kou. 

Bai  II.  Gaux.  Vie.  Long- vil. 
Gêner.  Rou.  E/e&.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  ce  in'etoit  qu'une  (impie 
Chapelle  à  laquelle  prefentoient  conjointement  le  Prieuré  du 
Mont -aux  Malades ,  près  de  Rouen  ,  &  le  Seigneur  du  lieu. 
(  P  oui  II.  d'End.  Aig.  )  Selon  quelques  mémoires  imprimez  le 
Prieuré  de  Longuevilie-la  Giftart  a  deux  Fiefs  à  Saint  Crcpin , 
&  le  tiers  du  Patronnagc  de  la  Cnre.  Suivant  lesPouillez  le  Sei- 
gneur y  prefente. 


4rr  CRÊ. 

CHEQUIER. 
Lé  Nativité  de  U  Sainte  Vierge* 

On  dit  auflî  Criejuier  t  &  quelques  titres  aflèz  anciens.portent 
les  Crifuiers.  Sut  ce  mot ,  &  fur  l'originede  cevillage»^.  ItDif* 
cours  }non>b.  1^6. 

Archid.  Eu.  Dei.  N-Chat. 

Gouvern»  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C*  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  N-Chat» 
Gêner.  Rou.  Elec7,  N  -  Chat. 
Pendant  le  dix-feptieme  fiecle  cette  Cure  etoit  adrniniirxée 
par  un  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux.  (  Arch.  de  fArchev.  de 
Ko  h.  )  Selon  un  Aveu  du  10  Janvier  1689  l'Abbaïe  de  Bcaubec 
a  à  Criquier  un  Fief,  les  dîmes ,  &  le  Patronnage  de  la  Cure» 
(  Arch.  de  la  Ch. des  C.  de  Se*.  ) 

Ancienne  Chapelle. 
Uadancourt.Yoiczlc  Difipurs ,  nomb.  176. 

CRESSI. 
Lé  Sainte  Vierge. 

On  a  écrit  auflî  Creci. 

Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Couver»,  Norm. 

Part.  Ch.  des  Compt.      des  Aid.  Rou. 

-#4/7/.  Caux.  Vie.  Long-vil.  v 
Gêner.  Rou.  Elect,  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  1 6  Novembre  1 666 ,  le  Prieuré  de  Saint  Lo  • 
de  Rouen  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C» 
de  Rou.  )  Cette  Cure  eft  régulière. 

C  R  E  T  O  T-/«r  Caudebec. 

Sur  les  anciens  titres  c'eft  Cri/etot ,  ou  Crefetot.  II  y  a  là  deux 
villages  voifins,  &  deux  Paroiflcs  diflinguées  l'une  fous  le  nom 
de  Saint  Aubin  ,  l'autre  fous  le  nom  de  Saint  Gilles. 

Archid.  G  -C.  Doi.  Fov. 

Couver  n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie,  Caud. 
Gêner.  Rou.  Ele tf.  Caud. 

Sw  Au- 
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S.  Aubin. 

En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Georges  de  Bocherville  le  don  qui  lui  avoit  été  fait  de  l'Eglife  de 
Saint  Aubin  de  Cretot  $  (Arch,  de  l'Abb.  de  S.  Georg.)  8c  félon 
un  Aveu  du  17  Février  1680  ce  Monaftere  en  a  les  dîmes,  avec 
le  droit  de  prefenter  k  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Chamb.  des  C,  de 
Rou.  ) 

S.  Gilles. 

Elle  n'etoit  encore  qu'une  (impie  Chapelle ,  lorfqu'en  1 1 14 
Henri  I ,  Roi  d'Angleterre  ,  la  donna  à  l'Abbaïe  de  S.  Georges 
de  Bocherville.  (  Arch  de  C Abb.  de  S.  Georg.  )  Elle  a  été  érigée 
depuis  en  féconde  Cure  *,  &  en  1485  le  Roi  y  prefenta  jure 
tredecim  Capellarum  de  Grainconio  ,  comme  il  eft  marqué  fur 
les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  cette  année-là ,  c'enV 
à-dire  au  droit  des  treize  Chapelles  de  Gtavanfon ,  ce  qui  eft  inin- 
telligible. Peut-être  a-t-on  voulu  dire  a»  droit  du  chapelain  de 
Gravancon.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Roi  y  prefente  fclon  IesPouil- 
lez ,  &  le  Curé  de  Saint  Gilles  donnoit  à  la  Cure  en  1670  le  titre 


Cretot  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Cretot.  {Arch.  dès  Ch. 
des  C.  de  f  ar.  &  de  Itou.  )  Mais  ces  Aveux  regardent  peut-être 
la  C  ure  de  Cretot-fur  Godarville. 

Baronnie. 

Sur  la  Baronnie  de  Cretot ,  Foiez,  le  Difiours ,  nomb.  2,1 5. 
•     CR.  .  E  T  O  T-fur  Godarville. 

•  •  •  • 

Archid.  G  -  C.  Dot.  Log 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cémft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Scion  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Foiec 
f  article  précèdent. 

C  R  E  V  I  L  L  I. 


■ 


Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  S.fouin-furMer.  : 
Tomel.  Hhh 
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C  R  E  V  E  R  S. 
Ou  Crevés.  Village.  F.  Milehos. 

C  R  I  E  L. 
S.  Aubin. 

Surlenom ,  &  fur  tout  ce  qui  regarde  ce  Bourg,  F9itz.lt  | 
Dijcours  ,  nomh.  71. 

Arc  ht  d.  Eu.  Dot.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  rie.  Eu. 
Cerner.  Rou.  Eleft.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  d'Eu  prefente  à  k  Cure  j  &  elle  elt 
régulière. 

Ancienne  Cure. 

Saint  Léonard  du  Sel.  Elledepcndoit  de  l'Abbaïe  d'Eu,  &  ctoic 
encore  régulière  en  1 654.  Ellccft  devenue  enfuice  Succurfale  de 
Criel.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rom.  )  Sur  cette  ancienne  Cure , 
F.  le  Dijcours  ,  nomb.  7 1 . 

Chapelles,  &  Lepxosekie. 

1 .  Saint  Thomas  de  Cantorberi.  Elle  avoit  été  fondée  vers  la  fin 
du  douzième  fiecle  par  Henri  II ,  Comte  d'Eu ,  qui  la  donna 
à  l'Abbaïe  d'Eu  }  en  1201  le  Roi  Philippe-Augufte  confirma 
cette  donation.  (  Arch.  de  PAbb.  d'En.  )  Cette  Chapelle  etoit 
deflervic  en  1637  par  deux  Titulaires  réguliers  $  &  en  1654  elle 
etoit  encore  régulière.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Elle  a  été, 
dit-on,réunie  à  l'Abbaïe  d'Eu  pour  l'augmentation  de  deux  Reli- 
gieux dans  ce  Monaftcrc.  (  Mem.  de  VAbb.  du  Tref.  ) 

1.  Briançon.  Selon  un  Aveu  du  19  Décembre  1683  l'Abbaïe 
du  Treport  a  droit  de  prefenter  à.  une  Chapelle  de  Bran/on  ,  qui 
ne  peut  être  autre  que  le  Château  de  Briançon ,  dont  nous  allons 
parler  dans  la  fuite  de  cet  article.  Cette  Chapelle  a'elt  plus  en 
titre. 

3.  Notre-Dame ,  au  hameau  de  Me  nival.  Celle-ci  a  été  fondée 
par  Jean-Baptifte  Bernardin ,  Bourgeois  de  Paris ,  &.  Marie  le 
Fournier  d'Èauvillc,  fa  femme,  &  érigée  en  titre  le  14  Août 
1690,  à  la  prefentarion  de  leurs  héritiers.  (Arch.  de  CArchev. 
de Rou.)  Le  Fondateur  en  augmenta  la  fondation  jufquà  la  fom- 
me  de  1 50  livres  de  rente,  par  contrat  du  5  Juin  1693;  &  en 
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confcqucncc  tic  cette  nouvelle  fondation  elle  fat  de  nouveau 
érigée  en  tkre  par  Décret  du  8  Avril  1 700.  (  ihid.  ) 

J  En  1 1 5 1  Jeanne  d'Eu,  Dame  de  Criel ,  fonda  par  teftament 
cinq  Chapelles  dans  (a  terre  de  Cricl ,  &  légua  dix  fols  de  rente 
à  la  Leproferie  du  même  lieu.  (  Arcb.  de  l'Ahb.  de  F  ou  car  m.  ) 
HoriiAiy  Ecoles. 

Il  y  avoir  à  Criet  dés  l'an  1477  un  Hôpital  fous  le  nom  de 
Saint  Antoine  &  Saint  Nicolas.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 
£et  Hôpital  a  été  renouvelle  fous  le  nom  de  Saint  Louis  au 
dix-feptieme  ficelé }  on  Ta  établi  dans  le  Château  de  Brian f  on  ; 
Ôc  on  y  a  joînt  des  Ecoles  pour  les  petites  filles.  V.  le  Difiours  , 
nomb.  71. 

La'cRIQUE-  fur  Belltneombre. 
•  La  Sainte  Trinité. 

Sur  ce  mot,  Voiez,  le  Di/conrs  ,  nomb.  61. 
Arcbid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Gouvern.  Nofm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux.  Vie.  NLong-vil. 
Gêner.  Rou. .  Ele& .  Arq. 
Scion  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

#  LaCRIQU  E-de  Bagneville. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Bagneville* 

La    CRIQUET  Pcrquanville. 
Ancien  Golfe  comblé.  Voiez.  le  Di/conrs ,  nomb.  1 93 . 

CRIQUE  BEUF. 

Saint  Martin. 

Archid.  G-C.  Doi.  Log. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elift.  Montiv. 

Cette  Eglife  fut  donnée  en  no 5  au  Prieuré  de  SaintJLo  de 
Rouen  ;  &  en  1x07  Gautier  de  Coutances  Archevêque  de 
Rouen  lui  en  confirma  la  pofleflîon.  (  Arch.  du  Prieuré  de  S.  Lù 
de  Rou.  )  Cependant  liclon  un  Aveu  du  7  Juin  1691  le  Seieneur 

Hhh  ij 
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de  Crlquebcuf  prefente  pour  la  Cure  au  Prieur  de  Saint  Lo, 
qui  prcfente  enfuitc  à  l'Archevêque.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  C.  de 
Rou.  )  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  \  66\ 
on  fuppofe  que  le  Seigneur  de  Monchi  prefente  aux  Religieux 
de  Saint  Lo ,  &  que  ceux-ci  prefentent  enfuitc  à  l'Archevêque. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  fie  1738  ,  le 
Seigneur  prefente.  Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  V.  encore 
Gomerville. 

C  R  I  Q  U  E  T  O  T-PEneval. 

- 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  G-C.Doi.  Hav.  m 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou.  # 

Saill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner,  Rou.  Elcti.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  du  n  Septembre  i  6$o  ,  le  Fief  de  Cri- 
quetot-l'Eneval ,  qui  relevé  de  la  Banonnie  d'Encval ,  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

CRIQUETOT-yfcr  Longuevile. 

Saint  Julien.  ^ 

Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 
Courvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  il  y  avoir  à  Criquctot-fur 
Longueville  deux  portions  de  Cure ,  l'une  &  l'autre  à  la  pres- 
tation du  Seigneur.  (  Pouil.  et  End.  Rig.)  Cependant  félon  quel- 
ques Mémoires  imprimez  le  Prieuré  de  Longueville-Ia  GifFart 
a  droit  de  prefenter  à  une  de  ces  deux  portions.  Mais  depuis 
long-tems  les  deux  portions  font  réduites  à  une  feule ,  qui  eft 
félon  les  Pouillez  à  la  prefentation  du  Seigneur.  En  1673  ce 
Patronnage  etoit  en  litige.  (  Arc  h.  de  fArchev.  de  Rou.  ) 

•      CRIQUETOT-/*  Mauconduit, 

Saint  Remi.  . 

Sur  le  mot  de  Maucend*it ,  Voiez  Safetot-le  M  au  conduit. 
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Archid.  G-C.  Dût.  Valm. 
Gonvcrn.  Norm. 

Pari.  ch.  desComft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elcft.  Caud. 
Suivant  un  Aveu  du  ij  Novembre  ï£i8  Criquetotle  Mau- 
conduit  eft  un  huitième  de  Fief  de  Haubert  relevant  du  Roi , 
avec  droit  de  prefenter  à  la  Cure ,  &  de  nommer  un  Admini- 
ftrateur  à  l'Hôpital  de  Bruquedalc.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  C.  de 
Rou.) 

C  R  I  Q  U  E  T  O  T-yîr  Ouville. 

Saint  Martin. 

Archid.  P-C.  Dot.  Canv. 
Ceuvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C»  des  Aid.  Rou. 

Sam.  Caux.  Vie.  Cani.  • 
Gêner.  Rou.  Elett.  Caud. 
Selon  les  Pouilîez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure, 

C  R  I  Q  U  I  E  R. 
Village.  Voies.  Crequier. 

C  R  O  D  A  L  E. 
Saint  Etienne. 

Quelques  titres  anciens  portent  Craudale  ,  6c  peut  être  fau- 
<lroit-il  écrire  ainfi.  Il  y  a  près  d'Arles  en  Provence  un  terrain 
fort  connu,  &  tout  couvert  de  pierres,  nommé  U  Cran.  Sur 
l'origine  de  ce  mot,  Votez,  encore  Greges. 

Archid.  Eir.  Dût.  Env, 

Ceuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Ccmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Edill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 
de  plein  droit* 

CROIS  l-fir  Andele. 

La  Sainte  Vierge. 

Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  donne  à  ce  lieu  le  nom  de  Grejt  -, 
8c  dans  d'autres  anciens  titres  on  l'appelle  Crefeium.  Sur  ce 
nom,  Voie*  encore  î  Article  de  Greges.  Hhh  iij 
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Arcbid.  V  -  n.  "Dot.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Çomft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Rou. 
Cette  Eglife  n'etoit  anciennement  que  Succur&le  de  la Haie- 
en  Lions ,  &  ç'eft  maintenant  la  Hsue-en  Lions ,  qui  eft  Suc- 
cursale dç  Çroifi.  En  xa*i  l'Eglife  de  U  Haie  fut  tranfplantéc 
au  lieu  où  on  la  voit  aujourd'hui  *  ce  fut  le  Roi  qui  donna  le 
nouvel  emplacement  $  &  dès  ce  tems-là  cette  Paroiûe  etoit  du 
Patronnage  du  Prieuré  de  Longueville-la  Giflàrt.  (  Arcb.  dm 
Prieuré  de  Longuevil.)  Suivant  un  Aveu  du  if  Avril  1 41 9,  ce 
Monaftcre  a  un  Fief  à  Croîfî  avec  les  dîmes ,  &  le  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Croift,  &  à  la  Chapelle  de  la  Haic-en 
Lions.  (  Arch,  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Succursale.  # 
Ls  ffaie-cn  Lions.  Voiez,  le  commencement  de  cet  Article. 

Chapelle. 
Saint  Alexandre.  Elle  a  été  érigée  en  titre  à  la  présentation 
des  héritiers  du  Fondateur  par  Letttes  du  11  Juin  i6$6. 
(  Arcb.  de  fArchcv.  de  Rou.  ) 

SAINTE  CROlX-^w///. 

Village.  V§itz.  Us  lfs-fttr  CanÀebec. 

LaCROIX^  pierre. 
Chapelle.  Votez,  Angcrvillc- Martel. 

C  R  O  I  X-M  ARE. 
Saint  Aubin. 

1 

Sur  l'origine  de  ce  mot ,  V.  Gregcs.  Sur  les  Regiftrcs  de 
l'Archevêché  de  Rouen  on  a  mis  quelquefois  bien  mal-à-pro- 
pos Cruda  -  m  ara. 

AtcbitL  Gf.  Z>4i  S.  Gcor^ 
Gouvern.  Novm. 

Pari.  Ch.  des.  Compta  C  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caudl 
Gêner.  Rou.  £lec7-,  Caud. 
Guillaume  de  Vatevillc  donna  au  douzième  fieele  à  I'Ab- 
baïe  de  Jumiege  le  Patronnage  de  cette  Cure  i  (  Arch.  de  fAbb. 
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de  Jum.)  &  l'Abbé  déclare  dans  un  Aveu  du  18  Mars  1516 
que  fon  Monaftere  a  droit  d'y  prefentcr  à  caufe  de  la  Baron- 
nie  de  Nonrille.  Voie*  Norville. 

Chapelles. 

t  .  Saint  Nicolas.  Elle  avoir  été  fondée  avant  l'an  1 1 1 3  par 
Richard  d'Yvcrot.  (  Arc  h.  de  CAbh.  de  Jum.  ) 

1.  Saint  Jacques  efr  Saint  Philippe ,  dans  le  Manoir  Seigneu- 
rial. Elle  ctoit  en  1 548  à  la  prelentation  du  Seigneur.  (  Arch. 
de  PArchev.  de  Rou.)  Selon  un  Aveu  du  1 1  Septembre  1600  il 
y  a  au  Manoir  Seigneurial  de  Croix -marc  une  Chapelle  en 
titre ,  à  laquelle  on  a  donné  les  rentes  d'un  Fief  ou  quart  de' 
Fief,  nommé  le  Fief  de  Flamanville  ,  aifis  en  la  ParoiflTe  de  * 
Croix-marc  ,  &  dépendant  de  la  Baronnie  d'Encval.  (  Arch. 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

3.  Scion  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704  &  17*8 , 
il  y  a  une  Chapelle  dans  le  Château  de  Beauvoir ,  à  la  pres- 
tation du  Seigneur.  Scion  quelques  Mémoires  du  Prieuré  de 
Grâvillc  il  y  a  fur  la  Paroiûe  d'Ecales-Alix  une  Chapelle  ré- 
gulière ,  dite  de  Notre-Dame ,  à  la  prefentation  de  ce  Mona- 
ftere {  éc  celle-ci  ne  doit  pas  être  différente  de  l'autre  :  mais 
le  Château  de  Beauvoir  eft  fur  la  Paroifîc  de  Groix-mare. 

Fief. 

Scion  un  Aveu  du  4  Mai  1673  ,  le  Fief  dé  Croix-marc ,  dont 
relèvent  vingt-trois  autres  Fiers ,  relevé  lui-même  du  Marqui- 
fat  de  la  Londe-Commin!  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Le 
Seigneur  de  ce  Fief  prefenta  en  1 66 1  à  U  Cure  de  Serville. 
(  Arch.  de  CArchev.  de  Rom.  )  . 

CROPUS. 

S.  Jean. 

Pus  eft  ici  pour  Podium ,  ou  pour  Pêix ,  comme  dans  Mire* 
fêix ,  Huretoix ,  &c.  Du  refte ,  V.  Grèges* 
Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Cairx.  Fie. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêqtie  de  Rouen  , 
te  le  Seigneur  du  lieu  fe  difputoicnt  le  Patronnage  de  cette 
Cure.  (Peuilt.Vfud.  Rig*)  Selon  un  Aveu  du  16  Décembre 
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Iç47  le  Fief  de  Bos-Guillaume  &  Crû  fus  ,  qui  appartenoic 
alors  aux  Chanoines  de  la  Collégiale  de  Blainville ,  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Cropus.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 
Selon  un  autre  Aveu  du  14  Décembre  1459,  le  Fief  de  Bos- 
Gnillanme ,  Vicomté  d' Arques , .  qui  s'étend  fur  les  Paroiiïès 
d'Arqués ,  Bos-Guillaume  y  Cropus,  Dcrûgni  y  &c.  a  droit  de 
prefenter  aux  deux  Cures  de  Cropus  >  &  de  Derjigni.  (  ibid.  ) 
Mais  on  ne  connoît  point  de  Cure  du  nom  de  Bos-Guillaume 
ni  dans  la  Vicomté  d'Arqués ,  ni  dans  toute  l'etenduë  du  Païs 
de  Caux.  Et  à  l'égard  du  Fief  de  Bos-Guillaume  >  les  Chanoi- 
nes de  Blainville  n'en  jouiflent  plus  }  ils  l'ont  cédé  en  16$  1  à 
M.  Colbert ,  Marquis  de  Scignelai.  (  Arch.  de  la  Colley,  de 
Blainville.  ) 

Fief. 

Bos-Guillaume.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  fêtez» 
le  commencement  de  cet  article. 

CROVÏLLE>  Durdan. 
Saint. ,.. 

Quelques  titres  fort  anciens  portent  Crocville*  Sur  l'origine 
de  ce  mot ,  V .  Greges. 

Archid.  G  -  C.  Bot.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Caud. 
Suivant  les  Pouïllcz ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

C  R  O  V  I  L  L  E-fnr  Sie. 
Saint  Pierre ,  ou  S.  Ouen. 

Sur  l'origine  de  ce  mot ,  fuiez,  l'article  précèdent ,  Se  Greges. 
Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  met  au  Doicnné  de  Bâqueville 
une  Cure  de  Curtiville  que  l'on  ne  connoît  pas.  Si  c'etoit  cel- 
le-ci ,  on  l'auroit  appel  lé  d'abord  Courville ,  dont  fe  feroit  for- 
mé infenfiblement  le  nom  de  Croville.  Mais  félon  le  Pouillé 
d'Eudes-Rigaud  Curtiville  etoit  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe 
du  Treport  ;  en  quoi  néanmoins  il  pourroit  bien  être  fautif. 

Archid.  P-C.  Dot.  Bâq. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  fie.  Long-vil.  • 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq.  Selon 
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Scion  un  Aveu  du  11  Avril  1678  ,  Crôvillc-fur  Sie  eft  un 
Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure ,  &  qui  appartient  à 
l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de 
Rou.  ) 


Chapelle. 
Saint  François  d'Afli/e  ,  &  Saint  François  de  Poule  ,  au  Ha- 
meau de  Be-s-f  Abbe.  Elle  a  été  fondée  vers  le. milieu  du  dix- 
feptieme .  fiecle  par  François  Gaffier ,  Curé  de  Manéouville , 
qui  en  céda  le  Patronnage  à  Catherine  Guillebert,  femme 
i°.  de  Jacques  de  Manneville,  Ecuyer}  i°.  de  Henri  Martel, 
Seigneur  de  Bâquevillc-  en  Caux.  Celle-ci  y  prefenta  en  166%. 
Le  Comte  de  Manncvillc  y  prefenta  en  1717,  &  le  Seigneur 
du  lieu  en  17x5.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Le  Pouillé  de 
Rouen  de  l'an  1704  la  met  mal-à-propos  fur  la  Paroifle  de 
S.  Oucn-Bren-en  fcourfe. 

C  U  I. 
Saint  Martin. 

• 

Archid.  V-n.  Dûi.  Brai. 
Gûuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  And. 
Raoul  de  Belleville  tenoit  par  fucceffion  &  héritage  le  Per- 
fonat  de  l'Eglifc  de  Cui.  Il  le  céda  à  l'Abbaïe  de  S.  Germer 
du  confentement  de  Hugues  fon  fils  en  faifant  Profeflion  dans 
ce  Monaftcre  ;  &  la  donation  fut  confirmée  par  Hugues  de 
Gournai ,  6c  par  fa  femme  Milefcnde.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S. 
Germer.  )  Scion  les  Fouillez  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

Prieure*. 

Mont-Lottvet.  Les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  1471  lui  donnent  le  nom  de  S.  Aubin  j  &  d'autres  l'ap- 
pellent la  Madelene.  Son  vrai  nom  eft  S.  Fiacre  ;  il  n'en  a  point 
d'autre  dans  les  anciens  titres  ,  particulièrement  dans  ceux 
de  l'Abbaïe  de  S.  Faron  de  Meaux ,  dont  il  dépend.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  Bénéfice  fimple  à  la  collation  de  l'Abbé  de  ce  Mo- 
naftere. 

C  V  R  S  O  R  I  U  S. 

m  ■ 

Village.  Voicz,  le  Difeours  ,  nomb.  71. 
Tome  I.  I  ii 
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CUVERVILL  E-fir  Etretat. 
Saint  

Sur  l'origine  de  ce  mot  ,  Veiez  l'article  fuivant. 
Archtd.  G-C.  Doi.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner,  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Suivant  une  information  faite  en  1495  le  Duché  de  Lon- 

rcvillc  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  }  &  félon  un  Aveu  de 
Terre  d'Etouteville  du  30  Septembre  1688,  la  Seigneurie 
d'Epouville ,  membre  du  Duché  de  Longuevillc ,  a  droit  d'y 
prclentcr.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rom.  )  Le  Duché  de  Lon- 
guevillc étant  éteint ,  le  Roi  y  prefente  aujourd'hui. 

CUVERVILL  E-fur  Tere. 

La  Sainte  Vierge. 

Dans  les  anciens  titres  du  douzième  fiecle  ce  lieu  eft  ap- 
pcllé  Cuthberti-Villa. 

Archtd.  Eu.  Doi.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Eu. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Baron  de#Cuverville  a  droit  de  pre- 
fenter à  la  Cure.  Aujourd'hui  le  Comte  d'Eu  pofTede  cette 
Baronnie. 

Prieure*. 

Rouge-camp.  Le  Comte  Gautier  GifFart ,  &  la  Comteffc  Er- 
mengarde  fon  epoufe ,  ont  fondé ,  dit-on  ,  ce  Prieuré  fous  l'in- 
vocation de  la  Sainte  Vierge  ,  du  tems  de  Jean  I  Comte  d'Eu  ; 
&  Henri  de  Cuvcrvillc ,  leur  fils ,  a  confirmé  &  augmenté  cette 
fondation.  (  Mem.  de  l'Abb.  du  Tref.  )  Il  dépend  de  l'Abbaïc  du 
Treport  ;  &  ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  ample  à  la  collation 
de  l'Abbé  de  ce  Monaftcrc. 

Baronnie. 

Sur  le  Patronnage  de  la  Baronnie  de  Cuvcrvillc-fur  Ycre  , 
V oiex>  le  commencement  de  cet  article ,  &  Pretot-la  T aille. 
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DAMPIERR  E-fins  Aliherment. 
Saint  Pierre -aux  liens. 

Damp  ou  Domp ,  en  latin  Dampnus ,  ou  Dompnus ,  a  été  ufi- 
té  longtems  pour  Dont ,  en  latin  Damnas ,  mot  de  la  moienne 
latinité  que  l'on  a  dit  pour  Dominas  $  6c  Ton  n'avoit  point  alors 
la  delicatedè  de  diftinguer  entre  Dom ,  &  Don  ,  félon  que  Ton 
appliquoit  ce  mot  à  quelque  Moine  ou  à  quelque  grand  Sei- 
gneur :  on  difoit  également  Dom  Juan  £  Autriche  y  Dom  Pedre 
de  Bragance ,  &  Dom  Prieur ,  ou  DomSacrifiam.  Ce  même  mot 
s'eft  appliqué  à  divers  noms  de  lieux ,  comme  à  Dampont ,  Dam* 
martin ,  Dampierre  $  &  je  trouve  quelquefois  de  Dompni-ponte  : 
mais  on  pourroit  au/fi  avoir  fous-entendu  terra  ou  Ecclejîa  } 
&  ce  feroit  en  latin  terra  Domni- Martini  ,  terra  Domni-Petri , 
&c.  Ecclejî  a  Domni-Petri  ,  pour  S.  Pétri ,  &c.  Rien  n'empêche 
encore  que  dans  tous  ces  noms  la  fyllabe  Dom  ou  Dam  ne  foit 
l'abbreviation  de  Donfinium.  Ainfi  Dampierre  feroit  Dominium 
Pétri,  &c. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 

Gouvern,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
(7***r.  Rou.  ElecJ.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  l'Abbaïe  de  Corbie  pre- 
fentoit  à  la  Cure }  (  Pouil.  d'End.  Rig.  )  &  félon  un  aveu  du  1 1 
Janvier  1538,  Dampierre  eft  une  Prévôté  &  une  Seigneurie 
dépendante  de  l'Abbaïe  de  Corbie ,  à  caufe  de  laquelle  ce  Mo- 
naftere  a  droit  de  prefenter  a  la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Par.)  Mais  (elon  un  autre  Aveu  du  1  Août  1708  la  Ba- 
ronnie  de  Dampierre ,  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure ,  ap- 
partenoit  alors  à  un  Seigneur  laïc.  (  Arch.  de  la  Ch,  des  Compta 
de  Rou.  ) 

Prevote*  ou  Prieure'  ou  P  e  k  s  o  n  at. 

Ce  Bénéfice  dépend  de  l'Abbaïe  de  Corbie  }  &  l'Abbé  de 
ce  Monaftcre  le  confère  de  plein  droit.  11  etoit  poflTcdé  en 
1653  par  un  Régulier.  {Arch.de  PArchev.de  Rou.) 

Iii  ij 
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Baronnie. 
Sur  la  Baronnie  de  Dampierrc  ,  Foies,  le  Difeours  ,  nomb. 
il  6. 

D  AMPIERRE-w  Srai. 

Saint  Pierre. 

Sut  ce  mot,  Voiez.  l'article  f recèdent. 
Archid.  V-n.  Dêi.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elcft.  And 
Le  Pape  Alexandre  III  a  confirmé  à  l' Abbaïe  de  S.  Germer 
la  pofleflion  de  cette  Eglife }  (  Arc  h.  de  fAbb.  de  S.  Germer.  ) 
&c  félon  les  Pouiilez  cette  Abbaïe  prefente  à  la  Cure. 

DAMP-VILLIERS. 

Chapelle.  Votez,  Ncuville-Fcrriere. 

DANCOURT. 

Saint  Aubin. 

Je  trouve  fur  quelques  titres  Dencnria ,  &  en  François  Den- 
court.  Ce  pourroit  être  un  nom  formé  comme  plufieurs  autres 
de  l'article  de ,  &  du  mot  Ancourt ,  ou  Aincourt.  Voiez  An- 
court. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elcft,  N-Chat. 
Suivant  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  169J  ,  l' Abbaïe  de  S. 
Vi&or-en  Caux  a  droit  de  prefenter  à  cette  Cure  à  caufe  du 
Fief  de  la  Bargue.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ro*.  ) 

DANVILLE, 
Village.  Voiez.  Dcvillc. 

D  A  R  S  I  G  N  I. 
Village,  Voiez,  Arjigni. 

D  AUBEUF. 
Village.  Voiez.  Aubeuf. 
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Village.  Voiez,  Danconrt. 

DENETANVILLÈ. 


Saint  Martin. 


On  trouve  aflfez  fouvent  Neunville  ;  &  peut-être  eft-ce  le 
véritable  nom. 

Archid.  P-C.  Dot.  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  desCompt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Elccl.  Arq. 
Suivant  une  information  faite  en  1495  le  Duché  de  Lon- 
gueville  avoit  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  Depuis  l'extin&ion 
de  ce  Duché  le  Roi  y  prefente. 

Succursale. 
Saint  Nicolas  de  Lintot. 

Ancienne  Chapelle. 
Saint  Michel ,  ou  le  Mont-Saint  Michel.  Elle  etoit  en  titre 
en  1659,  &  1731.  {Arch.  deCArchev.  de  Ron.)  Le  Pouillé 
de  Rouen  de  l'an  1738  marque  qu'elle  eft  aujourd'hui  anne- 
xée à  la  Cure. 

SAINT   D  E  N  Y  S-fir  fie, 

Archid.  P-C.  Dûs.  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  EleCl.  Arq. 
Vers  l'an  1060 ,  du  tems  de  Robert  de  Grentcmenil ,  Ab- 
bé de  S.  Evroul ,  Richard  d'Aufai  confirma  à  ce  Monaftere  la 


ure  dependoit  du  Prieuré  d'Aufai.  Votez,  Aufai.  Mais  fuivant 


Ancienne  Léproserie. 
Saint  Nicolas  de  Beuvillc.  Votez,  Anfai. 

SAINT     D  E  N  Y  S-d*  Val. 

On  dit  aufli  Saint  Denys-en  Val.  Quelques-uns  donnent  à 
cette  ParoûTc  le  nom  de  Elainville  j  mais  c'eft  le  Seigneur  du 
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Manoir  de  Flainville  qui  a  tenté  de  lui  donner  ce  nom ,  & 

qui  le  lui  a  donné  en  effet  dans  quelques  Aveux. 

Archid.  PrC.  Doi.  Bra. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C,  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
Selon  les  Pouillcz  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chapïlle. 
Saint  Julie»  ,  au  Manoir  de  Flainville.  Au  mois  de  Janvier 
1323,  c'eft-à-dirc  1 3 14,  Etout  de  Gruchet  fonda  une  Chapelle 
Tous  le  nom  de  Saint  Julien  dans  Ton  Manoir  de  Fléville. 
(  Arc  h.  de  TArchev.  de  Hou.  )  Cette  Chapelle  a  été  long-tcms 
polTèdée  pendant  le  feizieme  &  le  dix-fepticme  fiecles  par  di- 
vers Religieux  de  PAbbaïe  de  Fecan.  Le  Seigneur  du  rief  de 
S.  Denjs ,  autrement  dit  d»  Mêle  dr  de  Flainville  ,  y  pre/enta 
encore  l'un  d'entre  eux  en  1646.  (  ibid.  )  Scion  un  Aveu  du  19 
Décembre  1538,  le  Fief  de  Flainville  adroit  de  prefenter  à  la 
Chapelle  de  S.Julien  au  Manoir  Seigneurial.  (  Arch  de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  ) 

SAINT  DENYS. 

Autres  Villages  ,  ParohTes  ,  ou  Annexes.  Votez.  Blaugi , 
Chef -de  Caux  ,  Hericourt ,  Roumenil-fuf  Dieppe. 

DERSIGNI. 
Village.  Votez,  Arfigni. 

Le  DESERT. 

Chapelle.  Voiez,  Bos-Himon. 

SAINT  DESIRE*. 
Ancienne  Chapelle.  Voiez,  Monterolier. 

DE'VILLE-m  Caux. 
Saint  Vât. 

• 

On  difoit  au  treizième  fiecle  DanvifU.  Quekmcs-uns  écri- 
vent mal  Des  Villes  en  deux  mots. 
Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Eu. 


* 
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Vers  le  milieu  du  treizième  fieele ,  il  y  avoit  à  Déville  deux 
Curez  par  indivis  (ans  portions  différentes.  (  Pou/7  d'End.  Rig.  ) 
En  i  J40  on  diftinguoit  deux  portions  j  &  le  Comte  d'Eu  pre- 
fenta  à  Tune  des  deux.  (  Arci.  de  CArcbev%  de  Rou.  )  Selon  le 
Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 648 ,  le  Comte  d'Eu  prefentoit  à 
toutes  les  deux.  Selon  ceux  des  années  1704,  &  1738,  il  n'y 
a  plus  qu'une  portion  à  la  prefentarion  du  Seigneur. 

Les  DEVISES. 

Chapelle.  V.  Cliponville. 

DIEPPE.  .  ^ . 

Sur  le  nom ,  fur  horigine ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
Ville,  Voiez,  le  Difeours  ynomb.  ji,  119,  133,  &  Jiiv. 

Archid.  Eu.  Doi.  £°y^~V1 
Couvert!.  Norm, 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Rai//.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Arq. 

Ancien  Monastère. 

Sainte  Catherine.  On  croit  que  c'etoit  un  Prieuré  dépen- 
dant de  PAbbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  Voie*,  /e  Dif- 
tours  ,  nomb.  141. 

Cures  Oouvens, 

ou  autres  Communauté*,. 
Il  y  a  à  Dieppe  deux  Eglifes  Paroifliales  ,  Saint  Remi ,  &: 
Saint  Jacques ,  fans  compter  tout  le  quartier  du  Pollet ,  qui 
eft  de  la  Paroilïe  de  Neuvil/e.  Dans  l'étendue  de  ces  trois  Pa- 
roiflès  il  y  a  dix  Couvens  ou  Communautez ,  &  quelques  Cha- 
pelles. Nous  les  marquerons  ici  chacune  fous  les  Cures,  dans 
l'étendue  defquclles  elles  font  fituées. 

S.  Remi. 

C'eft  la  plus  ancienne  ParoilTe  de  la  Ville..  Selon  un  Aveu 
du  n  Mars  1675  les  Chartreux  de  Gaillon  ont  droit  d*y  pre- 
fenter  au  droit  de  l'ancienne  Abbaïc  de  Sainte  Catherine  de 
Rouen  ,  à  caufe  du  Fief  de  Caudccôte.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Rou.  ) 

Ancien-Prieure'. 
Saint  Nicolas  de  Çaudecôte,  Il  ctoit  hors  de  la  ville ,  &  dc- 
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pendoit  de  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  Il  a  été  uni 
vers  l'an  1 7x0  à  la  Chartreufe  de  Gaillon.  (  Mem.  des  Chartr.  de 
Gai  IL  ) 

Les  M 1  n  1  m  e  s. 
Notre-Dame  de  Bon-Port.  F',  le  Difcours ,  nomb.  144. 

Les  Carmélites. 
La  Sainte  Mcre  de  Dieu.  Voiz,  le  Difcours ,  nomb.  146. 

Les  Jésuites. 
Saint  François-Xavier.  Votez,  le  "Difcours ,  nomb.  147. 

Les  Carme  s-D  echaussez. 
Saint  Jofcph  &  Saint  Elic.  Votez,  le  Difcfurs ,  nomb.  1 50. 

"     LE  S  B  E  N  E  D  I  CT  I  N  E  S. 

Saint  Sauveur.  V.  le  Difcours ,  nomb.  151. 

Patrons  âge. 

m 

des  Bénédictines  de  Dieppe. 

La  Prieure  prefente  à  une  Chapelle  dite  de  Thibermont  fur  la 
Paroifle  d'Etran.  V .  Eiran. 

Chapelles,  &  Léproserie. 

1.  Sainte  Madelene  au  hameau  de  Janval.  C'cft  une  ancienne 
Maladerie  fondée  hors  de  la  Ville  fur  les  deux  ParoilTcs  de  Saint 
Remi  de  Dieppe,  &  de  Saint  Aubin-fur  Sic  Elle  cft  réunie  à 
l'Hôpital  de  Dieppe.  V .  le  Difcours ,  nomb.  143. 

1.  Saint  Pierre.  Celle-ci  a  été  fondée  dans  l'Eglifê  de  Saint 
Remi,  &  etoiten  titre  en  1491 ,  &  en  1 508.  (  Arch.  deCArchev. 
de  Rou.  ) 

S.  Jacques. 

Cette  Cure  eft  un  démembrement  de  celle  de  Saint  Remi. 
Voiez,  le  Difcours ,  nomb.  141.  Scion  un  Aveu  du  1 1  Mars  , 
les  Chartreux  de  Gaillon  ont  droit  d'y  prefenter  au  droit  de 
l'ancienne  Abbaïede  Sainte  Catherine  de  Rouen,  à  caufe  du 
Fief  dcCaudccotc.  {Arch.  de  la  Ch.  de  C.  de  Fou,  ) 
Les  Chanoinesses  Regul.  &  l  Hotel-Dieu. 
Elles  prennent  le  nom  de  Rcligieufcs  de  la  Mifaricorde  de 
Je  fus  5  &  leur  Eglife  porte  celui  de  Saint  Jean-Baftife.  Voiez  le 
Difcours ,  nomb.  143. 
Les  Pères  de  l'Oratoire  ,  &  le  Collège. 
L'Enfant  Jcfus.  V.  le  Difcours ,  nomb,  1 5 1, 

Les 

* 
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Les  Ursvlines. 
L'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge.  Veiex,  le  Dijcours  , 
nomh.  148. 

C  H  A?  EL  LE  S. 

Toutes  celles  dont  nous  allons  parler  ont  été  fondées  dans 
l'Eglifc  Paroiffiale  de  Saint  Jacques. 

1.  Saint  Criftofhe  ,  ou  Saint  Jacques  tjr  Saint  Ctiftophe.  Elle 
ctoit  en  titre ,  èc  en  prclentation  laïque  en  1590  ,  &  1659 
(  Arch.  de  PÀrchev.  de  Rou.  ) 

x.  Saint  François.  Celle-ci  a  été  fondée  par  un  particulier 
nommé  Martin  Loutrel.  Elle  etoit  en  titre  en  1584  }  &  les 
héritiers  du  Fondateur  y  ont  prefenté  en  1675.  (  ^rch.  A*  ?-Ar- 
cbev.  de  Rou,  ) 

\ .  Saint  Michel.  Elle  etoit  en  titre  en  if<><ï,&I<>ii.(  Arc  h .  de 
PArchev.  de  Reu.  )  Elle  a  été  fondée  par  Meffieurs  Guillcbert  > 
Licutenans  Généraux  au  Bailliage  de  Caux  en  la  Vicomté 
d'Arqués. 

.  4.  Saint  Nicolas.  Elle  etoit  en  titre  en  148 1  ,  &  1 6  59.  (  Arc  h. 
.de  PArcbev.  de  Rou.)  . 

f.  Saint  Sauveur.  On  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Cha- 
pelle de  Caftres  ,  je  ne  fçai  pourquoi»  Jean  Longueil ,  Bourgeois 
de  Dieppe ,  en  ordonna  la  fondation  parteftament  ;  &  fa  veuve 
la  fonda  parade  du  8  Octobre  i^i.iArch.detArchcv.  de  Reu.) 
Bile  etoit  en  \6iz  à  la  prefentation  de  l'aîné  de  la  Maifon  de 
Longueil  ;  &  en  1 6f  7  René  de  Longueil ,  Seigneur  de  Maifons  v 
Prendent  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  y  prefenta.  (  ibid.  ) 
Dans  une  Déclaration  du  9  Décembre  1693  on  l'appelle  la  Cha- 
pelle de  S.  Sauveur  de^tongueil.  (  Arcb.  de  la  cb.  des  C.  de  Reu.  ) 

6.  La  Sainte  Trinité  &  le  Saint  Sepulchre.  Sur  les  Rcgiftrcs  de 
l'Archevêché  dcRouen  de  Tan  1 568  on  donne  à  celle-ci  le  nom 
du  Saint  Ejprit.  Elle  eft  unie  à  une  autre  Chapelle  fondée  dans 
le  Manoir  Seigneurial  deBos-le  Comte.  V .  S,  Picrre-le  Vieux. 

5  GeofFroi  Caroli ,  Archidiacre  "du  petit  Caux  dans  l'Eçltfe 
<le  Rouen  ,  &  Curé  de  Saint  Jacques  de  Dieppe  >  a  fondé  ctans 
cette  Églife  une  Meflc  à  perpétuité}  &  la  fondation  fut  approu- 
vée par  l'Archevêque  de  Rouen  au  mois  de  Mai  1476.  (  Arch.  de 
FArchcv.  de  Rou.  )  Je  ne  fçai  Ci  cette  fondation  a  donné  lieu  à 
un  titre  de  Bénéfice. 

Quartier  du  Pollet, 
Sur  UParoiJfe  de  Neuville-le  Pollet. 
Tarn.  I.  ^  ,  Kkk 
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Lis  Capucins. 
Saint  Sauveur.  Vêtez,  le  Difcours  ^nomb.  145. 
Les  Religieuses  de  la  Vis  it  ation. 
Saint. . .      V.  le  Difcours  ,  nomb.  1 49. 

Chapelle. 
Notre -Dante  des  Grèves.  C'eft  une  cfpecc  d'annexé  ou  de  Suc- 
curfalede  la  Paroille  de  Neuville,  où  il  y  a  un  titre  de  Bénéfice 
à  la  prefentation  du  Prieuré  de  Lonçueville-la  Giffart.  V.  le  Dif 
cours ,  nomb.  1 54.  Cette  Chapelle  eft  célèbre  par  les  Pèlerinages 
qui  s'y  font. 

Hopita  l-General. 

Voicz  le  Difcours ,  nomb.  153. 

Justice. 

Bailliage  Seigneurial.  Corps  de  Ville.  Grenier  à  Sel.  Amirauté. 
Traites-Foraines.  Confuls.  Bailliage-Roial ,  &  Vicomté  d'Ar- 
qués. Election ,  &  Griicric  d'Arqués.  V .  le  Difcours ,  nomb.  141 . 
Les  Confuls  de  Dieppe  font  appeliez  au  Parlement  de  Rouen , 
où  ils  doivent  comparcnce  une  fois  l'année. 

Fief. 

Caudecote.  Selon  un  Aveu  du  11  Mars  1675  ,  c'eft  un  plein 
Fief,  anciennement  dit  M  ont  aigu ,  &  quidependoit  de  l'Abbaïe 
de  Sainte  Catherine  de  Rouen  des  (à  fondation.  (  Arcb.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  U 
commencement  de  cet  article ,  &  ApfcvilU-fous  Dieppe. 

DIEPPE. 
Rivière.  V .  le  Difcours ,  nomb.  5 1 ,  j  6 ,  ^  57. 

DIEPPE  DALE. 
Village.  Fêtez,  S.  Vat  de  Dieppedale. 

S.    D  I  G  N  E  F  O  R  T. 

Prieuré  ,  ou  Chapelle  régulière.  V .Gonfreville-COrcher. 

Le  DONJON. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Toqueville-du  grand 
Caux. 

DOUDEVILLE. 
La  Sainte  Trinité ,  ou  U  Sainte  Vierge. 
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Dans  les  anciens  titres  ce  lieu  eft  appellé  Dtdelini'VilU.  D'au- 
tres portent  Dodevilla. 

Archid.  P-C.  Dw.  Canv. 
Couver».  Norm. 
•  Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Çaux.    Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eleâf.  Caud. 

Gautier  d'Aufai ,  fie  Patrice  fa  femme ,  avoient  donné  cette 
Eglife  à  l'Abbaïe  de  Valmont  ,  qui  prefentoit  à  la  Cure  en 
1 180.  (  Arch.  de  tAbb.  -de  Vairn. }  Dans  la  fuite  des  tems  on 
a  dit  que  ce  Patronnage  deuendoit  du  Fief  de  Doudcvillc  , 
&  qu'il  n'etoit  qu'alternatif.  L'Abbé  6c  les  Religieux  de  Val- 
mont  à  qui  ce  Fief  appartenoit ,  l'échangèrent  pour  quelqu'au- 
tre  bien  contre  Pierre  Roque  ,  Seigneur  de  Varengeville , 
Confeillcr  d'Etat,  &  Secrétaire  des  Commandemens  de  Mon- 
sieur, Frère  unique  de  Louis  XIV  j  l'Archevêque  de  Rouen 
approuva  cet  échange  par  Lettres  du  7  Mars  1660.  (  Arch.  de 
f  Archet/,  de  Rou.  )  Cependant  félon  deux  Aveux,  l'un  du  20 
Février  1 547  ,  l'autre  du  10  Septembre  16^9,  les  Chanoines  du 
Pleflis  lez  Tours  déclarent  que  le  Roi  Louis  XI  leur  a  donné 
Doudeville  &  le  Frenai,  qui  cfl:  un.  plein  Fief  de  Haubert}  & 
qur'à  caufe  de  ce  Fief  ils  ont  droit  ae  prefenter  à  la  Cure  de 
Doudeville  ,  &  aux  Chapelles  de  Saint  Léonard ,  &  de  la  Madc- 
iene ,  fur  la  même  Paroifle.  (  Arch.  des  Ch.  des  C.  de  Par.  (fr- 
aie Rou.  )  Suivant  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  I738  le  Seigneur 
dcGalUville^  [  Fief  que  je  ne  connois  point]  prefente  à  la  Cure 
de  Doudeville. 

Chapelles,  &  Liprohk  je. 

Voiez  Canvi lie. 

D  O  U  V  R  E  N  D. 

Sainte  Madelene. 

Ce  nom  eft  certainement  compofé  d'abord  du  mot  Celtique 
Vwr ,  lequel  fignific  de  l'Eau  \  &  nous  tâcherons  d'établir  ailleurs 
c\u'And  doit  fignificr  Obfiur.  [  Voicz  Dejcript.  du  Vexin ,  nomb. 
154.]  Douvrend  eft  fitué  au  pied  d'une  montagne  fur  la  rivière 
d'Eaune  ;  la  montagne  qui  couvre  la  rivière  du  coté  du  Levant , 
rend  fon  lit  obfcur  de  ce  côté-là:  C'eft  cette  obfcurité-là  même , 
il  je  ne  me  trompe,  qui  a  donné  lieu  au  nom  du  village. 

K  k  k  i  j 
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Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  c'mj>''^^  c-  ***  Aid-  &ou- 

BaillR"'  nJ^' 
^Caux.       I,  Arq. 

Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 

Selon  les  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  confère  la  Cure 

de  plein  droit. 

^  Chapelle. 

Saint  Antoine.  Elle  etoit  nouvellement  fondée ,  &  en  prefen- 

tation  laïque  en  1657.  (  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

DRAQUEVILJLE. 
Saint  Etienne. 

Quelques  anciens  titres  portent  Dragavilla ,  &  Dragevilla  s 
&  je  trouve  encore  Dragleville. 

Archid.  P  -  C.  Dot.  $âq. 
Gouvern.  Norm. 

ParL  Ch.  des  Compt.  C.  -des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Georges  de  fiochervillc  la  poiïeflîon  de  l'Eglife  &  des  dîmes  de 
Draqueville.  (  Arch.  de  l'Àbb.  de  S.  Georg.  )  Selon  les  Pouillez  & 
félon  un  Aveu  du  17  Février  1 680  ,  ce  Monaftcre  a  droit  de  pré- 
senter à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

DRIENCVRIA. 

DRINCOURT. 

Ancien  Château ,  &  ancien  nom  de  la  ville  de  Neuf-Chatel- 
•n  Brai.  V .  le  Di [cours ,  nomb.  1  j  j . 

D  R  O  S  A  I. 
^.  Martin. 

Je  (crois  aflez.  tenté  de  croire  que  ce  nom  n'eft  qu'un  çompofé 
de  l'article  de  >  &  du  mot  ito/G/. 

^r*£/V.  P-C.  Doi.  Canv. 
Gouvrrn.  Norm. 

Pari.  Ch,  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie .  Cani. 
Çener.  Rou.  Elccl.  Caud. 
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Le  Seigneur  du  Bec  de  Mortagae  prefente  à  la  Cure.  V.  le  Bec 
de  Mortagne. 

A  vr  à  iennï  Chapelle. 

Les  Pouillez  de  Rouen  des  années  i 704  &  173 8  marquent 
qu'elle  cft  unie  à  la  Cure. 

DUN. 

Rivière.  F.  le  Di/cenrs  ,  nomb.  48. 

DURDAN. 

D  U  &  D  0.  * 

Rivière.  F.  le  Di/cenrs ,  nmb.  47. 

E  A  R  A» 
Rivière.  F.  le  Difiours  ,rtomb.  53. 

E  A  U  I. 

Forêt.  F.  les  Ifs-fur  Lendinieres  1  les  Fentes  ctEaui  ;  ej>  le 
J>ifc9»rs  ,nemb.  59. 

EAU  NE. 
Rivière.  Foiez,  le  Di/cenrs ,  nomb.  fi. 

ECALE  S-A  L  I  X, 
Saint  Martin, 

Sur  les  Reçiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  149  f  ,  ce 
lieu  eft  appeïlé  ScaU  JElicia.  On  appelle  Echaliers  certaines 
barrières  que  l'on  met  dans  les  champs  a  certains  endroits  pour 
empêcher  le  paflàge'dcs  voitures  &  du  gros  bétail. 

Archid.  G-C.  D»i.  Fov. 

Gonvern.  Norm. 

Earl.  Ch.  des  Gempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

SailL  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Roû.  Elcft.  Caud. 
En  1495  le  Seigneur  d*  Yvetot  prefenta  a  la  Cure.  (  Ârch.  de 
fAtchev.  '  de  Rou.  )  Selon  un  Aveu  du  1  Mars  1541 ,  le  Fief 
d'Bcalcs-Alix  a  droit  d'y  prefenter.  {Arch.de  la  Ch.  des  C.  de  Par.) 

ECALE  S->r  Filleu. 
Saint  Jean. 

Sur  ce  mot ,  F,  f article  précèdent.  Kkk  iij 
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Arebid.  Gf.  Doi.  S.  Gcorg. 
Couver».  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  dis  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Rou. 
Selon  un  Aveu  du  n  Avril  1701 ,  Ecales-fous  Villers  efi:  un 
plein  Fief  de  Haubert  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'Ecales 
démembrée  anciennement  de  celle  de  Villers ,  &à  la  Chapelle 
de  Saint  Alexis  fondée  dans  l'Eglifc  d'Ecales.  (  Arch.  de  la  Cb. 
des  &  de  Rou.  ) 

C  H  A  P  E  I  L  E. 

Saint  Alexis.  V.  le  commencement  de  cet  article. 

ECLAVELLES. 

La  Sainte  vierge. 

Sur  l'origine  de  ce  mot ,  V.  le  Difcours ,  nomb.  9 1.  On  dit  ajflèz 
fouvent  les  Ec tavelles. 

Archid.  Eu.  Doi.  N  -  Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Cb.  des  Compt.  C.  des  Aid»  Rou. 

Baill.  Caux.  Vic.U-  Chat.  1  • 

^Gener.  Rou.  Eleti.  N-Chaf. 

L' Abbaïc  de  Saint  Vandrille  prefente  à  la  Cure.  V.  Fontaine  s- 
tn  Brai. 

E  C  L  E. 
Saint  Pierre.- 

;  On  trouve  auflî  Ecles ,  Ecclès ,  &  même  Excles^  Sur  les  Reçi- 
ftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  du  quinzième  fieele  on  l'appelle 
hccla. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 
.Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aidi  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N  r  Cha-f.  \ 
Gêner.  Rou.  Elecl.  N  -  Chat. 

En  1 1 5 1  l'Abbaïe  d'Aumale  prefentoit  à  la  Cure.  (  Arch.  de 
ÎArchev.  de  Rou.)  En  1495,6c  1 5^3  ,  le  Commandeur  de 
Ville-Dieu  y  a  prefenté.  (  ihid.  )  Selon  deux  Aveux ,  l'un  du 
16  Mars  1538,  l'autre  du  1  Juillet  1671 -,  le  Comte ,  c'eft-à-dirc 
aujourd'hui  le  Duc  d'Aumale,  a  droit  d'y  prefenrer.  (  Arch.  des 


■ 
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Ch.  des  C.  de  Par,  &  de  Rou.  )  Selon  les 
appartient  çu  Commandeur  de  Ville-Dieu. 

ECOTIGNI. 
La  Sainte  Vierge. 

Quelques  anciens  titres  portent  Ecotignies  ;  mais  on  trouve 
fouvent  aufli  Cotigni:  &  ce  feroit  peut-être  un  lieu  planté  de 
Coignaffiers  j  à  moins  que  ce  mot  ne  vînt  de  Scott ,  ou  de  ScoJft 
fur  quoi  V.  Dcjeription  du  Vexin ,  nomb.  153. 
Archid.   Eu.  D*/.  Fouc. 
Converti,  Norm. 

Tari.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  ^f/  ^/V.  Rou. 

Baill.  Caux.  f/f.  Eu.  •- 
Gêner.  Rou.  Eu. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du.  lieu  prefente  à  la  Cure. 

ECOTIGNI. 
Chapelle.  V,  oberville-fur  Tere. 

'ecrainville. 

-  ■  » 

Saint  Venys, 

Archid,  G  -  C.  Doi.  Hav. 
Couver».  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv.  . 
Ce/ter.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  14  Juin  1 5  8 1 ,  Ecrainvillc  eft  un  huitiè- 
me de  Fief,  qui  a  droit  de  prefenteràla  Cure.  {Arch.  de  la 
ch.  des  c.  de  Par.  )  Selon  deux  autres  Aveux  ,  l'un  du  1 3  Fé- 
vrier 16 }i ,  l'autre  de  Tan  1700  ,  fans  autre  date  plus  precife, 
ce  même  Fief  d'Ecrainville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'E- 
crainville  ,  &  à  la  Chapelle  &  Lcproteric  de  Cantelou.  (  Arch. . 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

As  c  1  e  s  m  e  Léproserie. 
Elle  etoit  fituée  à  Vau-milé ,  ou  Val-miellés  &  fur  plufieurs 
titres  clic  porte  le  nom  de  S.  Lubin.  Elle  eft  unie  maintenant 
à  PHôpitat-Gcneral  du  Havre  de  Grâce.  V.  le  Di/cours ,  nomb. 
104.  Je  crois  qu'il  ne  faut  point  la  diftinguer  de  la  Chapelle 
ou  Leproferie  de  Cantelou  dont  nous  venons  de  parler ,  &  à 
laquelle  on  donne  quelquefois  le  nom  d'Hôpital  lur  les  Regi- 
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lires  de  l'Archevêché  de  Rouen.  Mais  fur  les  mêmes  Rcgiftres 
on  l'appelle  quelquefois  S.Jacaues  de  Canteltu.  L'Abbé  du  Va- 
lafle  y  prefcnta  en  15I9,  Se  le  Seigneur  en  1694.  (  Arch.  dt 
PArchev.  dt  Rou.  ) 

ECRETEV.ILt  E-fur les  Sans. 

S.  Blaife. 

Sur  quelques  anciens  titres  on  donne  à  ce  lieu  en  latin  le 
nom  de  Semi-Villa. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Couvern.  Normr 

tari.  Ch.  des  Comft.  C.  dts  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie»  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 

Selon  les  Mémoires  de  l'Abbaïe.  de  Fecan  ,  Ecreteville  eft 
une  Chatellenie  qui  appartient  à  ce  Monaftcre ,  &  qui  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure  àH  Ecreteville  y  &  à  celle  de  la  Trinité 
du  Mont. 

ECRETEVILL  E-fur  mer. 
Saint  Martin. 

Pendant  le  quatorzième  fiecle  on  appclloit  ce  lieu  Ecrute* 
villette ,  Se  Ecretevillette. 

m      Archid.  G-C.  Doi.  Valm. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Gaud. 

En  135}  l'Archevêque  de  Rouen  obtint  une  Sentence  du 
Bailli  de  Caux  contre  le  Seigneur  de  Lintot ,  qui  lui  difputoit 
le  Patronnage  de  cette  Cure  \  &  par  tranfaction  palfëe  la 
même  année  avec  ce  Seigneur ,  il  eft  demeuré  en  pofleflion  de 
la  conférer  de  plein  droit.  (  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rou»  \ 

E  C  T  O  T. 
Village.  Voiez,  Eauetot. 

ECULETOT. 
La  S  ointe  Vierge, 

ArchieL 
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Afthid.  G-C.  Déi.  Hav. 
Genvern.  Hav. 

Pari,  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid*  Rou. 
Bai  IL  Caux.  Vie.  Montiv. 

Cener.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Richard  de  Montigni ,  &  Guillaume  fon  fils  ,  donnèrent 
la  moitié  de  cette  Eglife  au  Prieuré  de  S.  Laurent-en  Lions  : 
Raoul  de  la  Bruiere,  &  Roger  fon  fils  ,  donnèrent  l'autre 
moitié  à  la  prière  de  Rotrou  Archevêque  de  Rouen  j  &  Hen- 
ri II ,  Roi  a  Angleterre  ,  confirma  cette  double  donation  en 
x  1 5 1.  (  Arch.  du  Prieuré  de  S.  Laur.  en  Lions.  )  Selon  les  Pouil- 
lez ,  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

ECUQUETOT. 

Saitft  Martin  ,  ou  Saint  Jean, 

Archid.  G-C.  Dw.Hav. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Corn f  t.  C.  des  Aid.  Rou.  • 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  EleCt.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  (704,  &  1738  ,1e 
Seijneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Mais  le  Seigneur  du  Bec- 
Crepin  prétend  de  fon  côté  avoir  droit  d'y  prefenrer.  Veiex, 
le  Bcc-Crepi». 

ELBE  U  V-en  Brai. 

Saint  Pierre. 

Archid.  V  -  n.  Dei.  Brai. 
Couver».  Norm.  * 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 

Cener.  Rou.  Ele&. 
Hugues  I ,  &  Girard"  de  Gournai  avoient  donné  le  Patron- 
nage  &  les  dîmes  de  cette  Eglife  à  PAbbaïe  du  Bec  $  Hugues 
d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirma  cette  donation  en 
11 41.  (  Arch.  de  CAbb.  du  Bec.  )  Dans  la  fuite  Hugues  III  , 
Seigneur  de  Gournai  ,  la  retira  des  mains  des  Religieux  du 
Bec  moiennant  quelque  dédommagement  ,  &  en  fît  don  à 
TAbbate  de  Bellolane.  (  Arch.  de  CAbb.  de  Belle  fan.  )  Selon  un 
Aveu  du  ^1  Décembre  1685  ce  dernier  Monaftere  a  droit  de 
prefenter  a  la  Cure.  (  Arch.  delà  Ch.  des  C.  de  Ben.  )  Mais  oa 
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marque  fur  le  Pouillé  de  Rouen  de  Pan  173  8  que  le  Patron- 
nage  eft  en  litige  entre  l'Abbaïe  de  Bcllofane  Se  le  Seigneur 
du  lieu. 

ELCOURT. 
Village.  Vùhz,  Aile  cour  t. 

r  E  L  I>  O  N  A. 

Rivière.  Veiezle  Difeours  ,  nomb.  ji. 

ELENCOURT. 
Village.  Voitx.  Ailecourt. 

ELE'TOT. 
Sai*4,  

• 

Si  Elétot  ne  doit  point  être  diftingué  d'Erle/ot  dont  nous 
allons  parler  dans  la  fuite  de  cet  article  ,  il  (èmble  que  ce 
mot  auroit  été  formé  de  celui  d'  Eêtl-tot.  Or  EmtI  etoit  un 
nom  de  dignité  chez  les  Danois,  (  Sftlman.  Vité  Mlfredi  pêg. 
14.  not.  )  fie  il  eft  encore  aujourd'hui  d'ufage  en  Angleterre 
pour  fignifier  un  Comte,  Cela  pofé  rien  n'empêche  que  ce  lieu 
n'ait  appartenu  du  teins  des  premiers  Normans  à  quelque 
Comte  de  diftin£Hon  ,  peut-être  même  au  Prince}  car  tes  pre- 
miers Ducs  de  Normandie  ont  pris  indifféremment  les  noms  de 
Duc ,  de  Comte ,  &  de  Co»/*l.  Si  cette  conjecture  a  lieu ,  le  vrai 
nom  latin  d' Elétot  feroit  Comitis-toft*. 

Exempt*  de  Fec. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Caud. 

Dans  une  Bulle  de  l'an  1 104  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à 
l'Abbaïe  de  Fecan  la  pofleflion  de  cette  Eglife.  (  Arcb.  de  l'Abb. 
de  Fec,  )  Ce  Monaftere  en  confère  de  plein  droit  la  Cure ,  qui 
fait  partie  de  fon  Exemption.  (  Mem,  de  -CAbb.  de  Tu.  )  L'Ab- 
baïe de  Saint  Georges  de  Bocherville  a  compté  autrefois  pâr- 
mi  fes  dépendances  une  Eglife  nommée  Erletot  dont  elle  ne 
jouit  plus.  (Arcb.  de  l'Abbé  de  S.  Georg.  )  Ce  pourroit  bien  être 
celle-ci  que  ce  Monaftere  auroit  cédée  ou  échangée  contre 
quelque  autre  bien  avec  l'Abbaïe  de  Fecan. 
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SAINT  ELIER. 
Village.  Votez.  Saint  Helier. 

ELLECOURT, 
Village.  Votez.  Aile  cour  t. 

EMALEVILLE. 
Saint  Martin. 

On  trouve  quelquefois  Maleville. 
Arcbid.  G-C.  Doi.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Fief. 

* 

Sur  le  Fief  d'Emaleville.  Voiez.  le  DiJco»rsy  ttomh.  113. 
EMONDEVILLE. 

■ 

Ancienne  Chapelle.  Voiez,  Hetet-PAuvrai. 

ENCOURT  EVILLE. 

Village.  Voiez,  Anconrteville. 

ENGRENIER. 

Chapelle.  Voiez,  Montivillier. 

E  N  V  E  R  M  E  U. 

Les  plus  anciens  titres  françois  portent  Envermtuil.  Sur  l'o- 
rigine de  ce  nom,  Voiez.  Envremenil. 
Archid.  Eu.  Doi.  *. 
Couvera.  Norm. 

fPar 

Pari.  Ch.  des  Comp.  I        C.  des  Aid.  Rou. 

Bail  f  Eu.      .   f  Roum.  fous  Env. 

'\Caux.  lArq- 
Gêner.  Rou.  Eleét.  Arq. 

Prieure*. 
Saint  Laurent.  Ce  Monaftere  a  été  fondé  fur  le  patrimoine 
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de  Hugues  d'Envcrrricu  frere  de  Turold  d'Envermeu  ,  qui  fut 
fait  Evêquc  de  Baicux  vers  Pan  1098  ,  &  qui  embraflà  enfui- 
te  la  vie  monaftique  dans  PAbbaïc  du  Bec.  (  G  ail.  chrift.  Sam- 
marthanor.  Epi  fi.  Baioc.  pag.  3  57-)  Hugues  d'Amiens  ,  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  confirma  en  1141  à  ce  Monafterc  lapof 
feflion  de  PEglife  de  Saint  Laurent.  Mais  quelques  années  après 
il  y  avoit  là  outre  PEglife  de  S.  Laurent ,  laquelle  etoit  celle 
du  Prieuré  qui  y  fut  établi  fous  Ja  dépendance  de  ce  Mona- 
ftere ,  une  autre  Eglifc  fous  le  nom  de  Notre  Dame ,  qui  etoit 
celle  de  la  Paroifle  du  lieu  ,  &  une  Chapelle  fous  le  même 
nom  de  S.  Laurent,  qui  a  été  depuis  érigée  en  féconde  Pa- 
roifle, 8c  qu'on  a  nommée  S.Laurent-le  Petit ,  pour  la  distin- 
guer de  PEglife  du  Prieuré.  Ces  trois  Êglifcs  appartenoient 
à  PAbbaïc  au  Bec  j  le  Pape  Luce  III  lui  en  confirma  la  pof- 
fedion  en  1 1 84,  (  Arch.  de  PAbh.  du  Bec*  )  Vers  le  milieu  du 
treizième  ficelé  le  Prieur  d-Envermeu  prefentoit  aux  deux  Cures 
du  lieu.  (  Pouil.  cC Eud.  Rig.  )  Mais  depuis  très-long-tems ,  l'Abbé 
du  Bec  eft  en  poflèffion  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  l'Archev.  de 
Rou.  )  Et  à  Pegard  du  Prieuré,  ce  n'eft  plus  depuis  un  fiecle  ou 
deux  qu'un  Bénéfice  fimple  à  la  collation  du  même  Abbé. 

Cures. 

1.  Notre  Dame.  %.  Saint  Laurent-le  Petit.  Sur  le  Patronna- 
ge  de  ces  deux  Cures ,  Vêtit,  le  commencement  de  cet  article. 
Succursale. 
Goucheauprê  eft  Succurfile  de  Notre-Dame. 

Chapelle. 
Saint  Guilain.  Le  Seigneur  du  Fief  de  Brais  y  a  prefenté  en 
I579,  1665  ,  1710,  1730,  &c.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  ) 
Quelques-uns  au  lieu  de  Brais  écrivent  Brejè  mal-à-propos. 

Hôpital. 

Saint  Nicolas.  Michel  Taupin ,  &  Guillemette  fi  femme  , 
(  Dans  le  même  titre  elle  eft  aulfi  appelléc  Ameline:  c'eft  appa- 
remment le  même  nom.  )  ont  fondé  cet  Hôpital  -y  &  dans  la 
fuite ,  par  A£V,e  4 

u  mois  de  Février  J188  ,  c'eft-à-dirc  1189, 
ils  y  ajoutèrent  encore  quelques  biens..  La  fondation  fut  con- 
firmée par  l'Abbé  Se  les  Religieux  du  Bec  au  mois  de  Novem- 
bre 1178,  enfuite  par  le  Roi  au  mois  de  Juin  119(3.  (  Arch. 
de  l'Archev.  de  Rou.  )  En.  1 344 ,  au  mois  de  Juin ,  l'Archevêque 
de  Rouen  fut  maintenu  par  Sentence  du  Bailli  de  Caux  dans 
Japoflèilion  de  conférer  de  plein- droit  Padminiftration  de  cet, 
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Hôpital,  contre  le  Procureur  du  Roi  qui  s*y  etoit  oppofé  au 
nom  du  Duc  de  Normandie,  {ibid.  )  Cependant  le  Seigneur 
yprefentaen  1559,  &  prefentation  fut  admife  à  l'Arche- 
vêché. (  ibid.  )  Selon  un  Aveu  du  8  Août  1671  ,  le  plein  Fief 
de  Haubert  &  Envermeuil  y  dit  U  Motte ,  a  droit  deprefenter  à 
l'Hôpital  du  lieu. 

Fief. 

La  Motte.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  Vaiex,  et 
que  nous  venons  de  dire  fur  C  Hôpital  ctEnvermeu. 

Etat   des  Paroiffès  , 

Du     D  O  1  E  N  E*     J)'£  Jî  F  I  K  M  £  ir, 

Sainte  Agpte.  Alihcrmont  (  trois  Paroijîcs.  )  Ancourt.  £n- 
gcville.  ArTigni. 

Baillcul-yir  Eaune.  Bailli-**  rivière  t  BeHeville-yîrr  la  mer. 
Bcrengreville.  Berengrevillette.  Berneval-/*  -Grand.  Boiflai-yir 
Eaune.  Braquemont. 

Capeval.  Crodale. 

Dampierre-yS*/  Alihcrmont.  Dieppe,  {en Partie.  )  Douvrend. 
Envermeu  (  deux  Paroiffes.  )  Equiqueville  ,  (une  des  deux 
Cures.  )  Etran. 

Freauville}  Freuleville. 
Glicourt.  Graincourt. 
Hibouville. 

Les  Ifs  -  fur  Londinieres.  Inelville.  ïntravitte. 
Les  Jonquiercs  {  deux  Paroi  fie  s.  ) 
Maintru.  S.  Martin-*»  Campagne,  Meulers. 
Neuville-/*  Follet. 

Oberville->r  Eaune.  Omoi.  Saint  Ouçn-Jaus  Bailli. 

Parfondeval.. 

Saint  Quenrin-4*  bofi. 

Ricarviïle-yftr  Dieppe. 

Sauchai-/*  bas.  Sauchai-/*  haut. 

Saint  Valctiyîfr '  Equiqueville.  Vanchiyîir  Eaune.  LesVen- 
tcs-ofEaui. 

ENVFVILLE. 

Village.  V.  Onvéville. 

ENVREMENIL, 
Sains  Aubin* 

.    LU  iij 
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Selon  un  titre  du  onzième  fiecle  (  V  alef.Nêtit.  Gâll.  Caleti.  ) 
ce  lieu  s'appclloit  alors  Ebrardi-Manjionile  ;  en  effet  quelques- 
uns  rappellent  encore  aujourd'hui  Evrard-Menil.  Dans  quelques 
titres  du  quatorzième  fiecle ,  aufli  bien  que  fur  la  Carte  du  Dio- 
ccfe  de  Rouen ,  on  lui  donne  le  nom  d'Avremenil  ;  &  tout 
cela  revient  au  même  ;  car  Eberard ,  ou  Evrard,  ne  font  que 
des  diminutifs  d'Evre ,  nom  d'homme  ,  en  latin  Aper.  Nous 
avons  parlé  dans  l'article  du  Bourg-Dun  d'une  ancienne  Ab- 
baïc  fondée  fur  la  rivière  de  Dun  ,  &  qu'on  a  appclléc  Evrar- 
di-EccteJïa.  Le  Village  d'Envremenil ' ,  qui  n'eft  qu'a  trois  quarts 
de  licuë  dc-là ,  reprefente  parfaitement  ce  nom  d'Evrard  ,  & 
paroît  avoir  appartenu  au  même  Seigneur.  Peut-être  même 
etoit-ce  autrefois  une  des  dépendances  de  cet  ancien  Mona- 
ftere. 

Arcbid.  P-C.  D«.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Par/.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Gaux.  Vie.  Arq. 

Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 
On  prétend  qu'il  n'y  avoit  là  autrefois  qu'une  portion  de 
Cure ,  qui  dans  la  fuite  des  tems  a  été  divifée  d'abord  en  deux, 
puis  en  trois.  Il  y  en  avoit  trois  vers  le  milieu  du  treizième 
fiecle,  deux  en  prefentation  laïque ,  &  une  à  la  collation  plei- 
ne de  l'Archevêque  de  Rouen.  (  Pouill.  d'End.  Jlig.  )  Au  qua- 
torzième fiecle  Jean  Sire  d'Yvetot  ,  &  Jean  le  Breton ,  pré- 
tendirent chacun  de  leur  coté  que  la  Cure  avoit  été  dotée  par  . 
leurs  ancêtres ,  &  fondée  fur  leurs  propres  Fiefs  j  ils  en  con- 
tenaient le  Patronnage  à  l'Archevêque.  Ce  Procès  qui  duroit 
depuis  l'an  1 3 3 1  fut  terminé  en  1^65  par  Sentence  du  Bailli 
de  Caux,  qui  adjugea  à  l'Archevêque  le  Patronnage  de  la  fé- 
conde portion.  (  Arch.  de  CArchtv.  de  Rou.  )  En  1 548  la  troi- 
fieme  portion  etoir,  dit -on,  à  la  prefentation  alternative  du 
Fief  de  la  Motte.  (  ibid.  )  Le  Seigneur  prefenta  à  la  première 
en  1654,  &  i$74;  mais  en  167$  ce  même  Seigneur-  preten- 
doit  encore  au  Patronnage  de  la  féconde.  Selon  un  Aveu  du 
1 j  Mai  1 5  «4  il  y  a  fur  la  ParoiflTe  d'Avremenil  deux  Fiefs  nom- 
mez,.l'un  le  Fief  a»  Breton,  l'autre  le  Fief  delà  Motte  ,  auf- 
qucls  eft  attaché  le  Patronnage  de  cette  troifieme  portion. 
(  Arch.  delà  Ch.  des  C.  de  Par.  )  A  l'égard  de  la  première  portion , 
le  même  Aveu  déclare  que  le  quart  de  Fief  d'Avremenil ,  com- 
pofé  de  deux  autres  Fiefs  unis  &  incorporez  cnfemble  ,  fça- 
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voir  le  Fief  de  Mont-morenci ,  &  le  Fief  de  Liniot ,  a  droit  d'y 
prcfencer  }  cet  Aveu  eft  à  peu  près  conforme  à  un  autre  du  ij 
Avril  1677.  Seulement  on  dit  dans  celui-ci  que  le  Fief  d'Avre- 
menil,  dit  Mont-morenci ,  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d' A- 
vremcnil  ,  au  lieu  de  dire  à  la  première  portion  de  la  Cure. 
(  A rch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ron.  )  Mais  félon  un  troifieme  Aveu 
du  10  Août  x<86,  le  Fief  de  U  Gaillarde  eft  un  huitième  de 
Fief  relevant  de  celui  de  Godarville ,  &  qui  a  droit  de  prefen- 
ter à  la  Cure  d'Envremenil  $  (  ibid.  )  &dans  cet  Aveu  on  ne 
diftingue  ni  première ,  ni  féconde ,  ni  troifieme  portion. 

Fiefs. 

x.  Le  Fief  au  Breton,  a.  Liniot.  3.  Mont-morenci.  4.  La 
Mette :  Tous  ces  Fiefs  prétendent  droit  de  Patronage.  Voies, 
le  commencement  de  cet  article. 

ENVRO  N.V  I  L  L  E. 

Village.  Foiez,  Evronville. 

E  P  I  N  A  I  -  fur  Duclair. 
S.  Martin. 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Eleft,  Rou. 
Selon  un  Aveu  du  18  Mars  1516  ,  PAbbaïc  de  Jumiege  a 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  à  caufe  d'un  Fief  nommé  la  Cour 
dEfmai  ,  feis  fur  la  même  Parôifle.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Par.  ) 

E  P  I  N  A  \-fons  G  amoche  s. 
S.  Remi. 
Archid.  Eu.  Dûi.  Fouc. 
•Gouvern.  Norm. 

tari.  Ch.  des  ComPt.        C.  des  Aid. 
Baill. 

Gêner.  Eleè7. 
Selon  les  Pouillei  cette  Cure  eft*  régulière ,  &.à  la  prëfen- 
tation  de  l'Abbaïe  de  Seri. 

E  P  I  N  A  I  -fous  MorUmer. 
La  Sainte  Vier&e. 

> 
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On  die  au/fi  Epi»*i-J*r  Eanne. 
Archid.  Eu.  Dot.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

Pdrl.  ch.  des  Ce-mpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elec7.  N-Chat. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  Voiex.  Luci. 

EPINEVILLE-y&r  mer. 

Saint  Michel. 
Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 
Couver».  Nom». 

rpar 

Psrl.  Ch.  des  Cempt.l  ^ou  C.  des  Aid.  Rou. 

V.U.  f  \oam-  f0UsEnV- 
\  Caux.        I  Arq. 

Gêner.  Rou.  Elec7.  Arq. 
Selon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  le  Seigneur  du  lieu  a 
donné  à  l'Archevêque  de  Rouen  trois  milliers  de  harangs 
pour  avoir  le  Patronnage  libre  de  cette  Cure.  Suivant  les  au- 
tres Pouillez  ce  Seigneur  a  droit  d'y  prefenter. 

E  P  I  N  O  I. 

Villages.  Priez,  Epinai. 

EPOUVILLÊ. 
Saint  Denjs. 
Exempt,  de  Montiv. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Caux.  Vie,  Montiv. 

Gêner.  Rou.  îlecl.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  d'un  Seigneur  particulier  ,  du  1 1  Août 
1586,  Epouville  eft  un  plein  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  & 
la  Cure  du  lieu  ,  &  à  la  Chapelle  de  Calmenil.  (  Arch.  de  la 
Ch.  des  C.  de  Rem.  )  Suivant  un  autre  Aveu  de  l'an  1 686  y  l'Ab- 
baïe  de  Montivillier  a  le  Fief  d'Epouvillc  avec  la  Collation 
de  la  Cure ,  &  de  la  Chamelle  de  Calmenil.  (  ibid.  )  Sur  ce  Pa- 
tronnage ,  Voiex.  encore  Cuvcrviite-Jùr  Etretat.  L'Abbaïe  de 
Montivillier  confère  cette  Cure  de  plein  droit ,  &  elle  fait 
partie  de  fon  Exemption.         .  > 

An  c  i  e  a  s  e 
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Ancienne  Chapelle. 
N.  D.  de  CàlmeniL  Elle  cft  transférée  dans  l'Abbaïe  de 
Moncivillier.  Voiez,  le  commencement  de  cet  Article ,  &  Menti* 
villicr. 

EPRETOT. 

St  Pierre. 

.  , .  ..... 

Epre  dans  ce  nom  ,  comme  dans  les  fuivans  pourroit  être 
le  même  cptApcr ,  dont  quelques  autres  Paroilles  encore  ont  tiré 
le  leur.  V.  Envremenil.  Cependant  on  peut  avoir  écrit  ancien- 
nement Efpretot ,  au  lieu  aEpretot  ;  &  Efpretot  peut  avoir  été 
dit  pour  Spretot ,  ou  Spretot.  On  fçait  que  S  frète  etoit  le  nom  de 
la  femme  de  Guillaume  Longue-epée  Duc  de  Normandie.D'au- 
tres  Dames  de  diftin&ion  ont  pu  être  appellées  de  même  ,  & 
dans  cette  fuppolirion  Epretot  feroit  en  latin  Sprota-tofta. 
Archid.  G  -  C.  Dei.  S.  Rom. 
Ceuvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  dès  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Ele£f.  Montiv. 
Guillaume ,  Seigneur  de  Tancarville ,  en  fondant  I'Abbaïc 
de  S.  Georges  de  Bocherville  ,  donna  à  ce  Monaftere  l'Eglife 
&  la  dîme  d'Epretot  j  en  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  II  confirma 
cette  donation.  Cependant  une  Charte  de  Hugues  d'Amiens , 
Archevêque  de  Rouen,  de  la  même  année,  confirmative  des 
biens  &  des  droits  de  ce  Monaftere  ,  ne  fait  mention  que  de 
la  moitié  d'Epretot.  En  12.34  l'Abbaïe  rendit  ce  Patronnage 
à  Guillaume  III  de  Tancarville.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Georg.  ) 
Depuis  ce  tcms-là  fes  fuccelïcurs  ont  prefenté  à  la  Cure  en  di— 
vertes  années  }  (  Arch.  de  F Arthcv.de  Reu.  )  félon  une  informa- 
tion faite  en  1495  le  Patronnage  en  appartient  au  Comté  de 
Tancarville. 

E  P  R  E  V  I  L  L  E-yir  Fecan. 
S.  Denys. 

Sur  ce  nom  ,  F  fiez  t  article  précèdent.  Dans  quelques  an- 
ciens titres  on  trouve  Sprovilla ,  peut-être  pour  Sprot-villa. 
Archid.  G  -  C.  Dei.  Log. 
Gonvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Tome  I.  Mm  m 
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Selon  les  Pouille»  l'Abbaïc  de  Fccan  prefente  à.  la  Cure. 

CHAPELLt. 

Sains  André  d'Etainviile  >  #«  Etanville.  r*ie*>  oUrvilMé 
Renaud. 

EP  REVILLE. 

Autre  Village.  V.  iprevttle. 

EPRE  VILLE. 

Chapelle.  V.  Angerville~MarteL 

Autre  Chapelle.  V.  Aufai. 

Autre  Chapelle.  V.  Qberville-U  Renaud. 

E  P  T  E. 

Rivière.  Vie*  U  Dijctnrs,  n*mt>.  x^t&  60, 

E  Q  U  E  T  O  T-yîr  les  Bans. 

La  Sainte  Vierge. 

Plu  (leurs  écrivent  Ectot ,  ou  Heiïot.  Mais  ce  mot  ,  aufli  bien 
que  ceux  de  Haqmelon ,  Iquelon ,  &c.  paroiflent  tous  venir  de 
Hague  ^  mot  Teutonique ,  auquel  nous  avons  fubftkué  celui 
de  Hait ,  &  qui  fignifie  un  Petit  bois ,  ou  un  bofquet. 
Arcbid.  P  -  C.  D»i.  Canv. 
Geuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux  f  ic.    Caud.  • 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Caud. 
L'Abbaïe  de  S.  Vandrille  a  droit  de  présenter  à  ia  Cure. 
Vie*  S.  Vmdrille. 

EQUIMBOS  C-ir  Val. 

Saint  Lui; in  ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

Archid.  G  -  C.  D*i.  Fov.  ""  • 

Gowvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  Equimhjê,  &  Bifeville, 
etoient  unies  en  une  même  Cure.  (  Peutl.  d'End.  Rig.  )  Ce  Bi- 
leville  eft  la  Cure  de  Biervii/e-la  Palleterie.  Suivant  une  infor- 
mation faite  en  1495  lePatronnage  d'Equiinbofe  appartenoit 
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anciennement  à  la  Baronnie  d'Halebofc ,  membre  dépendant 
du  Comté  de  Tancarville.  Il  a  été  aliéné.  Cependant  il  n'y  a 
point  eu ,  dit-on ,  de  Fief  crigé  à  Equimbofc. 

EQUIQUEVILLE. 

Ce  nom  eft  commun  à  deux  Villages  fîtuez  l'un  à  la  droite , 
l'autre  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Ncuf-Chatel. 

{Arcbid*  Eu,  J>»i.  Env. 
Exempt,  dn  Doî.  du  Chap.  de  Rou. 
Genvern.  Norm. 

Pari.  Cb.  des  Cemft.  C.  des  Aid*  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  Arq. 

Cures. 

Saint  Pancrace. 

Celle-ci  eft  fituée  fur  la  riye  gauche  de  la  rivière.  Selon 
un  Aveu  du  ij  Avril  1419  ,  le  Prieuré  de  Longueville  ».  la 
Giflfàrt  a  droit  d'y  prefenter  $  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  c.  de  Par.  ) 
ce  Monaftcre  a  les  dîmes  de  la  ParoilTc.  (  Ment,  imprim.) 

Saint  Vat. 

Celle-ci  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  même  rivière.  Le 
Doien  du  Chapitre  de  Rouen  la  confère  de  plein  droit  ,  & 
elle  fait  partie  de  fon  Exemption. 

ERABLES. 

Hameau.  V.  obermenil-les  Erables. 

EUHENI. 

Village.  V.  Arjigni. 

ERMENOUVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  la  Carte  du  Diocefe  dé  Rouen  on  appelle  ce  lieu  Ar- 
nonville  }  mais  dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'anciens  monumens  on 
ne  lui  donne  point  d'autre  nom  qu: 'Ermenonville.  Ain  fi  ce  ne 

Î>eut  être  en  latin  Arnulfi-Villa.  Il  y  a  dans  le  Diocefe  de  Sen- 
i$  près  de  Chantilli  un  Ermenonville ,  ou  Ermenonville ,  qui 
n'a  point  d'autre  nom  en  latin  qu'Ermenonis-  Villa. 

M  mm  ij 
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Archid.  PC.  D*/\  Canv.  ' 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Caiii. 
Gêner.  Rou.  Caud. 
Au  mois  de  Septembre  1300  un  Gentilhomme  renonça  au 
droit  qu'il  conteftoit  à  l'Archevêque  de  Rouen  fur  le  Patron- 
nage  de  cette  Eglife.  (  Archiv.  de  ÎArchev.  de  Rou.  )  Un  au- 
tre Gentilhomme  en  fit  autant  par  un  autre  A£te  de  même  date, 
&  renonça  de  plus  au  Patronnage  qu'il  pretendoit  fur  la  Cha- 
pelle de  Notre-Damr-jiux  Malades  d'Ermenouville.  (  ibid.  )  Ce- 
pendant l'Archevêque  de  Rouen  eut  encore  à  fe  défendre  con- 
tre un  troifieme  Gentilhomme,  nommé  Gautier  Duredent }  &C 
il  fut  jugé  en  1 3 1 1 ,  à  l'Echiquier  de  Pâques ,  que  le  Patron- 
née de  la  Cure  (eroit  alternatif  entre  eux.  (  ibid.  )  Matthieu 
d'Ermenouville  le  contefta  à  l'Archevêque  en  1 349  ;  mais  Pierre 
fon  fils  y  renonça  folemnellement  d'abord  devant  le  Bailli  de 
Rouen  enfuite  le  4  Avril  I361  devant  le  Lieutenant  du  Bailli 
de  Caux.  (  ibid.  )  Sur  les  Rcgiltres  de  l'Archevêché  de  Rouen 
de  l'an  1 680  ,  &  fur  les  Pouillcz  du  même  Diocefe ,  on  fup- 
pofe  que  ce  Patronnage  eft  alternatif  entre  l'Archevêque  &  le 
Seigneur. 

Ancienne  Léproserie. 
Nous  venons  de  voir  qu'elle  portpit  en  1300  le  nom  de  la 
Sainte  Vierge.  On  lui  a  donné  dans  la  fuite  des  tems  celui  de 
Sainte  Véronique.  Le  Seigneur  de  la  Paroiflè  ,  &  les  Lépreux 
du  lieu  s'en  difputoient  le  Patronnage  en  1 545.  Depuis  ce 
tems-là  le  Seigneur  y  a .  prefenté  plusieurs  fois.  (  Archiv.  de 
l'Archev.  de  Rom.  )  Elle  eft  unie  maintenant  à  l'Hôpital  de  Grain- 
ville-la  Teinturière.  Valez,  le  Difiours ,  nomb.  181. 

I  R  N  E  M  O  N  T-en  Brai. 
Saint  Sauveur. 

Archid.  V  -  n.  Dot.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Gif.  Vie.  Lions. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Lions. 
Selon  les  Pouillcz  ,  l'Abbaïe  de  Saint  Germer  prefente  à  la 
Cure. 
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Succursale. 
VAunai-en  Srai.  L'Eglifc  de  ce  lieu  porte  le  nom  de  Saint 
Vincent.  Elle  eft  dcflcrvic  par  un  Prêcre  amovible. 

ERSIGN1. 
Village,  V.  Arfigni. 

Les  ESSARTS. 
Village.  Votez.  S.  Jean  des  Ejfarts. 

Les   ESSARTS.  * 
Succurfale.  V.  Foucarmont. 

E  T  A  B  L  E  S. 
La   Sainte  Vierge, 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  Votez,  le  Di/conrs ,  nomb.  41 . 
Archid.  Eu.  Dei.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Parl.Ch.des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Prieuré  de  Longucvillc- 
la  Giffart  prefentoit  à  la  Cure.  (  Pouill.  <£ End.  Rig.  )  Aujour- 
d'hui félon  les  Pouillez  ,  c'eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  p  retente. 
Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 648  ,  marque  que  c'eft  le  Sei- 
gneur de  Torci. 

E  T  A  I  N  H  U  S. 
Village.  V.  Eteinhus. 

[E  T  A  I  N  V  I  L  L  E. 
Village.  V.  Eteinhus. 

ET  AINVILL  E. 

Chapelle.  V.  0berville4a  Renaud. 

ETALEVILLE. 

Saint  Gratien. 

Archid.  V-C.Dûi.  Canv. 

Gouvern.  Norm.  .  . 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ete&.  Arq. 

M  mm  iij 
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Suivant  un  Aveu  du  i  Avril  1685,  Ecalcville  eft  un  huitiè- 
me de  Fief  de  Haubert  ,  relevant  du  Comté  de  l'Ilebonne , 
&  qui  a  droit  de  prcfenter  à  la  Cure.  (  Archt  de  U  çh,  des  C% 
de  Rou.  ) 

ETALONDE. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.  Dot.  Eu.  # 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch\  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Eu. 
Selon  les  Pouillcz ,  l'Abbaïe  d'Eu  prefente  à  la  Cure. 

L'ETANG. 
Chapelle ,  &  ancienne  Leprofcrie.  V.  Rençon. 

ETANVILLE. 

* 

Chapelle.  V.  Oherville-la  Renaud. 

ETEINHUS. 

■ 

S.  Jacques. 

Quelques-uns  écrivent  Etainbus  \  &  d'aflez  anciens  titres 
portent  Eiein-hurs  :  mais  dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ce 
lieu  eft  appcllé  Etainvil/e.  Il  y  a  fur  la  Seine  ,  à  trois  lieuës 
environ  au  deflbus  de  Rouen  un  Village  nommé  Sahurs ,  que 
le  même  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  appelle  Salhus.  A  l'égard  de 
la  première  partie  du  nom  d'Eteinbuj  ,  celui  de  Teinemare , 
dont  nous  parlerons  en  fon  rang  ,  0c  ^quelques  autres  fcmbla- 
bles  paroiûcnt  avoir  la  même  origine.  EUin-ham  <en  Picardie 
s'appelloit  en  latin  Ttgeri^amttw  fur  la  fin  du  dixième  ficelé. 
(  Voiez,  Mabill.  Annal,  Bened.  tom.  3.  pag.  719.  )  Enfin  il  y  a 
dans  l'Abbaïe  de  S.  Vât  d'Arras  un  Manufcrit  du  quatorzième 
fiecle ,  qui  renferme  une  cfpece  de  Roman  pieux  intitulé  la 
Pénitence  d 'Adam  &  que  l'on  marque  avoir  été  traduit  de  la- 
tin en  françois  par  ordre  du  Comte  de  Vorcheftrc  ,  Prince  de 
Stecnhurs. 

Archid.  G-C.  Doi,  S.  Rom. 

Couvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Monriv. 
Çener.  Rou.  Elctï.  Montiv. 
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Selon  un  Aveu  du  1  Juin  1519,  le  Fief  d'Etain-hurs  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arcb.de  la  cb,  des  C.  de  Par.) 
Ancienne  Léproserie, 

On  fuppofe  qu'il  y  en  avoit  une  ,  laquelle  eft  maintenant 
unie  à  l'Hôpital-General  du  Havre  de  Grâce,  V.  le  Dffcours , 
nomb.  204. 

E  T  E  L  A  N. 
S.  Maurice. 

On  dit  fou  vent  S.  Maurice  d'Etelan.  Sur  l'origine  de  ce  mot, 
F,  le  Difiours  tnomb.  61. 

Archid,  Gr.  Doi.  S.  Georg. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Rou. 
Selon  un  Aveu  du  a  5  Avril  141 0  ,  le  Prieuré  de  Longue- 
ville-la  GifFart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  ;  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.)  Se  ce  Monaftere  a  fur  cette  Paroiûe  un  Fief 
avec  les  dîmes.  (  Mem.  imprim.  ) 

Chapelle. 
Sainte  Madelene ,  dans  le  Château.  V.  Ufnitt  de  cet  article. 

F  I  E  f, 

Selon  un  Aveu  du  14  Juillet  1677,  Etelan  cft  un  plein  Fief 
de  Haubert  relevant  du  Roi ,  &  qui  a  droit  de  prefenter  à  la 
Chapelle  de  Sainte  Madelene ,  fondée  au  Château  d'Etelan  , 
-&  à  la  Cure  de  Bos-Himon  ,  alternativement  avec  le  Fief  de 
Bos-Himon.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Selon  un  autre 
Aveu  du  3 1  Décembre  1 7 1 5  ,  le  Fief  d'Etelan  a  droit  de  pre- 
fenter à  la  Chapelle  de  la  Madelene  d'Etelan ,  &  à  la  Cure  de 
Bos-Himon.  (  ibid.  )  Dans  ce  dernier  ,  on  ne  parle  point  d'al- 
ternative. 

ETOTONNE. 

Chapelle.  V.  Morvitlier. 

ETOUTEVILL  E-Jirfa  mer. 

La  Sainte  Vierge  ,  &  Saint  Thomas  de  Cantorberi, 

C'eft  de  cet  Etoutevillc-ci  que  l'illuftre  &  ancienne  Famille 
$Et*MieviUe  avoit  tiré  fon  nom.  V.  le  Difceur* ,  nomb.  16B. 


4î*  ETR. 
Archid.  P  -  C.  Dot.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Bail!,  Caux.  f  Caud. 
•Gêner.  Rou.  Caud. 

Ancien  Prieure*. 

11  etoit  membre  de  l'Egide  de  Cantorberi  en  Angleterre  : 
il  a  été  uni  à  la  Chartreufe  de  Rouen.  Voie*  le  Difcours  , 
nomb.  168. 

Cure. 

Elle  dépend  du  Prieuré.  Les  Chartreux  de  Rouen  y  pre- 
fentent  au  droit  de  cet  ancien  Monaftcre.  Voies,  le  Dijcours , 
nomb.  168. 

Duché*. 

Voiez  le  Difcours  ,  nomb.  1 1 1 . 

du  Duché  d' Etoutcvilic. 

Ce  Patronnagc  eft  attaché  aux  Fiefs  dont  ce  Duché  a  été 
compofé.  Voiez,  Bec  aux  Cauchois.  Bec~de  Mortagne.  Berneval- 
le  grand.  Clcuville.  Hericourt.  Hotot-fur  Dieppe.  Les  Loges. 
La  Remuée.  Valmont.  Les  autres  Fiefs  qui  avoient  droit  de  Pa- 
tron nage  ont  été  aliénez  ,  ou  bien  le  Patronnage  a  été  cédé, 
ou  enfin  les  Bénéfices  qui  en  dependoient  ne  mbfiftent  plus. 

Justice. 

Le  Bailli  d'Etoutcvillc  ,  &  les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts 
du  même  Duché ,  font  appeliez  au  Parlement  de  Rouen ,  où 
ils  doivent  comparence  une  fois  l'année.  Le  Bailli  d'Etoutc- 
villc comparoît  auifi  pour  celui  de  Tancarvillc ,  qui  n'eft  point 
appellé. 

E  T  R  A  N. 
S.  Pierre. 

Sur  l'origine  de  ce  mot ,  Voiez,  le  Difcours ,  nomb.  6\. 
Archtd.  Eu.  Dot.  Env. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  de*  Compt.  C.  des  Aid..  Rou. 

Baill.  Caux.  Vu.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen 
conférait  la  Cure  de  plein  droit ,  û  Ton  en  croit  le  Pouillé 

d'Eudes 
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d'Eudes  Rigaud.  En  1560  le  Roi  y^  prefcnta-commc  Duc  de 
Normandie.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  En  t66x  le  Patron- 
nage  etoit  difputé  entre  le  Roi ,  &  le  Seigneur  du  lieu.  (  lbid.  ) 
Depuis  ce  tems-là  le  Roi  y  a  prefenté  plufieurs  fois  $  (  lbid.  ) 
&  félon  les  Pouiilcz  le  Roi  prefcntc. 

Chapelle. 
Saint  Léonard.  Elle  etoit  en  titre  en  \6%x.  {Arch.  de  CAr- 
chev.de  Rou.)  En  17 16  on  l'appelloit  Saint  Léonard  de  Tiber- 
ment ,  ou  plûtôt  Thibermont  }  &  les  Religieufcs  Bénédictines 
de  Dieppe  y'  prcfcnterent.  (  lbid.  )  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  * 
de  Tan  1738 ,  la  Prieure  de  ce  Monaftcrc  a  droit  d'y  prefenter. 

E  T  R  E  T  A  T.* 

La  Sainte  Vierge. 

C'eft  la  même  etymologic  que  celle  d'Etran. 
Archid.  G  *  C.  Dpi. Xog. 
f         Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
.   En  i<jf$  le  Prévôt  d'Etretat  [  je  ne  fçai  ce  que  c'eft  que 
cette  Prévôté  ]  prefenta  à  la  Cure.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rot*.  ) 
Selon  les  Pouillez  TAbbaïc  de  Fecan  prefenté. 

Ancienne    Le  r  r  o  s  e  r  1  E. 

Saint  Nicolas.  Le  Patronnage  de  cette  Chapelle  dependoie 
de  la  Chatcllenic  des  Loges.  (  V.  les  Loges.  )  Elle  cft  main- 
tenant unie  à  l'Hôpital-Gcneral  du  Havre  de  Grâce.  Foiez,U 
Di/cours  ,  nontb.  104. 

9  E  U. 

Sur  le  nom ,  fur  l'origine  ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  cette  ^, 
Ville  ,  Voiez,  le  Difcours ,  nomb.  -}% ,  &  fuiv. 

Archid.  *       Doi.  *  •  '  ;»:!;■*;. 

Gourvern.  Nprm..  ,  -> 

Pari.  Ch. '  des  Comùt.  Par.  '  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  *     Vie.  * 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  * 


C  O  M  T  E'      P  A  I  R  I  E.  ,  .;  \ 

Sur  ce  Comté  ,  VoUz.  kDffcpurs  ^pmb.  x\i. 

Tome  I.  Nnn 
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fl'a  Comte  d'Eu. 
Dans  un  Aveu  du      Avril  1410,  Guillaume  Bourgohier, 
Comte  d'Eu,declare  avoir  droit  à  caufe  de  ce  Comté  de  prcfcnter 
aux  deux  portions  de  la  Cure  de  De v ille-en  Caux  \  à  la  Cure  de 
JF oient ,  à  la  grande  portion  de  Fontaine-dcDun  ;  aux  Cures  de 
Grand-court ,  5.  Martin-le  Gaillard ,  Monchi ,        ,  Richement , 
Saucbai-le  bas ,  &  Sauchai-le  haut  ;  &  aux  Chapelles  </*  Château 
<TEu%  de  Blangi ,  <fc  Cuoireville ,  &  autres.  (  wfr* A.     /*  cA. 
'  C.      Par.  )  Mais  cette  Déclaration  n'eft  point  exa&e.  Pre- 
mièrement on  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  la  Chapelle  de  Guoire» 
ville.  Celle  de  Blangi  eft  peut-être  la  Succurlalede  S.Denysy 
dont  nous  avons  parlé  en  ion  lieu.  Et  pour  ce  qui  regarde  les 
Cures ,  voici  la  lifte  de  celles  dont  le  Patronnage  ne  paroît  pas 
.contefté. 

Bailli-ra  Rivière  %(troiJieme  portion.)  Greni.  Saine  Marti  n-le 
Gaillard,  (alternativement.)  MeniUReaune,  Monchi  -fur  En, 
(  alternativement*  )  Pont.  Puïènval.  Richemont ,  (  alternative- 
ment.  )  Toufrevillc-y&r  Criel. 

A  B  B  A  ï  E. 

La  Sainte  Vierge  ?  &  Saint  Laurent  de  Dublin*  C'eft  un 
Monafterc  de  Chanoines  Réguliers.  Foiez,  le  Difceurs ,  nemb.  74Î 
Patronnage 
de  t'AbUie  d'Eu. 
Cures, 

Biville-yir  Mer*  BUngi.  Bos-Geoffroi.  Bos-Rocoul.  Criel. 
£talonde.  Falencourt.  rloqucs.  Foucarmont  ,  (  la  Cure  du 
Bourg.  )  Saint  Germain-/4r  Eaune.  Harencourt.  Saint  Leger: 
au  Bofi.  La  Leuqueuë.  Marais-fr  Normand.  Neuville^r  Eaune, 
Obermenil-/*/  Erables.  Saint  Remi-cn  Campîgne  j  (  féconde 
portion.  )  Semermenil.  Villers-/*""  Eaux  arment. 

Chapelle. 

Une  Chapelle  dans  l'Eglife  Abbatiale. 

Cures,  &  Couvens. 
Nous  mettrons  les  Couvens  fous  les  Cures  dans  l'étendue 
defquelles  ils  font  fituez. 

Notre-Dame. 

.  Celle-ci  eft  dan*  l'enceinte  de  l'Eglife  Abbatiale,  &  Régu- 
lière, r.  le  Di futurs ,  nemè.  75%  Selon  les  Pouillez ,  &  félon  un 
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Aveu  du  17  Septembre  1703  ,  l'Abbaïe  d'Eu  a  droit  d'y  prefea- 
ter.  (  Arc  h.  de  la  Cb.  des  C.  de  Mou.  ) 

Les  Jésuites  &  le  Collège. 
.  Saint  Ignace.  V.  le  Difiours ,  nemb.  77. 

LesUrsvlines, 
La  Sainte  Vierge.  V.  le  Difiours ,  nomb.  78. 

Les  Capvcins, 
Saint  Pierre.  V.  le  Difiours ,  nemb.  79. 

S.  Jacques. 
S.  Jean. 

Ces  deux  Cures  font  Régulières.  V.  le  Difiours ,  76. 
Selon  les  Pouillez  &  ielon  un  Aveu  du  17  Septembre  1703  , 
l'Abbaïe  d'Eu  a  droit  d'y  prefenter.  (  Afeh.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Rouen. 

Les  Chanoikesses  Regvl.  &  l Hotel^Dieu. 

* 

Les  Chanoinefles  ont  pris  le  nom  de  Rcligieufcs  de  la  Mifiri- 
corde  de  Je  fus  -,  leur  Eghfe  porte  celui  de  S  tinte  Câtberine ,  & 
S.  Cher  les  Bon ornée.  Cette  Communauté  eft  fi  tuée  fur  les  deux 
Paçoifles  de  Notre-Dame  &  de  Saint  Jacques.  V.  le  Difiours , 
nomb.  80. 

Ancienne  Cure. 

Saint  Pierre.  C'eft  l'Eglife  qu'occupent  aujourd'hui  les  Capu- 
cins. V.  le  Difiours ,  nemb.  76  ,  U  79. 

J  II  y  a  encore  a  Eu  une  autre  Cure ,  dite  de  la  Chaujfle.  Voiez 
le  Difiours ,  nomb.  76.  Mais  elle  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Brêle  j 
&  nous  bornons  le  Païs  de  Caux  à  la  rive  gauche  de  cette  rivière. 
Chapelles,  &  Léproserie. 

1 .  La  Sainte  Vierge  ,  dans  le  Château  ,  à  la  prefentation  du 
Comte  d'Eu.  F '.le commencement  de  cet  article. 

z.  Saint  Nicolas  &  Sainte  Madelene.  du  Bois  du  Parc  t  fur  la 
Paroiflè  de  Notre-Dame,  C'etoit  une  Lcprofèric  qui  a  appartenu 
à  l'Abbaïe  d'Eu ,  &  dont  le  titre  ne  fubhfte  plus.  F.  le  Difiours , 
nomb.  81. 

3.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  fait  mention  d'une 
troifieme  Chapelle  dans  l'Eglife  Abbatiale  à  la  prefentation  de 
l'Abbé. 

A  tl  C  I  %  fi  f  Ho  P  it  AV  X. 

\  H  y  en  avoir  deux ,  l'un  nommé  CJtifital  Picard ,  parce  qu'il 

Nnn  ij 
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Bailli-*»  Rivière.  Baromenil.  Bafinval(  en  partie.  )  Blangi-yir 
Br'ele.  Boiflai-yir  Eaune.  Bos-GeofFroi.  Bos-Rocoul. 

Campeneufeville.  Capeval.  Caule.  Criel.  Cuverville-yîrr  Tere. 

Déville-**  Caux. 

Ecotigni.  Etalonde.  Eu,  (  trois  paroifes.  ) 
.  Faleacourt.  Floques.  Folcni.  Foucarraonc.  Frenoi*»  C4m- 
fagne. 

Gouflèauville.  Grand-court.  Guervillc. 
Hernies.  Hinfeville. 
Les  Jonquieres  (  deux  Paroijfes.  ) 
S.  Léger-**  Bofc.  LaLeuqucué".  Lincmare.  Lonroi. 
S.  Martin-**  Bofc.  S.  Martin-//  Gaillard.  Meileville-/*r  Eu. 
Menil-Reaume.  Milebos.  Monceaux.  Monchi-y**  Eu. 
Nilemont. 

Obcrmcnil«/*/  Erables.  Oberville-yir  Yere. 
S.  Pierre-**  Vèl.  La*Pierre-/*r  Tere.  Pierrcpont.  Pont.  Pu- 
jfcnva). 

Realcamp.  S.  Rcmi-**  Campagne.  S.  Remi-f  *  Rivière.  Richo- 
mont.  Rietix. 

Sauchai-/*  bas.  Sauchai-^r  haut.  S.  Sulpice-y*r  Tere. 
Toqueville-/i»r  Criel.  Toufreville-yir  Criel.  Le  Treport. 
Val-Durou  Villi-y&r  Eau  ne. 

<  EU. 

Forêt.  V.  le  Difiours  ,nomb.^.  x  - 

E  U. 

Rivière.  Votez,  le  Difeours  ,nomb.  54.  . 

EURVILLl: 

.*  ,  •,   

,        .  .  ,  v    S.  Pierre. 

•••  »  -,    «  .*         ..*.    1  *•-•....'** 

(   Je  trouve  quelquefois  Vrville  ,  Eurre ville  ,  H  or  ville 
ifieurville.  Ce  nom  paroît  venir  du  Latin  Vrji-Vill*. 

Anhid.V-C.  Doi.  Bâq. 
•  GûMvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Elett.  Arq. 

Scion  une  Declar.iti on  dii  19  Décembre  1683  PAbbaïc  du 
•Xreportprefentcà  la  Cure.  {Arch.  de  la  ch.de  C.  de  Rou.  )  Scion 
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les  Pouillez  cette  Abbaïe ,  &  le  Seigneur  du  Heu  y  prefentent 
alternativement. 

Prieur  e\ 

Le  Prieuré  à'Eurville  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  fimple  à  la 
collation  de  l'Abbé  du  Treport.  £n  1679  un  particulier  obtint 
en  Cour  de  Rome'  le  Prieuré  de  Vrrville (  on  a  voulu  dire 
d'Ureville  )  Ordre  de  S.  Benoît,  avec  une  Chapelle  de  S.  £lety 

3ui  difoit-il  y  etoit  annexée.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  Ce 
oit  être  S.  Eloi  du  Quênai.  V.  Lamkerville. 

S.    EUSTACH  E-de  fdFtré*: 

l         Archid.  G-C.  DeL  S.  Rom. 
Couver».  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bail/.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Eleil.  Montiv. 
Le  Patron  nage  de  cette  Eglife  a  pafle  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Boulogne,  qui  en  jouîfloienc  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle 
(  Peut//.  eC Eud.  Rig.  )  dans  celle  de  Rouci.  Marie  de  Rouci 
le  céda  à  Guillaume  Renard  ,  Sire  d'Equimbofc  j  celui-ci  lç 
donna  au  Prieuré  du  Val- aux  grais  $  &  te  Roi  confirma  cette 
donation  en  1 3  3 1.  (  Arch.  du  Val- aux  grais.  )  Ea  1 387  l'Arche- 
vêque de  Rouen  unit  cette  Cure  à  perpétuité  au  même  Mona- 
ftere  ,  enforte  que  dorénavant  elle  feroit  toujours  deflervie  par 
un  Religieux  du  Prieuré.  (  Arch.  de  PArcbev.  de  Rem.  }  Depuis 
cetems-là  la  Cure  eu:  demeurée  Régulière  j  6c  (clan  un  Aveu 
du  17  Mars  149* ,  le  Fief  de  Saint  Euftacbe  appartenant  au 
Prieuré  du  Val  aux  Malades  ,  c'eft-à-dire  du  VaC^aux  grais ,  a 
droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

EVRARD  I-E  C  C  L  £  S  I  A. 
Ancienne  Abbaïe.  V.  le  Beurg-Dm. 

E  V  R  A  R  D-M  EN  II, 

■ 

Village.  V.  Envremenil. 

EVRONVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 

D'autres  écrivent  Envronville ,  &  Avronville.  Dans  le  Pouillé 
d*Eudes  Riqaudil  y  a  Ouvrenville ,  ou  Euvrenvillt. 


,4$o  FA.  FE. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Fov. 
Gowvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Caud. 
Le  Prieuré  de  Grâville  a  prefenté  anciennement  à  la  Cure. 
(  Arch.  du  Prieuré  de  Grivil.)  Aujourd'hui  félon  les  Pouillez 
l'Archevêque  de  Rouen  la  confère  de  plein  droit. 

Chapille, 

#  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1704  en  met  une  au  hameau  de 
Jtuauemare  ,  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque  de  Rouen  j 
maisfelon  celui  de  l'an  173  8,  elle  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Grain- 
ville-la  Teinturière. 

F 

FALENCOURT, 

S.  Pierre. 

Archid.  Eu.  Dti.  Fouc, 
Gtwvern.  Norm. 

Psrl.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  £/<•#.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  d'Eu  prefenté  à  la  Cure. 

^  u  c  c  p  îî  î  ii  1  i. 
Puifervain  eft  Succurfalc  de  Falcncourt. 

FAUYILLE. 
Village.  V.  Foville. 

F  E  C  A  N. 

,  Sur  le  nom ,  fur  l'origine  &  fur  tout  ce  qui  concerne  ce  lieu , 

y.  le  Dijcours ,  nomb.  94,  ^ Jùiv. 
Exempt.  *    t    •  ; 
Gouvern.  Hav. 

P^r/.  C/&.       Ctmpt,  C.  4/*/  -rf/W.  Rou. 

54/7/.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecf.  Montiv. 

Ancienne 
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Ancienne    Abb  aï  e. 

C'ctoic  un  Monaftere  de  filles ,  qui  a  été  détruit  au  neuvième 
fiecle.  Votez,  le  Di fi  ours,  nomb.  95. 

Nouvelle  Abbaïe. 

La  Sainte  Trinité. 
C'eft  un  Monaftcre  de  Benedi&ins.  Fiiez,  le  Difcours  t 
nomb.  96. 

Patkonnage 

De  ï  Abbaïe  de  Fecan. 
Ce  Patronnage  fe  divife  en  deux  claflès  .•  i°.  les  Cures,  & 
autres  Bénéfices ,  oui  font  ou  à  la  collation  pleine  de  l'Ab- 
baïe  ,  ou  à  fa  collation  fur  la  prefentation  d'autrui  ;  ce  qui 
forme  un  territoire  exempt  de  ^'Ordinaire,  auquel  on  a  donné 
le  nom  &  Exemption  de  Fecan  :  i°.  les  Cures  ,  ou  autres  Béné- 
fices ,  qui  font  feulement  à  fa  prefentation ,  c'eft-à-dire  pour 
lefquels  l'Abbé  &  les  Religieux  prefentent  à  l'Ordinaire. 

Exemption  de  ïecan. 
Prieur  ex,. 

Saint  Jacques  du  Sépulcre ,  Paroifle  de  S.  Léger  de  Fecan.  ' 
Notre-Dame  du  Bourg-Baudouin ,  Paroiflè  de  S.  Nicolas  de 
Fecan.  . 

Saint  André,  Paroiflè  de  S.  Martin  de  Veules. 

■  Cures. 

Saint  Aubin -Tir  Sie. 
Elétot. 

Fecan  ,  (  dix  Paroijfes.  )  ; 

La  Gaillarde. 

Ingouvtfle  -  Plains. 

Limpiville. 

Mancville-àr  Plains. 

Palucl.  Saint  Pierre  -le  Petit.  S.  Pierre  -le  Vieux.  Plaine-  4 
Seve. 

Saint  Riquier-r/  Plains. 

Tourville-/4  Chapelle.  Tremôville  -  aux  Aloiaux. 
Saint  Valcri  -  en  Caux.  Saint  Martin  de  Veilles  {deux portions.) 
yitefleur. 

Chapelles.  ; 
Il  y  en  a  une  ou  deux  fur  la  Paroiflfc  de  Paluel.  V.  Paluel. 
J  L'Abbaïc  confère, tous  ces  Bénéfices  de  plein  droit.  Elle 
rôm.  L  Ooo 
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confère  les  Chapelles  luttantes  fur  U  preiêntation  d'autrui. 
Notre-Dame  de  Pitié ,  fur  la  Paroifle  de  S.  Pierre4e  Vieux, 
Notre-Dame  des  Vertus ,  fur  celle  de  S.  Aubin-fur  Sie. 

Bénéfices  , 

£>ui  font  à  U  JimpU  prefentation  de  rAbbaïc. 
Aubeuf-/*  Sec. 
e  BloflTeville.  Boleville.  Bures,  (deux  portions.  ) 

EcretevilLc-yir  les  Bans.  Epreville-/*r  Fecan.  Etretat. 
Ganfeville. 

Hatanville.  Houdctot  (  alternativement.  ) 

Intraville.  Ipreville. 

Maintru. 

Omoi.  Ourville-/*  C**x. 
Saint  Pierre  -en  Port. 

Sauflèufe-mare-**  Caux.  Sênevillc-yfcr  Fecom.  Sorquainvilie. 

Tietreville.  Toqueville-^*  grand  Caux.  Tourville  -fur  Fe- 
tan.  Touflfaints.  La  Trinité  -  du  Mont, 

Saint  Valeri-yir  Equiqueville.  Vatecriq. 

Outre  toutes  ces  Cures  ,  l'Abbaïe  prefente  encore  au  Pcr» 
fonat  d'Oberville  -  la  Manuel. 

Cures,    Prieure  z, 
Couvent  ,  Hôpitaux  ,  MaUderies. 
Nous  mettrons  tous  ces  etabliflemens  fous  les  Cures ,  dans 
l'étendue  defquelles  ils  font  fituez* 

Saint  Benoist. 
L'Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V.  le  commence- 
ment de  cet  article. 

Sainte  Croix. 

L'Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V .  le  commence- 
ment de  cet  article ,  &  le  Difcours  ,  nomb.  97. 

Les  Capucixs. 
Saint  Benoît.  V  Je  Difcours ,  nomb.  103. 

^ncienme  Léproserie. 
Saint  Martin.  V.  le  Difcours  ,  nomb.  101. 

f .  S.  Etienne. 

L'Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V.  le  commence» 
ment  de  cet  article ,  &  le  Difcours  ,  nomb.  97. 

S.      F  R  O  M  O  N  D. 
L'Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  F»  le  commence- 
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F  E.  A€y 
ment  de  cet  article  ,&  le  Difeours ,  nomb.  ioj. 

Les  Annosciadbs. 
La  Sainte  Vierge,  V.  le  Difeours  tnomb.  104. 

S.  Léger. 

L'Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V.  le  commence- 
ment de  c  article  ,  &  le  Difeours  ,  nomb.  105. 

Prieure'. 

Saint  Jacques  du  Sefulchre.  Il  eft  à  la  collation  pleine  de 
l'Abbé.  V.  le  Difeours  %  nomb.  loi. 

S.  Léonard. 

L'Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V,  le  commence- 
ment de  cet  article ,  &  le  Difeours ,  nomb.  97. 

S.  Nicolas. 

L'Abbaïe  confère  la  Cure  de  plein  droit.  V.  le  commence- 
ment  de  cet  article  ,  &  le  Difeours ,  nomb.  97. 

Prieure*. 

Notre-Dame  du  Bourg-Baudouin.  Il  eft  à  la  collation  pleine 
de  l'Abbé.  V.  le  Difeours ,  nomb.  10 1 . 
VHot  e  i-D  1  eu  y  £r  LesBexedictixis. 

Saint  Antoine.  Vêtez,  le  Difeours ,  nomb.  101. 

S.     O  U  E  N. 

S.  Thomas. 
S.     V  A  L  e  r  1. 
L'Abbaïe  confère  ces  trois  Cures  de  plein  droit.  V  Je  com- 
mencement de  cet  article. 

Justice. 

Le  Senechal  de  Fecan  eft  appellé  an  Parlement  de  Rouen» 
ou  il  doit  comparence  une  fois  Tan. 

FECAN. 
Rivière.  V.  le  Difeours ,  nomb.  46. 

FECAN., 
Forêt.  Voiex,  Sainte  Marie-au  Bofc. 

F  E  Q  U  E  S. 
S.  Marti». 

Sur  les  Regiftres  de  V Archevêché  de  Rouen ,  on  appelle 
.quelquefois  ce  lieu  la  Cure  de  Fexis. 
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Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvirn.  Norm. 

tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eteè?.  N-Chat. 
En  1 147  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  donna 
à  l'Abbaïe  de  Foucarmont  ,  ou  lui  confirma  la  pofleffion  de 
l'Eglifc  de  Fêques.  (  Arch.  de  fAbb.  de  Foucarm.  )  Et  félon  un 
Aveu  du  18  Juin  1457  ce  Monaftere  a  droit  d'y  prefenter  à 
caufe  du  Fief  de  Fêques.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.). 

La    F  E  R  T  E'-e»  Brai, 
S,  Pierre  &  S,  Paul.  ' 

Archid.  V  -  n.  Doi.  Brai. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Lions. 

Ancienne  Collégiale. 

Voiez  le  Difeours ,  nomh.  1 14. 

Cure. 

Selon  les  Pouillez  ,  elle  eft  régulière  ,  &  à  la  prefentation 
du  Prieuré  de  Saint  Laurent  en  Lions. 

S  U  C   C  V  X  S  A  L  E, 

Saint  Sanfin.  Le  Curé  y  met  un  Vicaire  amovible.  (  Hem, 
du  Prieuré  de  S.  Laur.  en  Lions.  ) 

C  H  A  ?  E  L  L  E. 

Saint  Emeri  ,  &  Saint  François  d'Ajfi/è ,  dans  le  Château. 
On  lui  donne  fort  mal  a  propos  le  nom  de  Prieuré.  Elle  eft 
félon  les  Pouillez  à  la  présentation  du  Seigneur. 

FEUGUERAI. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  Beufevillette. 

FISCAMPUS, 
FISCANNVM. 
Bourg  ,  &  rivière.  F.  le  Difeours  ,  nomb.  4.6 ,  &  94. 

FLAINVILLE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage  ,  &  Chapelle.  Fiiez 
Saint  Dcnjs-d»  F  al ,  &  te  Heuelai. 
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FLAMANVILL  K-tEneval. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Par/,  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vit.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Caud. 
En  10 j  9  Raoul  de  Varenne  ,  &  Emme  fa  femme  ,  cédè- 
rent cette  Eglife  à  TAbbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen. 
(  Arch.  des  chartr.  de  GaiU.  )  Cependant  TAbbaïe  de  Jumie- 
gc  déclare  dans  un  Aveu  du  18  Mars  1 526  qu'elle  a  droit  d'y 
prefenter  }  (  Arch  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  &  félon  les  titres 
de  l'Abbaïc  de  S.  Vandrille  ,  ce  dernier  Monaftcre  en  a  eu 
auffi  autrefois  la  prefentation.  D'un  autre  côté  f  on  fuppofe 
fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 547  que 
le  Patronnage  de  la  Cure  de  Flamanville  ciï  alternatif  entre  le 
Baron  d'Eneval ,  &  le  Seigneur  du  Fief  de  Bos-Guilbcrt.  En 
1 569  ces  deux  Seigneurs  fe  le  difputoienc  l'un  à  l'autre.  (  Arch.' 
de  l Archevêché  de  Rouen.)  Mais  dans  un  Aveu  du  1 1  Septem- 
bre 1600  Charles  de  Prunelai,  Baron  d'Eneval ,  déclare  qu'à 
caufe  du  demi-Fief  de  S.  Qucn  ,  aflis  à  Flamanville ,  il  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure  du  lieu  "alternativement  avec  le  Seigneur 
d'un  quart  de  Fief  du  Bos-Guilbcrt ,  nommé  le  Fief  du  Gai. 
(  Arch.  de  la  ch.des  Comft.  de  Rou.  )  Enfin  félon  un  autre  Aveu 
du  1  Octobre  1 541,  le  Fief  de  Cani-Caniel  a  droit  d'y  prefen- 
ter. (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  On  marque  en  gênerai 
fur  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  .1704 ,  &  1738  ,  que  le 
Seigneur  prefente.  Celui  de  l'an  1648  n'avoitrien  ofé  décider. 

Fiefs. 

1 .  Bos-Guilbcrt ,  dit  le  Gai.  x.  S.  Ouen.  Ces  deux  Fiefs  préten- 
dent droit  de  Patronnage.  V.  le  commencement  de  cet  article. 

ÏLAMANY1LLETTE 
Saint. , . . 

Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Caud. 
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Selon  les  Pouillcz,  le  Seigneur  du  lieu  prefcnte  à  la  Cure. 

FLAMENGUEVILLE. 
Chapelle.  V.  le  Trepert. 

F  L  A  M  E  T  S. 

Saint  Pierre. 

jftehid.  Eu.  Dti.  N-Chat. 
Couver».  Norm. 

Pari,  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EleÛ.  N-Chac. 
En  1 1 54  Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  dç  Rouen ,  con- 
firma à  l'Abbaïe  d'Aumale  lapoflbffion  de  cette  Eglife  î  (  Arch. 
del'Abb.  d'Anm.)  &  fuivant  les  Pouîllez ,  ce Monafterc  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure. 

FLECHI. 

*     F  L  E  U  S  I. 

Prieuré,  &  ancienne  Cure ,  ou  Succiïrfalc.  V.  Val  de  la  Haie, 

FL'E'VILLE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage,  fle  Chapelle.  Veiex, 
Saint  Denjs  du  Valt  &  le  Hertelai. 

FLOISI. 

Prieuré ,  &  ancienne  Cure ,  ou  Succurlàle.  V .  Val  delà  Maie. 

FLOQUES, 

Saint  Denys. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 
Gouvern,  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Eaill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Eu. 
Selon  les  Pouillez ,  &  fuivant  un  Aveu  du  17  Septembre 
1701,  l'Abbaïe  d'Eu  prefcnte  à  la  Cure.  {Arcb.de  la  Ch.  des 
C.  de  Rou.  ) 

SAINTE    FOI-/4  Gif  art. 
Cette  Eglife  s'appelloit  au  douzième  fiecle  Ecclefia  SanZt 
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FOI.   FOL  4^ 
Fidis  de  Bofio.  On  foupçonne  que  ce  pourroit  bien  être  l'an- 
cien Pi/lis  du  Païs  de  Caux.  F.  le  Di/cours ,  nomb.  n9. 
Arcbid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
•     Couvera,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  C$mpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

£4///.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Il  y  avoit  au  douzième  fiecle  plufieurs  Prébendes  à  Sainte 
Foi  :  elles  furent  fuppïimées ,  Ôc  PEglifc  donnée  au  Prieuré 
de  Longueville-la  Giflart ,  à  qui  elle  appartenoir  dès  l'an  1 177. 
{Arch.  du  Prieuré  de  Lpnguevil.  )  Selon  un  Aveu  du  zf  Avril 
141 9 ,  ce  Monaftere  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure}  (  Arch.  de 
la  Ch.  desc.de  Par.  )  il  a  à  Sainte  Foi  un  Fief,  &  les  dîmes. 
{Mem.  imprim.  ) 

F  O  I  C  L  I. 

*  * 

Prieuré ,  &  ancienne  Cure ,  ou  Succurfale.  F.  Val  de  U  Haie ^ 

FOLEMPRISE. 
Hameau  ,  &  Chapelle.  F.  Bures. 

F  O  L  E  N  I. 
Saint  Martin  ,  ou  Saint  Matthien.  • 

•  On  dit  auflî  Foligni  ;  &  dans  une  Bulle  de  l'an  1 147  on 
appelle  ce  lieu  Poligniacum.  (Arch.de  l'Abb.  de  Jnmiege.)  Sur 
l'origine  de  ce  mot,  F.  Saint  Jean  de  PoJevJlle. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 

flouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Eu.  Fie.  Eu. 

Gêner.  Rou.  Elecl.  Eu. 
En  1 147  le  Pape  Eugène  III  confirma  a  PAbbaïe  de  Ju- 
miege  la  pofleflion  de  cette  Eglife }  (  Arch.  de  ÏAbb.  de  Jum.  ) 
félon  un  Aveu  du  28  Mars  1516,  ce  Monaftere  a  droit  de  pre- 
fenter à  la  Cure.  (  Arch.de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Cependant  le 
Comte  d'Eu  en  revendique  le  Patronnaee  (  F.  Eu.  )  Il  y  prefen- 
ta  en  1563  ,  &  16^0.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  Mais  fé- 
lon les  Fouillez  de  Rouen  des  années  1704,8c  1738  ,1e  Sei- 
gneur du  lieu  a  droit  d'y  prefenter. 

Fief.  1 
Le  Seigneur  du  Fief  de  Foleni  prétend  avoir  droit  de  Pa- 
tronnage.  F.  Oherville-fir  Tere. 
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FOLEVILLE.  i 

Villages.  F.  Saint  Jean  de  Eoleville  ,  &  S.  MacUh  de  Folc- 
ville. 

FOLIGNI. 

Village.  F.  Foleni. 

La   F  O  L  L  E  T  I  E  R  E. 
Village.  F.  la  Foreftiere. 

FONGUEUS  E-M  ARE.  j 
Saint. . . . 

Archid.  G-C.  Dêi.  Log. 
Genvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux.  Fie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
C'eft  une  efpece  de  Prieuré-Cure  ,  ou  de  Chapelle  réguliè- 
re ,  à  laquelle  elt  arrachée  la  Cure ,  &  qui  cft  à  la  pfefeora- 
tion  de  rAbbaïe  du  Valafllv  (  Arcb.  de  l'Archev.  de  Rou.) 

.  F  O  N  T-T  H  E  O  D  O  R  E. 

Fontaine ,  &  ancien  nom  de  l'Abbaïe  de  Foucarmont.  Fiiez, 
ieDifitttrSy  nomb.  163. 

FONTAINES-**  Brai. 
S.  Sulpice ,  &  S.  Germain. 

Archid.  Eu.  Doi.  N  -  Char. 
Genvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Char, 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  N-Char. 
Selon  un  Aveu  du  17  Mai  1391,  F  ont  aines -en  Brai  cftune 
Baronnic  qui  appartient  à  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille,  &  qui  a 
droir  de  prefenteraux  Cures  de  Beau- M enil ,  Brai-Meutier-fur 
Nenf-Chatel ,  Brandi  anceurt ,  Eclavelles ,  &  le  Neuf-bofe  ;  [  cel- 
le-ci n'eft  point  du  Pais  de  Caux.  ]  &  à  la  Chapelle  de  S.  Sire, 
[  apparemment  S.  Saire  ,  ou  S.  Dejîré  ]  fur  la  ParohTe  de  Mon- 
tier-Villon  ,  [  c'eft-à-dire  Monter  elier.  ]  Selon  le  même  Aveu  il 
y  a  à  Monter olier  un  Fief  relevant  de  la  Baronnic  de  Fontai- 

ncs-en 
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nes-en  Brai,  dont  le  Seigneur  prefente  à  l'Abbé  de  Saint  Van- 
drille  pour  la  Cure  de  Monterolier  un  fujet  que  l'Abbé  prcfente 
enluitc  à  l'Archevêque  de  Rouen.  (Arch.  de  la  ch.  des  c  de 
Paris.  )  *"  HÇ 

Anciens*  Chapelle. 
Sainte  Auflreberte.  Elle  etoit  fur  pied  au  douzième  fiecle 
{Arch.  de  PAU.  deS.Fandr.)  Elle  ne  fubfifte  pluT 

P  O  N  T  A  I  N  E  S-U  Dm». 
La  Sainte  Vierge. 

ei?u?rf{^  ™c*nncmenc  Fontaines^  Dun ,  en  latin  de  F  on. 

2  f  Î*V  *  •      ?°1C  m,CUX  eft  à  la  fource 

même  de  la  rivière  de  Dm*. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 

Gouvern.  Norm. 

JV*  C*.  A,  c<»P<-^OUt  C  des  Aid.  Rou.  . 

*4,//.  /  ^#  f  Roum-  fo«s  Env. 

t  Caux.       \  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elect.  Arq. 
Il  y  a  deux  portions  de  Cure  à  Fontaines-le  Dun.  Ancien- 

C  de  ÇArefrev.  de  Rou  )  En  1^6  le  Seigneur  du  lieu  ,  & 
celui  du  Fief  de  A^r,  fe  difputoient  le  Patronnage  de  h 
première.  (;WJ  La  féconde  eft  à  la  collation  pleine  3e  l'Ar- 
chevêque de  Rouen.  Guillaume  de  Gucures ,  qni  lui  en  con- 

^i  J??™9*''  fuC  °bligé  foncer  e*  Juftice  en 
]  3 1  o*  \  Jota.  ) 

Ancienne  Léproserie. 

.  Plufieurs  lui  donnent  le  nom  de  S.  Aaron  ,  ou  Abdon  ; 
on  I  appelle  auffi  J.  ^  fur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen. 
Cependant  dans  une  infinité  de  titres  elle  n'a  point  d'autres 
nom  que  S.  Abond ,  en  latin  S.  Abundi.  Il  paroît  que  cette  Lc- 

l a°m™  * .aPP5tCnLU  aïï  com.mcn^ment  cfu  treizième  fiecle à 
l  Abbaie  de  Chambre-Fontaine  au  Diocefe  de  Meaux 
de  PEgl .de  Meaux  ttom  i.  addit.  &  correit.  )  On  prétend  que 
treize  Paroifles  du  voifinaee  avoient  droit  d'y  envoier  leurs 
Lépreux  &  que  la  Chapelle  etoit  à  la  prefenration  des  Lé- 
preux mêmes.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  En  i  <o<>  les  Le 
preux ,  &  les  Habitans  des  quatorze  ParoùTes  [  on  dit  ici  qua- 
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torze  ]  y  présentèrent,  (ibid.)  En  icttf  il  y  avoit-la  quatre 
Lépreux }  ils  prefenterent  à  la  Chapelle.  En  1 547  les  Lépreux 
y  prefenterent  encore.  En  1  j  ji ,  le  feul  Lépreux  qui  y  reftoit 
pour  lors ,  y  prefenta.  En  1 574  il  n'y  avoit  plus  de  Lépreux  ^ 
&  les  treize  Paroiflès  y  prefenterent  par  Jeux  Procureurs. 
(  ibid.  )  En  1 609, 1649 ,  8c  166% ,  le  Seigneur  y  prefenta.  (  ibid.) 
£n  1 704  félon  k  Pouillé  de  Rouen  imprimé  cette  même  an- 
née ,  le  Seigneur  &  le  Roi  fe  difputoicnt  la  prefentation.  Mais 
l'Auteur  de  ce  Pouillé  etoit  mal-mftruit }  car  dès  l'an  1695  le 
Roi  avoit  uni  ce  Bénéfice  à  l'Hôpital  de  Grain  ville-la  Tein* 
turicre.  Foiez  le  Dijcours  ,  nomb.  181. 

F  O  N  T  A  fcN  E  S  -A»  Mallet. 
Saint  FalerL 

» 

Archid.  G-C.  Dpi.  Hav. 
Couvera.  Hav. 
»  Pari.  ch.  des  Comft.  C,  des  Aid»  Rou. 
Saill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  le  Prieuré  de  Grâville  présente  à  la.  Cure. 

Chapelle. 
Sainte  Catherine  de  Glatigni.  Elle  etoit  en  titre  dès  l'an  1491; 
&  depuis  ce  tems-là  le  Seigneur  de  Grâville  y  a  toujours  pre- 
fenté.  (  Arcb.  de  CArchev.  de  Rou.  ) 

F  O  N  T  A  I  N  E  -  Martel. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage  ,  &  Chapelle.  Fiiez 
Solbec. 

La  PONTELAIE. 
Saint  Martin, 

Je  trouve  dans  quelques  titres  ailèz  anciens  Fonte  -  laie  en 
deux  mots.  Or  lai  lignifie  quelquefois  large  $  &  en  ce  cas-là 
ce  Ccrcûtfons  Urgus-.  ou  un  grand  chemin  percé  dans  une  Fe- 
rez ,  comme  dans  S.  Germain-en  Laie. 
Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt,  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Elecl.  Arq. 
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Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  là  Cure. 

FONTENA  \-e*  Canx. 

Saint  Michel. 

Exempt,  de  Montiv. 
Gvnvern.  Hav. 

Far/.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  Montiv. 
En  1 103  le  Pape  Innocent  III  confirma  à  l'Abbaïe  de  Mon- 
tivillier  la  poûeflion  de  cette  Eglife ,  (Arch.  de  l'Abb.  de  Mon- 
tivil.  )  &  félon  un  Aveu  de  l'an  \6%6 ,  ce  Monaftere  a  le  Fief 
de  Fontenai  ,  avec  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de 
la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

La  FORESTIERE. 
Saint  Vincent. 

On  dit  aufli  très-communement  la  Pelletière* 
Archid.  Gr.  Doi.  S.  Gcorg. 
Gonvern.  Norm. 

'  Tari.  Ch.  des  Cemft.  c.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 
^  Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la  Cure. 
Celui  qui  y  prefenta  en  166%  prit  le  nom  de  Seigneur  du  Fief 
de  la  Follcticre  &  de  Dauville.  (  Arch.  de  ÏArchcv.  de  Rou.  ) 

FORGES. 

Saint  Eloi  ,  &  Saint  Nicolas. 

Sur  ce  oui  concerne  ce  Village ,  V.  le  Di/cenrs ,  nemh.  xoî. 
Archid.  Eu.  Dei.  N  -  Chat. 
Geuvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Haïti.  Caux.  Vu.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele£f.  N-Chat. 
Les  Chanoines  de  la  Collégiale  de  Gournai  prc&ntent  à  la 
Cure.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

L  s  s     C  a  p  u  c  1  v  s. 

*  ■ 

S   Voicx,  le  Di/cenrs ,  nemb,  ic8. 

pPp.ij 
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Le   FOSSE'-**  Brai. 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 

Ce  mot  paroît  n'avoir  pas  befoin  d'explication.  Je  remar- 
querai néanmoins  que  dans  la  Langue  Celtique  PoS  fi^nifie 
la  haie  qui  environne  un  champ  ou  un  jardin  $  &  delà  il  pa- 
roît s'enluivrc  que  le  Latin  fo/a  ,  &  le  François/*^?  ,  ont  du 
fignifier  d'abord  la  terre  élevée  plutôt  que  la  terre  creufée. 
Celï  en  effet  cette  terre  élevée  qui  foutient  la  haie  ,  &  qui  For- 
me le  retranchement  j  or  ce  retranchement  eft  bien  plus  pro- 
pre à  defigner  une  habitation  humaine ,  que  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  une  ftft  ,  ou  un  ftjfe. 

Archid.  Eu.  Dit.  N  -  Chat. 

Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Cener.  Rou.  Eleâf.  N-Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fieele  le  Seigneur  de  Beau-Sault 
prefentoit  à  la  Cure.  (  Pcuil.  d  Eud.  Rig.)  Aujourd'hui  félon  les 
rouillez  c'eft  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen  qui  prefente. 

F  O  U  C  A  R  D-E  CALE  S. 
Saint  Martin, 

Souvent  pour  abréger  on  dit  fimplcment  Foncard. 
Archid.  G-C.  Dii.,  Fov. 
Couver».  Norm, 

Pari.  ch.  des  dmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  E le fit.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fieele  J' Archevêque  conferoit 
la  Çure  de  plein  droit.  (  Pouil.  d'End.  Rig.  )  En  1404  le  Roi 
y  prefenta  i  en  1 679  il  y  prefenta  à  caufe  de  fon  domaine  de 
Caudebcc  -,  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  &  félon  les  Pouillcz 
il  a  droit  d'y  prefenter.  Le  Curé  de  cette  Paroifle  prend  dans 
fes  titres  celui  de  Curé  de  la  Panifie  &  chapelle  Ri  i  aie  de 
Saint  Martin  de  Foucard.  (  Areh.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

FOUCARMONT. 
Archid,  Eu.  Doi.  * 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

.  Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  EUtt.  Eu. 
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1/  A  B  B  A  V  E.  1 
La  Sainte  Vierge  ,  &  Saint  Jean  fEv ange lifie. 
C'eft  un  Monaftere  d'hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Votez, 
le  Difcours  ,  ntmb.  i6y 

P    .4    T    R    O    N  -4    G  E 

De  lAbbaïe  de  Voucârmont. 

Baromcnil  ,  {alternativement.)  Bos-Affle -fur  Srêle.  Cam- 
peneufcville  >  (  alternativement,  )  Fêques.  Foucarmont  ;  (  Cure 
dans  VEglife  Abbatiale ,  avec  fes  cinq  Suceur f aies.  )  Frenoi-f  » 
Campagne.  Retonval. 

Cure. 

Elle  eft  dans  l'Eglife  Abbatiale ,  &:  annexée  à  l'Abbaïe.  On 
l'appelle  la  Cure  de  frema'ntel  :  de  cette  Cure  dépendent  plu- 
fleurs  hameaux  ,  où  l'Abbé  nomme  des  Deiïervans  Séculiers 
ou  Réguliers  à  fon  choix  ,  &  amovibles.  F.  le  Difiaurs ,  nomb. 
1 6$.  Ces  Chapelles  font  au  nombre  de  cinq  $  fçavoir 

L  e  s  E  s  s  a  r  r  s.  • 
S.  Maturin. 

Cette  Succurfale  s'étend  fur  les  hameaux  des  Eflàrts ,  de  Va- 
rimpré,  ÔcdelaBeloi. 

Le  Fret  i-i. 
.o-  ,'  S.  Laurent.  .  '  .i 

Les  Nouvelles  Laudes, 
S,  Lambert. 
Les  Vîei  l  l  e  s  Landes, 
Sainte  Marguerite. 
Les  Ve  n  t  es. 

S.  Eloi. 

On  donne  encore  à  celle-ci  le  nom  de  Mart-Meiangere. 

L  E  B  O  U  R  G, 
Le  Bourg  eftfitué  au  midi ,  un  peu  audeflusde  l'Abbaïe. 

Cure. 

Saint  Martin. 

Quelaues-uns  l'appellent  mal  Natre-Ddme.  Us  confondent  le 
patron  de  l'Eglife  Abbatiale  avec  celui  de  la  Cure  du  Boure. 
L'Abbaïe  d'Eu  prefente  à  cette  Cure.  (  Arch.de  PÀrchev.  de 
)  Henri  Comte  d'Eu  confirma  à  ce  Monafttefcl*  pofîeflîon 
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des  Eglifes  de  Foucarmont  %  (  Arçh.  de  ÏAhb.  d'Eu.  )  &  c'eft 
peut-être  là  l'origine  d'une  redevance  que  l'Abbaïe  de  Foucar- 
mont  paye  à  l'Abbaïe  d'Eu. 

A  x  ci  ex  Hôpital. 

Ancienne  Leproikii. 
Voiez  le  Difcears ,  nomb.  \6\. 

Etat   des  Paroijfes 

Du  DOIENNE*  DE  FoUCARMONT. 
Ailecourt.  Aubignemont. 

Barc.  Bafinval.  Sainte  Beuvc-astx  champs.  Sainte  Beuve-/» 
Rivière.  Blangi  -  fur  Srèle.  Bos-affle-yir  Srêle.  Bos-Geoffroi. 
Bourbel. 

Campeneufeville.  Çaule. 

Dancourt. 

*  Ecotigni.  Epinai-y5*.r  Gamaches.  Hp'mai-Jêus  Merttmer. 
Falencourt.  Fêqucs.  Foucarmont ,  (  deux  PareiJ/es.  )  Frenoi- 
€B  Campagne. 

Grand-court.  Guilmerville, 
-  Haut-villcr.  Hernies.  Hodanc-***  Bofi. 
Ilois. 

S.  Léger-**  Bejc.  La  Leûqueuë.  Linemare. 

Marque.  S.  Martin-4*  Bûfr.  Menil -David.  Monceaux.  Mon- 
chi-/*  Ferreuse.  Mortcmer-^/ir  Euune.  m  ' 

Nèlc-Nermandeu/ê.  NeuyiUe^yfiir  Eaune.  Nilemonr. 

Obermenil-/«  Erables.         .......  ~  ; 

La  Pierre-yiV  Tere.  Picrrecourt.  Picrrcpont.  Preufeville.  Pu- 
fenval. 

Realcamo.  S.  Remi-n»  Rivière.  RetonvaL  Richemont.  Rieux. 
S.  Riquieryîrr  Tere. 
Semermenil.  Sorenc. 

Varier-ville.  Vieu-Rooen.  ViMer»-/ir  touc  arment, 

FÔUULOI. 

Archid.  Eu.  D*/.  Aa«u 
Geuvern.  Norra. 

C*.  ^/  C*wf*.  C.       vfâ/.  Rou. 
Èaifl.  Çaux.  f/*-.  N-Chat. 
«fcw.  Rou.  Ek#.  N  -Chat. 
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Prieure'. 

S.  Denys.  1  , 

Suivant  un  Aveu  du  i  Juillet  1671 ,  il  cft  delà  fondation  des 
anciens  Comtes  d'Aumale.  (  Arcb.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rpu.  )  Ce 
n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  fimplc  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Saint 
Fufcicn..  , 

Cure. 

.  La  Sainte  Vierge. 

Selon  lesPouillez,  l'Abbaïc  de  Saint  Fufcîcn-aux  bois  prefente 
à  la  Cure. 

FOURCIGNÎ. 
S.  Jean. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  anciens  titres  FoMrJîgnies\  fur 
le  Pouillé  d'Eudes  Rigaod ,  rtrt:  Fcrfegmes.  * 
Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 
Couvern.  Norm. 

Part.  Ch.  des  Compt.  C.  /les  Aid.  Rou. 
<■  Bàill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 

Gêner.  Rou.  E/e&.  N-Chat. 
Selon  l'Aveu  de  Madame  Jeannc^Bapiiftc  de  Savoie  pour  le 
Duché  d'Aumale  ,  du  1  Juillet  1671 ,1e  Fief,  Terre,  &  Sei- 
gneurie de  Fourcignics  relevok  autrefois  du  Duché  d'Aumale. 
Cette  terre  rut  confîfquéc  au  Roi  par  la  félonie  de  Raoul  le  Sage, 
oui  avoit  pris  le  parti  des  Anglois  contre  U  France  $  Se  le  Roi  en 
nt  don  en  1436  à  Jean,  Comte  de  Harcourt,  &  d'Aumale: 
Dans  la  fuite  les  Comtes  d'Aumale  l'ont  aumonée  à  lHDrdrede 
Saint  Jean  de  Jerufalem ,  &  elle  a  été  érigée  en  Commandcric 
de  Malte.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Reu.  )  Cependant  au 
treizième  fiecle ,  félon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  l'Eglife  de 
Fourcigni  appartenoit  aux  Hofpitaliers  3  alors  il  n'y  avoir  point 
de  Curé.  Aujourd'hui  le  Commandeur  de  Ville-Dieu  prefente 
à  la  Cure;  elle  etoit  régulière  en  1550.  (  Arçb.  dtiArcbev. 
eU  R6».  )  . 

FOVILLL 

VAfomftien  de  la  Sainte  Vierge. 

Quelques-uns  eçrivent  Fauville  ;  mais  les  anciens  titres  por- 
tent Fwille- 
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Arcbid.  G -CD*/.  * 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Caux.  Vu.  Monciv. 
Gêner.  Rou.  EleU.  Caud. 

En  i  z  1 9  Pierre  de  Hotot  donna  au  Prieuré  de  la  Madelene 
de  Rouen  l'Eglife  &  les  dîmes  de  FovUle ,  avec  la  Chapelle  de 
Sainte  Geneviève  \  ce  qui  fut  confirmé  la  même  année  par  le 
Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen ,  &  par  le  Pape  Honorius  III. 
Cependant  les  enfans  de  Pierre  s'oppoferent  à  cette  donation , 
&  firent  a  ce  fu  jet  bien  des  procès  aux  Religieux  de  la  Madelene. 
Ils  ratifièrent  enfin  cette  donation ,  mais  ce  ne  fut  que  trente 
ans  ou  environ  après.  (  Arc  h.  du  Prieuré de  la  Madei.de  Rou.  ) 
Eudes  Clément,  Archevêque  de  Rouen ,  la  ratifia  de  fon  côté 
en  1149  à  condition  qu'il  y  auroit  toujours  à  Foville  deux  Reli- 
gieux de  la  Madcfcnc ,  dont  l'un  feroit  prefenté  a  l'Archevêque 
pour  la  Cure  des  ames ,  &  qu'en  compenfation  du  déport  if 
recevroit  huit  livres  tous  les  ans  fur  le  revenu  de  la  Cure ,  8c 
l' Archidiacre  du  Grand-Caux  quatre  livres.  (  Areb.  de  tArcbev. 
de  Rou.  )  La  Cure  eft  à  la  prefentation  duPrieuré  de  la  Madelene , 
&  jufqu'ici  elle  eft  demeurée  en  règle. 

Chapelles  y  &  Leproseuie. 

1.  Sainte  Geneviève.  Le  peuple  lui  a  donné  le  faux  nom  de 
Sainte  Véronique  \  (  Voiez  la  fuite  de  cet  article  )  &  l'on  a  fuivi 
cette  erreur  fur  la  carte  du  Diocefe  de  Rouen.  Elle  n'eft  plus  en 
titre. 

z.  Saint  Paul.  C'ctoit  une  Leprofcric ,  laquelle  eft  maintenant 
unie  à  l'Hôpital  General  du  Havre  de  Grâce.  V .  le  Difctnrs , 
nomb.  181. 

Chatellenie, 

ff 

Selon  un  Aveu  du  *o  Septembre  1688  ,  la  Chatellenie  de 
Foville  entra  dans  la  Maifon  d'Etouteville  en  1 3  zo  par  le  ma- 
riage de  Robert  d'Etouteville  ,  Seigneur  de  Valmont  &  de 
H.imbie,  avec  Marguerite  de  Hotot  »  fille  unique  &  héritière  de 
Nicolas  de  Hotot-fur  Dieppe;  cette  Chatellenie  avoir  droit  de 
prefenter  aux  Chapelles  de  Saint  Paul ,  &  de  Sainte  Véro- 
nique ,  fur  la  Patoiûe  de  Foville.  (  Arcb.  de  Cbamb.  des  Cornet, 
de  Rou.  ) 

Etat 
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Et dt  des  Paroijfes 

Du    D  o  i  b  tt  n*    de    F  o  r  i  l  l  s. 

Aliquerville.  Alouville.  Alvimare.  Ancourteville  -  far  Rtri- 
Cûurt.  Anquetierville.  Autretot. 

Les  Bans-/?  Camte.  Bcllefollc.  Bennetot.  Bermonville.  Bcr- 
nieres- Se» fe-Mûuchcl.  Beufeville-/*  Grenier.  Beufevillette.  Bier- 
ville-/*  Pelleterie.  Bolbcc.  Bolcvillc.  Bos-Himon.  Breauté-y**/ 
Beaumont. 

S.  Clalr-yir/r/i/M//.Cleville.Cleuville.  Cliponville.  Cretot- 
fir  Caudebet }  (  deux  Pareijles,) 

Ecalcs- Alix.  Ecreteville  -fur  les  Bans.  Equimbofc  -  le  y  al. 
Evronvillc.  * 

Foucard-Ecales.  Fovillc. 

Grand-camp.  Gruchet^*/  Bolbec .  Guillerville. 

Hatanville.  Hotot-^.  Supplix.  Hotot-/*  Vatais, 

S.  Jean  -  de  la  Neuville. 

Languetor.  Lintot. 

S.  Maclou-^f  U  Bruiere.  Sainte  Marguerite-ySf  Faville,  Sainte 
Marie-***  Champs. 

S.  Nicolas-^*  la  Haie.  NormanviUe. 

Oberbofc.  Oberville-/4  Campagne.  Ofebofc.  Ofouville-yîrr 
Foville. 

S.  Victtc-PAvis. 

RafFetot.  Ricarville-ySrr  Faville*  S.  Riqoier  -far  Herictnrt. 
Roquefort.  Rouvillc. 
S.  Silveftre. 

Thionville-*»  Caux.  La  Trinité-*/*  Ment.  Trouville  en  Caux. 
Le  Valafle.  Valiquerville.  Vatetotyîrr  Beaumont.  Vauville->r 
les  Bans. 

Yebleron.  Yvetot. 

S.  FRANÇOIS. 

Hermitage.  V.  Maulevrier. 

FRANCOURT. 

Village.  Paie*  S.Germain-far  Eaune. 

FRANQUEVILLE. 

Fiefs  qui  prétendent  droit  de  Patronnagc.  V.  Comte-Môulins , 
Me/amare. 

Terne  /.  Q  qq 
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FRFAU  VILLE. 

S.  Pierre. 

Archid.  Eu.  D*/.  Env. 
G  cuver n.  Norm. 

fPar 

_  ...  fEu.  fEu. 

'"nCaux.^lN-Chat. 
Gêner.  Rou.  .  £/r#.  N-Chat. 
Il  y  a  à  Fréauville  d'eux  portions  de  Cure,  dont  La  féconde 
eft  appellée  indifféremment  féconde  oortion ,  ou  Chapelle  de 
Saint  Nicolas.  Selon  un  Aveu  du  2,7  Mai  1391  ,  l'Abbaïe  de 
Saint  Vandrilic  a  droit  de  prefenrer  à  la  grande  portion  de 
Fréauville.  (  Arc  h.  de  la  Ch*  des  C.  de  Par.  )  Selon  un  aucre 
Aveu ,  dont  la  date ,  s'il  y  en  a  une ,  m'a  échappé ,  le  Fief  de 
Caignet ,  feis  à  Fréauville ,  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de 
Saint  Nicolas  ,  ou  féconde  portion  de  la  Cure  de  Fréauville. 
(  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ro*.  )  Au  contraire  félon  les  Pouillez 
de  Rouen  des  années  1704  &  1738  ,  le  Seigneur  prefente  a  la 
première  portion ,  &  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  à  la  féconde. 

Cu  A  P  ELLE. 
Saint  Nicolas.  F.  le  commencement  de  cet  article. 

F  I  E  F. 

Le  Fief  de  Fréauville  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  les 
lonquieres. 

FRELES. 

La  Sainte  Vierge. 

En  1 1 57  ce  lieu  s'appelloit  Fregelles.  (  Arcb.  de  CAbb.  de  S. 
Venys  en  France.  ) 

Archid.  Eu.  Z>*/.N-Chat. 
Couver n.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou:  ElecJ.  Arq. 
En  u 57  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen,  con- 
firma à  l'Abbaïe  de  Saint  Denys  en  France  la  poffefiion  de  l'E- 
glife  de  Frêles }  en  1 209  encore  ce  Monaftere  y  avoit  un  Per- 
fonat,  avec  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arcb.  de  CAbb.  de  S. 
Dcn.cn  Fr.)  Cependant  vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  l'Ar- 
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chevèque  de  Rouen  ,  &  l'Abbaïc  de  Saint  Denys  fe  le  difpu- 
toienc.  (  Peuil.  et  End.  Rig.  )  En  1 66 1  le  Principal  ,  &  les 
Bourfiers  du  Collège  de  Cornouailles  à  Paris ,  y  prefenterent. 
(  Arcb.  de  l'Archet;*  de  Mo*.  )  Selon  une  Déclaration  du  z  Avril 
*68 1 ,  les  Bourfiers  de  ce  Collège  jouiflènt  de  ce  Pacronnage ,  & 
fonc  Curez  primitifs  de  la  Cure.  (  Arc h.  M  U  Ch.  des  C.  de  Hem.  ) 

Chapelle. 
Lê  Sainte  Trinité  dm  Manoir.  Elle  ctoit  en  1463  dans  le 
Manoir  Seigneurial.  (  Arcb*  de  ÏArcbev.  de  Rom.  )  Selon  un 
Aveu  du  1 1  Avril  1491 ,  le  Fief  de  Frêlesa  droit  d'y  prefenter. 
(  Arcb.  de  la  Cb.  des  C.  de  Par.  ) 

FREMANTEL 
Cure.  F.  T eue  or  mont. 

Le  FRENAI. 

Chapelle.  F.  CsnvilU. 

La    FRENAI  E-fems  BclUnctmbrù. 

Lé  Sainte  Vierge. 

Sur  le  Fouillé  de  Rouen  de  l'an  1648  on  a  donne*  à  ce  lieu  le 
nom  de  Frenenfi. 

Arxbid.  Eu.  Dei.  Long-vil. 
Genvern.  Norm. 

Pérh  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Cauz.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
Les  Seigneurs  de  Dampierreau  Païs  de  Caux  ont  donne  cette 
Eglife  au  Prieuré  de  Saint  Laurent  en  Lions.  (  Arck.  dm  Frienré 
des.  Léur.en Liens.)  Selon  les PouiHez  ce  Monafterc  prefence  à 
la  Cure.         .   ,  ^ 

La   FRENfl  E-fir  Mehnne. 
S.  /Wïf*w. 

On  dît  encore  communément  S.  J arques  de  UFrenaie. 
Arcbid.  Gr.  Del.  Si  Georg*. 
Gowvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  R*M. 

BailL  Cau*  Ffc.Çaudk 
Gêner.  Rou.  £le&.  Caud, 

QqqiJ: 
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Pendant  le  quinzième  ficelé  le  Chapelain  de  S.  Denys  de 
Gravançon  a  prefenté  plufieurs  fois  à  cette  Cure.  (  Arch.  de 
l'Archev.  de  Rôu.  )  Il  y  prefcnta  encore  en  1 5  j  i ,  &  en  1 660  j 
&  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648  il  a  droit  d'y  pre- 
fcntcr.  Mais  le  Roi  y  a  auffi  prefenté  en  1681  ,  &  en  d'autres 
années  ;  &  félon  les  Pouillcz  de  Rouen  des  années  1704,  & 
1738,  le  Patronnage  en  appartient  à  Sa  Majefté.  Néanmoins 
le  Comte  de  l'Ilebonney  a  prefenté  en  172,6.  (  ibid.  ) 

Chapelle. 

S.  Denys  de  Cravançen.  Suivant  une  Déclaration  du  j  Décem- 
bre 1^91,  elle  etoit  fondée  anciennement  dans  le  Château  : 
[  ce  mot  de  Château  cftici  équivoque }  on  nefeait  s'il  s'agit  du 
Château  de  Gravançon  ,  ou  au  Château  de  la  Frênaie  ;  ]  depuis  % 
la  ruine  de  ce  Château  elle  a  été  transférée  dans  l'Eglifc  paroif- 
fialc  de  la  Frênaie ,  &  elle  cft  à  la  prefentation  du  Treforier  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  à  Pans.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de 
Ko».  )  Suivant  un  autre  Aveu  du  1  Avril ,  1685  il  y.  a  fur  la 
ParohTc  de  S.  Jacques  de  la  Frênaie  la  Vavaflbrcrie  noble  de 
la  Frênaie ,  laquelle  relevé  du  Comté  de  l'Ilebonne ,  &  a  droit 
de  prefenter  à  la  Chapelle  du  Manoir  Seigneurial.  (  ibid.  )  Mais 
on  ne  marque  point  Ci  cette  Chapelle  elt  appellée  S.  Denys  de 
Gravançon ,  ou  fi  elle  a  un  autre  nom.  Je  trouve  fur  les  Régi-* 
ftres  de  l'Echiquier  que  cette  Chapelle  de  Gravançon  etoit  en 
titre  en  1464.}  &  fur  ceux  de  l'Archevêché  de  Rouen  ,  que  la 
Comteflc  de  l'Ilebonne  y  prefenta  en  1711.  Selon  les  Pouillez 
le  Roi  y  prefenté.  Nous  en  avons  encore  patlé  fous  l'article  de 
Cretot-Jnr  Caudebec. 

F  R  E  N  E. 
Village.  V.  Saint  Crépi»  de  frêne. 

Le  FRENE. 
Hameau  ,  Fief ,  &  Chapcl^  V.  Biville-la  Bagnard. 

FRENEUSE. 
Village.  V.  la  Frenaic-fius  Bellencembre. 

F  R  E  N  O  l-en  Campagne*    -  «; 
La  Sainte,  rierge. 
Archid.  Eu.  Dût.  Fouc. 

Convern.  Norm.  ■> 
Pari,  ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  ou. 

Bail/.  Caux.  Fie.  Eu.        ■  ••>■■■'■     -    ■  1 
Gêner.  Rou.  £/<£}.  Eu, 
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En  r  104  Engucrrand  de  Bos-Affle  donna  le  Patronnage  de 
cette  Cure  à  FAbbaïe  de  Foucarmont  ,  (  Arch.  de  l'Abb.  de 
Foncarm.  )  c'eft-à-dire  apparemment  le  droit  qu'il  y  avoit  ;  car 
vers  le  milieu  du  même  hccle  un  Seigneur  laïc  y  prefenta  en- 
core. (Ponil.  d'End.  Cependant  rAbbaïe  y  a  prefcnté  dans 
la  fuite  {  &  félon  un  Aveu  du  19  Septembre  1679  elle  en  a 
les  dîmes  avec  le  Patronnage.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ko».  ) 

Chapelle. 
La  Sainte  Vierge.  On  l'appclloit  en  1490  Notre  -  Dame  de 
T oufre-Ecales  ;  &  elle  etoit  à  la  prefentation  du  Seigneur  de 
Toufre-ecales.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  ) 

F  R  E  N  O  l-en  Val. 

Chapelle.  V.  Clais. 

La  FRENOIE. 

Saint  Nicolas. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaiU.  Caux.  Vie .  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  N  -  Chat. 

Prieurs*. 

Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  fimple  à  la  collation  de  l'Ab- 
bé du  Treport.  Ce  Prieuré  a  été  fondé  par  un  Seigneur  nom- 
mé Henri  Bifet.  (  Arch.  de  PAbb.  d  Aum.  )  Cependant  dans  un 
Aveu  du  2  Juillet  1671  on  déclare  qu'il  eft  de  la  fondation  des 
anciens  Comtes  d'Aumale.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Cure. 

Selon  les  Pouillez  ,  elle  eft  à  la  grefehtation  de  rAbbaïe  du 
Treport.  • 

fretencouXt. 

*      *  — 

•Saint  Pierre.  .    .  .  , 

Archid,  Eu.  Dei,  Aum. . 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaiU.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  N  -  Chat. 
Dès  l'an  1119  il  y  avoit  dans.ee.  lieu  des  Frères  de  l'Hôpi- 

Qqq  iij 
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tal  de  Jerufalcm.  (  Are b.  d*  CAlsh.  dt  Be  aulne.  )  Peu  de  tems 
après  j'y  trouve  des  Hofpitaliers ,  mais  point  encore  de  Curé. 
(  Pouil.  d'Essd.  Rig.  )  Selon  les  Pouillex  la  Cure  eft  à  la  prefen- 
tation  du  Commandeur  de  Ville  -  Dieu.  En  1 j  xo  le  Grand- 
Prieur  de  France  y  prefenta  un  Régulier.  (  lbid\  ) 

FREULEVILLE. 

La  S  ai*  te  Vierge: 

Archid.  Eu.  Dai.  Env. 
Gessvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Arxj. 

Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Patronnage  de  cette 
Cure  etoit  contefté  entre  l'Archevêque  de  Rouen  ,  &  le  Sei- 
gneur. (  Pouil.  a" End.  Rig.  )  Mais  dès  l'an  1495  on  remarque  fur 
les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  que  le  Seigneur  d'E- 
touteville  avoit  aliéné  en  'faveur  d'un  laïc  le  Patronnage  de 
Freuleville.  On  dit  en  effet  dans  un  Aveu  du  Duché  d'Etou- 
teville  du  30  Septembte  1688  ,  que  Freufeville  eft  un  quart 
de  Fief  ,  auquel  eft  attaché  le  Patronnai»  de  la  Cure  $  que  ce 
quart  de  Fief  relevé  de  la  Baronnie  de  GLeu  ville  ;  Al  qu'il  a  été 
aliéné  par  les  anciens  Seigneurs  d'Etouteville.  (  Are  b.  de  la  Ch. 
des  C,  de  Rou.)  Cependant  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  17*8 
marque  que  la  Cure  eft  à  la  prefentation  du  Duc  d'Etouteville» 

F  R  F  V  l  L  L  E. 

v  Sasar  Martin. 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Gçprg, 
Goavera,  Norm. 

Pari.  Cfr.  des  ComptrC.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caujp  Vie.  Caud~  ... 
Cesser.  Rou.  Eletf.  Caud. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Roi  prefentoit  à  la  Cure. 
(  Pouill.  d'End.  Rig.)  En  1181  Piûttppc+le  Hardi  en  donna  le 
Patronnage  au  Prieuré  du  Mont-aux  Malades- 1  (  Anb^AmPrieu- 
ri  du  Mont-aux  M  al  éd.  )  Se  par  décret  du  mois  de  Novembre 
de  la  même  année  Guillaume  de  Fiavacourt  Archevêque  de 
Rouen  l'unit  à  ce  Monafterc  ,  à  condition  qu'il  y  aurait  tou- 
jours deux  Religieux-  pour  la-  deûervir.  U  fe  refera»  en  même 
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tcms  par  forme  de  dédommagement  pour  le  droit  du  déport, 
cent  fols  de  rente  ,  6c  cinquante  fols  pour  fon  Archidiacre, 
t  A rc h.  deCArchev.  de  Rem.  )  La  Cure  eft  régulière  $  félon  un 
Aveu  du  16  Octobre  141 9  le  Prieuré  a  droit  d*y  prefenter. 
(  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

C  R  A   P  E   L  l  E, 

Les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704  *C  1738  ,  en  met- 
tent ici  une  qu'ils  appellent  relaie  tjr  regnlitre  ,  6c  qu'ils  di- 
fenc  être  à  la  prefentarion  du  Prieuré  du  Mont-aux  Malades, 

FRI.         .  : 
Saint  Martin. 

Quelques  anciens  titres  donnent  à  ce  lieu  le  nom  de  Frichi 
mais  les  plus  anciens  portent  Frigei. 
Archid.  V-n.  Dei.  Brai. 
Genvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.des  Aid.  Rou. 
Saill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 

Gêner.  Rou.  ElecJ.  Lions. 
Cette  Eglife  avoit  été  donnée  à  la  Collégiale  de  la  Ferté- 
cn  Brai  dès  le  tems  de  (à  fondation  par  le  Fondateur  même  { 
elle  a  appartenu  dans  la  fuite  au  Prieuré  de  Sigi  de  la  dépen- 
dance de  I'Abbaïe  de  S.  Ouen  de  Rouen.  V$ie*>  le  Difionrs  , 
nomb.  1x4.  Le  Prieur  de  Sigi  y  prefenta  en  166t.  {Arcb.de 
TArckev.de  Ren.)  Selon  un  Aveu  du  11  Avril  1678  ,  Fri  eft 
dans  retendue'  de  la  Baronnie  de  Periers ,  laquelle  appartient 
à  I'Abbaïe  de  Saint  Ouen  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cuit. 
(  Arcb.  de  la  Cb.  des  C.  de  Par.  ) 

Succursale. 
Mefangueviflc.  Saint  Nicelas. 

F  R  I  C  A  U  T. 

Ancienne  Chapelle.  V.  Sancbai-le  bant. 

FROBERVILLE. 

Sainte  Mené, 

Archid.  G  -  C.  Dei.  Log. 
Genvern.  Hav. 

Pari.  Cb.  des  Cemft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Montiv.  •  » 

Gêner,  Rou.  Elctf,  Montiv. 
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En  1179  Simon  d'Anfreville ,  &  Jean  du  Vivier  ,  donnè- 
rent cette  Eglife  au  Prieuré  de  S.  Lo  de  Rouen  $  (  Arch.  du 
friture  de  S.  Le  de  Ht*.  )  qui ,  félon  un  aveu  du  7  Juin ,  &  fé- 
lon les  Pouillex  a  droit  de  prefcnter  à  la  Cure.  (  Arçb,  de  la  Ch. 
des  c.  de  Rem.  ) 

Cn  A  P  E  L  L  E. 
Saint  Je  ah  de  H  au  fer  tus.  Voiez  Gertville. 

Axcibnjue  Léproserie. 
11  y  cn  avoit  une,  dit-on ,  au  Val-Babeuf  y  laquelle  eft  main- 
tenant unie  à  l'Hôpital- General  du  Havre  de  Grâce.  Veiex.lt 
Difceurs ,  nemb.  104. 

F  U  L  T  O  T 

Saint  Martin. 

Arcbid.  P-C.  Dei.  Canv. 
Couvern.  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bai  II.  Caux.  Vie.  Cani. 

Gêner.  Rou.  Eleil.  Caud. 
Les  Seigneurs  du  Frenai ,  &  Richard  Prêtre  &  Seigneur  de 
Fultot ,  ont  donné  l'Eglife  de  Fultot  au  Prieuré  de  Bonne-Nou- 
velle de  Rouen  $  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  , 
confirma  la  donation  en  1141.  (Arcb.  du  Prieure  de  Benne - 
Nouv.  de  Rou.)  En  1298  Raoul  du  Frenai  prétendit  à  ce  Pa- 
tronnasse i  mais  aiant  veû  les  titres  des  Religieux  de  Bonne- 
Nouvelle  ,"il  renonça  à  fes  prétentions,  (ibid.)  Un  Sieur  de 
Sainte  Beuve  ,  qui  le  mit  enluite  fur  les  rangs ,  perdit  fà  cau- 
fepar  Arrêt  de  l'Echiquier  en  1408.  (  ibid.  )En  1470  le  Sieur 
d'Étouteville  fut  obligé  d'y  renoncer  aux  Alfifes  de  Cani.  (  ibid.  ) 
En  1491  Louis  de  Dampierre  ,  qui  avoit  aufli  attaqué  les  Reli- 
gieux, fe  defiftâ  fur  le  veû"  de  leurs  titres,  (ibid.)  Dans  une 
vente  que  fit  le  Sieur  de  Houdetot  en  1605  de  deux  portions 
de  Fiers  aflîs  à  Fultot  au  Sieur  de  Palleufemare  ,  Lieutenant 
General  &  Particulier  ,  Civil  &  Criminel ,  du  Bailli  de  Caux 
au  Siège  de  Cani ,  il  emploia  le  droit  de  Patronnage  de  Fultot: 
cependant  le  Sieur  de  Palleufe-mare  donna  à  celui  de  Houde- 
tot une  contre-lettre ,  par  laquelle  il  promit  qu'en  cas  que  de 
Patronnage  lui  fut  contefté  ,  il  n'auroit  aucune  garantie  ni  re- 
cours contre  (on  vendeur,  (ibid.)  Le  fieur  d'Anglcquevillc 
crut  enfuite  pouvoir  emporter  ce  Patronnage.  L'Abbé  du  Bec 

avoit 
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avoit  ptefeflté  a  la  Oure  au  droit  <lu  Prieuré  de  Bonûe-Nou- 
velle  :  il  y  prcfênta  de  Ton  coté  ;  mais  il  perdit  ïa  Caufe  au 
Confeil  Privé  du  Roi  par  deux  Arrêts  conlecutifs  ,1'un  du  il  ' 
Août  1654,  l'autre  du  18  Juin  (lhid.)  Neanmoinsen 

-i<>57,  deux  ans  après  le  gain  du  Procès ,  celui  que  l'Abbé  du 
Bec  avoir  prefenté ,  fc  delifta  par  collufion ,  en  faveur  de  celui 
qui  avoit  été  prefenté  par  le  Sieur  d'Anglequeville.  Peu  de  tems 
après  ,  le  Sieur  d'Hebcrville ,  fils  du  Sieur  d'Anglequeville ,  & 
petit-fils  du  Sieur  de  Palleufcmarc  prétendit  au  moins  au  Pa- 
tronnasse alternatif,  &  fufeita  encore  d'autres  Procès  contre 
les  Religieux.  Ceux-ci  fc  défendirent  ,  &  prouvèrent  que  le 
fîeur  d'Hebcrville  n'eroit  ni  Patron  alternatif,  ni  Patron  ho- 
noraire 5  &  que  le  bien  qu'ils  pofledoient  à  Fultot  etoit  vé- 
ritablement noble  ,  &  membre  de  leur  Haute-Juftice  du  Pré. 
(  lhid.  )  L'Abbé  du  Bec  prefenté.  V.  CAvertiJfement  que  nous 
avons  mis  à  la  tète  de  ce  Dictionnaire. 

FUMECHON. 

Chapelle.  V?Vanchi-ftr  Eaune. 

Fief.  V.  CallevilleJes  deux  Eglifes,  # 

F  U  S  S  I. 

Prieuré ,  &  ancienne  Cure ,  ou  Succurfale.  V.  Val -de  U  Haie, 


La  GAILLARDE. 

La  Sainte  Vierge, 

Dans  les  anciens  titres  del'Abbaïe  dç  Fecan  ,  cette  Eglifè 
eft  comprife  avec  celles  de  S.  Pierre-le  Petit ,  &  S.  Pierrc-le 
Vieux  ,  fous  cette  exprefllon  générale  ,  Ecclejîa  aux  funt  apud 
Dunum.  Sur  l'origine  du  nom  de  la  Gaillarde,  V.  Saint  M  or* 
tin-le  Gaillard, 

Exempt,  de  Fec. 

Gouvern.  Norm.  .  , 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Arq. 

En  1 104  le  Pap*  Pafchal  II  Confirma  la  pofteflion  de  cette 
Tome  I,  Rrr 


48*  G  A. 

-Eglife  à-  1*  Ablxue  de  Fecaïi ,  (  Arch.  de  fAtt.  de  fec.  )  qui  en 
confère  la  Croc  de  plein  droit;  &  cette  Parole  fait  partie  de 
fon  Exemption.      V  * 

CHAPELLE. 

i 

Sainte  Marguerite*.  Plufictirs  mettent  celle-ci  fur  la  Paroiflc 
de  S.  Picrre-le  Viger.  F.  Saint  Pierre-le  Figer. 

Fief. 

Le  Fief  de  la  Gaillarde  prétend  droit  de  Patronnage.  Fiiez 
Envrtmenil  ,  &  J.  Pierre  le  Viger. 

G  A  I  L  L-E-F  ONTA  I  NE. 

La    Sainte  Vierge. 

S\ar  le  nom ,  &  fut  tout  ce  qui  concerne  ce  Bourg ,  Fiiex. 
le  Difiiurs  jtimb.  115. 

Archid.  Eu.  Doi,.  N  -  Chat. 
Courvern.  Norm. 

pari.  Ch.  des  Cimpt.   C.  des  Aid.  Rou. 

Ai/'//.  Caux.  rie-  N- Chat.  • 
Gêner.  Rou.  flecj.  N  -  Chat. 
Selon  un  Aveu  du  zi  Avril  1678  ,  TAbbaïe  de  S.  Ouende 
Rouen  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  R<men.  )  Il  parok  par  quelques  titres  de  la  même  Abbaïc  que 
cette  Eglife  avoit  ete  donnée  anciennement  au  Prieuré  de  Sigi , 
dépendant  de  ce  Monaftere;. 

SUCCURSALE. 
Noiers.  Cette  SuGcurfalc  obtint  un  Cimetière  en  1530. 
(  Arch,  de  ÏArchev.  de  Rou.  ) 

A  N  Cl  EN     Ho  PIT  A  L. 
;  La  Sainte  Trinité.  Il  eft  uni  à  l'Abbaïe  de  Bival.  F.le'Dif- 
èiurSy  nomb.  1 15. 

Ancienne  Léproserie. 
Saint  lac  <f ut  s  &  S.  chrijfophe.  Elle  cftunieà  l'Hôpital  roial 
de  Neuf-chatel.  V '.  le  Difcours ,  nomb.  115. 

C  H  A  T  E  L  L  E  N  I  E. 
Sur  la  Chatellenic  de  Gaillcfontaihe  ,  Fiiez,  le  ttifciurs  y 
nomb.  iij.  Suivant  un  Aveu  du  14  Août  1616  ,  cette  Chatcl- 
lcnie  a  droit  de  prefenter  à  ta  Cure  de  la  Belliere ,  à  l'Hôpital 
de  Gaillcfontainc  ,  &  à  la  Léproserie  du  même  lieu.  (Arch.  de 
la  Ch.  de  c.  de  Rou.  )  Mais  la  Bellieire  jjfolt  Cure  y  foit  Chapelle , 
cft  du  Dioccfc  de  Bcauvais. 
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GAI  N  E  V  .1  l  L  E 

Saint  Pierre  dr  Saint  Paul.         ,  •**    1     -  > 

D'autres  écrivent  Gnêneville ,  &  Jgueneville  4  $C  je  trouve 
encore  GuegnevilU ,  Xïagnevilie  ,  ■&  GaignevUle. 
Arcbid.  G-C.  Dw.  S.  Rom. 
Geuvern.Hzv.  ;    \  ^ 

iW/.  c£.  irfw  Csmft.  C.  Rou. 

£4///.  Caus.  JVr.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  £/#7.  Montiv* 
Suivant  une  information  fake  en  149$  ,  le  Duché  «le  Lon~, 
gueville  avoit  droit  de  ^refenter  à  la  -Cure.  Ce  DucJ&e  étant 
©teint,  le  Roi  y  prefènee  aujourd'hui.  %  ,,\ 

AN  C  I  EN  N  £    Lbï&O  SEZtE. 
On  Tappelloit ,  dit-on  ,  /4  Lèpre  fer  ie  rouge ,      elle  ctoit 
tuée  fur  les  deux  Paroiflès  de  Gaineviile  ,  Se  de  Routot.  Elle 
eft  maintenant  unie  à  l'Hôpital-General  du  Havre  de  Grâce. 
V.  le  Di/eeurs ,  nomb.  104. 

Le    G  A  L. 

1  « 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  Flamanville-PE- 
nevaL 

G  A  N  S  E  V  I  L  L  E. 

S.  Aemi9ou  S.Zubin. 

Arcbid.G-C.Dei.Lo*. 
Gouvern.  Hav. 

P4r/.  CA.       Ccmpt.  C.  Rou. 

£4///.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner,  Rou.  £ le&.  Montiv.  * 
Selon  les  Fouillez  ,  l'Abbaïe  de  Fccan  prefente  à  la  Cure. 

F  1  e  P. 

Suivant  un  Aveu  du  16  Juin  1478,  Ganièvilleeft  un  tiers 
de  Fief  qui  a  droit  detprefenter  à  la  dure  de  ComcerMoulins. 
(  Arcb.  de  la  Ch.  desC.  de  Par.  ) 

GANSE  VILLE. 

Ruiflèau.  Voiez,  le  D  if  cour  s ,  nomb.  4.6. 

GAUVILLE. 

Saint  dément ,  &  SMnt  Léonard. 

R  rr  ij 
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Les  anciens  titres  portent  Guehauville ,  Gtovt/le,  Gohoville, 
*&Goville. 

Archid.  Eu.  Dot.  Aum. 

G ouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat; 

Gêner.  Rou.  Eleft.  N-Chat. 
En  1 154  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Roueti,  con- 
firma à  l'Abbaïe  d'Aumalc  la  pofleffion  de  l'Eglife  de  Saint 
Clément ,  $c  de  la  Chapelle  de  Gauville  (  Arch.-  de  l'Ahh.  et  Aum.  ) 
Cette  Chapelle  cft  apparemment  devenue  dans  la  fuite  l'Eçlifc 
ParoHîialc  ;  on  y  a  tranfpprté  le  nom  &  le  culte  de  S.  Clément. 
En  1401  l'Archevêque  de  Rouen  reconnut  par  un  Ac"ke  qu'elle 
appartenoit  à  l'Abbaïe  d'Aumalc  ;  (  ihid.  )  qui  félonies  Pouillcz, 
a  droit  d'y  prefenter. 

G  E  L  L  E  V  I  L  L  E. 

•Chapelles.  F.  le  Trait-Tainville. 

G  E  N  E  T  U  }  T. 
Ancien  Fief  fupprimé.  F.le  Dijcours  inomh.  114. 

SAINTE    GENEVIEVE-*  Petit  Beaunai. 

« 

Ceft  ainfi  qu'on  appelle  cette  Paroifle  dans  un  Aveu  du  1 5 
Décembre  1709.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
Archid.  P-C.  Dei,  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
#        Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 

Selon  un  Aveu  du  15  Avril  141 9  ,  le  Prieure -de  Longuc- 
ville-la  Gifïàrt  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  ;  (  Arch.  de  la  ch. 
des  C.  de  Par.  )  &  ce  Monaftere  a  à  Sainte  Geneviève  un  Fief, 
avec  les  dîmes.  (  Mem.  imprim.} 

Ancienne  Chapelle. 
Saint  Barthelemi.  Elle  ctoit  au  Hameau  de  Bennetot  i  le  Scir 
gneur  de  Sainte  Geneviève  y  prefenta  en  1689.  On  l'a  démo- 
lie en  1710  par  ordre  de  l'Archevêque  de  Rouen.  (  Arçh.  de 
[Archev.  de  Rou.  )  Mais  félon  le  Pouillé  de  l'an  1738  elle  eft 
toujours  en  titre  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

S  A  I  NT  E   G  E  N  E  VIE  VE-m  Brai. 
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Archid.  Eu.  Loi.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 
•        Pari.  ch.  des  Compte,  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  fJrN-Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  N  -  Chat. 
Selon  un  Aveu  du  10  Janvier  1689 ,  PAbbaïe  de  Beaubec  a  à 
Sainte  Geneviève  un  Fief,  les  dîmes ,  &  le  Patronnagc  de  la  Cure  i 
(  Arch.de  U  Ch.  des  Compt.dc  Rou.) 

GEREVILLE. 
Saint  Michel. 

Plu  fleurs  anciens,  titres  portent  Gireville  t  on  feait  que  Gire 
fe  difoit  anciennement  pour  Gilles.  Ainfi  c'eft  en  latin  Mgidii , 
OuGilonis-Filla. 

Archid.  G-C.  Doi.  Log. 
Gouvern,  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleéJ.  Montiv. 
Sur  le  Patronnagc  de  cette  Cure ,  F.  U  fuite  de  cet  article. 

Chamelle. 
Saint  Eloi.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  on 
l'appelle  quelquefois  S.Jean-BaptiJle  &  S.  Eloi  ;  &  fur  ceux  de 
l'an  1 647  on  marque  qu'elle  eft  lîtuéc  fur  la  Paroiffè  de  Frober- 
ville  ,  ce  que  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen  paroît  avoir  fuivi. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Chapelle ,  F.  la  fuite  de  cet  article. 
Elle  etoit  en  titre  dès  Tan  1463.  (  Arch.  de  ÏArchev.  de  Rou.  ) 

Fief. 

M  duper  tus.  Selon  un  Aveu  du  13  Juin  1607  il  va  fur  la  Pa- 
roiffè de  Gercville  le  plein  Fief  de  Haubert  &  Ctiatcllenie  de 
Maupertus ,  lequel  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Gereville  , 
&  à  la  Chapelle  de  S.  Eloi ,  bâtie  dans  la  baffe-cour  du  Manoir 
Seigneurial  de  Maupertus.  (  Arch.de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

SAINT     GERMAI  N->r  Eaune. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  if8f 
on  l'appelle  en  latin  San&i  Germani  fùpra  alveum  ;  &  dans  un 
Aveu  du  30  Novembre  1680»  on  l'appelle  Saint  Germain  de 
Francourt.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Qr  Francourt  fc- 
roit  peut-être  l'ancien  nom  de  ce  lieu  ;  peut-être  aufli  cft-ce  un 
nouveau  nom  que  l'on  a  tenté  de  lui  donner*. 

Rr  r  iij 
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Archid.  Eu.  Dût.  N  -  Ghat. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  ch. des  Cwmpt.C.de*  Aid^Kou.  • 

Saill.  Caux.  Fie.  N-ChJP 
Gtfier.  Rou.  Eleiï.  N-Chat. 
Selon  les  Fouillez,  l'Abbaïcd'Ettprefentie  à  la  Cure ,  &  elle 
eft  régulière. 

SAINT   GERMAIN>  Tmi. 

Archid.  Eu.  D*r.  Long-vil. 
Govvern.  Norm. 

f«rï.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie.  Long-viL 
Gêner.  Rou.  EleCl.  Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  Heu  prefènee  à  kt  Cure. 

AncienUe  Chatellî. 
Au  treizième  fiecle  il  y  en  avoit  une  dans  le  Hameau  du  Mc- 
nil  ,  appcllé  alors  le  Menil-Saint  Germain ,  à  la  prefentation  du 
Seigneur  }  (  Pomill.  d'End.  Rig.  )  à  moins  que  cette  ancienne 
Oha-pdle  ne  foit  la  ParoilTe  même  qui  aura  été  érigée  dans  la 
fuite  fous  le  nom  de  S.  Germain. 

G  E  R  P  O  N.V  I  L  L  E. 

La  Sainte  Vierge  y  ou  Satitte  M  argnerite* 

Archid,  G  -C.  Doi.  Valm. 
Gonvern.  Norm. 

f  Par 

Pari.  ch.  des  Comft.  I  C.  des  Aid.  Rou. 

fEu.  f  Ourvil. 

Sa/Il.  J         Vie.  \  _  . 
(.Caux.       \  Cam. 

Gêner.  Rou.  EleiJ.  Caud. 

Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

SAINTE  GERTRUDE. 

ïl  TparpSt  par  les  orres  de  l\Abbaïe  de  S.  Vandrillc ,  que  Tan- 
cion  nom  de  ce  Vilkge  ctok  Angot-Mtnlins. 
Archid.  Gr.  Dot.  S.  Geotg. 
Cowvtrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Camft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie*  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 
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L'Abbaïe  de  S.  Vandrille  prefente  a  la  Cure  K,  Saint  Van- 
drille.  Cette  Cure  fe  prétend  exempte  du  Déport. 

SAINT     G  I  L  L  E  S-de  U  Neuville. 

Quelques  titres  portent  Saint  Gilles  dt  Ville-neuve. 

Archid,  G  -  C.  Doi.  S.  Rom. 
Gouvern,  Hav. 

far/.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rcn^. 

Baill.  Caiix.  Fie.  Montiv,  ■■  i 

Gêner.  Rou.  Eleil,  Montiv. 
Scion  un  Aveu  du  14  Septembre  1675  PAbbaïe  de  Valmont 
a  à  S.  Gilles  un  Fief,  &  Je  Patronnage  de  la  Core»  (  Arch.  de 
la  Ch.  des  C,  de  Rou.  )  Sur  ce  Patronnage ,  V .  encore  le  Hertelai. 

Les  GLADOUIN'S, 

r  » 

Chapelle.  V.  Canville. 

'  G  L  A  T  I  G  N  I. 

Chapelle.  V.  Fontaines-la  Mollet. 

GLICOURT. 

Saint  Martin ,  ou  Saint  Valeri. 

Quelques  anciens  titres  portent  Glifeonrt  ;  8ç.  fui  les  Régir 
fixes  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1463  il  y  a  à  S.  Valeri 
de  Gui  court  ■>  en  ce  cas-là  c%  feroit  Gnidonis-Curtis  :  mais  fur  les 
Regiltres  de  l'an  1467  il  y  a  Glincourt, 
Archid,  Eu.  Doi,  Env. 
Gouv/rn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cotnpt.  C,  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Ar<f. 
Gêner,  Rou.  EleÛ,  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  17  Mai  1307,  TAbbaïe  de  S.  Vandrille  a 
à  Glicourt  un  Fief }  &  le  droit  cfe  prefenter  à  la  Cure,  (  Arch, 
de  la  Ch.  des  C.  de  Par,  ) 

GODARD-VILLE. 

Sainte  Madelene, 

• 

Vers  Tan  1 1 50  on  conftruifit  une  Eglife  à  Godarvîlle.  (  Arch. 
de  l'Abb.  de  Fecan,  )  Quelques-uns  écrivent ,  8c  prononcent 
Goderville.  .•  ~ 


49*  G  O  M. 

Archid.  G-C.  Dit.  Hav. 
Gouwcrn.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  E lec7.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  d'un  Seigneuriale  du  8  Avril  1564,  le  Fief 
de  Godarville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Cb. 
des  c.  de  far.  )  tylais  félon  les  Pouillez  ,  l'Abbaïe  de  Fecan  y 
prefente. 

GOMERVILLE. 

S.  Martin. 
Archid.  G-C.  Dei.  S.  Rom. 
Gonvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  rie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Elcfl.  Montiv. 
Robert  d'Etouteville  donna  cette  Eglifc  à  l'Abbaïe  de  Val- 
mont  ,  que  Ton  pere  avoit  fondée  :  elle  en  jouiflbiten  1180; 
une  Bulle  de  l'an  1181  lui  en  confirma  la  poûeflïon  ;  (  Arch. 
defAhh.  de  ralm.)  au  mois  de  Novembre  147 1,  l'Abbé  y  pre- 
fenta  }  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  &  félon  les  Pouillez  il  a 
droit  d'y  prefenter.  Sur  ce  Patronnage ,  niez  encore  la  fnitt 
de  cet  article. 

Chapelle. 
La  Sainte  rierge ,  au  manoir  de  Rames.  Raoul  d'Etouteville 
la  fonda  en  1343  ;  lui  &  fes  defeendans  dévoient  en  avoir  la 
prefentation.  (  Poaill.  d'End.  Rig.  )  Selon  le  Pouillé  de  Rouen 
de  l'an  1 73 8  ,  le  Seigneur  y  prefente. 

C  H  A  T  E  L  LE  N  I  E. 
Rames.  Selon  un  Aveu  du  10  Janvier  1 587 ,  le  Fief  &  Chatcl- 
lenie  de  Rames  eft  alfis  fur  la  ParoifTc  de  Gomerville.  A  ce 
Fief  eft  uni  &  incorporé  un  autre  Fief  aflis  à  Saint  Thomas  de 
l'Oifeliere  :  le  Seigneur  de  cette  Chârellenie  eft  Seigneur  & 
Patron  de  Gemerville ,  foifiliere ,  &  Saint  Figer  ,  &  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Guillerville.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Ron.  )  Selon  un  autre  Aveu  de  l'an  16  j  2  ,  le  Fief  de  Rames  eft 
Patron  de.  Gemerville ,  l'Oi/èliere  ,  Saint  rigor  &  Criaueheuf. 
(  ihid.  )  Enfin  un  autre  Aveu  du  19  Mai  i6$6  ne  met  dans  le 
Patronnage  du  Fief  de  Rames  quee  les  Cures  de  Gemerville, 
Gmllcrviilc ,  &  Coi  filière.  (  ibid.  ) 

G  O  N- 
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GONFREVILL  E-ïa  CailUte. 
.    Saint, . . . 

.  ». 

Sur  l'origine  de  ce  nom ,  V.  le  Difiaurs ,  nmb.  U 
Arcbid.  G~&.  Pw.Log; 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid*  Rou. 

Bajll.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner*  Rou.  £/*<5?.Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  8  Mars  13  97  ,  le  Fief  de  Gonfrevillea 
droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  delà  ch.  des  C.  de  Par.  ) 

GONFREVILL  porcher. 
S.  Archambaud. 

Orchercb.  ici  pour  Auricher  ,  furnom  d'un  Seigneur  qui  a 
poflTedé  cetre  terre  auffi-bien  que  celle  d'Angervillc-/*0r£i&fr. 
Et  à  l'égard  du  Saint  Patron  de  la  Paroifle ,  on  l'appelle  Saint 
Ergnauld ,  ou  Saint  Ergnoutd '  fur  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  Fan  1  564  $  mais  fur  ceux  des  années  1  $7 1  &c  1 579 , 
c'eft  Saint  Archambaud.  On  voit  par  les  mêmes  Regiftres  de  l'an 
1467  ,  que  Pierre  Archambout  etoit  alors  Seigneur  de  Gon- 
freville.  C'eft  'apparemment  en  fon  honneur  que  l'on  a  donné 
depuis  ce  tems-là  le  nom  de  Saint  Archambaud  à  la  Cure.  Je  n'ai 
point  trouvé  celui  de  l'ancien  Patron ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
Saint  Erchonvaid>  que  l'on  trouve  dans  quelques  titres  du  Prieu- 
ré de  Grâvillc. 

Arcbid.  G-C.  Dût.  S.  Rom. 

Qouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Camp  t.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 

Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  V.  Angcrville-t  Or  cher. 

P  R  I  £  U  R  E  Z. 

1.  Saint  Guinefort  ,  ou  comme  écrivent  quelques  au- 
tres ,  Saint  Dignefert.  Peu  de  tems  après  la  fondation  du 
Prieuré  de  Graville ,  Guillaume  d'Angervillc  fonda  le  Prieuré 
«le  Saint  Guinefort  fous  la  dépendance  de  ce  Monaftere  ,  de 
manière  que  le  Prieur  de  Saint  Guinefort  feroit  élu  félon  la 
manière  de  l'eleébon  du  Prieur  de  Grâville.  (  Arch.  du  Prieuré 
de  Gravit.  )  On  marque  que  dans  ces  premiers  commcnccmens 
Tamel.  Sff 


494  G  O  N. 

la  Chapelle  de  Sainte  Honorine  d  Or  cher  «toit  une  dépendance 
du  Prieuré  de  Saint  Guinefort.  (ibid.)  Je  ne  connois  point 
cette  Chapelle  de  Sainte  Honorine  ,  à  moins  qu'elle  n'ait  changé 
de  nom  ,  8c  que  ce  ne  foît  le  Prieuré  de  Notre-Dame  des  Boisy 
dont  nous  allons  parler.  Pour  ce  qui  eft  du  Prieuré  de  Saint 
Guinefort ,  il  ne  paflè  plus  que  pour  une  fimole  Chapelle  regu' 
lierc ,  à  laquelle  on  donne  encore  le  nom  ae  Notre-Dame  dit 
Porty  ou  de  Bon-Port.  Selon  les  Mémoires  duPriguré  deGrâ- 
ville,  les  Religieux  prefentent  pour  cette  Chapelle  un  fujet 
au  Seigneur  d'Orcher ,  qui  le  prêtante  enfuite  à  l'Archevêque  de 
Rouen. 

2.  Notre-Dame  des  Bois ,  ou  Notre-Dame  au  Bo/c.  Ce  Prieuré 
fut  fondé  en  1340,6c  doté  de  foixante  livres  de  rente  feule- 
ment ,  par  un  particulier ,  nommé  Pierre  le  Marchand.  (  Arch.  de 
f  Archev.  de  Itou.  )  En  1 344  l'Abbé  de  Valmont  augmenta  ce 
revenu  de  quelque  chofe;  (  Arch.de  V  Abb.  dt  Valm.)  en  1387 
la  Cure  de  la  Poterie  y  fut  unie.  V .  la  Poterie.  Cependant  ce 
Bénéfice  n'a  paflTé ,  6c  ne  pafle  encore  aujourd'hui  que  oour  une 
fimple  Chapelle  régulière.  Selon  un  Aveu  du  16  O&onre  1693 
ce  n'eft  point  la  Cure  de  la  Poterie ,  mais  la  Chapelle  de  Saint 
André  de  la  Poterie ,  qui  eft  unie  6c  annexée  à  ce  Prieuré ,  auquel 
on  ne  donne  ici  que  le  nom  de  Chapelle.  On  ajoute  que  pour 
cette  Chapelle  l'Abbé  de  Valmont  prefente  trois  Religieux  an 
Seigneur  ae  Gonfreville,  quichoifit  un  des  trois  prefentez.  {Arch. 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Selon  les  Mémoires  de  PAbbaïe  de 
Valmont ,  l'Abbé  prefente  trois  Religieux  de  fon  Abbaïe  au 
Seigneur ,  qui  en  choifit  un ,  auquel  l'Abbé  confère  le  Prieuré. 
Cela s'eft ainfi pratiqué  en  1511,  en  1580,  en  1 609 ,  ÔC  en  1 684. 
(  Arch.  de  r  Archev.  de  Rou.  ) 

^ncienni  Chapelle. 

Sainte Honorine-d'Orcher.  V.  le  commincement  de  cet  article. 

Fiefs. 

1.  Orcher ,  ou  comme  on  ecrivoit  anciennement ,  Auricher  j 
c'eft-à-dire  félon  le  langage  des  anciens  Francs  le  Pré  ou  la 
Prairie  de  Richer.  Ce  Fief  prétend  avoir  droit  de  Patron  nage. 
V.  le  commencement  de  cet  article  ,  6c  Angerville4'0rcher.  Le 
Château  d'Orcher  eft  fur  la  Paroiflè  de  Gonfreville  -  l'Orcher. 
Cependant  il  femble  que  l'on  ait  .tranfporté  les  honneurs  du 
Fief  à  la  Paroifie  d'Angerville  -  l'Orcher.  Voicz,  le  Di/cours  , 
nomh.  115. 
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i,  Sevillier. ,  ou  Bainvillier,  Ceft  un  Château ,  ou  Manoir 
Seigneurial  ,  que  Fon  a  mal  appellé  B avilie  (ut  la  Carte  du 
Diocefe  de  Rouen.  Le  Seigneur  de  ce  Manoir  prétend  avoit 
droit  de  prefentcr  à  la  Chapelle  de  Saint  Michel  dans  l'Eglife  Pa- 
roifliale  de  Harfleur.  V.  Harjleur. 

GONICOURT. 

Village ,  &  Fief4  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez,  Saint 
V  aie  ri- fur  Equiqueville. 

GONNETOT. 
Saint  Pierre  ,  ou  Saint  Sauveur. 
Quelques  anciens  titres  portent  Gondetot. 
Archid.  P-Ç.  D§i.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
En  i      Roger  de  Roncheroles  renonça  en  faveur  de  l'Ar- 
chevêque èc  du  Chapitre  de  Rouen  au  droit  qu'il  pretendoit  fur 
Tavouerie  de  cette  Eelife.  (  Arc  h.  du  chap.  de  Ban.  )  Vers  l'an 
i  x  1 5  les  héritiers  de  Marguerite  de  Longueil  intentèrent  procès 
à  l'Archevêque  pour  ce  Patronnage ,  mais  ils  ne  le  pourfuivirent 
pas.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Bon.  )  En  i  3  f  I  Colard  de  Sâne  , 
qui     pretendoit ,  fut  obligé  d'y  renoncer.  (  ïbid.  )  Au  mois 
a  Août  1 3  ç  3  Jean  Martel  de  Longueil ,  Sire  de  Languetot ,  qui 
y  pretendoit  auffi ,  renonça  également  à  fès  prétentions.  (  ïbid.  ) 
En  1 48  5  le  Roi  prefenta  a  la  Cure }  mais  l'Archevêque  prouva , 
dit-on ,  qu'il  en  avoit  la  pleine  collation.  (  ïbid.  )  Malgré  tout 
cela  le  Seigneur  du  lieu  y  prefenta  en  1 C 1 t  j  (  ïbid,  )  l'Archevê- 
que de  fon  côté  la  conféra  de  plein  droit  en  1 6  57.  (  ïbid.  )  Mais 
on  n'en  déclare  pas  moins  dans  un  Aveu  du  30  Septembre  1701 , 
que  le  huitième  de  Fief  de  Longueil ,  feis  en  la  Paroiûe  de  Lon- 
gueil ,  a  droit  deprefenter  à  la  Cure  de  Gonnetot.  (  Arch.  de  la 
Ch.  des  C.  de  Bon.  )  Suivant  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'année  1 704 
le  Seigneur  prefente.  Suivant  eenxdes  années  1648  ,  Se  1738, 
l'Archevêque  confère  de  plein  droit. 

GONNEVlLL  E-les  Hameaux. 
S.  Valeri. 

Sur  les  anciens  titres  de  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille ,  ce 
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lieu  cft  appcllé  Guonteuville  ;  mais  il  peut  y  avoir  là  quelque 
altération  ae  nom.  Votez*  la  fuite  de  cet  article. 
•         Archid.  P-C.  Dût.  Bâq. 
Couver».  Norm. 

{Par 
C.       Aid.  Rou. 

„  ..  fEu.      .    fRoum.  fous  Env. 

Gêner.  Rou.  Elcif.  Arq. 
La  Cure  de  Gonneville-les  Hameaux  efl:  partagée  en  deux 
portions ,  dont  voici  l'origine.  Dans  l'étendue  de  cette  Paroifïe 
il  y  a  un  petit  village  ou  hameau ,  que  la  Carte  du  Diocefe  de 
Rouen  nomme  Hameaux.  C'etoit  à  ce  que  je  conjecture  vers  le 
douzième  fiecle  une  ParohTediftin&e  de  Gonneville,  mais  dont 
on  a  transféré  lé  titre  dans  la  fuite  des  tems  à  Gonneville  même. 
Scion  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  le  Prieuré  de  Longucville-la 
GirTàrt  prefente  à  la  Cure  de  Harmacus  ,  Archidiaconné  du 
Pctit-Caux ,  Doienné  de  Bâqueville  ;  félon  un  Aveu  du^  15  Avril 
I41 9  ce  même  Monaftere  a  droit  de  prefenter  à  la  petite  portion 
de  Gonneville  ;  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  &  il  a  fur  cette 
Paroidè  un  Fief  nommé  Car  cuit.  (  Mem.  intérim.  )  Or  l'ancien 
titre  de  Harmac ,  ou  de  Hameaux ,  ne  doit  point  être  différent 
de  cette  féconde  portion  de  Cure  ;  en  errct  fur  les  Regiftres 
de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1 673  on  appelle  cette  féconde 
portion  la  portion  des  Hameanx.  En  1 644  l'Abbé  de  Saint  Van- 
drille  prefenta  à  la  Cure  de  Gonneville  ianj  diftinguer  ni  grande 
ni  petite  portion.  (  Arch.de  CArchev.  de  Rou.  )  Mais  en  1661 , 
&  \6yx  il  prefenta  à  la  première  portion.  (  ibid.  )  Selon  un 
Aveu  du  17  Mai  1391  l'Abbaïc  de  Saint  Vandrille  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Gonneville ,  &  là  on  ne  diftingue  encore 
ni  première,  ni  féconde  portion  :  mais  en  1391k  Cure  &  Harmac 
r^etoit  pas  encore  unie  à  celle  de  Gonneville.  Suivant  les 
Pouillez  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  prefente  à  la  première 
portion  de  Gonneville ,  &  le  Prieuré  de  Longucville  à  la  féconde. 

GONNEVILL  E-la  Mallet. 

Saint  Pierre. 

Archid.  G-C.  Doi.  Hav. 
Couver».  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Fie,  Montiv. 
Gêner,  Rou.  Elctt.  Montiv. 
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Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen 
•conferoit  cette  Cure  de  plein  droit.  (  Pouil.  d'Eud.Rig.  )  Sur  les 
Regiftres  de  P Archevêché  dè  Rouen  de  l'an  1560  on  fuppofe 
oue  le  Patronnage  eft  alternatif  entre  Seigneurs  laïcs.  Cepen- 
dant le  Prieuré  de  Grâville  s'eft  cru  en  droit  d'y  prefenter  j 
{Archiv.  de  l'Arcbev.  de  Rou.  )  mais  félon  un  Aveu  du  4  Août 
1 58 1  ce  Patronnage  eft  alternatif  entre  le  Fief  du  Menil-Vât , 
aflis  fur  cette  Paroifle ,  &.  le  Fief  de  Grâ ville.  (  Arck.  de  U  Cb.  des 
C.  de  Rou.) 

Chapelle. 

Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  ,U  y 
en  a  une  à  Gonneville  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

Ancienne  Léproserie. 

Sainte  Marguerite.  V.  Saint Jeuin-fur  Mer. 

GONSEVILLE. 

S.  Sânfon. 

Arcbid.  P-C.  Dût.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

FdrL  cb.  des  Comp.  Ç.  des  Aid»  Rou. 

Ssill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Caud. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefenec  à  la  Cure. 

GOSSONYILLE. 
Village.  VTGeufeauville. 

GOUCHEAUPRE'. 
Succurfale.  V.  Envermeu. 

GOULONCELLES. 

GOURCELLES. 
S.  FâUri. 

Quelques-uns  écrivent  Geurfelies  \  mais  anciennement  on 
ccrivoit  Goulencbelles ,  ouGoulonccllts ,  6c  fur  le  Pouillé d'Eudes 
Rigaud  c'eft  Golecelle.  Seroit-ce  en  latin  Rubrâ-CelU,  ou  Ruhr*- 
CeiU  f  Cette  Eglife  a  appartenu  de  tout  tems  à  l'Ordre  de  Malte, 
ou  de  Saint  Jean  de  Jerufalem }  on  fçait  que  Gueule  eft  un  mot 
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tranfoorté  de  la  langue  Orientale  dans  la  nôtre  y  &quicn  blafon 
fignibe  rouge. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 
Couve  m.  Norm. 
•  Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Basil.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  N-Chat. 
Selon  les  PouiUez,  le  Commandeur  de  Ville-Dieu  prefente  à 
la  Curé. 

Le   G  O  U  R  E  L. 

S.  Rjmi.  . 

Archid.  V  -  n.  Doi.  Bra. 
Couver» ,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou.  ♦ 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Arq. 
Suivant  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure, 

C  H  A  ¥  E  L  1  E. 

Elle  etoit  fondée  dans  le  Château  dès  l'an  1476  fous  le  nom 
de  Saint  Louis  de  Beaudoux  -,  mais  dans  la  fuite  elle  a  pris  le  nom 
de  Sainte  Catherine.  Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen 
de  Tan  17 16  on  dit  que  la  Chapelle  de  Sainte  Catherine  fondée 
anciennement  dans  le  Château  du  Gourel ,  avoir  été  transférée 
dans  l'Eglife  Paroiflîale,  &  qu'elle  «oit  à  la  preïèntation  du 
Seigneur.  En  effet  le  Seigneur  y  a  prcfènté  plusieurs  fois  pendant 
le  aix-feptieme  Gecle  fous  lo  nom  de  Sainte  Catherine.  (  Arch. 
de  F Archev.  de  Rou.  )  Cependant  fur  les  Regiftres  de  l'an 
on  lui  donne  celui  de  Saint  Remi  ;  mais  le  Fouillé  de  Rouen  dé 
l'an  173  8  l'appelle  Sainte  Catherine. 

GOURNAI-«  irai. 

Sur  cette  Vifle ,  &  fur  tout  ce  qui  k  concerne ,  V,  le  Dijceur* 
nomb.  14,  ejr  fuiv. 

Archid.  V-n.  Doi.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Cwnft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill,  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eiecl.  And. 

Collégiale,  Cure. 

S.  Hildevers. 
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Ce  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doien  quicft  la  feule  dignité, 
&  de  huit  autres  Chanoines ,  y  compris  le  Curé ,  &  le  Principal 
du  Çollege.  Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  collation  pleine  du 
Seigneur  de  Gournai ,  À  la  referve  du  Curé ,  qui  prend  l'infti- 
tution  de  l'Archevêque  de  R^ouen  pour  la  Cure  des  Ames.  Foier» 
Je  Difiours ,  nomb.  i8  ,  19 ,  &  30. 

Patron  sage 

de  la  Collégiale  Je  Gournai, 
Cures. 

Avênes-**  Brai.  Saint  Clair-yfcr  Gournai  Forges.  Gournai  -t 
(  deux  Paroijfes.  )  Hodangel. 

Chapelles. 

Trois  Chapelles  dans  l'Eelile  Collégiale  de  Gournai.  Deux 
autres  Chapelles  dans  la  Ville  ,  conjointement  avec  les  Bour- 
geois. 

Autre  Cure. 

Notre-Dame. 
Voiez  le  Difiours ,  nomb.  3 1 . 

Les  Coedelieees. 
S.  Antoine ,  &  S.  Blaife.  Voiez.  le  Difiours ,  noué.  3 1. 
Les  Religieuses  de  la  C qhgregatio.h. 
S.  Jofeph.  F.  le  Difiours ,  nomb.  31. 

Les  Ursulixes. 
La  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  F.  le  Difiours ,  nomb,  33 . 

Les  Capucins. 
Sainte  Catherine.  F.  le  Difiours ,  nomb.  .34. 

H  O  P  I  T  A  17  X. 
1.  V  Hôpital-General ,  autrement  dit  le  Bureau  des  Pauvres 
renfermez,.  1.  L'Hôpital  des  Pajfans.  Sur  ces  deux  Hôpitaux , 
F  osez,  le  Difiours,  nomb.  31,  &  3^. 

Ancien  Hotcl-Dieu  >t  &  anciennne  Lcproferie.  Foiex.  le  Difi 
cours  ,  nomb  3  2 ,  &  3  j .  .  \ 

Chapelles. 
Il  y  en  a  fix  en  titre  dans  l'Eglife  de  Saint  Hildevert ,  r.  Sainte 
Croix.  1.  Saint  Etienne.  3.  Saint  Julien.  Ces  trois  premières  (ont 
à  la  collation  pleine  du  Seigneur  de  Gournai.  La  première  a  été 
fondée  ,  dit-on  ,  par  Hugues  III  ,  Seigneur  de  Gournai.  Sur 
celle  de  Saint  Julien ,  F.  le  Difiours ,  nomb.  3 1 ,  &  3  \ . 


ydo  G  O  U. 

4,  j.  Deux  Chapelles ,  dites  du  grand  Autel.  C.  Saint  NicoUs, 
Ces  crois  dernières  font  à  la  collation  du  Chapitre  de  Saint  HiV- 
devert.  La  première  eft  peut-être  celle  qui  porte  le  nom  de  Saint 
Hildevert  dans  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  fle  qui 
ctoit  en  titre  en  i  f  3  7.  Celle  de  Saint  Nicolas  fut  fondée  en  *  i8£ 
par  Laurent  Tabout,  Chapelain  de  la  Collégiale  de  Saint  Hil- 
devert.  (  Arc  h.  de  S.  Hildev^de  Gomrn.  ) 

Outre  ces  cinq  Chapelles ,  j'en  trouve  une  autre  fondée  (bus. 
le  nom  de  Saint  Jacques  dans  la  même  Collégiale  en  1 148  par  un 
Bourgeois  de  Gournai  ,  nommé  Barthelemi  de  Hevecourt. 
(  Arch.  de  S.  Hildev.  de  Gourn.  )  Mais  celle-ci  eft  maintenant 
éteinte ,  ou  c'eft  la  féconde  des  deux  du  grand  Autel. 

7.  Saint  Antoine.  C'eft  la  Chapelle  de  l'ancien  Hotel-Dieu. 
Elle  eft  toujours  en  titre  à  la  prefentation  du  Chapitre  de  Saint 
Hildevert,  &  des  Bourgeois. 

%.  Sainte  Modèlent.  C'eft  la  ChapeMe  de  l'ancienne  Lcpro- 
(èrie.  Elle  eft  toujours  en  titre  à  la  même  prefentation. 

L  B  Go  L  L  EG  E„ 

Voiez  te  Difiours  y  nomb.  36. 

Fief. 

Sur  la  Seigneurie  de  Gournai ,  &  fur  le  Patron  nage  dit 
Seigneur ,  V.  le  commencement  de  cet  article  r&  U  Difcemrs  , 
nomb.  16. 

Justice» 

Bailliage  Seigneurial ,  dont  le  reflbrt  s'étend  jufqu'en  Picardie. 
Jurifdi&ion  des  Eaux  U  Forêts.  Grenier  à  SeL  Corps  de  Ville» 
V.  U  Di/coursy  nomb.  rj± 

G  O  U  R  N  A  l-e»  Ca*x~ 

La  Sainte  Vierge. 

On  appelle  encore  fort  communément  ce  lieu  Notre-Dame  de 
Consolation. 

Exempt,  de  Montiv* 
Gouvern.  Hav.  . 

Sarl.Cb.  de*  Comft.  C.  des  Aid.  Rou» 

Maill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elt8.  Montiv. 

En  1103  ce  n'etoit  encore  qu'une  Chapelle ,  dont- le  Pape 
Innocent  111  confirma  k  poflèliion  à  l'Abbaïc  de  Montivillier. 

(  Arc  b. 
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GO  U.  GRA,  %  /oi 
(  Arc  h.  de  VAbh.  de  Montiv.  )  Selon  un  Aveu  de  l'an  \6%6  ce 
Monaftere  a  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Bon.  )  Il  la  confère  de  plein  droit  -t  &  elle  fait  partie  de  fon 
Exemption. 

GOURSELLE. 
Village.  V.  Gonrcelle. 

GOUSSE  AUVILLE. 
S.  Léger. 

Ce  mot  peut  venir  de  GoJ/è,  ou.  Gojjeanme ,  nom  propre 
d'homme.  Quelques-uns  difent  Goffènville. 
Arcbid.  Eu.  Dei.  Eu. 
Gouvcrn.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Cent f t.  Par.  C.'des  Aid.  Rou. 

Basil.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Kou.  Elcft.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1 648 ,  &  1704,  l'Abbé 
duBecprefcnteàlaCure.  Selon  celui  de  l'année  1738  elle  eft 
à  la  prefentation  du  Seigneur. 

GOUVILLE. 

G  O  V  I  L  L  B. 

Hameau ,  &  Chapelle.  V.  Saint  Vandrillc. 

GOVILL  E. 
Village,  &  ParouTe.  V.  Gauville. 

GRAINBOUVILLE. 
Saint  Pitrre. 

Dans  quelques  anciens  titres  ce  lieu  eft  appcllé  Grifonville,  * 
Arcbid.  G-C.  Dot.  S.  Rom. 
Couver n.  Norm. 
*  Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elcft.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  10  Août  if<><  ,  le  Fief  de  Grainbooville 
a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Chapelle. 
Elle  eft  au  Château  de  la  Briere ,  ou  de  la  Brniere  $  &  fut 
dotée  le  u  Mai  1630.  (  Arch.  de  l'Archcv.  de  Ben.  ) 
Tm.  L  Ttt 
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GRAINCOURT. 

S.  Fêler/. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  8  Août  1671 ,  Graincourt  eft  un  huitième 
de  Fief  relevant  du  Fief  d'Envermeu  t  &  qui  a  drok  de  pre- 
fenter  à  ta  Cure  de  Saint  Valcri  de  Graincourt.  (  Arc  h.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  ) 

Chapelle. 

Saint  Benys  de  Vargemonr ,  ou  Vergemont.  Les  uns  la  mettent 
fur  la  ParoiflTe  de  Graincourt  j  tes  autres  fur  celle  de  Saint 
Martin-en  Campagne.  V.  Berneval-le  Grand ,  &  Sains  Martin-en 
Campagne.  \ 

GRAIN  VILL  E-/*  Lents. 

C'eft  abfolumcnt-là  le  véritable  nom  de  ce  village ,  &  non 
Grainville-l'Allonette  ,  comme  pluficurs  l'écrivent  &  le  pronon- 
cent. On  lit  la  Louée  dans  tes  titres  de  TAbbaïc  de  Valmont  de 
l'an  1 15  5 ,  &  dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rjgaud ,  qui  eft  à  peu  près 
du  même  tems.  Ce  Pouillé  même  ajoute ,  ce  qui  cû  deciûf ,  que 
le  Seigneur  de  ce  Grainville-ci  5>appctloit  alors  Je  an  Lonet ,  ou 
LohcI ,  c'eft-à-dirc  Lonvet ,  ou  Lanvel. 

Archid.  G  -  C.  DoL  Log. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecH.  Montiv. 

* 

Selon  un  Aveu  dn  1 1  Octobre  1454  le  Fief  de  Grainville-la 
Loueladroitdeprefenter  à  la  Cure.  (  Arck.  de  U  ch.  des  C.  de 
Par.  )>  Selon  un  antre  Aveu  du  1 5  Juin  \6o  5  ,  ce  Fief  n'eft  qu'un 
demi-Fief.  (  Arch.  delà  C&desC.  de  Me*.  ) 

G  R  A  I  N  V  I  L  L  E-/4  Renard. 
S.  Georges,  ou  S.  Martin. 
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G  R  A.  ^03 
On  trouve  fur  d'anciens  titres  GrâinvilU-U  Dm* fi. 
Archid.  P-C.  D»i.  Bra. 
Couver».  Norm. 

FArl.  Ch.  des  Cemft;  C.  des  Aid.  Rou. 

BaUI.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elect.  Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prcfente  à  la  Cure. 

GRAINV  ILLE-/4  Tejgturiere. 
La  SAinte  Vierge ,  ou  làSêintt  Trinité. 

Sur  ce  Village ,  Voiez.  le  Difcours  ,  nemb.  181. 
Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

FArl.  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 
BaUI.  Caux.  Vie.  Cani. 

Gêner.  Rou.  Elctf.  Caud. 
Vers  l'an  1070  ,  un  Seigneur  nommé  Robert,  perc  de  Gri- 
mold ,  donna  cette  Eglife  à  l'A^aie  de  Saint  Vandrille.  Elle 
repana  depuis  en  mains  laïques  ;  &  Euftache  de  Grainville, 
qui  en  jouiflbit ,  la  remit  pour  le  falut  de  (on  ame  à  Hugues 
d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  qui  la  rendit  vers  l'an  1140 
à  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  à  condition  de  lui  prefenter 
dorénavant  un  Prêtre  pour  la  deflervir.  (  Arch.  de  fAbb.  de  S. 
VAndr.  )  Aujourd'hui  tèlon  les  Pouillez  c'eft  encore  la  même 
Abbaïe  qui  prefente  à  cette  Cure  ;  mais  quelques  Mémoires 
de  ce  Monaftere  portent  que  c'eft  à  caufe  d'un  Fief,  dont  le 
chef-mois  eft  affis  fur  la  Paroiflc  de  Saint  Vât-du  Val. 

'Religieux  de  la  Charité*  e*r  Hôpital. 
Voiez  le  Vifiênrs ,  nemb.  1 80. 

Ancienne  Léproserie. 
S.  Jacques.  V.leDiJcenrs ,  nemb.  181. 

G  R  A  N  D-C  AMP. 

Saint  Michel. 

Archid.  G-C.  Dei.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

FArl.  Ch.  des  Compt.  c.  des  Aid.  Rou, 

BaUI.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elctf.  Caud. 
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En  1 100  Gautier  de  Coutances  Archevêque  de  Rouen  donna 
cette  Eglife  au  Prieuré  de  Grâ  ville ,  ou  confirma  la  donation 
qui  lui  en  avoit  été  faite  ;  (  Arch.  du  Prieuré  de  Gravi/.  )  &  félon 
*    les  Pouillez  ce  Monaftcrç  prefente  à  la  Cure. 

G  R  A  N  D-C  O  U  R  T. 

Saint  Martin. 

Arch'td.  Eu.  Dêi.  Fouc. 
Gouvern.  Itform. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou: 

Bai  IL.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Eu. 
En  1310,  Se  les  années  fuivantes,  l'Archevêque  de  Rouen 
eut  des  Procès  à  foutenir  contre  divers  Seigneurs  pour  le  Pa- 
tronnage  de  cette  Cure  }  en  1348  il  obtint  une  Sentence  du 
Bailli  de  Caux  en  fa  faveur.  (  Arch.  de  PArcbev.  de  Rou.  )  Selon 
le  Décret  du  Comté  d'Eu  ,  le  Comte  d'Eu  prefente  alternati- 
vement à  la  Cure  avec  l'Archevêque.  Selon  les  Pouillez  il  n'y 
a  point  d'alternative ,  &  l'Ardfcvêque  confère  de  plein  droit. 
Ancien  Hôpital. 
Selon  un  titre  des  Archives  du  Château  d'Eu ,  il  a  été  uni  aux 
Hofpitalieres  de  la  Mifericorde  de  la  même  ville ,  mais  je  ne  fçai 
fi  cette  difpofition  a  eu  lieu. 

Ancienne  Léproserie. 
Elle  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Blangi.  V.  le  Dijceurs,  nmb.  70. 

Les  GRANGES. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage ,  Fiiez,  Guilmccourt, 

GRA  S-M  E  N  I  L.  • 
Village.  Vêtez,  CrameniL 

GRATEMONT. 
Commandcrie.  Vêtez,  PannevilU. 

GRAVA  L-hrmcrt. 
Saint  Pierre. 

C'eft  en  Latin  Gerardi-Vallis ,  comme  Grâville  eft  Gerardi- 
Villa.  Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  on  l'appelle  Gttardival ,  ou 
Grardival. 
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Archid.  Eu.  ZW.  N-Chat. 
Couver  n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid»  Rpu. 

Saill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  N-Chat. 

Dès  l'an  izn  il  y  avoit  une  Chapelle  à  Grâval;  (  Arch.  de 
VAbb.  ttAum.  )  &  c'eft  peut-être  cette  Chapelle-là  même  ,  qui 
a  été  depuis  érigée  en  Cure.  Selon  le  Pouilfé  d'Eudes  Rigaud , 
le  Seigneur  du  lieu  prefente  pour  cette  Cure  au  Prieur  de 
Mortemcr-fur  Eaune  j  &  celui-ci  prefente  enfuite  à  l'Archevêque 
de  Rouen.  Le  Prieur  de  Mortemer  prétend  la  même  chofe  dans 
fes  Aveux.  Votez.  Mortemer -Jur  Eaune.  Cependant  félon  un 
Aveu  du  ii  Janvier  1693  >  Graval-Pormort  eft  un  quart  de 
Fief  de  Haubert ,  qui  a  droit  de  prefenter  alternativement  à  la 
Cure  de  Grâval  avec  l'Abbaïe  d'Aumale.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Rom.  )  En  1513  PAbbé  d'Aumale  y  prefenta  à  caufe  , 
difoit-il ,  de  fa  terre  de  Pormort j  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 
en  1 5741'Abbé,  ou  celui  qui  paûoît  pour  l'être, y  prefenta  aufli: 
(  ibid.)  Sur  quelques  Regiftres  de  TArhevêché  de  Rouen  on 
fuppofc  que  le  Seigneur  prefente  deux  fois  de  fuite ,  &  après  lui 
l'Abbaïe  d'Aumale  une  fois.  Mais  félon  les  Pouillez  du  même 
Diocefe  des  années  1704,6c  1738,  le  Patronnage  eft  Ample- 
ment alternatif  entre  l'Abbaïe  d'Aumale  &  le  Seigneur.  On  ne 
fçait  fur  quel  fondement  celui  de  l'an  1 648  a  avancé  que  l'Abbé 
d'Aumale  nommoit,  &  que  celui  de  Saint  Medard  de  Soiflbns 
prefentoic. 

GRAVANÇON. 
GRAVENÇON. 

Dans  quelques  anciens  titres  ce  Heu  eft  appellé  Grainconium. 
On  l'appelle  même  Clavenehon  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  14.66.  Sur  ce  lieu,  6c  fur  l'etymologie  de  fon 
nom ,  Votez,  leDifeturs ,  nomb.  3  9 ,  &  45 . 

Archid.  Gr.  2>##.  S.  Georg. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid»  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 

Il  y  a  à  Gravançon  deux  Paroiflès  feparées  Tune  de  l'autre , 
S  tint  Georges  Notre-Dame. 
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Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Patronnage  de  la  Cure 
de  Cravamfû»  ctoit  «n  litige  entre  1* Archevêque  de  Rouen ,  6c 
l'Abbaïe  de  Saint  VandriTle.  (  Pouil.  cfEud.Rig.  )  Cependant 
félon  un  titre  de  ce'Monaftere  de  Tan  x  140 ,  ce  Patronnage  ctoit 
alternatif  entre  eux.  Alors  il  n'y  avoir  qu'une  feule  Cure ,  & 
c'etoit  celle  de  Saint  G  tort  es  :  en  1466  celle  de  Notre-Dame 
n'etoit  encore  que  Chapelfe.  (  Arcb.  de  l'Arche*,  de  Rou.  )  Mais 
dans  un  Aveu  du  17  Mai  1391  ,  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille 
déclare  qu'elle  a  droit  de  preiênter  à  la  Cure  de  Gravançon  y 
fans  parler  d'alternative.  (  Arcb.  de  la  CbJes  C.  de  Par.  )  Dans 
la  fuite  Notre-Dame  a  été  érigée  en  Cure  auflï-bicn  que  Saint 
Georges  :  &  félon  tous  les  anciens  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de 
Kouen  le  Roi  prefente  à  Tune  Se  à  l'autre.  Dans  un  Aveu  de 
Henri  de  Lorraine  pour  le  Comté  de  Illebonne,.  du  1  Avril 
168  5  ,  ce  Prince  déclare  qu'un  de  nos  Rois  qu'il  ne  nomme  pas  > 
échangeant  contre  un  Comte  de  l'ilcbonne  la  Chatellenie  de 
Gravançon  pour  le  bois  de  Vinccnncs  ,  ne  le  relerva  que  la 
fuperficie  des  bois  de  Gravançon  avec  les  Patron  nages  dcpehdans 
de  cette  Chatellenie.  (  Arcb  Je  la  Cb.  des  C.  de  Rou.  \  Mais  le 
10  Mars  1659  le  Roi  a  voit  cédé  par  Lettres  Patentes  au  fieur  de 
la  Salle ,  Licutenanr  General  de  fes  armées  >  le  Patronnage  de 
l'Eglifè  de  Saint  Georges  de  Gravançon  pour  autant  de  tems  que 
celui-ci  tiendroit  par  engagement  les  dois  de  Gravançon ,  le 
le  Parc  d'Anfetot  y  &  autres  terres  voifines.  (  Arcb.  du  Parlent,  dû 
Mou.)  C'en:  peut-être  ce  Seigneur ,  ou  quelqu'un  qui  jouifloit  de 
fes  droits  qui  y  prefenta  en  1674.  (  Arcb.  de  fArcbcv.  de  Rou.  ) 
En  1714  la  Comtefle  de  l'ileboivney  a  aufli  prefenté.  (Jbid.) 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1 738  ,  le  Roi  prefente  à  la 
Cure  de  Notre-Dame ,  8c  le  Seigneur-Éngagifte  à  celle  de  Saint 
Georges. 

Chapelle. 

S.Derfys.  V.  ta  Trenaie-furVllebonne. 

G  R  A  V  A  N  Ç  O  N- 
RuificaïuT.  le  pi/cour /,  nomb.^. 
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GRAVILLE. 
C eft  un  abrégé  poux  Gérard-Ville  1  tous  les  titres 
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Arebid.  G-C.  Dot.  Hav. 
Couver  n.  Hav. 

tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Caux.  Fie.  Hav. 
G  mer.  Rou.  Eleff.  Montiv. 

Prieure'. 

Sainte  Honorine. 
Ceft  un  Monaftere  de  Chanoines  Réguliers.  F.  le  îilfloutsà 
nomb.  174. 

PlTKOÎJNAGE 

du  Prieuré  de  GrdviUe* 
Cures. 

Clâville-f»  Caux.  Le  Coudrai-**  Caux.  Fontaines- A*  Malle** 
Grand-Camp.  Saint  Sauveur-/*  Campagne.  Tcinemare. 
Prieuré ,  on  Chapelle  Régulière. 
Saint  Gutnefort. 

Cure. 

Notre-Dame  de  la  Bruiere. 
L'Autel  Paroiffialeft  dans  la  nef  de  l'Eçlifedu  Prkmré,  5c 
le  titre  de  la  Cure  eft  annexé  i  celui  du  Pneuf.  Voie*  le  Dif- 
tours ,  nomb.  174. 

CbâPELIE. 
Sainte  Marguerite.  Jacques  le  Neuf ,  Procureur  dtt  Roi  darw 
toutes  les  JurifdiébÔns  Roiales  du  Havre  de  Grâce,  h  fonda 
dans  fa  maifon  de  Tournefort,  à  la  prefentation  de  ceux  à  qui 
cette  maifon  appartiendrait  dans  la  fuiee  y  ÔC  l' Archevêque  de 
Rouen  approuva  cette  fondation  par  Lettres-  du  1$  Novembre 
1659.  (  Arcb.  de  l'Arcbev.  de  Mon.}  Le  Fondateur  f  prefenta 
lui-même  le  zi  Juillet  1660.  (  ibid.) 

Marquisat. 

Sur  ce  Marquifkt ,  F.  le  Dijcours ,  nomb.  %ny  &  113.  Selon 
un  Aveu  du  6  Avril  t  J79 ,  le  Fief  de  Grâviflea  droit  de  pre- 
fenter  feul  à  la  Cure  d'ingoville  ,  dont  dépendent  les  deux 
Eglifcs  de  Notre- Ûame,  &  de  S.  François  Au  Havre  de  Grâce  s 
&  de  prefenter  alternativement  à  celle  du  Chef  de  Caux  avec  le 
Seigneur  du  Fief  de  Fitenval.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.} 
Mais  félon  un  autre  Aveu  du  4  Août  1  c8 1 9  fur  trois  Vacan- 
ces ,  il  prefente  deux  fois  à  celle-ci  ,  &  le  Sieur  de  Vitenval 
n'yprelente  qu'une  fois.  {Arsk*  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Le 


t  * 

to«  GRE. 

Marquis  de  Grâ ville  a  encore  droit  d'élire  pour  le  Prieuré  de 
Cr avilie  l'un  des  deux  fujets  qui  lui  font  prefentez  par  les  Dé- 
putez des  deux  Communautez  de  Grâville ,  &  de  iainte  Bar- 
be en  Auge.  V.  le  Dijiours ,  nomb.  1 74.  Enfin  ce  Seigneur  pré- 
tend encore  avoir  droit  de  prefenter  feul  aux  Chapelles  de  Gla- 
tigni  9  Paroifle  de  Fontaine-la  Mallet',  &  du  Vaî-Baudri ,  Pa- 
roifre  de  Rouelle  :  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  Se  félon  l'Aveu 
du  4  Août  1581  ,  de  prefenter  alternativement  à  la  Cure  de 

Gonnevilleda  Mallet. 

.\ 

GREGES. 
Saint. . . . 

Ce  mot  a  bien  du  rapport  avec  celui  de  Cregi  y  ou  G  régi  , 
village  près  de  Meaux  :  il  y  a  plufieurs  autres  noms  de  lieux 
femblables.  Il  femWe  qu'ils  (ont  tous  dérivez  du  mot  latin  Crmx , 
qui  lignifie  une  Croix  ,  ou  une  Potence.  Les  Villages  qui  por- 
tent le  nom  de  Croville  ,  celui  de  Cropus  ,  peut-être  encore 
ceux  de  Crodale  ,  Croix-mare  ,  &  d'autres  pareds ,  ont  pu  tous 
tirer  leur  nom  dc-là ,  comme  ceux  du  nom  de  Fourques  ,  qui 

Saroît  ne  fignifier  que  des  Fourches  patibulaires.  On  convien- 
ra  néanmoins  facilement  que  plufieurs  de  ces  lieux  qui  por- 
tent le  nom  de  Croix  peuvent  avoir  une  origine  moins  odieufè , 
fur  tout  s'ils  ne  font  fur  pied  que  depuis  l'etablulement  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  dans  les  Gaules  :  ceux-là  doivent  peut-être 
leur  nom  à  quelque  Croix  de  dévotion  plJntée  par  les  Fidèles 
duPaïs. 

Exempt,  du  Chap.  de  Rou. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compf.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elec7.  Arq. 
Le  Chapitre  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein  droit  ;  &  cet- 
te Paroifïc  fait  partie  de  fon  Exemption.  (  Arch.  du  chap.  de 
Mou.) 

GREIGNEUSEVILLE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V .  Saint  May  tin- fous 
Seitencombre. 

GREMONVILLE. 
Saint  Pierre. 

Archid, 
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Arcbiâ.  V-C.Doi.  Canv. 
Couver».  Norm. 

{Par. 
_       C.  des  Aid.  Rou, 
Rou. 

„  ...  f  Eu.    „.    f  Ourvil. 
Baill.  {  „      Vie.  I  n  , 
LCaux.       t  Caud. 

Gêner.  Rou.  ElecJ.  Caud. 

Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  heu  prefence  à  la  Cure. 

V.  encore  Berville-en  Caux. 

Prieure*. 

S.  Slaife  de  Lui.  On  trouve  quelquefois  Pflui  ,  au  lieu  de 
Luis  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1585 
on  l'appelle  en  ïatin  S  an  cl  r  Blajii  de  Illo  ,  ce  qui  paroît  a0èz 
mal  rencontré.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  iimplc  à  la  col- 
lation de  l'Abbé  de  Tiron. 

Chapelle. 

Les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704  &  1738  ,  en  met- 
tent une  fur  cette  Paroifle  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

GRENI. 
La  Sainte  Vjcrçe. 

Je  foupçonne  que  l'on  a  dit  autrefois  Cuerni  %  &  ce  nom 
▼iendroit  de  Cuerne  qui  fignifie  un  Aune. 
Archid.  Eu.  Dût.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Ge»e%  Rou.  Eleéf.  Arq. 
Les  Abbaïes  du  Treport ,  &  de  la  Ville  d'Eu ,  ont  eu  ancien- 
nement le  Patronnage  de  cette  Cure.  (  Arch.  de  l'Abb.  du  T réf.  \ 
Le  Comte  d'Eu  y  prefenta  en  1660 }  (  Arch.dePArchev.  de Bon.} 
Ôt  fuivant  les  Pouillez  il  a  droit  d'y  prefenter. 

G  R  E  U  V  I  L  L  E. 

Saint  Firmin  ,  ou  U  Sainte  Vierge.  .. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou.. 

Baill.  Gaux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner,  Rou.  ElecJ.  Arq. 
^omel.  Vuu. 


jio  GRE.  GRU. 

Audoul  de  Brachi  a  donné  le  Patronnage  de  cette  Eglife  à 
l'Abbaïc  de  l'Ile-Dieu  du  tems  de  Gautier  de  Coutances ,  Ar- 
chevêque de  Rouen.  (  Ar ch.  de  CAbb.  de  flle-D.  )  Scion  les 
Pouillez  ,  ce  Monaftere  y  prefente  ,  fie  la  Cure  eft  régulière. 

Les  GREVES. 
Chapelle.  V.  Dieppe. 

GRIGNEUSEVILLE, 
Voiez  Greignenfeville. 

LA  GRIPPIERRE. 
Chapelle.  V.  Ofiuville-fmr  Saxe. 

GRISE-RUE. 

Chapelle.  V.  Longueil. 

G  R  O  S-M  E  N  I  L. 
La  Sainte  Vierge. 

Dans  les  titres  du  onzième  fiecle  cette  Paroiflè  porte  le  nom 
de  Germunt-menil ,  ou  Gremun-menil  -,  fie  il  paroît  que  Gres  n'eft 
ici  que  l'abbreviation  de  Germent. 

Archid.  G  -  C.  Dai.  S.  Rom. 
Geuvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux.  Vie.  Monciv. 
Gêner.  Rou.  EJeff.  Montiv. 

Raoul  de  Tancarville ,  Chambellan  de  Guillaume-le  Con- 
quérant ,  en  fondant  la  Collégiale  de  S.  George#de  Bocher- 
ville  ,  laquelle  a  été  depuis  érigée  en  Abbaïe ,  lui  donna  cet- 
te Eglife  avec  la  dîme  ;  en  1 13 i  le  Pape  Innocent  II  en  con- 
firma la  poflèffion  à  ce  Monaftere.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Saint 
Georg.  )  Selon  un  Aveu  du  17  Février  1680,  l'Abbaïe  de  Saint 
Georges  en  a  les  dîmes ,  fie  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ron.  ) 

G  R  O  T  E    de  Milan. 

Ancien  Hcrmitage.  V.  le  Dijconrs ,  namb.  93. 

G  R  U  C  H  E  T-feus  Bolbec. 

Saint  Thomas  de  CanurberL 


Digitized  by  Google 


G  R  U.    GUE.  f ,» 

Gruchet  paroîe  devoir  fignificr  une  petite  Croix.  V.  Greges. 
On  dit  indifFeremment  Gruchet ,  &  /r  Gruchet. 
Archid.  G-C.  D«.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

i'rfr/.  Cj&.      Comft.  C,  des  Aid,  Rou. 

Caux.  Vie.  Caud. 
<7**rr.  Rou.  Caud. 
En  1103  Gautier  de  Coutances  ,  Archevêque  de  Rouen  , 
donna  cette  Ejglife ,  ou  en  confirma  la  donation  à  l'Abbaïe  du 
Valaflè  i  (  Arch.  de  I'aM.  du  Valaf.)  &  félon  les  Pouillez,  ce 
Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

G  R  U  C  H  E  T.S4i»t  Simien. 
Saint  Simien. 
Archid.  P-C.  Dw.  Bra, 
Gouvern.  Norm.  • 

F*rl.  Ch.  des  Cêmft.^^  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  {         Vie.  (  *oum'  fous  Env- 
l  Caux.        l  Arq. 

Gêner.  Rou.  Ele&.  Arq. 

Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la  Cure" 

Autrefois  il  prefentoit  encore  à  une  portion  de  Veneftanville. 

V.  Venejlanville. 

GUARENNA. 
Rivière.  V.  le  Difiours ,  nomb.  5 1. 

. .    GUEHAU  VILLE. 
Village.  V.  Gauville. 

GUELDRES. 
Prétendu  Fief.  V.  le  Difcours ,  nomb.  1 1 7. 

GUENE  VILLE. 
Village.  V .  Gaineville. 

GUERVILLE. 
Saint  Eujlache,  ou  Séint  Gilles. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par,  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.   Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eltft.  Eu,  V  u  u  ij 
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fti  GUE. 
«  Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  du  Treport  prefcnfcc  à  la  Cure. 

GUEURES. 
S.  Pierre» 

Les  plus  anciens  titres  portent  Guerre/, 
Archid.  P  -  C.  Dei.  Bra. 
Gomvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Ciax-  yic-{î2s-vii. 

Gêner.  Rou.  Elec7.  Ar(j. 
Cette  Eglhe  avoit  été  donnée  avec  les  dîmes  au  Prieuré  de 
la  Madelene  de  Rouen  par  un  Seigneur  nommé  Geoffroi  vers 
l'an  II 80.  (  Arcb.  du  Prieuré  de  la  Madel.  de  Ren.)  Cependant 
l'Abbaïe*  de  Bondeville  y  prefente  >  V.  Belleville-Jmr  Angleque- 
ville.  Elle  avoit  même  droit  d'y  prefenter  félon  une  Bulle  du 
Pape  Honorius  III  de  l'an  1123  ,  avant  que  d'avoir  embraffô 
la  Règle  de  Citeaux.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Bondevil.  ) 

Chapelle. 

Saine  Nicolas ,  à  Roquigni.  Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevê- 
ché de  Rouen  de  Tan  1711  on  lui  donne  le  nom  de  S.  Tae- 
nias. Raoul  Sochon  ,  Seigneur  de  Roquigni ,  fon  Fondateur, 
la  dota  de  10  livres  de  rente,  &  la  fondation  fut  confirmée 
à  l'Archevêché  de  Rouen  le  18  Juillet  148  3.  (  Arch.  defAr- 
chev.  de  Rou.  )  Selon  les  PouiUez ,  le  Seigneur  de  Roquigni  a 
droit  d'y  prefenter. 

GUEUTEVILL  E-ès  Plains. 
Saint  S  an  fon  ,  ou  S.  Se  ver  in. 

Les  anciens  titres  portent  Guteville  ;  &  Gute  en  langue  Teu- 
tonique  fignifie  Benne.  Mais  ce  nom  en  Latin ,  &  en  François , 
auffi  Dien  qu'en  Allemand ,  peut  bien  être  un  nom  de  femme  ;  * 
en  forte  qu'il  eft  douteux  h  ce  feroit  en  latin  Bona-Villa  , 
plutôt  que  Bona-Villa.  On  fent  qu'il  en  eft  de  même  des  lieux 
qui  portent  en  François  les  noms  de  Bonneville ,  Bonnctot ,  &c. 

Exempt,  de  Montiv. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaUI.  Caux.    Vie.  Cani, 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 
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Selon  an  Aveu  du  30  Septembre  1688  Gueuteville  eft  un 
quart  de  Fief  réuni  à  la  Baronnie  de  Cleuville ,  &  dont  le 
Patronnage  a  été  aumoné  par  les  anciens  Seigneurs  d'Etoute- 
ville  à  P Abbaïe  de  Montivillier.  (  A rcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rûu.  ) 
La  Cure  eft  à  la  collation  pleine  de  ce  Monaftere  ;  8c  fait  partie 
de  fon  Exemption.  En  13  97  ce  Patronnage  lui  fut  confirmé 
par  Arrêt  de  l'Echiquier  contre  le  Seigneur  de  Valmont  qui  y 
pretendoit.  (  Arch.  du  Parlent,  de  Rûu.  ) 

GUIBERVILL  E-fur  mer. 
Saint  Vateri. 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  guibervilte ;  maison 
ne  voit  pas  fur  quoi  fondé.  Guibert  eft  un  nom  d'homme  aûez 
commun ,  &  fort  connu.  On  trouve  auffi  fur  quelques  titres 
Giberville, 

Arcbid.  P^C.  Dût.  Bra.  i 

Geuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Long- vil. 
.  Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen 
conferoit  la  Cure  de  plein  droit.  (Peuill.  d'End.  Rig.  )  Selon 
une  information  faite  en  1495  1  ^  Patronnage  appartenoit  au 
Duché  de  Longueville.  Les  Pouillez  de  Rouen  des  années 
1648,  &  1704,  font  conformes  à  cette  information.  Maisfui- 
vant  celui  de  Tannée  1738  le  Châtelain  de  Longueil  a  droit 
de  prefenter. 

GUILLEMERVILLE. 

Village.  V.  Guilmerville. 

GUILLERVILLE. 

Sains  Léger. 

Je  trouve  quelquefois  Guillarville. 

Arcbid.  G  -  C.  Doi.  Fov. 
Gomvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Caud. 
Le  Fief  de  Rames  prétend  avoir  droit  de  prefenter  à  cette 

Vuu  iij 
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Cure.  F.  Gûmtrvitle.  Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années 
X704  ,  &  1738,  le  Seigneur  prefente. 

GUILME'COURT, 

.Le  nom  de  ce  lieu  eft  tiré  ou  de  celui  de  Guillaume  un  peu 
altéré ,  ou  de  celui  de  Guilmer ,  ou  Filmer  ,  en  latin  Gifemarus» 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

{Par 
^  ^  C.  des  Aid.  Rou. 

w  ...  fEu.  fEu. 

|_Caux.      ^  Arq. 
Gêner.  Rou.  Arq. 

Il  y  a  deux  Eglifes  à  Guilmécourt ,  Tune  fous  le  nom  de  Saint 
Amand ,  l'autreYous  le  nom  de  S.  Fat.  Vers  le  milieu  du  trei- 
zième fieclc  ces  deux  Eglifes  formoient  deux  Cures  diftinctes , 
S.  Amand  à  la  prefentation  du  Seigneur  ,  S.  Fat  à  la  prefenta- 
tion  de  l'Abbaïe  du Treport.  (  Pouil.d'Eud.  Rig~)  En  1406,6c 
apparemment  avant  la  fin  du  quatorzième  fiecle ,  il  ne  reftoit 
plus  que  le  titre  de  S.  Amand ,  mais  avec  deux  portions  de  Cure  j 
(  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Vandr.  )  'félon  un  Aveu  du  17  Mai  1392» 
l'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  pretendoit  avoir  droit  d'y  présen- 
ter. (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Cependant  on  a  fait  revi- 
vre les  deux  titres  ;  &  félon  un  Aveu  du  X9  Décembre  1683  » 
l'Abbaïe  du  Treport  prétend  avoir  toujours  le  Patronnage  de 
celle  de  S.  Fat.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  A  l'égard  de 
celle  de  S.  Amand ,  on  déclare  dans  un  Aveu  du  4  Février  1538, 
que  le  quart  de  Fief  appelle  les  Granges  ,  feis  à  Guilmécourt ,  a 
droit  d'y  prefenter  ainli  qu'à  la  Leproferie  du  même  lieu.  (  Arch* 
de  la  ch.  des  C»  de  Par.  )  Suivant  un  autre  Aveu  du  I  <  Dé- 
cembre 1 667  y  c'eft  au  plein  Fief  de  Haubert  de  Cornillon  de 
Guilmécourt ,  anciennement  nommé  la  Baroonie  de  Cornillon , 
que  ce  double  Patronnage  appartient.  (  Arc b.  de  la  ch.  des  C. 
de  Rou.  )  Enfin  félon  les  PouiJlez  de  Rouen  des  années  1704,. 
&  1738  ,  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure  de  S.  Amand, &C  l'Ab- 
baïe du  Treport  à  celle  de  S.  Vât.  Quant  au  Civil la  Paroiflè 
de  S.  Amand  efl:  de  la  Vicomte  d'Eu  $  &  celle  de  S.  Fat ,  de 
la  Vicomté  d'Arqués. 

Ancienne  Léproserie» 

Saint  Claude*,  y.  le  commencement  de  cet  article.  Elle  eû  unie 
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à  l'Hôpital  de  Criel.  F  fiiez,  le  Difiours  ,  ttmh.  71. 

Fiefs. 

1.  Cornillon.  1.  Les  Cr Anges,  Ces  deux  Fiefs  prétendent  au 
même  Patronnage.  F.  le  commencement  de  cet  article. 

GUILMERVILLE. 
Saint  Sauveur  ,  ou  la  Sainte  Trinité, 

On  trouve  aufli  fou  vent,  ou  Guillcmerville ,  &'cc  feroitla 
même  origine  que  celle  de  Cuilmeaurti  ou  Cuimerville ,  &  ce 
pourroit  être  en  latin  Guitmari  Villa, 

Archid,  Eu.  Doi.  Fouc. 

Gûuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Roo. 

SailL  Caux.  f/V.  N  -  Chat. 
<7r»rr.  Rou.  Ele&,  N-Chat. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

GUIMERVILLE. 
Village.  F.  Guilmerville. 

SAINT  GUINEFORT. 
Prieuré  ,  ou  Chapelle  régulière.  V.  Gênfreville-FOrckcr. 

GUITEFLEDA. 
Rivière.  F.  le  Difcours ,  nomb.  47, 

H 

HADANCOURT. 
HADENCOURT. 
Ancienne  Chapelle.  F.  Crefuier. 

Le   H  A  I. 
Chapelle.  F.  Faliquerville. 

La    HAI  E-£  Comte. 
Chapelle.  V.  les  Fentes  SEaui. 

Le  HAIEL 
Chapelle.  F.  Clipnville. 


ê 
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H  A  I  M  I  E  S. 
Village.  V.  Hernies, 

HAINSEVILLE. 
Village.  V.  Hinfeville. 

Le    H  A  I  Z  E  L. 
Village.  V.  Saint  Michel  de  la  Chapelle. 

HALEBOSC 
Baronnie.  V»  Tancarville. 

HAMBURES. 
Chapelle.  V.  Clair. 

HAMEAUX. 
Ancienne  Cure.  V.  Gonneville-les  Hameaux. 

HANOUART. 
Saint  Denys. 

Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ce  lieu  eû  appcllé  Champ. 

Archid.  G  -  C  D«.  Valm. 
Couver  n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C,  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  Cani« 
Gêner.  Rou.  Elctf.  Caud. 

En  1478  le  Patronnage  de  cette  Cure  etoit  en  litige.  (  Arck 
de  l'Archev.  deReu.  )  Suivant  un  Aveu  du  to  Septembre  1688 
le  Fief  de  Hanouart  a  fait  pendant  quelque  tems  partie  du 
Duché  d'Etouteyille ,  mais  il  en  a  été  détaché  t  il  relevé  de  la 
Baronnie  de  Cleuville ,  &  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch. 
de  Chamb*  des  Compt  je  Rou.  ) 

H  A  P  P  E  VILLE, 
Village,  r.  Appevilla. 

HAQUELOR 

Saint  Denys.  .  • 

Ce  mot  vient  de  H  agite- ,  qui  fignifie  une  haie ,  ou  un  petit 
hais* 

Archid- 
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î~ï  A  R,  <iy 
Arebid.  P-C.  D*i.  Bra. 
Gûuvern.  Norm. 

Far/,  ch.  des  Ccnipt.  c.  des  Aid.  Rou, 
Bai/1.  Caux.  Vie.  Arq. 

<7«r*/\  Roù.  Ara. 
Vers  le  milieu  du  treizième  hecle  le  Roi  prefentoic  a  la  Cure. 
{Ponil.  d'End.  Rig.  )  En  1^3  le  Duc  de  Longueville  y  a  pre- 
fenté.  (  Arck  de  ÏArcbev.  de  Rou.  )  Cependant  fi  l'on  en  croit 
un  Aveu  du  7  Juin  i69i ,  le  Prieuré  de  Saint  Lo  de  Rouen 
*  un  Fief  à  Haquelon  ,  &  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch. 
de  U  Ch.  des  C.  de  Rom.  )  Suivant  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an- 
née 1758 ,  le  Roi  y  prefente  à  caufe  du  Duché  de  Longueville. 

H  A  R  C  AN  VILLE, 
Village.  V.  Hercanviile.  # 

H  A  R  E  N  C  O  U*R  T.  • 

Saint  Etienne. 

Je  trouve  quelquefois  Herencourt. 
Arcbid.  Eu.  Dfii.  Eu. 
Gonvern.  Norm. 

Bar/,  ch.  des  Combt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bùll.  Eu.  Fie.  Eu. 
Gêner.  Am.   E/cft.  Abb. 
Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  d'En  prefente  à  la  Cure ,  elle  eft 
régulière. 

HARFLEUR. 
S.  Martin. 

Sur  le  nom ,  fur  l'origine  ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  cet- 
te ville ,  V*  le  Difeours ,  nomb.  15,^  faiv. 

Exempt,  de  Montiv. 
Gûuvern.  Hav. 

Part.  Cb.  des  Campt.   C.  des  Aid.  Rou. 

Bai//.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  E/ecl.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  de  l'an  1686,  l'Abhaïe  de  Montivillier  aie 
Fief  de  Saint  Martin  de  Harfleur,  avec  la  collation  "de  la  Cure 
de  Harfleur ,  &  des  Chapelles  de  Nete/et ,  &  de  Sainte  Cathe- 
rine dans  l'Eglifç  paroilfiale  ,  &  de  Sainte  Hade/ene  de  U  Cou- 
rante I.  Xxx 
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draie ,  ou  de  U  Coudrée ,  dite  à  prefent  de  Sainte  Sufannt ,  dans 
l'étendue  de  la  même  ParoiflTe.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ae*.  ) 
L'Abbaïe  de  Montivillier  confère  la  Cure  de  plein  droit }  tout 
le  territoire  de  cette  Ville  fait  partie  de  fon  Exemption. 

Les  C  a  p  u  c  i  n  s. 
•  La  Sainte  Vierge.  V.  le  Difiours ,nemb.  \G. 

Ancien  Couvent  de  Bille^tes» 
Voiez  le  Difieurs ,  nomb.  1 6. 

Chapelle':. 
i  .  Saint  Aubin.  Celle-ci  n'eft  plus  fur  la  Paroiflè  de  Har- 
fleur  ;  elle  a  été  transférée  dans  l'Abbaïe  de  Montivillier.  Foie* 
Montivillier. 

z.  Sainte  Catherine.  Elle  eft  fondée  dans  l'Eglifc  paroifliale 
de  Harfleur,  &  à  la#  collation  pleine  de  l'Abbaïe  de  Montivil- 
lier. V .  le  commencement  de  cet  article. 

3.  Saint?  Anne  de  cham / -fleuri.  Celle-ci  a  été  bâtie  en  1 5 18 
dans  le  Cimetière  de  la  ParoiflTe.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Montivil.  ) 
Je  ne  fçai  Ci  elle  eft  en  titre. 

4.  Saint  Michel.  Elle  eft  dans  PEglife  paroiflîale ,  à  la  pre- 
fentation  du  Seigneur  de  Bévillier  ,  &  à  la  collation  de  l'Ab- 
baïe de  Montivillier.  Cependant  fur  la  prefentation  de  ce  Sei- 
gneur l'Archevêque  de  Rouen  la  conféra  en  1708.  (  Arch,  de 
TArchev.  de  Rou.  ) 

5.  Sainte  Marie  de  Netelet.  Elle  eft  dans  PEglife  paroiflîa- 
le, à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Saint  Supphx ,  &  à  la  col- 
lation de  l'Abbaïe  de  Montivillier. 

6.  Sainte  Suzanne  ,  anciennement  dite  la  Madelene  de  U 
Cendrée.  Euftache  de  Coleville ,  &  Thibaud  fon  fils  donnèrent 
du  bien  à  celle-ci  au  mois  d'Avril  1  no.  (  Arch.  de  l'Abb.  de 
Mont'rv.  )  Elle  eft  a  la  collation  de  l'Abbaïe  de  Montivillier. 
On  dit  que  le  Seigneur  de  Grâvillc  y  prefentoit  anciennement. 
Le  Seigneur  de  Colmoulins  y  prefenta  en  1600,  {Ibid.  ) 

Ancien    Ho  p it al. 
Il  etoit  uni  au  Couvent  des  Billettes.  V.  le  Difieurs ,  nomb.  1 6. 

Fief. 

Le  Fief  Côté.  Voiez»  le  Difiours ,  nomb.  217. 

HARMACVS. 
Ancienne  Cure.  V,  Gonncviltc4cs  Hameaux. 
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H  A  R.   HAT.  V9 

H  A  R  QUEN  VILLE, 

Village.  V.  Hercanville. 

Le  HARTELAI. 

Vidage.  V.  le  Hertelat. 

H  A  R  V  I  L  L  E. 

Village.  V.Oherville. 

H  A  S  D  A  N  S. 

Ancien  nom  <le  la  ville  d'Arqués  ,  &  du  Canal  de  Dieppe. 
V .  le  Dijceurs ,  nomb.  1 1 9. 

HASTAINVILLE. 
HASTENVILLE. 

HATAINVILLE. 

H  A  T  A  N  V  I  L  L  E. 
HATEVILLE. 
HATINVILLE. 
H  ATTEN  VIL  LE. 
Saint  tierre. 

Ce  font  autant  de  manières  différentes  d'écrire  le  nom  de 
cette  Paroilïè  ■>  mais  peut-être  faudroit-il  s'en  tenir  à  Hatin- 
ville.  Je  trouve  fur  d'anciens  titres  HajHng-Villa. 

Archid.  G-C.  Dût.  Fov. 
Geuvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou.  0f 

Bai//.  Caux.  Vie*  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elec?.  Caud. 
Suivant  un  Aveu  du  19  Mars  1 583  ,  Hatanville  eft  un  hui- 
tième de  Fief  relevant  du  Roi ,  &  qui  a  droit  de  prefenter  à 
la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rom.  )  On  prétend  au  con- 
traire dans  PAbbaie  de  Fecan  qu'Hatanville  n'eft  qu'une  Va- 
vaflbrerie,  qui  n'a  ni  Cour,  ni  Ufege,  mais  dont  la  Refîéan- 
tifi  par  privilège  fpecial  eft  feulement  exempte  du  (èrvice  de 
Prévôté  ï  6c  que  ce  n'eft  qu'une  extenfion  du  Fief  de  Beuiè- 
mouchel.  (  Arch.  de  fAbb.  de  Fec.  )  Enfin  cette  Abbaïe  reven- 
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diquc  auflî  le  Patronnage  à  la  Cure  ,  &  prétend  avoir  droit 
d'y  prefenter.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  Selon  les  Pouillcz 
elle  y  prefente. 

HAUCOURT. 

Saint  Léonard.  • 

On  difoit  anciennement  Houcourt  ;  &  il  paroît  que  Hou  efl: 
ici  l'abrégé  de  quelque  nom  propre  d'homme.  Cependant  je 
trouve  auifi  Daulcourt  ;  mais  le  D  ne  fera  que  l'article  du  géni- 
tif. Hou  ,  ou  Haut  ,  doit  être  un  nom  d'homme  ,  comme 
dans  Trouville-la  Haute ,  Village  du  Koumois. 

Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cotnft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Par.  Elecl.  Beauv. 

Selon  les  Pouillez,  &  félon  un  Aveu  du  n  Mars  1471 ,  le 
Fief  de  Haucourt  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de 
la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Ancienne  Cure,      Ancien  Prieure*. 

Saint  Denys  de  Pier rement.  Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  1 586 ,  on  remarque  que  la  Chapelle  de  Picr- 
rement  dépend  de  la  Cure  de  Haucourt.  Cela  veuc  dire  appa- 
remment qu'elle  eft  fituée  dans  l'étendue  de  la  Parohle  de 
Haucourt  ;  car  elle  dépend  de  l'Abbaïe  de  Bival.  V.  le  Dif 
cours  ,nomb.  166.  Il  y  avoit  là  au  douzième  fiecle  des  Rcfi- 
gieufes  de  ce  Monaftere  $  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Bival.  )  c'etoit 
comme  un  petit  Prieuré  ,  dont  l'Eçlife  etoit  auflî  paroifliale  : 
les  Manoir^du  Bos-du  Puits ,  6c  d'Àntis  en  dépendaient  ;  nuis 
dès  l'an  1 4vcc  n'etoit  plus  une  Paroifle.  (  Arch,  de  l'Abb.  de 
Beauhec.  )  Aujourd'hui  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1758  , 
c'eft  une  Chapelle  en  titre  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  de 
Bival.  Je  crois  que  le  titre  eft  éteint ,  &  que  ce  n'eft  plus  quV- 
ne  Chapelle  de  dévotion. 

HAUDRICOURT. 
Saint  Aubin  ,  ou  Saint  Jean  Baftijîe. 

Quelques-uns  écrivent  Audricourt.  Sur  un  titre  de  l'an  1 1 54 
c'çft  Haldricurt. 


H  À  U.  fit 
Arcêid.  Eu.  Dûi.  Aum. 
Couvera.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Ccmpt,  C.  des  Aid.  Rou. 

Baili.  Caux.  Vie.  N-Chat.  0 
Gêner.  Rou.  Eleff.  N-Chat. 
En  1 1 54  Hugues  d'Amiens  ,  Archevêque  de  Rouen ,  con- 
firma à  l'Abbaïe  d'Aumale  la  poflèflion  de  cette  Eglife.  (  Arch. 
de  CAbb.  cTAum.  )  Selon  les  Pouillez  ce  Monaftere  prefente  à 
la  Cure.  - 

H  Af  T-V  I  L  L  E  R. 
Saint  Jean-Baftifte. 
Gn  écrit  aufli  Haut-Villiers ,  ou  Haut-V  illier.  Quelques- 
uns  même  écrivent  Auvilliers  ;  mais  dans  les  titres  latins  je 
trouve  toujours  Altum-V  illare. 
Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N  -  Chat. 
Cener.  Rou.  Elecl.  N  -  Chat. 
Le  Prieur  de  Mortcmer-fur  Eaune  prefente  à  la  Cure.  Vêiê% 
M  or  tenter -fur  Eaune. 

Ancienne  Le  p  r  o  s  e  r  i  e. 
'Saint  Laurent.  Suivant  un  Aveu  du  15  Mai  1  y  18  ,  le  Fief 
d'Haut- Villcr  a  droit  d'y  prefenter  un  Adminiftrateur  avec  les 
Seigneurs  de  Sainte  Beuve  en  rivière ,  d'Epinai ,  &  de  Pie'rre- 
pont.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.*)  Suivant  un  autre  Aveu 
du  10  Mai  1607  ,  le  huitième  de  Fief  de  Pier refont ,  aflîsfur 
les  Paroiflès  d'Haut-Viller ,  Mortemer.,  Epinai  ,  Gravai  ,  fie 
FJamets ,  a  droit  de  nommer  à  cette  Maladerie  conjointement 
avec  le  Fief  d'Haut- Viller  ,  &  les  Habitans  des  ParoiflTes  de 
Mortemer  ,  Epinai ,  &  Sainte  Beuve-en  rivière.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  C,  de  Rou.  )  On  fuppofe  fur  les  Regiftres  de  l'Archevê- 
ché de  Rouen  de  l'an  163  j  ,  que  ce  Bénéfice  eft  à  la  prefen- 
tation  des  Seigneurs  de  Sainte  Beuve-en  rivière ,  d'Epinai ,  & 
de  Mortemer  j  des  Threforiers  &  Paroiffiens  de  ces  trois  Pa- 
roiflès ,  &  des  Threforiers  &  ParoûTiens  de  celle;  d'Haut- 
Viller  conjointement.  La  Maladerie  eft  maintenant  unie  à  l'Hô- 
pital roial  de  Ncuf-Chatel.  V.  le  DifcourSy  nmh.  161. 

HAUTOT. 

Villages:  V.  Hmt.  ,    . 
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?*>  H  AV. 

Le   HAVRE   De  GRACE. 

Ou  JimpUment  Le  HAVRE. 

Sur  le  nom ,  fur  l'origine ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  cette 
Ville ,  Votez.  le  Dijcours ,  nomb.  39 ,  183,^ fisv. 
Arckid.  G -CM.  * 
Gomver».  * 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  * 
Gêner.  Rou.  EU  St.  Montiv.  # 
Il  n'y  a  point  de  Cure  en  titre  dans  cette  Ville ,  laquelle  eft 
toute  entière  de  la  Paroiflè  voifine  tilmgrv  'Ule.  U  y  a  feule- 
ment deux  Eglifes  Succurfales  ,  l'une  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  ,  l'autre  Tous  le  nom  de  Saint  François  h  fur  quoi  V oie*  la 
Dijcours ,  nomb.  1 97 ,  &  1 98. 

Ancien  Prieure'. 

Notre-Dame  des  Neges.  V.  U  Di [cours ,  nomb.  10  y. 

Les  Capucins. 
Saint  Sauveur.  V.  le  Dijcours ,  nomb.  10 1. 
Notre-Dame  des  Neges.  V.  le  Dijcours ,  nomb.  106. 

Les  Vrsvlines. 
Notre-Dame  de  Bon-Secours.  Votez,  le  Dijcours  ,nomb.  200» 

Les    Pin/tin  j. 
Saint  Jofeph.  V.  le  Dijcours ,  nomb.  Ï03. 

Ancien  Séminaire. 
Saint  Charles-Borromée.  V.  le  Dijcours  9  nomb.  1 99. 

L'Hor*ITAL-GEHERAL. 

Et  les  Filles  de  Saint  Thomas  de  Fille -neuve. 
La  Charité  de  Saint  Jean  Baptifte.  V.  le  Dijcours ,  nomb.  104. 

Etat  des  Panifies 

D«  DûIBNNl'  D17  HJFRE. 
Anglequeville-AE/w*/. 

S.  Barthelemi.  Beaurepaire.  Le  Kcc-Crepin ,  C  deux  faroijfes.  ) 
Bléville.  Bru  naval.  Bughfe. 

Cauville.  Chef- de  Caux.  Le  Coudrai-^  Caux.  Criquetot- 
tEneval.  Cuvcrville-yir  Etretat. 
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Ecrainville.  Eculetot.  Ecuquctot.  Emaleville. 

Fontaines  -  la  Mallet. 

Godard-ville.  Gonnevillc-/*  Mallet.  Grâvillc. 
Hermeville.  Hcuqueviile-*»  eaux. 

ngovillc. 
S.  Jouin-yir  Mer. 
Leure. 

Manéglife.  Mannevillettc. 
Pierre-fique.  La  Poterie. 
Raimbertot. 

S.  Sauveur-/*  Campagne.  S^Supplix. 
Teinemare.  Le  Tilleul-*/*  Caux.  Turretot. 
Vergetot.  Vilainvillc. 

Etat  des  Paroijfes 

Du  Gouvernement   du  H  a  vile. 

Angerville-5 ailleul.  Angerville-/'0r<*£<»r.  Anglequevillc-/*^- 
neval.  Annouville.  Anfetot.  Saint  Antoine-/*  Foret.  Appetoc 
Aubeuf-/*  Sec.  Saint  Aubin-*/*  Sarquelet. 

Bagneville.  Saint  Barthelemi.  Bcaucamp-yir  Oudale.  Beau- 
repaire.  Le  Bcc-dMx  Cauchois.  Le  Bec-Crepi»  ,  (  deux  Paroi ffes.  ) 
Le  Bec-de  Mortagne.  Bcnnctot.  Bcnouville-yîn'  Met.  Bivilic-/* 
Martel.  Blévillc.  Bordeaux-*/*  Caux.  Borncnbufc.  Brczuté-Jbuj 
Seaumont.  Brcteville-*/*  grand  Caux.  Bruneval.  Buglifc. 

Cauvillc.  La  Cerlangue.  Chef-de  Caux.  Saint  Clair  -fur 
Etretat.  Colevillc  Comte-Moulins.  Le  Coudrai-*/*  Caux.  (Jrâ- 
menil.  Cretot-yir  Godarville.  Criquebeuf.  Criquetot-/*£**W. 
Cuvervillc-yArr  Etretat. 

Ecrainville.  Eculetot.  Ecuquetot.  Emaleville.  Epouville. 
Eprerot.  E^revUlc-Jur  Feca».  Etein-hus.  Etretat.  S.  Euftachc-*/* 
U  Forêt. 

Fecan  ,  {'dix  Paroi/es.)  Fontaines^*  Mallet.  Fontenai-*« 
Caux.  Frobervillc. 

Gaineville.  Ganfeville.  Gcrcvillc.  Saint  Gilles-*/*  la  Neuville. 
Godard-ville.  Gomerville.  Gonfreville-/*  Caillote.  Gonfrcvillc- 
.  f  Orcher.  Gonneville-/*  Mallet.  Gournai-*»  Caux.  Grainbouville. 
Grainville-/*  Louet.  Grâ ville.  Gros-Menil. 

Harfleur,  Hermeville.  Le  Hertelai.  Heuquevillc  -  en  Caux. 
Houquetot. 

Igneauville.  Imoville.  Ingovillc.  IprevUlc. 
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S.  Je&n-des Efiarts.  S.  Jean-ir  Folleville. S.  Jean-<fc  la  Neuvil- 
le. S»  Jouïn-Jùr  Mer. 

S.  Laurent-tfV  Brevettent.  Lcurc.  Limpiville.  Les  Loges. 

S.  MacIou-</*  /4  Bruiere.  Manéglife.  Maniqucrville.  Manne- 
ville-/4  G  ou  fil.  Mannevillette.  Manteville.  S.  Marie -4*  Bofc. 
S.  Martin-^*  Manoir.  Melamare.  Més-Moulins.  S.  Michel-*>  l* 
Chapelle.  Montivillicr ,  {trois Paroijfes.  ) 

S.  Nicolasw/r  /4  Taille, 

Obermare.  ObervilIe-/4  Renaud.  O&eville.  L'Oîfeliere. 
Oudale. 

Le  Vzxc-fjinfetot.  Pierre  -fiqfce.  La  Poterie.  Pretot-yir 
Mpretot. 

Raimbertot.  La  Remuée.  Rogcrville.  Roleville.  S.  Romain- 
de  Colbofc.  Rouelle.  RoutoG-f#  Caux. 

Sandouville.  Sanvic.  Sauflèufe  -  Mare-**  Canx,  S.  Sauveur- 
la  Campagne.  Seneville-yïfr  Harfieur.  Serville.  Sorquainville. 
S.  Supplix. 

Tancarvillc.  Teinemarc.  Ticrgeville.  Tietreville.  Le  Tilleul- 
en  Caux.  Toqueville  -  dn  grand  Caux.  Tourville-^ir  Fecan. 
Touflàints.  Trcmôville -aux  Aloiaux.  Les  Trois-Pierres.  Tur- 
retot. 

Le  Valaflfe ,  (  en  partie.  )  Valmont.  Vatetot-ySrr  la  Mer.  Ver* 
gepoc.  S.  Vigor-*V  Vimerville.  Vilainvillc.  Vilmenil.  Virville. 

Justice. 

Bailliage.  Vicomté.  Amirauté.  Grenier  à  Sel.  Traites-Foraines. 
Corps  de  Ville.  Intendant  de  Marine.  V.  le  Diftours ,  namb.  1 96. 

Etat   des  Paroijfes 

De  la  Vie  oiat  e    dv  Ha  vre. 
Bléville.  Chef-de  Caux.  Grâ ville.  Ingoville.  Leure.  Sanvic. 

HEBERVILLE. 
La  Sainte  Vierge. 

Quelques  anciens  titres  portent  Herbert-ville, 
jiribid.V-C.  Dot.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  £lc&.  Caud. 

Suivant 
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H  Ei  '  '  fir 
Suivant  un  Aveu  du  15  Avril  1410, le  Prieuré  de  Longue- 
villc-la  GifFart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure }  (  Arch.  de  la  ch. 
des  C.  de  Par.  )  &  ce  Monaftere  a  dans  HebcrviÙe  un  Fief  &  les 
dîmes.  (  Mem.  imfrim.  )  .,  \ 

H  E  C  T  O  T. 

Village.  V.  Equetot. 

SAINTE  HELENE. 

Archid.  G-C.  Dêi.  Valm.  ~ 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cêmpt,  C,  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  Cani. 
Cesser.  Rou.  Eletl.  Caud. 

•  Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  de  Gerpon ville 
prefentoit  à  la  Cure.  (  Pouill.  d'End.  Rig.  )  Scion  le  Pouillé  de 
Rouen  de  l'an  1704  l'Abbé  de  Saint  Georges  y  prefente.  Selon 
ceux  des  années  1 648 ,  &  1 73  8  ,  le  Seigneur  du  lieu  a  droit  d'y 
prefenter. 

S.   H  E  L  I  E  R. 

On  écrit  aufli  S,  Elier. 

Archid.  Eu.  Dêi,  Long-vil. 
Gouvern,  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Cetnft.  C.  des  Aid.' Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 

Selon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  1695  >  ^a  Seigneurie  èc 
Prévôté  de  Saint  Vic"fcor-cn  Caux  s'étend  fur  cette  Paroifle $  (C 
Y  Abbaïe  de  ce  nom  prefente  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  de  C.  de 

) 

H  E  M  I  E  S. 

La  Sainte  Vierge» 

On  trouve  aufli  Haimies ,  &  Himies. 
Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Eu. 

Selon  les  Pouillez ,  l' Abbaïe  du  Treport  prefente  à  la  Cure. 
Têtne  I,  Y  y  y 


HEHÔUVILLE. 

Saint  Nicolas. 

Quelques  anciens  titres  portent  Hebonrvillâ. 
Arcbid.  P-C.  Dm,  Bra. 
Couvera.  Norm. 

Pari.  Ch,  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  EleCi.  Àrq. 
Avant  la  fin  du  douzième  fîeclc  un  Seigneur ,  nommé  Gilbert, 
donna  cette  Eglife  a  TAbbaïe  de  Saint  Amand  de  Rouen ,  lors- 
que fa  femme  s'y  fit  Religicufc.  (  Arch.  de  l'Abh.  des.  Am.  de 
Jlott.)  Selon  un  Aveu  du  18  Juin  1674,  ce  Monafterea  dans 
Herbouville  un  plein  Fief,  &  le  Patroftnage  de  la  Cure.  (  Arch, 
de  Ucb.desC.de  Ko».) 

HERCANVILLE, 
Saint  Jean  Baptijle  ,  ou  Saint  Sulfite. 

On  trouve  aflèz  (bu vent  fur  d'anciens  titres  Arquenvillc  , 
Harcanville ,  &  Harquenvilie. 

Archid.V-C.Doi.  Canv. 
Gourvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Compt.   C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Fit.  Cani. 

Cener.  Rou.  ElecJ.  Caud. 
Il  y  a  à  Hercanville  deux  portions  de  Cure$  vers  le  milieu  du 
treizième  fiecle  le  Seigneur  prefentoit  ft  l'une  &  à  l'autre. 
(  Pouil.  d*£ud.  Big.  )  Cependant  l'Archevêque  de  Rouen  avoit 
apparemment  quelque  prétention  fur  la  féconde.  En  1316  ceux 
qui  lui  difputoient  cette  prétention  lui  cédèrent  leur  droit 
moiennant  60  livres  en  argent  qu'il  leur  donna  par  forme  de 
dédommagement.  En  1 3  3  9  les  héritiers  de  ceux-ci  s'efforcèrent 
de  revendiquer  ce  Patronnage  ;  ils  furent  condamnez  la  mê- 
me année  par  Sentence  du  Bailli  de  Caux.  Néanmoins  ils  pre- 
fenterent  encore  à  cette  petite  portion  en  1349  ;  &  l'Arche- 
vêque fut  obligé  de  recevoir  leur  prefentation  j  mais  ils  y  re- 
noncèrent en  même  tems  pour  toujours.  Dès  l'an  1681  les  deux 
portions  etoient  pofledées  par  un  même  fujet.  Elles  furent 
conférées  à  un  autre  en  171^}  la  première ,  fur  la  prefentation 
flu  Seigneur  d'Hercanville }  la  féconde  par  une  collation  plei- 


HER.  ji7 
ne  de  TArcEevêoue.  En  17I7  un  antre  particulier  obtint  en 
Cour  de  Rome  de  les  poflèder  toutes  les  deux  (  &  fur  le  Bref 
du  Pape  elles  lui  furent  conférées  à  l'Ardbevêché  le  16  O&obre 
de  la  même^annéc.  (  Arch.  de  ÏArchev.  de  Rou.  ) 

HERENCOURT. 

Village.  V.  Harencourt. 

HERICOURT. 

Saint  Denys  ,  tjr  Saint  Mellon. 

On  dit  auffi  très-fouvent  S.  Denys  de  Hericourt.  Le  nom  de 
Hericourt  vient  fort  naturellement  de  celui  de  Her  ,  qui  en 
langue  Teutonique  lignifie  Seigneur.  Adrien  de  Valois ,  (  Notit. 
G  au.  Caleti.  )  appelle  ce  Village  Vicum  S.  M  allons  $  Se  fur  la 
Carte  du  Diocele  de  Rouen  on  lui  donne  auffi  le  nom  de  Saint 
Mellon. 

Archid.V-Ç.  Dot.  Canv. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Conrpt.  C.  des  Aid.  Roa. 
Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  Ele&.  Caud. 

• 

Selon  un  Aveu  du  30  Septembre  1688  ,  la  Seigneurie  de  Ht' 
ricofpt ,  qui  faifoit  partie  de  l'ancien  Duché  d'Etouteville  ,  a 
droit  de  présenter  aux  deux  Cures  de  S.  Denys  de  Hericourt , 
êc  de  S.  Riquier-fur  Hericourt ,  &  à  la  Chapelle  de  S.  Martin, 
fur  la  Paroiflè  de  S.  Riquicr.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  Comft.  de  Rou.  ) 

Chapelle. 

Saint  Gilles  de  Beaucaule  ,  ou  Bofcaule  s  car  je  ne  (çai  com- 
ment il  faut  écrire  ce  nom.  Sur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen 
on  dit  le  Bofcaule  1  &  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  l'an 
i  578  on  l'appelle  de  Bella-cauU  :  mais  on  lui  donne  le  nom  de 
U  Sainte  Vierge ,  &  on  la  met  au  Doienné  de  Brachi  ,  quoi- 
qu'elle ait  toujours  fait  partie  de  celui  de  Canville.  Sur  les  mê- 
mes Regiftres  de  l'an  1  f  40  on  ne  (çait  fi  le  Patronnagc  en  ap- 
partient au  Seigneur  d'Aurretot  ,  ou  aux  Seigneurs  des  Fiefs 
de  la  Mare ,  &  de  la  Maffiae.  Ces  deux  derniers  y  ont  prefen- 
té  en  diverfes  années.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Selon  un 
Aveu  du  27  Septembre  1 504  le  Fief  dc/4  Mare ,  P.aroifle  d'Au- 
tretot ,  a  droit  d'y  prefenecr.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 


5z8  H  E  R. 

Et  félon  ie  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  la  prefentation  ap~ 
partient  au  Seigneur  du  Fief  de  la  Malîuë. 

Ancienne  Léproserie, 
Elle  ctoit  fur  pied  au  treizième  fiecle ,  à  la  prefentation  du 
Seigneur  $  le  Chapelain  avoit  la  cure  des  ames  des  fains  &  des 
infirmes.  (  Ponill.  eC End.  Rig.  ) 

HERMANVILLE. 

Saint  

Arc hid.  P  -  C.  D«.  Bra. 
Geuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elciï.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  l'Archevêque  de  Rouen 
conferoit  cette  Cure  de  plein  droit.  (  Ponil.  d'End.  Rig.  )  Dans  la 
fuite  le  Comte  d'Evrcux  en  difouta  le  Patronnagc  à  l'Archevê- 
que ,  &  fut  condamné  par  Arrêt  de  l'Echiquier  de  la  S.  Michel  a 
Rouen  en  1 3  2 1 .  Jean  Maquerel  qui  le  difouta  aufli ,  fut  condam- 
né parun  autre  Arrêt  de  l'Echiquier  de  Pâques  à  Rouen  en  1 3  34. 
Enfin  les  Chanoines  de  l'Eglifc  de  Rouen,  &  Georges,  Sei- 
gneur de  Claire  ,  qui  y  pretendoient  de  leur  côté ,  furent  en- 
core condamnez ,  les  premiers  par  un  Arrêt  de  l'Echiquier  de 
Pâques  à  Rouen  1386  ,  le  dernier  par  Sentence  du  Bailli  de 
Caux  en  1 387.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Malgré  tout  cela 
on  déclare  dans  un  Aveu  du  6  Septembre  ifif ,  que  le  Fief 
d'Aupegard  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  d'Hermanville  r 
(  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  mais  félon  un  autre  Aveu  du 
30  Août  i6yz  ,  le  Comté  de  Manneville  ,  auquel  font  unies 
&  incorporées  les  Seigneuries  de  Colmenil  ,  Aupegard  ,  Bi- 
ville,  Rouville,  5c  Padcvillc  ,  a  droit  de  prefenter  alternati- 
vement à  la  Cure  d'Hermanville ,  &  cft  Patron  honoraire  de 
celle  de  Colmenil.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Ron.  )  Suivant  les 
Pouillez  de  Rouen  des  années  1704  ,  &  1738  ,  le  Seigneur 
prefente. 

HERMEVILLE. 
S.  Pierre. 
Archid.  G-C.  Dffi.  Hav. 
Gûuvern.  Hav. 

Pari.  .Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.   rie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
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Anciennement  le  Prieuré  de  Grâville  prerentoit  à  la  Cure. 
(  Arc h.  du  Prieuré  de  Gravi/.  )  Selon  un  Aveu  du  x-j  Mars  1 547 
le  Fief  d'Hcrmeville  a  droit  d'y  prefenter.  {Arch.de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  Un  autre  Aveu  du  18  Février  1608  ajoute  à  ce  droit 
celui  de  prefcnt.er  à  la  Lcproferic  du  même  lieu.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Chapelle  ,  &  À  tt  c  1  e  îf-m  e  Léproserie. 

Les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704  ,  &  1738  ,  mettent 
ici  une  Chapelle  à  la  prefentation  du  Seigneur.  C'eft  peut-être 
la  Lcproferie  ,  dont  nous  venons  de  parler. 

H  E  R  S  A  N  R  O  I. 

HERSENT-ROI. 

Ancienne  Chapelle.  V.  Bos-Affle-fur  Srèle.  ^ 

Le  HERTELAI. 

La  Sainte  Vierge: 

Au  douzième  fiecle  on  appclloit  ce  lieu  en  latin  Herterium. 
Archid.  G-C  Doi.  S.  Rom. 
Couver».  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compta  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Montiv. 
Par  une  tranfa&ion  paflec  vers  Tan  1 140  entre  les  trois  Ab- 
baïes  de  Moncivillier  ,  de  S.  Georgcs-de  Bochervillc ,  &  de 
Valmont ,  à  l'occafion  des  dîmes  &  des  Eglifcs  de  la  Forêt  de 
Pllcbonne,  l'Abbaïe  de  Valmont  conferve  en  entier  les  Egli- 
fcs de  S.  Gilles  [  de  la  Neuville  ,  ]  de  S.  Thomas  [  del'Oifc- 
liere ,  ]  &  de  S.  Blaife  du  Parc ,  [  aujourd'hui  le  Parc  d'Anfetot.] 
Les  deux  autres  Abbaïes  ont  quelque  part  dans  les  dîmes  de 
S.  Jean  de  la  Neuville  ,  Se  de  N.  D.  de  Herterio  ;  mais  la  pre- 
fentation de  ces  deux  Cures  demeure  à  l'Abbaïe  de  Valmont. 
(  Arch.  de  ÏAèb.  de  S.  Georg.  )  En  1  j  1 6  Pierre  de  Clcrci ,  qui 
conteftoit  le  Patronnagc  du  Hertelai  à  cette  Abbaïc  ,  y  renon- 
ça. Dans  la  fuite  d'autres  Seigneurs  de  Clerci  renouvcllerent 
la  querelle  i  &  l'Abbaïe  obtint  contre  eux  diverfes  Sentences 
en  1484,  1  584,  1 585 ,  &c.  (  Arch.  de  ÏAbb.  de  Valm.  )  Cepen- 
dant on  déclare  dans  un  Aveu,  du  19  Mai  1497  ,  que  le  Fief 
<lc  Clerci ,  Paroifle  de  Bornenbufc  ^  a  droit  de  prelenter  â  la 
Cure  du  Hertelai ,  U  à  la  Chapelle  du  Manoir  de  Flainville. 

Yyy  iij 
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(  Arcb.  de  U  Ch.  des  C.  de  Farts.  )  Scion  les  Pouillei  l'Abbaïe 

de  Vaimonc  prefente  à  la  Cure  du  Hercelai. 

Fief. 

Sur  le  Fief  duHertelai,  F  Je  Difconrs  ,  nomb.  zi8. 
HERVILL  E-Aufas.' 
.  Village.  V.oberville.  • 

HEUDELIMONT. 
Fief.  F.  Saint  Remi-en  Campagne. 

HEUGLEVIU  E->r  Sie. 
Saisit  Aubin. 

On  écrit  auffi  Hugleville  \  &  ce  mot ,  aufli  bien  que  le  fui- 
vant ,  pajfoît  avoir  été  formé  du  nom  de  Hugues. 
Archid.  P-C.  Dût.  Bâq. 
Couvera.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Raill.Czux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Elecl.  Arq. 
Vers  l'an  1060  Richard  d'Aufai  confirma  à  l'Abba'fc  de  Saint 
Evroul  la  pofleflîon  de  cette  Eglife.  (  Arch.  de  CAbb.  de  Saint 
Evroul.  )  Selon  les  Mémoires  de  cette  Abbaïe,  le  Patronnagc 
de  la  Cure  dépend  du  Prieuré  d'Aufai  ;  &  félon  les  Pouillez  , 
l'Abbé  y  prefente. 

Chapelles. 
'  u  Le  Bos-Michel.  Vers  Tan  1060  Richard  d'Aufai  confirma 
a  l'Abbaïe  de  S.  Evroul  la  pofleflîon  de  cette  Chapelle  ,  qui 
avoit  alors  des  dîmes.  (  Arc  h.  de  CAbb.  de  S.  Evroul.  )  En  1 63 1 , 
elle  ne  paflbit  plus  que  pour  un  Hçrmitage;  &  le  Seigneur  du 
Bos-Michel  y  prefenta.  (  Arch.  de  VArchev.  de  Rou.  ) 

1.  Saint  François ,  à  Mont-pinchon.  Il  y  avoit  là  une  Char- 
pelle  ,  qui  fut  érigée  en  titre  de  Bénéfice  par  Décret  du  19 
Décembre  1 700.  On  ne  marque  pas  à  la  prefentation  de  qui. 
(  Arch.  de  ÏArcbcv.  de  Rou.  )  r 

HEUQUE  VILLE-w  Caux. 
Saint  Pierre. 

Quelques-uns  écrivent  Hugùeville  \  &  c'eft  à  ce  qu'il  paroît 
Je  véritable  nom. 


« 
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H  E  U,  ut 

Archid.  G-C.  Dut.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 

/»*r/.  ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  r ic.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Montiv. 
Selon  les  Pouilicz ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

L*  H  EURE. 
Ce  nom  cft  mal  écrit.  F.  heure. 

HEURVILLE. 
Paroiffè  ,  &  Prieuré.  F.  Eurville. 

La   H  E  U  S  E. 
S.  chriftêphe. 

Sur  l'origine  de  ce  nom,  F '.le  Difcturs ,  n*mb.  Ci.  On  dit 
aufli  U  Grande-Heufe. 

Archid.  Eu.  D$i.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleii.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  prefentoit  k 
la  Cure.  (  Fouit.  etEud.  Rig.  )  Elle  fut  apparemment  fupprimée 
dans  la  fuite ,  &  réduite  en  fimplc  Chapelle  5  car  on  la  trou- 
ve érigée  en  Paroifle  à  la  requête  de  Louis  du  Quênai  ,  Sci- 
neur  du  lieu ,  par  Décret  de  l'Archevêque  de  Rouen ,  du  ao 
eptembre  1 5  3 1  à  la  prefentation  du  Seigneur.  (  Arch.  de 
VArchev.  de  Hou.  )  Suivant  un  Aveu  du  18  Juin  1714 ,  la  Heufe 
cft  un  quart  de  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch. 
de  la  Ch.  dis  C.  de  Rou.  )  Suivant  un  autre  Aveu  du  1  j  Mai  161  c, 
la  Heufe  cft  un  plein  Fief  de  Haubert.  (  ihid.  )  Selon  les  Pouil- 
lcz  de  Rouen  des  années  I704  ,  &  1738  ,  ce  font  les  Repre* 
fentans  le  Duc  de  Longueville  qui  présentent  ;  mais  félon  ce* 
lui  de  l'an  1 648  ,  c'eft  le  Seigneur. 

Chapelle. 

Scion  un  troifieme  Aveu  du  11  Août  1484,  la  Heufe  cft  un 
plcin.Ficf  de  Haubert,  qui  fre fente  de  fin  plein  droit ,  fans  ce 
que  perfonne  Ecclefiaftiyuc  ne  feculiere y  ait  aue  veoir ,  à  une  Cha- 
pelle fondée  au  Manoir  Seigneurial  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de 
Paris.  ) 
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HIBOUVILLE. 

Saint  Sauveur  ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

On  trouve  encore  ibouville ,  rbouville ,  &  Hubouville.  Ce 
dernier  paroît  être  le  plus  ancien,  &  pourroit  bien  être  le  vé- 
ritable. Il  viendroit  de  ffubaudyou  Huboud^  nom  propre  d'hom- 
me ,  en  latin  Hubaldus ,  ou  Hnboldns. 

jirchid.  Eu.  Doi.  Env. 

Gonvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Arq. 
Scion  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  du  Bec  prefente  à  la  Cure» 

H  I  M  I  E  S. 

Village.  V.  Hernies. 

HINSEVILLE. 

La  Sainte  Vierge  ,  ou  Saint  Aubin* 

On  trouve  ce  nom  différemment  écrit  :  Hainfèville ,  Hin- 
feville  ,  &c  Infeville  ,  comme  cela  eft  arrivé  à  une  infinité 
d'autres,  parce  qu'infenfiblement  on  perd  la  véritable  origine 
des  mots. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 

Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou- 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure, 

Ancien  Prieure'. 

Saint  Martin-an  Bofi ,  ou  Saint  Martin-an  Bois.  Selon  une 
déclaration  non  datée  il  cft  fitué  fur  le  bord  de  la  Forêt  du 
Comté  d'Eu.,  &.  de  nulle  ParoiflTe.  {Arch.delaCh.desC.de 
Rou.  )  Plufîeurs  le  mettent  fur  la  Paroiflè  de  Milebos  ;  mais  le 
Pouillé  de  Rouen  de  l'an  17^8  le  met  fur  celle  d'Hinfcville.  Il 
fut  fondé  en  1 106  par  Henri  I ,  Comte  d'Eu  ,  qui  le  fournit  à 
l'Abbaïe  du  Bec.  {Arch.  de  l'dbb.  du  Bec.)  Ce  n'etoit  plus 
qu'un  Bénéfice  firnplc ,  lorfque  félon  la  Déclaration  que  nous 
venons  de  citer,  il  hit  uni  au  Collège  des  Jefuites  de  la  Ville 
d'Eu  par  Bulles  du  1  Juillet  1584,  &  par  Arrêt  du  Confeil 
du  iz  Septembre  1608.  Le 
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Le  HOC. 
Promontoire.  V.  U  Difeours , nomb.  185. 

Le  HOC. 
Chapelle.  V.  Valiquerville. 

•HOCQUEVILLE. 
Village.  V .  Ho  que  ville. 

H  O  D  A  N  C-4»  Bêfi. 

Saint  Martin. 

On  dit  également  ffodane ,  ou  Hodenc-4»  Bois. 
Archid.  Eu.  Dot.  Fouc. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  .Elecl.  N-Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle ,  le  Maître  de  l'Hôpital  de 
Ville-Dieu  prefentoit  à  la  Cure.  (  Pouil.  d'Eud.  Rig.  )  En  1656 
le  Commandeur  de  Ville-Dieu ,  &  le  Seigneur  du  lieu  ,  s'en 
difputoient  le  Patronnaee.  (  Arch.  de  ÎArchev.  de  Rou.  )  Scion 
les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1764  &  1738  ,  le  Comman- 
deur y  prefente. 

H  O  D  A  N  C-**  Brai. 
Saint  De  n)  s. 

Archid.  V-n.  Dot.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Par.  Elecl.  Beauv. 
Scion  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

H  O  D  A  N  C  -fur  Ncuf-ckatcl. 
Saint  Saturnin. 

Archid.  Eu.  Dot.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,   ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  N  -  Chat. 
TomeJ.  izz 
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Henri  1 1,  Roi  d'Angleterre  a  confirmé  à  PAbbaïc  de  Bivai 
la  pofleflïon  de  cette  Eglifci  {Arch.  de  CAbb.  de  Bivâl.  )  ôc  fé- 
lon les  Pouillez ,  ce*  Mônaftere  prefente  à  la  Cure. 

HODANGEL. 
La   Sainte  Vierge. 

On  écrit  auffi  Ho  danger    de  manière  ou  d'autre  ce  n*cft 
qu'un  diminutif  qui  (ignifie  le  petit  Hodanc. 
Archid.  V  -  n.  î>oi.  Brai. 
Couver»,  Norm, 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Char. 
Gêner.  Rou.  EleeJ.  Lions. 
Selon  les  Pouillez ,  les  Chanoines  de  la  Collégiale  de  Gour- 
nai-cn  Brai  prefentent  à  la  Cure. 

HONGERVILLE. 

HONGRE  VILLE. 

Fief ,  U  Chapelle.  V.  Coleville. 

SAINT    HONOR  E'-ySr  Torci. 

Archid.  Eu.  Dot.  Long-vil. 
G  ouvert.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738,1e 
Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Selon  celui  de  Tan  1648 
c'eft  le  Seigneur  de  Torci. 

Chapelle. 
Saint  Firmin.  Selon  les  Pouillez ,  elle  eft  à  la  prefentation 
du  Seigneur.  . 

H  O  Q  U  E  V  I  L  L  E. 
Saint  Vat. 

Les  anciens  titres  portent  Ojchevillas  Ôcon  écrit  aufli  Hoc» 
qucville,  Ocqueville ,  &  Oqneville. 
Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eleèl.  Caud. 
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Scion  un  Aveu  du  25  Avril  141 9,  le  Prieuré  de  Longue- 
ville-la  GifFart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la 
Ch.  des  C.  de  Par.  )  Ce  Monaftere  a  dans  cette  ParouTe  un  Fief 
&  les  dîmes.  (  Hem.  intérim.  ) 

Fief. 

Sur  le  Fief  d'Hoquevillc ,  V.  leDi/çturs,  nmb.  218. 

HORVILLE, 
Prieuré.  V.  Euruille. 

L'HOTEL  du  Reclus. 
Ancien  Hcrmitagc.  V.  Caudebec. 

H  O  T  O  T-t  Auvrai. 
Saint  Martin. 

Il  n'y  a  point  de  différence  entre  Auvrai ,  &  Alfred }  c'eft 
le  même  nom ,  le  premier  en  François ,  &  le  fécond  en  Sa- 
xon. On  trouve  fouvent  Hautet  -,  mais  les  anciens  titres  por- 
tent tous  Hotet.  Sur.  l'origine  de  ce  nom.  V.  O&eville. 

Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eleïï.  Caud. 

Dès  le  douzième  fiecle  PAbbaïe  de  Jumiege  prefentoit  à 
cette  Cure  5  l'Abbé  déclare  dans  un  Aveu  du  18  Mars  1516, 
que  fon  Monaftere  a  ce  droit  à  caufe  d'un  Fief  feis  dans  l'é- 
tendue de  la  ParoiflTe.  (  Arcb.  deJa  Ch.  des  c.  de  Par.  )  Cepen- 
dant cette  Abbaïe  avoit  deja  ceffc  aux  Celeftins  de  Rouen  le 
Patronnagc  ,  les  dîmes  ,  les  oblations ,  &  les  autres  revenus 

Îiu'elle  avoit  à  Hocot-P Auvrai ,  à  condition  d'une  rente  de  30 
ois  par  an ,  à  condition  auffi  que  les  Celeftins  (croient  tenus 
de  fournir  la  penfion  canonique  du  Vicaire  perpétuel }  &  le 
Contrat  avoit  été  confirmé  par  l'Archevêque  de  Rouen  le  2.7 
Janvier  1514,  c'eft-à-dire  1515.  (  Archiv.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 
Apparemment  dans  le  tems  de  l'Aveu ,  cette  affaire  n'etoit  pas 
encore  entièrement  confommée  ;  ou  les  Gens  d'affaires  de  l'Ab- 
bé ont  fuîvi  négligemment  les  anciens  aveux  (ans  faire  atten- 
tion à  ce  qu'ils  dévoient  en  retrancher. 


VC  HO  T. 

Ancienne  Chapelle. 
Dans  une  Bulle  de  l'an  1 147  le  Pape  Eugène  III  confirme 
a  l'Abbaïe  de  Jumiege  la  oofleflion  de  l'Eglife  de  Hotoc ,  &  de 
la  Chapelle  de  Lemainjville  ,  ou  LemanvUle.  (  Arch.  de  CAbh. 
de  Jum.  )  mais  on  dit  que  depuis  long-tems  ceccc  Chapelle  eft 
unie  à  la  Cure.  Je  ne  vois  fur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen 
que  le  Hameau  d' Emondeville ,  s'il  eft  bien  écrit ,  qui  ait  quel' 
que  affinité  avec  celui  de  LemanvUle. 

H  O  T  O  T -fur  Dieppe. 
Saint  Remi. 

On  dit  aufli  Hotot-fur  la  mer. 
Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Arq. 
G e tier.  Rou.  Eleâf.  Arq. 
Sur  le  Patronnagc  de  cette  Cure ,  V.  la  fuite  de  cet  article. 

Chapelles. 
1.  La  Sainte  Vierge,  i.  Saint  Georges.  Celle-ci  etoit  ancien- 
nement dans  le  Château  de  Hotot.  Depuis  la  ruine  du  Château 
elle  a  été  transférée  dans  l'Eglife  Paroifliale.  (  Arch.  de  ÎAr- 
ebev.  de  Rou.  )  $ur  le  Patronnagc  de  ces  deux  Chapelles ,  Votez, 
la  fuite  de  cet  article.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  n'en 
fait  qu'une  des  deux. 

J  II*  y  avoit  encore  au  treizième  ficelé  dans  l'étendue  de 
cette  Paroiflc  la  Chapelle  de  Pouhierville  à  la  prefentation  du 
Seigneur.  (  Pouil.  <f  Eud.  Rig.  )  C'cft  certainement  aujourd'hui 
la  Paroille  de  Pourville. 

Chat^ll  ENIE. 
Selon  un  Aveu  du  îo  Septembre  1688  ,  la  Chatellenie  de 
Hotot-fur  Dieppe  %  qui  raifoit  partie  de  l'ancien  Duché  d'Etou- 
teville ,  a  droit  de  prefenter  aux  Cures  de  Hotot ,  Pourville  ,  & 
Brame  tôt,  &  aux  Chapelles  de  Notre-Dame  ,  &  Saint  Georges  , 
dans  l'Eglife  de  Hotot.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

H  O  T  O  T -Saint  Supplix. 
Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  ElecJ  Caud. 
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Vers  Pan  1190  Guillaume  Savari ,  Seigneur  de  Hotot-Sainc 
Supplix ,  donna  au  Prieuré  de  la  Madclcrfc  de  Rouen  la  Sei- 
gneurie &  le  Patronnage  de  Hotot.  (  Arch.  du  Prieuré  de  la 
Madel:  de  Rou.  )  Selon  les  Pouillcz ,  ce  Monaftere  prefente  à  la 
Cure  ,  qui  eft  régulière.  * 

H  O  T  O  T  -  le  Vatois. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  G-C.  Dot.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 
L*  Abbaïe  de  S.  Vandrille  prefente  à  la  Cure.  V.  Saint  Va* 
drille. 

HOUDETOT. 
Saint  Pierre. 

Dans  les  titres  du  onzième  ficelé  ce  lieu  eft  appelié  BoldetoU 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Canv. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Camp.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bailt.  Caux.  Vie.  Cani. 

Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
Lorfque  Raoul  de  Tancarville ,  Chambellan  de  Guillaume- 
le  Conquérant ,  fonda  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de  80- 
chcrvillc ,  laquelle  a  etë  depuis  érigée  en  Abbaïe,  il  lui  donna 
tout  le  droit  qu'il  avoit  au  Patronnage  de  cette  Eglife.  (  Arch. 
de  fAbb.  de  S.  Georg.  )  En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  II  confirma 
à  ce  Mo'nafterc  la  pofleffion  du  Manoir ,  de  l'Eglifc ,  &  de  la 
dîme  de  Houdetot.  (  Ibid.  )  Mais  une  Charte  de  Hugues  d'A- 
miens ,  Archevêque  de  Rouen ,  de  la  même  année ,  confirma- 
tive.des  biens  &  des  droits  de  ce  Monaftere ,  ne  fait  mention 
que  de  la  moitié  de  Houdetot.  {îbid.)  Selon  un  Aveu  du  17 
Février  1680  ,  V Abbaïe  de  S.  Georges  a  dans  cette  Paroifle  un 
Fief,  6c  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure  alternativement  avec 
J'Abbaïe  de  Fecan.  (  Arch.  de  ta  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Marquisat. 

Sur  le  Marquifat  de  Houdetot,  V.  le  Difcours ,  nomb.  113. 
Ce  Marquifat  prétend  droit  de  Patronnage.  V .  oherville. 

Z  z  z  iij 
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HOUDETOT. 

Autre  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  VânvilU* 
fur  les  Bans, 

HOUPILlXlRES. 
HOUPILIERES. 
HOUPILLAIRES. 
Fief  &  Chapelle.  F.  Neuville-Ferrure. 

HOUQUETOT. 

► 

Saint  Aubin. 

Quelques  titres  aflez  anciens  portent  Hôquefi. 

Archid.  G-C.  Doi.  S.  Rom. 
Gouvcrn.  Hav. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Montiv. 
Selon  les  Pouillcz,  l'Abbaïe  de  Saint  Pierre  de  Préaux  ipre- 
fente  à  la  Cure*  &  félon  un  Aveu  de  Tan  1 5 79  elle  a  ce  droit 
à  caufe  du  Prieuré'  de  Sainte  Radcgonde. 
(  <*rch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Ancienne  Lïproserii. 

On  dit  qu'elle  etoit  commune  aux  Paroifles  de  Houque- 
tot ,  Manneville-Ia  Goupil ,  &  Virville.  F.  Firville. 

La    H  O  U  S  S  A  I  E. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  Nointot. 

HUBOUVILLE. 

Village.  F.  Hibouville. 

HUGLEVILLE. 
Village.  F.  Heugleville. 

HUGUEVILLE. 
Village.  F.  Heuqutville. 
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IB  OU  VIL  LE, 
Village  V.  Ribouville. 

ICLON. 

Village.  V.  Iquelon. 

Les    IFS-yir  Candebec. 
Sainte  Croix. 

On  dit  aufli  quelquefois  Sainte  Croix  des  ifs.  Sur  le  nom  des 
Ifs ,  V .  (article  fuivant. 

Archid.  G-C.  Doi.  S.  Georg. 
CoHvern.  Norm, 

tari.  Ch.  des  Corn  f  t.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie,  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Caud. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 
•  En  1 715  l'Abbé  du  Bec  y  prefenta  fous  le  nom  de  Saint  Taurin 
des  Ifs  j  (  Arcb.  de  l'Arcbev.  de  Ron.  )  &  fa  prefentation  fut 
nulle.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  une  Cure  de  Saint  T aurin  du  Patron- 
nage  de  cette  Abbaïc;  mais  c'eft  Saint  Taurin-fur  Fourbues  , 
en  Roumois.  La  même  Abbaïe  prefente  aufli  à  une  Cure  des  Ifs  i 
mais  félon  une  Déclaration  du  3 1  Mars  1695  >  c'eft  Saint  Pierre 
des  Ifs  -,  { Arcb.  delacb.  des  C.  de  Rou.  )  &  je  crois  que  celle-ci  eft 
fituée  dans  le  Lieuvin. 

Fief. 

* 

Le  Seigneur  des  Ifs-fur  Caudcbec  prétend  peut-être  encore  au 
Patronnagc  alternatif  de  Carville-fur  la  Foreftiete.  V.  Carvillc- 
psr  la  Foreftierc. 

Les   IF  S-fur  LondiHieres, 

Saint  Ouen  ,  &  Saint  Barthelemi. 
Quelques  anciens  titres  François  portent  les  Eys  ;  &  d'autres 
Latins  portent  de  Aquojts  après  le  Pouillé  d'Eudes  Rigatid.  Sur 
les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1595  on  dit 
de  Taxis  t  feu  Aauofis ,  parce  qu'on  ne  fçavoit  apparemment 
auquel  des  deux  il  falloir  s'arrêter.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
<jue  les  deux  villages  nommez  le  s  Ifs ,  dont  nous  parlons  dans  ce 


-j4&  .  r  G  N. 

Dictionnaire,  font  très-eloignez  des  eaux,  &  qu'ainfile  nom 
d'AquoJ/s  ne  peut  leur  convenir.  Dans  le  Pouillé  de  Rouen  de 
Tan  1648  on  donne  le  nomd*  Eaui  à  celui-ci,  qui  eft  du  Doienné 
d'Envermeu  }  &  c'cft  apparemment  cet  ancien  nom ,  (  car  il  ne 
potivoit  pas  être  nouveau  en  1648  )  qui  a  donné  lieu  à  Terreur , 
&  à  la  confufion.  Il  y  a  dans  le  Païs  de  Caux ,  entre  les  deux 
rivières  d'Arqués  &  de  Neuf-Charel ,  une  aflez  grande  Forêt 
connue  fous  le  nom  d'Ea'ui ,  qui  n'eft  pas  fort  éloignée  du  village 
des  Ifs.  L'affinité  de  ce  nom  avec  celui  d'Ea* ,  en  Latin  Aqua  y 
a  fait  donner  à  la  forêt  celui  d'Aq*ofi ,  ou  Aquatica.  Mais  foit 
que  ce  fut  une  forêt  d'Jfs  ,  efpcce  d'arbres  dont  le  nom  a  pu 
également  influer  fur  celui  des  deux  villages  des  rfs-frr  Caude- 
lec  ,  &  des  Jfs-jttr  Lendinieres ,  foit  qu'elle  ait  tiré  Ion  nom  de 
celui  de  la  ville  à' Eu  ,  comme  nous  le  conjecturons  ailleurs , 
V.  Us  Ventes  a' Eaui  ;  on  n'a  pu  qu'abufivement  traduire  ce  nom 
en  Latin  par  ceux  dyAquofus  ou  Aquaticus.  A  i'egard  des  Saints 
Patrons  de  l'Eglife  des  Ifs  ,  la  plupart  des  titres  recens  ne  lui 
donnent  que  S.  Barthelemi  j  mais  les  anciens  lui  donnent  feule- 
ment S.  Ouen  }  &  d'autre  pofterieurs ,  S.  Ouen  &  S.  Barthelemi. 
A  Norman  ville,  &  dans  quelques  autres  ParoiflTes  du  Diocefedc 
Rouen ,  la  même  choie  eft  amvée.  A  la  Cathédrale  même ,  oa  le* 
24  Août  a  été  chommé  pendant plufieurs  fiecles  en  l'honneur  de 
S.  Ouen  ,  &  où  on  remettoit  la  fête  de  S.  Barthelemi  au  lende- 
main fins  la  chommer,  on  a  jugé  à  propos  dans  ces  derniers  tems 
dcchommcrla  fête  de  S.  Barthelemi  le  14,  &  de  rejetter  au  25 
celle  de  Saint  Ouen  fans  la  chommer. 

Archid.  Eu.  Dai.  Env. 

Cowvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elecl. 
Le  Patronnage  de  cette  Cure  appartient  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Ouen  de  Rouen.  V.  Vanchi-fir  Eaune.  *  ' 

IGNE  AU  VILLE. 
S.  Pierre. 

On  écrit  au/Ii  ifheawville.  Inel ,  ou  /fiel,  eft  un  nom  d'hom- 
me :  c'eft  d'un  Seigneur  de  ce  nom  que  ce  village  a  tiré  le  fien , 
auffi-bien  que  celui  dyInelvilley  &  quelques  autres  femblables. 
On  les  écrit  aujourd'hui  un  peu  différemment  pour  les 
diftinguer. 

Archid* 
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Archid.  G-C.  VûL  Log. 
Gowvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill.  Caux,  f  se,  Montiv. 

Gêner.  Rou.  2j/*#.  Montiv. 
Vers  le  milieu  du  treizième  iiecle  l'Archevêque  de  Rouen  confe- 
roit  cette  Cure  de  plein  droit.  (  Pouil.  of  Eud.  Rig.  )  Guillaume 
Louvcl  ,  Sire  de  Normanville  ,  &  le  Procureur  du  Roi ,  qui  lut 
cndifputerent  le  Patronnage ,  furent  condamnez  par  Sentences 
du  Bailli  de  Caux  ,  le  premier  en  1 3  04 ,  le  fécond  en  1 306 ,  & 
1336.  (  Arc  h.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Cependant  le  Seigneur  du 
lieu  ne  renonça  point  à  fes  prétentions  ;  &  par  une  tranfa&ion 
paflTée  entre  lui  &  l'Archevêque  le  10  Octobre  1494 ,  ce  Patron- 
.nagceft  demeuré  alternatif  entre  eux.  (  ibîd.  )  La  tranfa&ion 
a  été  confirmée  par  un  nouvel  a&e  le  6  Mars  1640.  (  lbid.  ) 

ILE.  • 
Ruiflèau.  V.  le  Difeours ,  nomb.  7 ,  &  4f. 

L'ILEBONNE. 

Sur  le  nom  ,  fur  l'origine ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  ce 
Bourg,  V.  le  Difeours nomb.  4,  &  fuiv, 
Ç  Archid.  G-C.  Dot.  S.  Géorg- 
ie de  Montiv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caùx.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.Gzuà. 
Il  y  a  deux  Cures  à  l'Ilebonne ,  S.  Denys  ,  &  Notre-Dame. 

S.  D  E  N  Y  S. 
Celle-ci  dépend  de  l'Ordinaire $  &  le  Comte  de  l'Ilebonne 
prétend  avoir  droit  d'y  prefenter.  V.  la  fuite  de  cet  article.  Mais 
on  déclare  dans  un  Aveu  du  11  Août  1 390  que  la  prefentation 
appartient  au  Fief  de  Val-Rainfroi ,  aflîs  en  la  Paroilie  du  Menil- 
fcus  l'Ilebonne.  {.Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  En  effet  le 
Seigneur  de  ce  Fief  y  a  prefenté  plufieurs  fois  pendant  le  feizicme 
iiecle.  C  Arc  h.  de  fArcéev,  de  Rou,)  Il  y  a  quelque  lieu  de  croire 
qu'au  douzième  ficelé  cette  Eglife  appartcnoit  à  l'Abbaïe  de 
Montivillier.  V.  la  fuite  de  cet  article, 

Notre-Dame. 
En  1191  le  Pape  Celcftm  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Mon- 
Tom.  I,  Aaaa. 
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tivillier  la  poffeffion  des  Eglifes  de  l'Ilcbonne.  La  Cure  de  2V*- 
tre-Dame  ,  qui  en  etoit  une  ,  n'a  été  pendant  piufieurs  fiecles 
qu'une  fimple  commiffion  revocable  à  la  volonté  de  l'Abbefle. 
(  Arch.  de  VAbb.  de  Montivil.  )  Elle  cft  à  la  collation  pleine  de 
l'Abbaïe ,  &fait  partie  de  fon  Exemption. 

Chapelles  ,  &  Lepkoseeie. 
i.  Saint  Léonard  dans  la  Lcproferie.  i.  Une  Chapelle  au  Châ- 
teau. Sur  le  Patronnage  de  ces  deux  Chapelles  ,  V.  U  fuite  de 
cet  Article. 

Hôtel- Dieu,  ou  Hôpital. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1435  on 
lui  donne  le  nom  d'Hôpital-*./***.  Le  Pouillé  du  mêmeDiocc- 
fc  de  l'an  1738  l'appelle  S.  Laurent.  Voiezla  frite  de  cet  article. 

Comte*. 

IkSur  le  Comté  de  l'Ilebonne,  F.  le  Di fi  ours  ,  nomk  114. 
Dans  un  Aveu  du  1  Avril  1 68  f ,  Henri  de  Lorraine  >  dit  le 
Prince  d'Elbcuf ,  déclare  tenir  du  Duché  de  Normandie  le  Com- 
té de  tllebonne  »  &  qu'à  caufe  de  ce  Comté  il  a  la  Seigneurie 
&  le  Patronnage  de  S.  Denjs  de  fllebonne  ,  la  Seigneurie  &  le 
Patronnage  alternatif  de  Triauerville ,  la  Seigneurie ,  &  le  Pa- 
tronnage triennal  de  Melamare  ,  la  Seigneurie  &le  Patronnage 
de  S.  Nicolas  de  la  Taille ,  le  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  du 
Château  de  l'Uebonne  ,  à  la  Chapelle  de  S.  Léonard ,  6c  à  Yfff- 
tcl-Dieu  du  Bourg  de  l'Ilebonne  *  fans  compter  les  Seigneu- 
ries &  Patronnagcs  honoraires ,  ou  droits  honoriques  des  Cu- 
res fuivantes  :  Notre-Dame  de  l'Ilebonne ,  Notre-Dame  deGra- 
vançon,  S.  Georges  de  Gravançon  ,  S.  Laurent  de  Bolbec , 
S.  Martin  de  Petit-ville ,  &  S.  Jacques  de  la  Frênaie.  (  Arc h. 
delà  Cb.desC.deRe».  ) 

I  L  O  I  S. 
S.  Aubin. 

Les  titres  du  douzième  fiecle  donnent  à  ce  lieu  le  nom  de 
Hjllais  .  ou  Hillais. 

Arcbid.  Eu.  Doi,  Fouc. 
Couver n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Jtaill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Cener.  Rou.  Elcft.  N-Chat. 


IM.  Uf 
En  1 1 54  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen  confirma 
à  TAbbaïe  d'Aumal*  la  poflefllon  de  cette  'Eglife  ;  (  Areh.  de 
SAbb.  cCAum.  )  &  félon  les  Pouillez  ce  Monaftere  prefente  à 
la  Cure. 

IMAUVILLE. 

Village.  V.  Imeville. 

IMBLEVILLE. 

S.  Jean-Baftifie. 
Arehid.  P-C.  *!)#/.  Bâq. 
Couver»,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Eleft.  Arq. 
Au  douzième  fiecle  PAbbaïe  de  S.  Vandrilfe  prefentoit  a  la 
Cure.  (Arcb.  de  CAbb.  de  S.  Vandr.)  Aujourd'hui  félon  les 
Pouillez  le  Seigneur  prefente. 

Chapelle.  m 
La  Sainte  Vierge  ,  au  Château.  Elle  fut  érigée  en  titre  a 
la  prefentation  des  héritiers  du  Fondateur  par  Lettres  du  1 1 
Aouft  1 6Î6.  (  Areh.  de  fArchev.  de  Reu.  ) 

I  M  O  N  V  I  L  L  E.  • 

IMOVILLE. 
Saint  Viger  ,  &  la  Sainte  Vierge. 

Quelques-uns  écrivent  Imauville ,  &  fhême  Tmauville.  Je 
trouve  quelquefois  Imenville }  &  c'eft  peut-être  le  mieux  :  car 
imen ,  ou  Himen  eft  un  nom  propre  d'nomme  ,  comme  dans 
Bos-Himon. 

Arcbid.  G  -  C.  Dei.  Log. 

Ceuvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  EleffMontiv. 
L'Abbaïe  de  S.  Ouen  de  Rouen  fut  maintenue  dans  le  Pa- 
tronnage  de  cette  Eglife  par  Sentence  du  Bailli  de  Rouen  en 
1 3 18.  (  Areh.  de  fAbî.  de  S.  Ouen  de  Reu.  )  Selon  un  Aveu  du  iz 
Avril  1 678  ,  ce  Monaftere  a  les  dîmes  de  la  Paroiflè  le  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  (  Areh.  de  La  Ch.  des  C.  de  Reu.  ) 

IMOVILLE. 
Autre  Paroifle,  V.  Saint  Viger  de  Vimerville. 
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INELVILLE. 
I  N  E  R  V  I  L  L  t. 

Saint  Etienne. 

Sur  l'origine  de  ce  nom ,  F.  Igneanville.  Il  femble  qa'fatr* 
ville  eft  mal  dit. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Gonvern.  Korm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Scion  un  Aveu  du  mois  de  Novembre  1680 ,  le  Fief  d'Iner- 
ville  a  droit  de  prefenter  à  la  Çure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Rou,  )  * 

INGOVILLE. 
Saint  Michel. 

*  Ingoville  ,  &  Jngouville  ,  font  deux  Villages  differens  du 
Païs  de  Caux ,  que  l'on  écrit  un  peu  différemment  t  fans  doute 
pour  les  diftinguer  l'un  de  l'autre ,  quoique  dans  leur  origine 
ce  foit  le  même  mot ,  formé  de  celui  eflgou  ,  ou  Ingou ,  en 
latin  Ingulfus ,  qui  eft  un  nom  propre  d'homme. 

Archid.  G-C.  Doi.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Hav. 
Gêner.  Rou.  Montiv. 

Le  Marquis  de  Grâville  prefente  à  la  Cure.  F.  G  r  avilie. 
Toute  la  ville  du  Havre  de  Grâce  eft  dans  l'étendue  de  cette 
Paroifle  pour  ce  qui  concerne  le  Gouvernement  Ecclcfiafti- 
oue.  Ainfi  les  deux  Eglifcs  de  Notre-Dame ,  &  de  S.  François , 
de  cette  Ville  ne  font  que  Succurfalcs  d'Ingovillc.  F.  le  Difi 
cours,  nomb.  196.  Nous  renvoions  à  l'article  du  Havre  tout 
ce  qui  concerne  cette  Ville  &  fes  environs ,  quoique  de  lafa- 
foiue  d'Ingovillc. 

INGOU  VILL  E-ès  Plains, 
Saint  tubin. 
fur  ce  nom  ,  F.  r  article  précèdent. 
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Exempt,  de  Fec. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai/1.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleCl.  Caud. 
En  ii  04  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Fecan 
la  poffèflion  de  l'Eglife  d'Ingouville.  Ingouville,  &  S.  Riquicr- 
cs  Plains  ,  ne  faifoient  alors  qu'une  feule  &  même'Paroiflc  } 
mais  en  11 44  c'etoient  deux  ParoifTes  diftindes.  (  Arch.de 
l'Abb.  de  Fec.  )  L'Abbaïe  de  Fecan  confère  de  plein  droit  la 
Cure  d'Ingoaville ,  qui  fait  partie  de  fon  Exemption. 

Les    INNOCENS->  Bellencombre. 
Archid.  Eu.  Dût.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
•     Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Roi  prefentoit  à  la 
Cure.  (  Peuill.  dEud.  Rig.  )  Selon  une  information  faite  en  149 y 
le  Duché  de  Loneucville  avoit  droit  d'y  prefenter.  Aujour- 
d'hui félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  le  Roi  y  prefen- 
te  à  caufe  de  ce  Duché. 

Les  INNOCENS. 
Ancienne  Maladerie ,  &  Chapelle.  F.  Angerville-MartcL 

INSEVILLE. 

Village.  F.  Hinfeville. 

INTRAVILLE. 
Saint  Severin. 

Je  trouve  quelquefois  ljlraville  ,  Inflr avilie ,  &  même  He~ 
Jlr  avilie.  Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  il  y  a  Huitrcarville  , 
ou  Hintrcarville  ;  ou  Fitreharville  ;  ce  pourroit  bien  être  une 
altération  de  nom  pour  Wejkr-Harville, 

Archid.  Eu.  Dût.  Env. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  C9mff'^^^  c*  *es  Aid.  Rou. 

l  Caux.        \  Arq. 
Gtner.  Rou.  Elctt.  Arq.  Aaaa  iij 
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L'Abbaïc  de  Fccan  prefente  à  la  Cure.  V.  Saint  Anhin-frt 

IPREVILLE. 
S  Ain*  Michel. 

On  trouve  auffi  rpreville ,  &  Efreville. 
Archid.  G  -  C.  Dit.  Valm. 
Gouvern.  Hav. 

farl.  Ch.  des  Cintft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Ai/7/.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Montiv.  • 
Selon  les  Pouillcz ,  l'Abbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cufc. 

AN  C  I  EX  x  es  Cn  APELLES. 
i.  La  Sainte  Vierge.  Celle-ci  etoit  en  titre  au  douzième  fie- 
cle }  mais  au  quatorzième  fieele  elle  etoit  unie  à  la  Cure.  (  Arcb. 
de  ÏAbh.  de  Fec.  )  0 

t.  J^uafimodo.  Ceft  apparemment  un  nom  populaire  que 
Ton  a  donné  à  celle-ci ,  parce  qu'on  y  va  en  Proceifion  ou  en 
Pèlerinage  le  Dimanche  de  guafimodo.  Le  Seieneur  y  a  pre- 
fenté  en  17H.  (Arch.de  ï Archev.de  Rou.)  Selon  le  Pouillé 
de  Rouen  de  l'an  1738  elle  eft  réunie  à  la  Cure. 

I  Q  U  E  L  O  N. 
Saint  Marti». 

Quelques-uns  écrivent  le  Un  ;  mais  ce  mot ,  &  celui  de 
quelon  paroiflènt  être  les  mêmes.  V.  Haqnelin. 
Archid.  P-C.  Bot.  Canv. 
Gouvcrn.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  EUtt.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  flecle  le  Vicomte  de  Blofïèville 
prefentoit  à  la  Cure.  (  Tonil.  d'End.  Rig.  )  Aujourd'hui  félon  les 
Fouillez,  c'eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  y  prefente. 

F  I  E  P. 

Sur  le  Fief  d'Iquelon,  V.  le%DiJconrs ,  nemb.  1x8.  Ce  Fief 
prétend  droit  de  Patronnage.  V .  Veules. 

ISNEAU  VILLE. 
Village.  V,  IgncAuvillc. 
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ISTRAVILLE. 
Village,  r.  iHtraville. 

IVECRIQUE. 
Village.  F.  Tvecrique. 

I  V  E  T  O  T. 

Bourg.  V,  Tvetet. 

J 

SAINT  JACQUES  fAlikemm. 
Village.  V.  Alihermont. 

SAINT    JACQUES  de  r  Etang. 
Chapelle  ,  &  ancienne  Leprofcrie.  y.  Rençon.  . 

SAINT   JACQUES  delà  F  remit. 
Village.  V.  la  Frenaie-fur  Cllehnne. 

SAINT   JAMES  etAlihermenU 
Village,  r.  Alihermont* 

J  A  N  V  A  L. 

Ancienne  Leproferie.  y.  Dieppe. 

J  A  N  VILLE. 
Chapelle,  y.  Palme/. 

Le   JARDI  N-yir  Dieppe. 
Baronnic.  y.  Soi**  Aubin-far  Sic. 

SAINT  J  E  A  N  -  d Appétit. 
Village,  y.  Appetet. 

SAINT   J  E  A  N-A/  E  farts. 

Sur  le  nom  de  ce  Village ,  y.  Saint  Anteine4a  Ecrit. 
Are  Aid.  G*-C  Dei.  S.  Rom. 
Couvent.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Ele&.  Montiv. 
Suivant  les  Pouillez  &  félon  une  information  faite  en  1495  » 
le  Patronnage  de  cette  Cure  appartenoit  au  Comté  de  Tancar- 
ville. 
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Archid.  G  -  C.  D«.  S.  Rom. 
Couver»,  Hav. 

J^r/.  cA.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vit.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Elctf.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  i  Avril  1685,  le  Fief  de  Foleville  rele- 
vé du  Comté  de  Hlebonne ,  &  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Art  A.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

SAINT    JEAN-*'/*  Neuville. 

Dans  les  anciens  titres  de  l'Abbaïc  de  Valmont  cette  Pa- 
roifle  eft  appellée  Nova-Villa  S.  JoAannis  de  Hoftouraria  y  & 
félon  un  Aveu  du  19  Juin  1684  on  l'appelloit  anciennement 
4a  H/iuffrierriere. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Fov- 

Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner,  Rou.  Eleil.  Montiv. 
L'Abbaïe  de  Valmont  prefentoit  anciennement  à  la  Cwre. 
V .  le  Hertelai.  Mais  ce  Patronnage  a  paiïe  dans  la  fuite  au 
Prieuré  de  Beau-lieu  en  Roumois,  {  V.  les  Contiles  de  Rouen  du 
P.  Pommeraie ,  pag.  197.  )  qui  fclon  un  Aveu  du  14  Avril  1670, 
a  un  Fief  à  la  Neuville  ,  avec  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Are  A.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Cette  Cure  e/t  régulière.  . 

L  e  s   J  O  N  Q  V  I  E  R  E  S. 
Il  y  a  deux  Eglifes  Paroifluilcs  ,  l'une  fous  le  nom  de  Saint 
Pierre  de  la  Jonquiere  ,  l'autre  fous  le  nom  de  la  Trinhé-Jon- 
a/uiere;  &  lorfcjue  l'on  parle  de  toutes  les  deux  enfemblc,  on 
ait  communément  les  Jonqmercs. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Gouvern.  Norm. 


€ener.  Rou.  ElecJ*  Eu. 


Saint 
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Saint    Pierre-  de  la  Jonquiere. 

Il  fcmble  qu'au  treizième  fieclç  cette  Paroilïe  portoic  le  nom 
de  S.  Pierre  en  Val.  Selon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  le  Sei- 
gneur de  S.  Picrre-en  Val  y  préfentoit  alors.  Selon  les  Pouil- 
lez  de  Rouen  des  années  1704 ,  ÔC  1738  ,  le  Seigneur  de  Fréau- 
ville  y  prefente  deux  fois  de  fuite  ,  ôc  celui  de  la  Jonquiere 
une  fois  après  celui  de  Freauville.  * 
La    Trinité'-  Jonquiere. 

Selon  deux  Aveux,  l'un  du  11  Novembre  \66i  ,  l'autre  du 
1  Avril  171 6  ,  le  plein  Fief  de  Haubert  delà  Jonquiere  a  droie 
de  prefenter  à  la  Cure  de  la  Trinité  -  Jonquiere.  (  Arch.  de  U 
Chamb.  des  Compt.  de  Ron.  ) 

SAINT    JOUIN./w  mer. 

Archid.  G  -  C.  Dot.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  15  Avril  141 9  ,  le  Prieuré  de  Loiîgue- 
ville-la  GifFart  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Par.  )  U  a  dans  cette  Paroilïe  un  Fief,  &  les  dî- 
mes. (  Mem.  imprim.  ) 

Ancienne  Léproserie. 
Sainte  Marguerite.  Les  Seigneurs  de  Grâville  y  ont  prefen- 
té  plus  d'une  fois  pendant  le  dix-feptieme  fiecle.  (  Arch.  de  l'Ar- 
cbev.  de  Rou.  )  Cependant  on  fuppofoit  fur  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1610,  qu'elle  etoit  àïaprcfen-. 
Cation  du  Fief  de  Creuilli  ,  lequel  relevé  du  Marquifat  de  Grâ- 
ville,  Se  dont  le  Chef-mois  eft  alfis  fur  la  Paroilïe  d'Q&evil le. 
Cette  Leproferie ,  qui  etoit  commune  aux  deux  Paroifles  de 
S.  Jouin-fur  mer,  &  de Gonneville-la  Mallct,  eft  maintenant 
unie  à  l'Hôpital-General  du  Havre  de  Grâce.  V.  le  Difcours , 
nomb.  104. 

JVLIOBONA. 

Ancienne  Capitale  du  Païs  de  Caux.  V.  le  Difcours  ,  nemb. 
4,  drfuiv. 

J  U  P  I  G  N  I. 

■ 

•  Prétendu  Prieuré.  V.  Saint  Agnan  -  fur  Sept.-  Meules. 
Tome  I.  B  b  b  b 


ÎT0  J  U-    L  A  M- 

SAINT  JVST-deSine. 

Archid.  PC.  Doi.  Bra. 
G  ouvert.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Eaill.  Caux.  Fie  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  Arq. 
S*  le  Patronnagc  de  cette  Cure,  V .  U  frite  de  cet  Article. 
f  On  prétend  qu'il  y  avoit  anciennement  à  S.  JuitunMo- 
naftere  de  Religieufcs  >  mais  peut-être  confond-on  S.  Juft-dc 
Sâne ,  avec  le  Bourg  de  Sâne.. 

F  1  E  F. 

Sâne.  Selon  un  Aveu  du  n  Décembre  1 391 ,  le  Fief  de, Sine 
aflis  en  la  Paroiflede  S.  Juft,  a  droit  de  prefenter  aux  Cures 
de  S.JnJl,  Renville,  &  Teqneville- du  Petit  Caux.  {Arch.  de 
ta  Ch.  des  C.  de  Pàr.  ) 


LAMBERVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  P  -  C.  Doi.  Bâq. 
G  cuver  n.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Eaill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Arq. 

Un  Seigneur  ,  nommé  Gilbert ,  donna  cette  Eglife  à  l'Ab- 
baïe  de  S  Amand  de  Rouen ,  lorfque  fa  femme  s'y  fit  Reli- 
gieufe  j  le  Pape  Celeftin  III  en  confirma  la  poflèffion  à  ce  Mona- 
ftere  en  1 1 93.  (  Arch.  de  F  Abb.  de  S.  Am.  de  Ron.  )  Selon  un  Aveu 
du  1 8  juin  1 674 1' Abbaïe  de  S.  Amand  a  un  Fief  à  Lamberville  > 
avec  le  Patronnage  de  la  Cure.  {Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ron.  ) 

Chapelle. 

Saint  Eloi  dn  guipai.  Elle  a  dépendu  autrefois  de  l' Ab- 
baïe du  Treport.  {Mem.deTAbb.  dn  Trop.  )  Sur  les  Regiftres 
de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1510,  j'en  trouve^  une  de 
Saint  Nicolas ,  &  S.  Eloi  de  Lamberville  ,  qui  paroît  n'être 
point  différente  de  celle-ci.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  173  & 
marque  qu'elle  eft  réunie  au  Prieuré  d'Eurville.  F-  Enrville* 


■ 
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L  A  M.  LAN. 

L  A  M  M  E  R  V  I  L  L  E. 
La  Sainte  Vierge. 

Arehid.  P  -  C.  Doi.  Bra. 
Gonvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Arq. 

Scion  un  Aveu  du  z8  Septembre  1677,  cette  Cure  cft  régu- 
lière ;  &  le  Prieuré  des  deux  Amans  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arcb. 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Chapelles  ,  Léproserie. 

1 .  Saint  James.  Les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1 704  , 
&  1738  ,  difent  que  celle-ci  eft  à  la  prefentation  du  Prieuré  de 
S.  Lo  de  Rouen. 

i.  Saint  Jean-BauiJIe  ,  tjr  Saint  Charles  Sorr  ornée  y  au  Ma- 
noir des  Menils.  Elle etoit  en  titre  en  1671,  &  en  \6%A..iArch. 
de  CArchev.  de  Rou.  ) 

y  Saint  Le» -Saint  Gilles.  Celle-ci  paflbit  pour  une  Lepro- 
(erie  au  feizieme  fiecle ,  6c  le  Seigneur  de  Bâqueville-cn  Caux  y 
prefentoit.  (  Arc  h.  de  CArchev.  de  Rou.  ) 

•    LE   L  A  N  D  E  L. 

r  r 

Hameau  ,  &  Chapelle.  V.  Befancourt. 

Les    Nouvelles  LANDES. 

Les    Vieilles  LANDES. 

Ce  font  deux  Succurfales  de  la  Cure  de  Fremantel ,  c'eft-à- 
dire  de  la  Cure  Abbatiale  de  Foucarmont.  V.  Foucarmont. 

LANGUETOT. 
Saint  Aubin. 

Quelques-uns  écrivent  Lanquetot  i  il  y  a  peu  dè  différence 

four  la  prononciation  •  mais  il  faut  Languttot.  Cemot  paroît 
cre  formé  de  celui  de  Lande.  Il  y  a  fur  la  Paroiflè  du 
Tronquai  dans  la  Forêt  de  Lions  en  Vexin  un  Manoir  nommé 
aujourd'hui  les  Langouins  par  corruption.  C'etoit  ancienne- 
ment la  Lande-Gouin  ,  comme  on  l'appelle  dans  une  déclara- 
tion del'Abbaïe  de  l'Ile-Dieu  de  l'an  1484.  /  Arc  h.  delà  ch.  des 
C.  de  Par.  )  Bbbb  ij 


LAN.   L  Â  XJ.  * 

Archid.  G-C.Z>#/.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 
Suivant  deux  Aveux ,  l'un  du  19  Avril  1477  ,  l'autre  du  1 1 
Avril  1636.  Languetot  eft  un  plein  Fief  de  Haubert  ,  quia 
droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  des  Ch.  des  C.  de  Par.  & 
de  Rou.) 

LANNOI>  Aumale. 
La  Sainte  Vierge. 

• 

On  tfouve  aufli  Launoi ,  &  c'eft  la  même  chofe  }  mais  l'exa- 
ctitude demanderoit  qu'on  écrivît  CAunoi.  Ce  motfignifieun 
lieu  planté  d' Aunes ,  en  latin  Alnetum  ;  d'où  s'eft  auffi  formé 
en  quelques  autres  lieux  le  nom  à'Annct.  Je  trouve  encore 
A  un  ai. 

'Archid.  Eu.  Dot.  Aum. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
*    Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  N  -  Chat. 

Ancien  Prieure*. 

Il  dependoit  au  douzième  ficelé  de  l'Abbaïe  du  Pin  au  Dio- 
cefc  de  Poitiers.  V.  Vefcript.  d»  Vexin,  nomb.  159. 

Cure. 

L'Auteur  du  Pouillé  qui  porte  le  nom  d'Eudes  Rigaud  ne 
fçavoit  fi  le  Patronnage  de  cette  Cure  appartenoit  au  Prieur 
de  Bouvrechcs  ,  ou  à'l'Abbé  du  Char  ,  de  charro.  Selon  les 
nouveaux  Pouillez  l'Archevêque  de  Rouen  la  confère  de  plein 
droit. 

LANQUETOT. 

Village.  V.  Languetot. 

LATOMAGVS. 

Ancienne  Habitation  du  Païs  de  Caux,  ou  du  Vcxin.  V.  U  Vif 
cours  %nomb.  8. 

L  A  U  N  A  I. 
Village.  V.  VAunai. 


L  AV.   tE'  f 
LAUNOI. 

Village.  V.  Lannoi. 

S.   LAURENT-^  Brevettent. 

Archid.  G^C.  Doi.  S.  Rom. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  '  Elecl.  Montiv. 

Galeran ,  Doien  de  la  Cathédrale  de  Rouen  fous  l'Arche- 
vêque Hugues  d'Amiens ,  &  en  même  tems  Curé  de  S.  Laurent 
de  Brcvedcnt ,  aiant  embrafle  l'état  monaftique  dans  l'Abbaïe 
de  Saint  Georges  de  Bocherville  ,  obtint  de  l'Archevêque  la 
donation  de  l'Eglife  de  Saint  Laurent,  en  faveur  de  ce  Mona- 
ftere.  (  Arch.  de  CAbb.  de  S.  Georg.  )  Selon  un  Aveu  du  .27 
Février  1680  l'Abbaïe  de  Saint  Georges  a  les  dîmes  de  Saint 
Laurent ,  &  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch. 
des  C.  de  Hou.  )  Cependant  félon  les  Pouillcz  le  $eigneur 
prefente. 

S.   L  A  U  R  E  N  T-d*  Petit  Caux. 

Souvent  pour  abréger  on  dit  Amplement  S.  Laurent-e»  Caux, 
Archid.  P-C.  Doi.  Bra.  • 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
Selon  les  Pouillcz  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

S.    L  E  G  E  K-a»  Bofe. 

Archid.  Eu.  Dei.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Ron. 

Basil.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Eu. 
Selon  les  PouillezSc  fuivant  un  Aveu  du  17  Septembre  170  j  , 
V Abbaie  d'Eu  prefente  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Rouen.  ) 

LE'MANVILLE. 
Ancienne  Chapelle.  V.  Hotot-FAuvrai. 

Bbbb  iij 
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LEON. 

ffief  qui  prétend  droit  de  Patronnage,  V .  2\T*/r-**  Jr4/\ 
LETANVILLE. 

S.  Jean.  m 
Sur  le  PouiJlé  d'Eudes  Rigaud  c'eft  Leupaville. 

Archid.  P-C.  DW.B&q. 
GûHvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Arq. 

Selon  une  information  faite  en  1495  Se  félonie  Pouilléde 
Rouen  de  l'an  1648  ,  le  Patronnage  de  cette  Cure  appartenoit 
au  Duché  de  Longueville.  Mais  fuivant  les  Pouillcz  des  années 
1 704 ,  &  1 73 8 ,  le  Seigneur  du  lieu  y  prefente. 

La  LEUQUEUE. 
S.  Jean- Baptise. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ,  ce  lieu  eft  fou- 
vent  appellé  Lupi  cauda  :  on  y  trouve  bien  d'autres  etymolo- 
gîes  de  cette  forte.  Un  Hameau  qui  eft  en  partie  de  la  Paroif- 
fe  de  Vernonnet ,  ou  du  Faubourg  de  Vernon  ,  porte  le  nom 
de  la  ^ueudthase  ,  c*eft-à-dire  le  bout  de  la  haie  ,  ou  le  bout  du 
bois.  Il  en  pourroit  être  de  même  de  la  Leuqueu'é  :  ce  feroît  la 
queue  ,  ou  le  bout  de  la  Forêt  d'£u  ;  en  ce  cas-là  il  faudroit 
écrire  rEuqueu'è. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Couver».  Norm. 

Tari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Eu.   Vie.  Eu. 

Cener.  Rou.  ElecJ.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  d'Eu  prefente  a  la  Cure.  Les  ti- 
tres de  ce  Monaftere  nous  apprennent  que  la  Leûqueuë  eft  une 
ancienne  Prébende  de  cette  Abbaïe;  c'eft-à-dire  apparemment 
qu'à  l'exemple  de  la  Cathédrale  de  Rouen,  il  y  avoitdans  l'E- 
glifc  Collégiale  d'Eu  ,  avant  qu'elle  fut  érigée  en  Abbaïe  , 
certaines  Prébendes  qui  portoient  le  nom  des  Paroiflcsoù  etoit 
leur  revenu  ,  &  dont  elles  avoient  le  Patronnage. 


LEU.    LIN..  5^ 
LEUKE. 

* 

Suint  NicoUs. 

Sur  le  nom ,  &  fur  l'origine  de  ce  lieu  ,  Voitx*  le  Difc$nrs  % 
nmb.  184. 

Arcbid.  G-jC.  Vei.  Hav. 
Couver».  Hav. 

Pari,  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie,  Hav. 
Gêner.  Rou*  Elett.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  îc  Avril  14X9  ,  le  Prieuré  de  Longue* 
ville-la  GifFarc  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arcb.  de  la  Cb% 
des  C.  de  Par.  ) 

Les  Cafucins* 

N.  D.  des  Neges.  F.  le  Diftonrs  yHômb.  xo6. 

La  LEZARDE. 

Rivière.  F.  le  Difcenrs,  nemb.  44. 

LIGNEMARE.  * 

Village.  F.  Linemare. 

LIMPIVILLE. 

La  Sainte  Fierge. 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  NipivilU;  &  je  trou* 
ve  auffi  Limpeville  :  mais  dans  les  anciens  titres  de  l'Aboaïe  de 
Fecan  ,  c'elt  Leopini-Filla. 
Exempt,  de  Fec. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou% 

Béill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Eleff.  Montiv. 
En  11 04  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Fecaa 
la  poflTeflîon  de  cette  Eglifè.  (  Arch.  de  l*Abb.  de  Fee.  )  Ce  Mo- 
naftere  fe  dit  Seigneur  &  Patron  de  Limpiville  à  caufe  de  la 
Baronnie  de  Fecan.  Il  confère  de  plein  droit  la  Cure ,  qui  fait 
partie  de  fon  Exemption. 

LINDEBEUF. 
La  Sainte  Fierge% 


jjfl  .  UN, 

Archid.  PC.  Dai.  B£q. 
Couver».  Norm. 

Farl.  ch.  des  Ccmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.   Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  £/e#.  Arq. 
En  ii 05  Ofberne  de  Lindebeuf  donna  cette  Eglife  à  I'Ab- 
baïe  de  Saint  Vandrille.  (  A rch.  de  VAbb.  de  S.  Vandr.  )  Mais 
aujourd'hui  félon  les  Pouillez  le  Seigneur  prefente  à  la  Cure. 

LINEMARE. 
Saint  Marti». 

On  a  traduit  ce  nom  en  Latin  dans  les  Regiftres  de  l'Archevê- 
ché de  Rouen  par  celui  d'Ancilla-mara  j  &  ce  qui  a  pu  donner 
lieu  -à  cette  interprétation  c'eft  qu'apparemment  on  a  dit  autre- 
fois Ancelle-mare  au  lieu  de  Line  m  Are.  Scion  le  Pouillé  d'Eudes 
Rigaud  il  y  aVoit  au  treizième  lîecle  une  Cure  d' Anelmare , 
D  oienné  de  Foucarmont ,  Se  à  la  prefen cation  de  PAbbaïe  du 
T report }  ce  pourroit  être  celle-ci.  Mais  peut- être  <\u*  Anelmare  y 
cft  une  faute  de  cqpifte  pour  Anfelmare  ,6c  en  ce  cas-là  ce  feroit 
plutôt  Anfclli-mara  ,  Ancilla-mara  :  on  fçait  optAnfeau  cft 
un  nom  propre  d'homme.  Cependant  Linemare  ,  0*  Lenemare , 
a  bien  plus  de  rapport  avec  Anelmare  ,  ou  Nelmare  fans  article 
qu'avec  Anfelmare  j  enfortc  que  Lenemare  pourroit  bien  repre- 
fenter  le  nom  le  plus  ancien.  Or  dans  la  langue  Celtique  Lenn 
fignifie  un  étang  ,  une  mare.  On  auroit  donc  pu  joindre  ici  les 
deux  noms  cnfemble ,  comme  pour  fc  fervir  mutuellement 
d'interprète  l'un  à  l'autre.  Ainfi  le  premier  nom  de  ce  lieu  fera 
Lenn  :  les  François  lui  auront  donné  enfuite  celui  de  Mare  y 
qui  fignifie  la  même  chofe }  &  de  l'un  &  de  l'autre  coufus  en- 
fcmble  on  aura  fàtLeitn-mare ,  qui  infenfiblement  aura  dégé- 
néré d'abord  en  Nelmare ,  puis  en  Linemare ,  ou  comme  d'autres 
écrivent  Lignemare. 
fl...  Archid.  Eu.  Dfii.  Fouc. 
b.   •  ^oétvern.  Norm. 

.  ;  .  i  tari,  çh.  des  Camp/.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
:  -        Baill,  Eu.  VU.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Eu. 
Scion  les  Pouillez  l'Abbaïc  du  Treport  prefente  à  la  Cure. 

LINTOT. 
Saint  Sanfon  ,  &  Saint  Maur. 

Archid. 
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LIN.     L  O  G.  jç7 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Caud. 

Suivant  un  Aveu  du  18  Décembre  1 5  8a,  Lintot  efl:  un  plein 
Fief  de  Haubert ,  qui  a  droit  de  prefenter  a  la  Cure.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

LINTOT. 
Succurfalc.  F.  Denetanville. 

LINTOT. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patron  nage.  F .  Envremcnil. 

LOGE. 

Ancien  Monafterc  de  Religieufes.  F.  le  Di/cours ,  nomb.  93. 

Les  LOGES. 
La  Sainte  Vierge. 

Sur  l'origine  de  ce  nom ,  F.  le  Dijcours }  nomh.  3  9. 
Archid.  G-C.  Doi.  * 
Couvera.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  F ic.  Montiv. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Nicolas  d'Etouteville ,  fondateur  de  l'Abbaïe  de  Valmont  lui 
a  donné  cette  Eglilè.  (  Arch.  de  l'Aèh.  de  Faim.  )  Selon  un 
Aveu  du  14  Septembre  167  f  la  même  Abbaïe  a  aux  Loges  un 
Fief  &  le  Pacronnage  de  la  Cure.  (  Arsb,  de  la  ch.  des  C.  de 
Rou.  ) 

Persosat. 

Il  y  a  aux  Loges  un  Perfinat  à  la  prefentation  de  PAbbaïe  de 
Valmont. 

Chapelle. 

Sainte  Marguerite.  Suivant  l'Aveu  que  nous  allons  citer  elle  a 
cté  fondée  par  les  anciens  Seigneurs  des  Loges  dans  la  place  k 
Carreau  vis-à-vis  le  Château ,  on  l'appelloit  Sainte  M  oignent  te  de 
Befancourt  \  mais  on  l'a  transférée  depuis  dansl'Eglifc  Paroilfiale. 
T orne  I.  C  c  c  c 


55*  LON. 

Le  Seigneur  des  Loges  a  droit  d'y  prefeûter.  V.  U  faite  de  cet 
Article. 

Chatellenie. 

Suivant  un  Aveu  du  30  Septembre  1688  ,  la  Chatellenie  des 
Loges  faifoit  partie  du  Duché  id'Etouteville  $  elle  a  droit  de 
présenter  à  la  Cure  de  Saint  Clair-fur  Etretat  t  à  la  Chapelle 
de  Saint  Nicelas  a?  Etretat  ,  &  a  la  Chapelle  de  Sainte 
Marguerite ,  Paroiffè  des  Loges.  (  Arc  h.  delà  Ch.  du  C.  de  Reu.  ) 

Etat  des  Paroiffè  s 

Du    D  O  I  E  N  N  E*    DES    L  O  G  E  S. 

AngcrviMc- B  aillent.  Annouville.  Aubeuf-/*  Sec. 

Bagnerville.  Bagneville.  Le  Bec-if  Mortagne.  Benouville-yîrr 
lier.  Bordeaux-f *  Caux.  Breceville-i*  grand  Caux. 

S.  Clair-yir  Etretat.  Comte-moulins.  Cretot-yir  Gedarville. 
Criquebeuf. 

Epfeville-/ir  Fecan.  Etretat. 

Fongueufe-mare.  Froberville. 

Ganfevillc.  Gereville.  Gonfrcville-/4  Caillette.  Grainville-/4 
Louet. 

Igneauville.  Imôville. 
Les  Loges. 

Maniquervillc.  Mantevillc.  MéVraoulins. 
Oberville-/4  Renaud. 
Sauflèufe-mare-e»  Caux.  Serville. 

Toquevillc-aV^rW  Caux.  Tourville-yir  Fecan.  Touflàints. 
Vatetot-ySir  la  Mer.  Vilmenil. 

La   L  O  N  D  H-Recufo*. 
Chapelle,  r.  FnliatterviUe. 

L  O  N  D  I»N  I  E  R  E  S. 

Saint. . . . 

Ce  lieu  eft  appellé  Nundinarias  dans  un  titre  de  Charles  le 
£mple.  (  Arch.  du  chat,  de  Reu.) 

Exempt,  du  Chap.  de  Rou. 
Gùuvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  rie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elec?.  N-Chat. 
LoCt|jpitre  deTEglife  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein 
«Iroit }  &  cette  ParoilTc  fait  partie  de  fon  Exemption. 
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LONGUEIL. 
Saint  Pierre. 

On  trouve  Longus  Oculus  dans  le  Rcgiftre  des  Vifitc  d'Eudes 
Rigaud. 

Arthid.  P-C.  DoJ.  Bra. 
G  cuver».  Norm. 

Péri.  ch.  des  Camp  t.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elt#.  Arq. 

Il  y  a  à  Longueil  deux  portions  de  Cure,  dont  la  première 
croit  vers  le  milieu  du  treizième  necle  à  la  présentation  de 
l'Abbaïe  du  Bec ,  la  féconde  à  la  prefentation  du  Prieuré  de 
Longueville  -  la  Giffart.  (  Peu.il.  dEud.  Rig.  )  Dès*  l'an  U41 
Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen ,  avoir  confirmé  la 
pofieflïon  de  la  moitié  de  cette  Eglife  à  l'Abbaïe  du  Bec ,  qui 
l'a  cédée  au  Roi  par  échange.  {Arc h.  dcÏAbb.  du  Bec.  )  Selon  une 
information  faite  en  1495  >  ^c  Duc  de  Longueville  avoir  droit 
de  prefenter  à  la  première  portion  de  Longueil.  Cependant  ce 
Prince  prefenta  en  1 5  3  5  à  la  Cure  de  Longueil  (ans  diftinguer 
aucune  portion  $  mais  en  1660  il  prefenta  à  la  première  ; 
(  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  &  dans  un  Aveu  du  19  JuUJet 
1701  pour  le  Fief  Lenfan  relevant  du  Roi  à  caufe  du  Duché 
de  Longueville  ,  il  eft  dit  que  le  Roi  prefente  à  la  première 
portion  de  la  Cure  de  Longueil  ;  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Reu.  ) 
fur  quoi  V.  encore  la  fuite  de  cet  article.  A  l'égard  de  la  féconde 
pornon ,  le  Prieuré  de  Longueville  y  prefente  touiours.  Ce 
Monaftere  a  à  Longueil  une  partie  des  dîmes  de  k  Paroiffè  1 
(  Hem.  imprim.)  U  félon  un  Aveu  du  15  Avril  1419  il  *  droit 
de  prefenter  à  la  petite  portion  de  cette  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch. 
des  C.  de  Par.)  fen  \66i  les  deux  portions  furent  conférées  à 
un  même  titulaire ,  dont  le  predecefleur  les  avojt  également 
pofTcdécs.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

Chapelle, 

Saint  Nicolas  de  Blainvilte ,  autrement  dit  de  Griferue.  Les 
Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 654  lui  donnent  le 
nom  de  Prieuré  Séculier ,  on  ne  voit  pas  fur  quoi  fondé.  Le 
Comte  de  Longueville  s'etoit  mis  autrefois  en  pofleflion.  de 
conférer  cette  Chapelle  de  plein  droit.  Olivier  du  Guefclin  le  fit 
pour  la  .féconde  fois  en  13  99.  Maii  l'Archevêque  de  Rouen, 
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s'y  oppofa  ,  &  prétendit  que  le  Patron  devoir  lui  prefcnter. 
(  Arch  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Il  y  a  prefenté  dans  la  fuite. 
\lbid.)  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 73 8  le  Châtelain 
de  Longucil  a  droit  d'y  prefcnter. 

Fiefs.  •  > 

1.  Sur  un  huitième  de  Fief  de  Longûeil  qui  a  droit  de 
Patronnage ,  V .  Gonnetot. 

2  Le  Seigneur  Châtelain  de  Longueil  prétend  auiTi  droit 
de  Patronnage!  Suivant  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'année  1 738  il 
prefente  à  la  première  portion  de  Longueil &  à.  la  Cure  de 
Guiberville-fur  Mer  ^  &  nous  venons  de  remarquer  qui!  pre- 
fente encore  à  la  Chapelle  de  Griferuè. 

LONGUEVILL  E-/4  Giffart. 
^     /r/  Sur  l'origine de  ce  Bourg  ,  V .  le  Difiours  ,  nomb.  n9)&  U 

Table  Chronologique  fur  C  an  1084. 
Archid.  Eu.  Dot*  * 
Gouvern.  Norm, 

Pari.  cb.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 

Eaill.  Caux.  VU.  * 
Gêner.  Rou.  Eleff.  Arq. 

Ancien  Duché. 

Sur  ce  Duché ,  V.le  Difiours ,  nomb.  xïi.H  cft  maintenant 

en  la  main  du  Roi. 

Patrons  âge 

du  Duché  de  Longueville. 

Les  Autieux-/ir  Bellencomhre.  Bafomenil.  Braqnetuit.^  Bru- 
menil.  Crepevilïe.  Cuverville-y&r  Etretat.  Denetanvillc.  Caine- 
neville.  Haquelorf.  Les  Innocens-y&r  Betlencombre.  ObervihV/4 
Renaud.  Ribeuf>r  Mer.  Ricarville-/»r  Dieppe. 

Le  Duc  de  Longueville  prefentoit  encore  aux  Cures  dépen- 
dantes de  la  Baronnie  de  Manéouville ,  &  aux  Bénéfices  depen- 
dans  du  Fief  de  Sauqucville ,  pendant  que  ces  Seigneuries 
etoient  unies  à  fon  Duché.  Enfin  il  a  peut-être  encore  des 
prétentions  fur  quelques  autres  Bénéfices.  V .  Longueil, 

Prieure*. 

Sainte  Foi. 

Ceft  un  Monaftere  de  Bcnedi&ins ,  dont  le  Prieuré ,  c'eft-a. 
dire  le  titre  du  Prieur ,  eft  à  la  collation  du  Prieur  de  la  Chante- 
ur jLoirc.  Sur  ce  Monaftere ,  V .  h  pifinrs ,  nomb.  1 3  x . 
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P  A    T    R    O    U    U  A    G  E 

du  Prieuré  de  Longueville, 
Offices  Claufiraux. 
Scion  un  Aveu  du  9  Août  1691,  il  y  a  dans  le  Prieuré  de 
Longuevillc  cinq  Offices  Clauftraux  ,  fçavoir  1.  Le  Prieur 
Clauftraly  qui  doit  être  établi  par  l'Abbé  de  Clunij  [  dont  le 
Prieuré  de  Longuevillc  dépend  comme  fournis,  à  celui  de  la 
Charité  furLoirc  ;  ]  ou  au  défaut  de  l'Abbé  ,  par  le  Prieur 
Commendataire  de  Longueville ,  [  parce  que  le  titre  de  ce  Mo- 
naftere  etoit  alors  poffedé  par  un  Commendataire.  ]  1.  le  Celle- 
rier.+.  le  Sacrifiai».  4.  le  Chamr.e.  t.  &  f  Aumônier.  Ancienne- 
ment il  y  avoit  encore  l'Office  ciauftral  $  Infirmier  ;  mais  il 
a  été  fupprimé  comme  inutile ,  dit-on.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C, 
de  Rou.  ) 

Cures. 

Ancourtevillc-yîrr  Hericourt.  Angien.  Atipegard.  Belmenil. 
Blanc-menil.  Bos-Hulin.  Canteleu-/*r  Srachi.  Colmenil.Croifi. 
Equiqueville ,  (  une  des  deux  Cures.)  Etelah.  Sainte  Foi-/* 
Ciffart.  Sainte  Geneviève-*^*  petit  Beaunai.  Gonnevillc  -  les 
Hameaux ,  (  féconde  portion.  )  Heberville.  Hoqueville.  S.  Jouin- 
fur  Mer.  Leure.  Longueil ,  (  féconde  portion.  )  Longueville- 
la  Ciffart.  Maneglife.  S.  Mard-r  *  Caux.  Menil-Reuri.  Neuvillc- 
le  Pollet.  Offran  ville.  Ouville-/*  Rivière.  Vaudreville. 

Chapelle.  ih 

Notre-Dame  des  Grèves ,  au  Pollet  de  Dieppe. 

Cure. 

Saint  Pierre. 

Le  Prieuré  de  Longueville  a  toutes  les  dîmes  dclaParoifle  $  & 
félon  un  Aveu  du  1 5  Avril  1 41 9  il  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Arc  h.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Chapelles. 

1 .  Il  y  en  avoit  une  au  Château ,  que  Ton  appelloit  en  1  f  16 
U  Chapelle  du  Roi  ;  elle  etoit  alors  en  titre. 

1.  Dans  une  information  de  l'an  1495  il  eft  fait  mention  d'une 
Chapelle  dite  du  Sois  du  Héron ,  dont  l'on  dit  que  le  Patronnage 
eft  litigieux  entre  le  Seigneur  de  Longueville  &lesParoifliensde 
Longueville.  Sur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen  on  trouve 
un  hameau  aflez  près  de  Longueville  ,  auquel  on  donne  le  nom 
de  Sos-Therou ,  &  qui  doit  être  le  Bois  du  Héron  \  mais  je  ne  fçai  (I 
ce  Hameau  eft  de  la  Paroiflè  de  Longueville  ,  ou  de  celle  do 

Cccc  iij 
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Cent-Acrcs.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1758  la  Chapelle 
de  la  Maddene  du  Bois  du  Héron  eft  reunie  à  l'Hôpital  de 
Dieppe. 

^.Sainte  Madelene.  C'etoit  l'Hôpital  du  lieu.  V.  V  au  dre  ville. 

Etat  des  Paroijfes 

Du   D  Ol  !  N,N  £    DE  LONGUEVILLI. 

Anneville-/ir^/V.  Appevillc-/ir  Dieppe.  Archelles.  Ardouval. 
Arques.  S.  Aubin-/*  Cauf.  Aufai.  Les  Autieux-yir  Bellencombre. 

Bafomenil.  Beaumais.  Bellencombre.  Bois-Robert.  Bos-Hulin. 
Bourgueil.  Bouteilles. 

Le  Catelier.  Ccnt-Acres.  La  Chapelle  -  d»  Bourguai.  La 
Chau(fèe-/ir  Longuevillc.  Crefli.  La  Crique-/ir  Bellencombre . 
Cropus. 

Dieppe  (  deux  Paroijfes  t  ) 

Erables. 

SaintcFoi-/4G//>r/.  La  Frenaie-/J*/  Bellencombre, 

S.  Germain-/*  us  'Tore t. 

S.  Helier.  La  Heufe.  S.  Honoré-/ir  T ores. 

Les  Innocens-/»r  Bellencombre. 

Longucville-/*  Gif  Art. 

Manëouville  (  en  partie.  )  Martigni.  S.  Martin-/**/  Bellement» 
he.  Monrreuil-*»  C*ux.  Muchcdent. 
Notre-Dame-*/*  Pau. 

Obat^cnil-Jùr  Arques.  Onv*\-fous  Bellencombre.  S.  Ouen-/ir 
Bellencombre. 
Pcllctot. 

Rofai-/*  r  Bellencombre.  Roumenil-/ir  Dieppe. 
S.  Saëns.  Sévis. 

T  or  ci-le  grand.  Torcl-le  petit.  Tourville-/wr  Arques. 

Justice. 

Le  Bailliage  de  Longueville ,  auquel  nous  donnons  ici  le  titre 
de  Vicomte ,  parce  qu'iloft  devenu  égal  aux  autres  Vicomtez  du 
grand  Bailliage  de  Caux ,  (  Foicx,  le  Difiours  ,  uomb.  1 30.  ) 
«étend  Air  toutes  les  ParoûTes  dont  nous  allons  donner  la  lifte. 
Celles  de  Jtj ,  Vûcueil^  Crainville-U  Teinturière ,  &  £ po  «ville  y 
croient  encore  anciennement  de  fon  reflbrt ;  &  le  Bailli  de 
Longucvillc  a  confervé  le  droit  d'y  aller  tous  les  ans  tenir  les 
Aflifes  mercuriales  de  Pâques  ,  &  de  la  Saint  Michel.  (  M  cm.  de 
hongttevil.  )  Outre  ce  Bailliage  il  y  a  à  Longuevillc  des  O/H- 
ciers  des  Eaux  &  Forêts ,  qui  font  appelle*  au  Parlement  de 
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Rouen ,  où  ils  doivent  comparence  une  fois  l'année. 

Etat  des  ParoiJJès 

De  U  Vicomte    de  Lo  n  g  u  e  y  i  l  l  e. 

Anglcqueville-/&r  Sane.  Anncvillc-yfcr  Sie.  Aufai.  Les  Au- 
ticux-yir  Bcllenc  ombre. 

Bâqueville-**  Caux.  Bafomenil.  Bauville-yfa/  Canville.  Beau- 
mais  (-en  partie.  )  Beaunai.  Bellencombre.  Bellcvillc-yir  Angle  - 
queville.  Belmenil.  Benouviile-yir  Sane.  Bertreville-/?*./  Venife. 
Biville-/*  Bagnard.  Biville-/*  Rivière.  Blanc-menil.  Bois-Robert, 
{en  partie.)  Bonnetoc.  Bos-Hulin.  Bourg-de  S  âne.  Bourgueil. 
Brachi.  Brametot.  Braquetuit,  (  en  Partie.  )  Brumenil. 

Calleville-/^/  deux  Eglifes ,  (  deux  Paroi f es.  )  Cantcleu-/îrr 
Brachi.  Le  Catclicr.  Cent-Acres.  La  Chuydlc-Be/iauvi/U.  La 
Chapelle-*/*  Bourguai.  La  Chauflée-/îr  Longue  ville,  Crâville- 
la  Roquefort.  Crepeville.  S.  Crepin-«V  Frêne.  Crelîl  La  Crique- 
fur  Bellencombre.  Criquetot-yir  Longueville.  Croville-yir  Sie. 

Denetanville.  S.  Denys-yir  Sie.  Draqueville. 

Erables.  Eurville. 

Sainte  Foi-/*  Gif  art.  La  Fontclaic.  La  Frenaic-yS#/  Bellen- 
combre. 

Sainte  Geneviève-*/*  petit  Beaunai.  S.  Germain  -fins  Torci. 
Gonnetot.  Le  Gourel.  urainvillc-/*  Renard.  Greuviile.  Gueu- 
res ,  (  en  partie.  )  Guiberville^/wr  Mer. 

S.  Heher.  Herbouvillc.  Hermanville.  Hcugleville-^ir  Sie.  S. 
Honoré-fur  Torci. 

Imbleville.  Les  Inhocens^r  Bellencombre. 

S.  Jub-de  Sane. 

Lamberville.  Lammerville.  S.  Laurent-*/* petit  Caux.  Letan- 
ville.  Lindebeuf.  Longueil.  Longueville-/*  Ciffart.  Louvctot 
près  Bellencombre.  Limerai ,  (  en  partie.  ) 

Manéouville.  S.  Mard-*»  Caux.  Martigni  (  en  partie.  )  Menil- 
Reuri.  Montebour»-*»  Caux.  Muchedent. 

Notre-Dame  -  du  Parc ,  (  en  partie.  ) 

ObcrmenilV*r  Arques.  Omonville-**  Caux.  Orival-/2wi  Bel- 
lencombre.  Ofouville  -frr  S  âne.  S.  Ouen-/*r  Bellencombre.  S. 
Ouen-/*r  Brachi.  S.  Ouen-^r*»-*»  Bourfe.  S.  Ouen-/*  Manger. 
Ouvilfe-/*  rivière. 

Pellctot. 

Rainfreville-yîrr  Sane.  Rcuville.  Ribeuf-y*r  mer.  Riearville- 
fir  Dieppe^  [en partie.)  Roivillc. 

Saûetot-/*  mal-garde.  Sauqueville.  Sévis. 
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Thibermenil.  Tietevillc.  Le  TïUfur  Vienne.  ToqueviïW» 
petit  eaux.  Toxci-le  Grand.  Torci-le  Petit.  Le  Torp-*»  Canx* 
Tôtes.  Tourvillc-/2rr  Arques ,  {en partie.) 

Varvannes.  S.  VâW*  y  al.  Vaudreville  Vibcuf. 

L  O  N  R  O  I. 
Saint  Clément. 

» 

Sur  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  ce  lieu  eft  (ba- 
vent appellé  de  longo  Rege.  Mais  ici ,  comme  dans  une  infini- 
té d'autres  mots  de  notre  langue,  la  terminaifon  roi  vient  du 
Teutonique  red,  ou  rid. 

Arthid.  Eu.  Doi.  Eu. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu, 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Eu. 
Selon  les  Rouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

L  O  T  V  M. 

Ancienne  Habitation  du  Pais  de  Caux.  V.  le  Diftostrs ,  nomb. 
8.  &  91. 

LOUVETOT  -  près  Bellencombre. 
Sainte  Madelene. 

C'cft  d'un  Seigneur  nommé  Louvel ,  ou  Louvet ,  que  cette  Pa- 
roifle  a  tiré  fon  nom. 

Arthid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Roa. 
Baill.  Caux.  Vit.  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 
En  noi  Guillaume ,  Comte  de  Varcnne ,  donna  au  Prieu- 
ré de  Bonne-Nouvelle  de  Rouen  le  Patronnage  &  les  deux 
tiers  de  la  dîme  de  Louvetot  -T  &  Gautier  de  Coutances ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  confirma  cette  donation  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année.  (  Arth.  du  Prieuré  de  Bon-Nouv. 
de  Rou.  )  Suivant  un  Aveu  de  l'an  1 5  zi ,  le  Fief  de  Bonne-Nou- 
velle de  Rouen  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  C  Arth.  de  la  ch. 
des  c.  de  Par.  )  Cependant  félon  les  Pouillez  l'Abbé  du  Bec  y 
prefente.  V.  V Averti (fement  que  nous  avons  mis  à  la  tête  de  te 
Ditiionnaire.  LOUVE- 
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LOUVETO  T-fir  Candehec, 

S.  Fandr'tlle ,  &  la  Sainte  Fierge. 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch*  des  Compt,  C.  des  Aid.  Rou. 

Caux.  f*V.  Caud. 
<**»rr.  Rou.  Caud. 
L'Abbaïe  de  S.  Vandrille  prefente  a  la  Cure.  F.  S.  Fandrîllt. 

'  LOUVICAMP. 
S.  Jean  Baftijk. 
Archid.  Eu.  M  N  -  Chat. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
£4///.  Caux.  Vie.  N-Chatf 

Gêner.  Rou.  ElecJ.  N  -  Chat. 
Selon  un  Aveu  du  1 3  Janvier  1400  ,  Louvicamp  eft  un  quart 
de  Fief,  qui  a  droit  de  prefentet  à  la  Cure  ;  (  Arcb.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  il  appartient  maintenant  à  l'AbbaïWAumale.  On 
voit  par  les  ticres*de  ce  Monaftere  ,  que  Raoul ,  Comte  d'Eu , 
aiant  été  fait  prifonnier  dans  une  bataille  contre  les  Anglois ,  &: 
emmené  en  Angleterre ,  vendit  pour  (a  rançon  le  Prieuré  du 
grand  Bclfted  ,  qui  dependoit  de  l'Abbaïc  ,  a  condition  de 
dédommager  les  Religieux }  ÔC  que  Jean  d'Artois ,  fon  fuccef- . 
feur ,  leur  donna  pour  ce  dédommagement  le  Fief  de  Réalcamp , 
avec  une  fomme  de  deniers  ",  dont  ils  achetèrent  les  Fiefs  de 
Louvicamp ,  Pormort ,  &  d'autres  biens. 

LU  CL 

La  Sainte  Vierge.  • 

On  trouve  aufli  fouvent  Luc  ht  que  Luci  \  comme  on  trouve 
indifféremment  Mouci  ,  &  Mduchi  Torci  ,  6c  Tore  ht.  La 
fyllabc  ci  ne  fcroitcllc  pas  un  diminutif  ufité  anciennement  dans 
notre  langue ,  furtout  pour  les  noms  de  lieux  ?  car  il  y  en  a  une 
infinité  qui  portent  cette  terminaifon. 

Archid.  Eu.  Doi,  N  -  Chat. 

Gouvern.  Norm.  • 

Pari.  Ch.  des  Comf1.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 

Gêner.  Rou.  Elett.  N  -  Chat. 

TotAtL  Dddd 


à  l'Abbaïe  du  Bec  la  pofleflion  de  cette  Eglifc  j  (  Arch,  de 
fAbb.  dm  Bec.  )  8c  félon  les  Pouillez ,  ce  Monaftere  prefente  à 
la  Cure. 


Sur  le  Fief  de  Laci,  V.  le  Difionrs,  namb.  117.  Selon  un 
Aveu  du  \  o  Novembre  1 68 1 ,  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Luci , 
auquel  eft  uni  le  plein  Fief  de  Haubert  dit  Sainte  Benve,  en  la 
ParoiiTc  de  Luci ,  a  droit  de  préfenter  aux  Cures  de  Sainte  Beuve 

i en  rivière ,  ]  Epinai  [  fous  Mortemer ,  ]  &  Sa*fic*fe-mare , 
en  Brai  ,  ]  ôc  n'a  que  le  Patronnage  honorifique  de  Luci. 
(  Arc  h.  de  U  Cb .  des  C.  de  Bon.  ) 

Le   L  U  G  A  N. 
Chapelle.  V.  le  Mcnil-fius  Cllebonne. 

LUI. 

Prieuré.  V .  Gremonville. 


nent  à  ce  lieu  le  nom  de  Lune  Régis.  Mais  la  terminai/on  rai 
doit  être  traduite  en  Latin  par  racum ,  ou  peut-être  çar  redum. 
Votez,  Lonroi. 

Archid,  P-C.  Dot,  Bra. 

Gouvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Comft,  C,  des  Aid,  Rou. 


Gêner.  Rou.  Elett.  Arq. 
Suivant  le Pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  le  Seigneur  du  lieu  devoit 
prefenter  pour  la  Cure  à  l'Abbé  de  Tiron  ,  qui  prefentoit 
enfuitc  à  l'Archevêque  de  Rouen.  L'ancien  Pouillé  de  Tiron 
met  aufli  la  Cure  de  Limerai  dans  le  Patronnage  de  cette  Ab- 
baïc }  &  ajoute  que  le  Prieur  de  Crâvillc-la  Roquefort ,  qui  en 
dépend,  pretendoit  en  avoir  la  prefentation.  (  Souche  t.  not.  ad 
'vit.  B.  Bern.  T iron.  pag.  363.)  Tous  ces  droits ,  légitimes  ou  pré- 
tendus ,  ne  fubflftcnt  plus.  Le  Seigneur  prefente  feul  &  imme- 
•  diatement  à  l'Archevêque. 


F  I  ET. 
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Chapelle. 
Saint  Nicolas.  Selon  le  Poujllé  de  Rouen  de  l'an  1704,  elle 
eft  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

M 

M  A  C  I. 

Village.  Votez,  Maffi. 

S.    MACLO  \J-de  la  Sruiere. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Couvert  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elctf.  Montiv. 
En  1 1 51 ,  Henri  II  Roi  d'Angleterre  confirma  la  donation 
que  Guillaume  de  Breauté ,  &:  Guillaume  fon  fils  avoient  faite 
de  cette  Eglife  au  Prieuré  de  S.  Laurcnt-cn  Lions.  (  Arch.  dt* 
Prieuré  de  S.  Lanr.  en  Lions.  )  Selon  les  Pouillcz ,  ce  Monaftere 
prefente  à  la  Cure ,  qui  eft  régulière. 

S,'MACLOU-</<  Folevilie. 

• 

Archid.  P-C.  Dot.  Bâq. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Rou.  Vie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Rou. 
Selon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  1 695  ,  la  Prévôté  &  Sei- 
gneurie de  Saint  Victor-en  Caux  s'étend  fur  cette  Paroiflè  ,  & 
rAbbaïe  de  ce  nom  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U 
Ch.  des  c.  de  Rou.  ) 

Prieure',  ou  Chapelle' Régulière, 

Saint  Thomas  de  Cantor&ri.  On  l'appelle  communément 
Saint  Thomas  de  Folevilie  ,  ou  Saint  Thomas-fur  Sic.  C'eft  un 
membre  dépendant  de  l'Abbaïe  de  S.  Vi£tor-en  Caux.  Dans 
l'Aveu  que  nous  venons  de  citer  ,  ce  Bénéfice  ne  pafle  que 

Î>our  une  fimple  Chapelle  ,  à  laquelle  l'Abbaïe  a  droit  de  pre- 
ènter;  &  on  déclare  dans  un  autre  Aveu  de  l'an  1419,  que 
l'ufage  de  l'Abbaïe  etoit  alors  de  n'envoier  dans  ce  Prieuré 

Dddd  ij 
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qu'un  feul  Religieux  pour  le  deflervir.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C. 
de  Par.) 

M  A  G  N  E  V  I  L  L  E. 
MAINEVILLE. 
Villages.  V .  Manne  ville ,  &  le  Til-en  Caux. 

M  A  I  N  I  E  R.E  S -en  Brai. 
S  tint  Pierre ,  &  Saint  Paul. 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  V.le  Di/cours ,  nemb.  39. 
Archid.  Eu.  Doi.  N  -  Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bail/.  Caux.  Vie.  * 

Cer.er.  Rou.  Eleït.  Arq. 
Il  y  avoir  anciennement  deux  portions  de  Cure  à  la  prefen- 
tatiorf  du  Seigneur  j  elles  etoient  encore  diftin£fces  en  1440  { 
un  feul  Titulaire  les  pofïedoit  avec  difpenfe  en  1667  ;  &  le  Sei- 
gneur ne  prefenta  encore  pour  toutes  les  deux  qu'un  feul  Ti- 
tulaire en  1 674.  (  Arch.  de  l'Archey.  de  Rou.  )  Les  Pouillez  de 
Rouen  des  années  1 648 }  fie  1 704 ,  fuppofcnt  encore  deux  por- 
tions; mais  celui  de  l'an  1738  n'en  marque  plus  qu'une  à  la 
prefentation  du  Seigneur. 

Chapelles. 

X.  Saint  Amador  ,  ou  S.  Amateur.  Elle  ctoit  en  titre  dès 
l'an  1480  ,  &  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Mainiercs. 
(  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  ) 

1.  Une  Chapelle  dans  Milonis-Maifnillio ,  au  douzième  fic- 
elé. Elle  ecoit  alors  de  la  dépendance  de  l'Abbaïe  de  Fecan. 
(  Arch.  de  fAbb.  de  Fec.  )  Sur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  143  5  on  l'appelle  Mironmenil  :  fur  ceux  de  l'an 
150^  on  l'appelle  Miromenil  $  &  le  Seigneur  de  Mainieres  y 
prefenta  en  1609.  (  Arch.  de  l*Archev.  de  Rou.  ) 

3 .  La  Sainte  Vierge ,  au  Chateaff.  Sur  les  Regiftres  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  de  l'-an  1601  ,  on  en  diftingue  deux  de  ce 
nom  ,  l'une  à  l'Autel  de  la  Vierge  ,  l'autre  au  Château  :  on  fup- 
pofe  fur  ceux  de  l'an  1 663  ,  qu'alors  elles  etoient  toutes  les  deux 
en  titre.  Mais  dans  un  Aveu  du  1  Avril  1695  on  n'en  déclare 
qu'une  qu'on  dit  fituée  au  Château ,  &  à  la  prefentation  du 
Seigneur  de  Mainieres.  (  Arch.  de  la  Ch.des  C.  de  Zt».  ) 


MAI.   MAL.  S*9 
Marquisat. 
Mit menti.  Sur  ce  Marquifac,  Votez,  le  Difeottrs ,  nomh.  113. 

Etat  des  Pmvifies 
De  U  V '  i  c  o  m  r  e    de  Aîainieres. 
Boiflai-ySr  Eaune.  CapcvaL.  Mainiercs  -  en  Srai.  Saint  Mar- 
tin -le  Blanc  y  (  en  partie.  )  S.  Saire-wi  Brai  ,  (  en  partie,  )  Sonv 
meri ,  (  en  partie.  ) 

M  A  I  N  T  R  U. 
Saint  Léger ,  &  Saint  Martin. 

Sur  l'origine  de  ce  nom ,  V.  le  Difcours ,  nomh.  3  9.,  Dans  le 
Pouillé  d'Èudcs  R  igaud  ce  lieu  eft  appelle  Madrieu, 
Archid.  Eu.  Dei.  Env. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid*  Rou. 
Saill.  Caux.  Vie.  Arq. 

Cener.  Rou.  Eletf.  Arq. 
L'Abbaïc  de  Fecan  prétend  avoir  droit  de  prefenter  à  la 
Cure.  F.  Saint  Aubin  - fur  Sic  ;  &  fuivant  les  Pouillez  elle  y 
prefente.  Cependant  félon  un  Aveu  d'un  Seigneur  particulier 
du  16  Mai  1539,  Maintru  eft  un  quart  de  Fief  oui  a  droit  d'y 
prefenter;  (Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  8c  aans  un  autre 
Aveu  du  15  Janvier  1601,  on  déclare  que  le  quart  de  Fief  de 
Haubert  de  la  V  alevine ,  auquel  eft  réuni  le  huitième  de- Fief 
de  Maintru  ,  qui  en  rclevoit  auparavant,  a  droit  de  prefenter 
à  la  Cure'  de  Maintru.  (  Are  h.  de  la  Oh,  de  C.  de  Peu.  ) 

MAISONCELLE. 
Hameau  ,  &  Chapelle.  V.  Villi. 

MALEVILLE./îr  Durdan. 
Saint, . . . 

Archid.  G  -C.  Dei.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Ç.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux."  Vie.  Cani.  > 
Gêner.  Rou.  Caud. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la  Cure. 

MALEVILLE, 

Autre  Village.  V.  Emàleville. 
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MAL  VOISINE. 

Manoir  ,  &  Chapelle.  V.  Vanchi-fur  Eaune. 

MA  N  ÉGLISE. 

Saint  Germain  ,  ou  Saint  Gervais. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Hav. 
Couver  n.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Montiv. 

Selon  un  Aveu  du  if  Avril  141 9  ,  le  Prieuré  de  Longucvillc- 
la  GifFart  a  droit  deprefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Par.  )  Ce  Monaftere  a  dans  cette  Paroiflc  un  Fief  &  les  dî- 
mes. (  Mem.  imprim.  ) 

M  A  N  F  OU  VILLE. 

Saint  

Sur  ce  nom,  Voiez,  le  Difcours tnomb.  181. 

Archid.î  ^  ^'  Doi.  ï  .. 
I  Eu.  t  Long-vil. 

Gouvern.  Norm. 

Part.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 

Le  Village  ,  &  l'Eglife  Paroiflîale  ,  font  du  Doicnné  deBa- 

3ucville.  Cette  Eglife  avoit  été  donnée  à  l'Abbaïe  de  S.  Amand 
e  Rouen  par  la  Fondatrice  de  ce  Monaftere.  (  Arch.  de  fAbb. 
de  S.  Am.  de  Rou.  )  Mais  il  y  a  apparence  que  les  Religieufes 
l'ont  échangée  contre  celle  de  là  ChaufTée-fur  LongueviUe  , 
Paroiflè  voifine  de  Manéouville.  Le  Patronnage  de  cette  Cure 
dépend  aujourd'hui  de  la  Baronnie  de  Manéouville.  V .  la  frite 
de  cet  article. 

B  A  R  O  N  N  I  E. 

Suivant  une  information  faite  en  1495  ,  cette  Baronnie  fai- 
foit  partie  du  Duché  de  Longucvillc  :  eile  a  droit  de  prefenter 
aux  Cures  de  Berengrevillette  ,  Bertreville-fous  Venife  ,  &  Ma- 
néouville. Elle  fait  aujourd'hui  partie  du  Marquifat  de  Manne* 
villc-Charles-Menil.  V.  la  fuite  de  cet  article,. 


M  A  N.  Tf7* 
H  a  m  e  a  u. 

C  H   A  R  L  E  S  -  M  E   N  1  t.  # 

Ce  Hameau  eft  du  Doienné  de  Longucvillc.  Votez,  le  Dif 
cours  ,  nomb.  182. 

C  O  L  L   E  G  I  A  L  E»  . 
Sainte  Catherine. 
Elle  eft  compofée  d'un  Tbreforier  ,  &  de  Jix  autres  Cha- 
noines Prèbendcz  :  ces  fept  Bénéfices  font  à  la  prefentation  du 
Marquis  de  Charles-Menil.  Votez,  le  Difcours  tnomb.  181. 

M  A  R  Q  U.  I  S  A  t; 
Sur  ce  Marquifac ,  V.  le  Difcours ,  nomb.  181 ,  à*  113.  &  U 
commencement  de  cet  article. 

MA  NE  VILLE. 

Village.  V.  Manneville. 

MANIQUERVILLE, 

Saint  Martin. 

•  ■ 

On  a  dit  aufli  M anequerville . 
Archid.  G-C  Dot.'  Log. 
Goavern*  Hav. 
(        Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou»  ' 
Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Eleât.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  du  mois  de  Février  1 556 ,  le  Fief  de  Tài- 
boutot  ,  PafouTe  de  Manequcrvillc  ,  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  de  Manequcrvillc.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Paris.  )  Se- 
lon un  autre  Aveu  du  3  Octobre  1610,  Maniquerville  eft  un 
demi-Fief  de  Haubert  ,  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
{  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Sur  ce  Patronnagc,  V.  encore 
la  fuite  de\cet  article. 

Marquisat. 

Thiboutot.  Sur  ce  Marquifac,  Voiex,  le  Difceurs ,  nomb.  213. 

MANNEVILL  E-UGoupil. 

La  Sainte  Vierge. 

Il  y  a  plufieurs  Villages  de  ce  nom  ,  dont  l'ortographe  va- 
rie dans  les  anciens  titres.  On  trouve  indifféremment  Mane- 
ville,  Magneville  ,  &  M  aine  ville.  J£c  à  l'égard  de  A*  Goupil  9 
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c'eft  un  nom  propre  d'homme  :  un  Pierre  le  Goupil  vivoit  en 
1 5 1 8  j  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  un  Jean  le  Goupil  vivoic 
en  I576.  {'Arch  de  fArchcv.de  Rou.  )  C'eft  auiîi  le  nom  d'un 
Fief  qui  a  appartenu  à  ces  Seigneurs.  Voiez,  encore  U  frite  de 
(et  article  ,  &  le  Di/cours  ,  nomb.  115. 

Archid.  -G  -  C.  Doi.  S.  Rom. 

Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou.  m 
S  a  i  IL  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Eletl.  Montiv. 
On  difoit  Manneville-la  Goupil  dès  le  quatorzième  fiecle.  Au 
mois  d'O&obre  1 3-75  Guillaume  Martel ,  Sire  de  Bâqueville  , 
nomma  à  l'Eglife  de  Manncvillc-la  Goupil  après  la  aemiflîon 
que  venoit  d'en  faire  Guillaume  d'Ecoutcvillc  ,  Evêque  d'E- 
vreux ,  qui  en  etoit  Curé.  Il  dit  dans  fa  lettre  qu'il  avoir  le  droit 
de  Patronnage ,  le  Chapitre  de  Rouen  celui  de  prefentation.,  & 
l'Archevêque  ,  la  collation.  (  Arch.  du  Chap.  de  Rou.  )  Selon  un 
Aveu  de  l'an  1484 ,  le  Fief  de  Manncvillc-la  Goiipil  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  ;  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  ôc  félon  un 
autre  Aveu  du  1  Août  1600  ,  Manneville  eft  un  quart  de  Fief, 
qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arc  h.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Ancienne  Léproserie. 

On  dit  qu'cîle'etoit  commune  aux  Paroiflès  de  Houquerot , 
Mannevillc-la  Goupil ,  &  Virville.  V .  Virville. 

B  A  R  O  N  N  I  E. 
Sur  la  Baronnie  de  Manneville-la  Goupil ,  V.  le  Difeours  9 
nomb.  i\6. 

MANNEVILLE  -  es  Plains. 

VAjfomption  de  la  Sainte  Vierge. 

Sur  l'origine  de  cette  ParoifTe ,  V.  le  Difeours  nomb.  82. 
Exempt,  de  Fcc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bailk  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eleil.  Arq. 
En  1104  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Fecan 
la  poflfeflion  de  cette  Eglife.  (  Arc h.  de  fAbb.  de  Fec.  )  Ce  Mo- 
naftere  confère  de  plein  droit  la  Cure  qui  fait  partie  de  fon 
Exemption.  .  . 

MANNE- 

■ 
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MANNE  VILL  E  -  Charles-Menil. 

Marquifat.  V.  Manêouville. 

MANNEVILLE. 

Comté,  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Hermanville , 
&  le  Difiours  ,  nomb.  114. 

MANNEVILLETTE, 
La  Sainte  Vierge, 

On  l'appelloit  au  douzième  necle  MannevilU  fans  diminutif. 
Archid,  G  -  C.  Dot,  Hav. 

Couvern,  Hav.  a  . 

/W.  c£.  des  Compt,  C.  des  Aid,  Rou. 

Baiil.  Caux.  r/V.  Montiv. 
Setter,  Rou.  Montiv. 

Selon  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville ,  du  30  Septembre 
1688 ,  le  Fief  de  Manncvillette ,  qui  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  du  lieu ,  &  qui  relevoit  de  la  Chatellenie  des  Loges ,  a 
été  aumon^  par  les  Seigneurs  d'Bfcmte  ville,  à  l'Abbaïc  de  Valr 
mont.  (  Arch.de  If  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  En  1 1 8 1  le  Pape  Luce  III 
lui  en  confirma  la  pofleflion.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Fa/m.  )  En 
1645  le  four  Haaivel  acquit  de  PAbbaïe  de  Valmont*le  Fief 
&  le  Patronnage  de  Mannevillette  pour  100  livres  de  rente  }  il 
en  céda  le  Patronnage  le  10  Janvier  16  <i  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Ouen  de  Rouen ,  en  échange  du  Fier  &  du  Patronnage  de 
Chambrai  au  Diocefe  d'Evreux ,  que  cette  Abbaïe  céda  a  fon 
fils  :  le  Contrat  d'échange  fut  ratifié  de  part  8c  d'autre  en  1653. 
(  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Ouen  de  Rou.  ) 

L  e   M  A  N  O  I  R. 

Village.  V,  Saint  Martin  du  Manoir. 

Le  MANOJH. 

Chapelle.  V.  Frêles. 

MANTEyiLLE. 

La  Sainte  Vierge, 

Quelques  anciens  tittes  portent  Mandeville  i  &  d'autres 
Maneteville. 

Tome  I,  E  e  c  e 


MA  R. 

Archid.  G-C.  Dos.  Log. 
Gouvern.  Hav. 

7Mr/.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  f/V.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Montiv. 
Selon  les  Fouillez  le  Patronnage  de  cette  Cure  eft  alternatif 
entre  Seigneurs.  Sur  ce  Patronnage ,  V.  Bagneville. 

MARAIS- le  Normand. 

Saint  Nicolas. 

■  Quelques-uns  écrivent  Marhy  ou  Marèts.  Sur  les  Rêgiftres 
dcjrArchevêché  de  Rouen  des  années  1479,  &  1 607 ,  on  appelle 
ce  lieu  S.  Nicolas  du  petit  Marais.  Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud 
l'appelle  de  Marudo. 

Archid.  Eu.  Dos.  Eu. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Çomft.  Par.  C  des  Aid. 

'Bai II.  Eu.  Vie.  En. 
Gêner.  Am.  Eletl.  Km. 
En  11 39  Saint  Nicolas  ^toit  qu'une  Chapelle  que  Henri 
Comte  d'Eu  donna  à  l'Abbaïe  d'Eu.  (  Arch%  de  CAbb.  d'Eu.  ) 
Elle  eft  devenue  ParohTe}  ÔC  félon  les  Pouillezce  Monaftere 
prefente  à  la  Cure. 

MARCATEL. 
Chapelle.  T.  Saint  Matrice. 

LaMARCHE. 
Fief ,  &  Chapelle.  V.  Bolbec. 

S.    M  A  R     -en  Caux. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 
Gouvern.  Norin. 

Parl.-Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.Czux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 

Scion  un  Aveu  du  15  Avril  1419 ,  le  Prieuré  de  Longueville- 
la  Giffàrt  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  c.  de  Par.  )  Il  a  dans  S.  Mard  un*ou  deux  Fiefs ,  &  les  dî- 
jnes.  [Mcm.imprim.} 
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•La   MARE -Mczangcrt. 

Succurfale  de  la  Cure  Abbatiale  de  Foucarmont.  V,  Fou- 
(Armant, 

La  MARE.- 

•  Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  Autretot ,  &  Ht* 
ricourt. 

M  A  R  E  T  S. 
Village.  V.  Matais, 

Les  MARETTES. 
Chapelle.  V.  Blojfeville. 

SAINTE   MARGUERITE-/  Auchi. 
ParoiflTe.  V.  AumAle. 

SAINTE   MARGUERITE-*/*  CAprimont. 
Village.  F.  CAprimont. 

SAINTE    MARGUERITE-  fur  Duel  Air* 

Archid.  G-C:  Doi.  S.  Georg. 
Couvern.  Norm, 

F  Art.  Ch.  des  Compt.  Q.  des  Aid,  Rou. 
BaUI.  Caux.  Vie.  Caud. 
'  Gêner.  Rou.  Eleft.  Caud. 

Selon  tous  les  Pouillez ,  le  Roi  prefente  k  la  Cure! 

SAINTE   MARGUERIT E-fir  Foville. 

Orchid.  G-C.   Bol.  Fov. 
Couvern.  Norm. 

PArl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecf. 

Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  . 

SA'INTE  MARGUERIT  TL-fir  U  Mer. 
■    Village.  V.  CAprimont. 

SAINTE  MARGUERITE,  ou  LA  MARGUERITE. 

Fief  qui  a  prétendu  droit  de  Patronnage.  V.  Virville..  . 

Eeee  ij 
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SAINTE   MARI  E-«  Bofc. 

.  On  die  encore  Nûtre-Dame-au  Bofc.  Le  Pape  Celeftin  III  dans 
une  Bulle  de  l'an  1 191  confirme  à  l'Abbaïe  de  Moncivillicr  la 
poflTclfion  d'une  Eglife  qu'il  appelle  EccUJîam  S  an  8  4.  MarU  de 
Fifeannenji  filva  ,  q ua  cognomento  vecatur  Jufta  }  (  Arcb.  de* 
ÎAbb.  de  Montiv.  )  6c  ce  doit  être  cette  Paroiflè-ci.  Le  Pouillé 
d'Eudes  Rigaud  fait  mention  d'une  Cure  appellée  B.  Mari*  de 
Cafiello ,  Doienné  de  Foville ,  &  à  la  collation  de  l'Abbaïe  de 
Montivillicr ,  qui  doit  être  la  même. 

Exempt,  de  Montiv. 

Gouvern.  Hav.  • 

Pari.  Ch.  des  Comft.   C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rpu.  EleeJ.  Montiv. 

Selon  un  Aveu  de  l'an  1686 ,  l'Abbaïe  de  Montivilber  a  le 
Fief  de  Sainte  Marie-au  Bofc ,  avec  le  Patronnage  de  la  Cure. 
(  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rû*.  )  C'cft  en  effet  ce  Monaftere  qiû 
la  confère  de  plein  droit ,  &  elle  fait  partie  de  fon  Exemption. 

SAINTE   MARI  È^dn  Bofc, 
Autre  Village.  F.  Sanchai-le  Haut. 

SAINTE  MARIE--»*  champs  ,ou  des  châmf s* 

Archid.  G*  C.  Doi.  Fov.  .  • 

Couvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Cauxv  Vie.  Caud.  . 
Gêner,  Rou.  Eletf.  Caud. 

Selon  les  Pouillcz,  le  Seigneur  d'Yvetot  prefente  à  la  Cure. 

MAROLLES. 
Chapelle,  Fi  liés -moulins. 

'marque, 

S.  Aubin. 

^  Dans  les  titres  du  treizième  fiecle  ce  lieu  eft  appellé  Mdrc*. 
Ce  mot  vient  du  Teutonique  Hnrk  ,  qui  figmne  frontière  % 
limite,  . 


Digitized  by  GooqI< 


M  A  R.  <7t 

•  Archid,  Eu.  Dût.  Fouc.  * 
Gonvern,  Norm. 

Pari,.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  N-Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  prefcntoit  à 
la  Ctfre.  (  Pouil.  JEnd.  Rig.  )  Selon  les  Pouillez  &  félon  un 
Aveu  du  16  Mars  1538  ,  le  Comte  [  aujourd'hui  Duc  ]  d'Au- 
male  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par,  ) 

MARTIGNI. 

Saint  Martin. 

Archid,  Eu.  Doi.  Long- vil.  • 
Geuvern,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  c,  des  Aid,  Rou. 

S  aï  IL  Caux.  Vie.  i"  ^f<^"  „ 

\  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Elecl,  Arq. 

Selon  les  Pouillez  6c  fuivant  un  Aveu  du  17  Mai  1391 ,  l'Ab-. 

baie  de  S.  Vandrille  a  droit  de  prefenter  £4a  Cure.  (  Arch.  de  U 

Ch.'dcs  C.  de  Par.  ) 

* 

S.    MARTI  N-fîns  BclUnc  ombre. 

Sur  l'origine  de  cette  Paroiflè ,  V.  le  Diftenrs ,  nomb.  175. 
Archid,  Eu.  Dit.  Long-vil. 
Gonvern,  Norm* 

Pari,  Ch.  des  Compt.  C,  des  Aid,  Rou. 

Baill,  Caux.  Vie. 
Gêner,  Rou.  EletJ.  Arq. 

Prieur*'. 

Saint  Martin ,  ou  Toujfaints, 

Suivant  une  Déclaration  du  19  Février  1680,  le  Prieuré  de 
7 eus  les  Saints  fur  la  Paroiflè  de  Saint  Martin-fous  Bellencom- 
bre a  un  Fief  nommé  le  Fief  de  Saint  Martin  ;  en  vertu  duquel  le 
Prieur  eft  Seigneur-Patron  de  la  Paroiflè ,  &  a  droit  de  prefenter 
à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Sur  ce  Prieuré  ,  Vêtez, 
encore  leDifconrsy  nomb. 175.  Selon  les  Pouillez  il  eft  à  la  no- 
mination du  Roi.  V.  encore  la  Chapelle  de  M  art  incamp  fous  l'ar- 
ticle de  Bnlli, 

Ecec  iij 
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•  Cure.  • 

Le  Prieur  du  lieu  prefente.  F.  U  commencement  de  cet  article. 

Chapelle. 
Sainte  Barbe ,  au  Manoir  de  Comfaturel.  Selon  le  Pouillé  de 
Rouen  de  l'an  173  8  elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  ce 
Fief.  m 

Fiefs. 

> 

1.  Comfaturel.  Nous  venons  d'en  parler. 

1.  Greigneufeville  ,  ou  Grigneufeville.  Suivant  un  Aveu  du  10 
Octobre  xé8i  ,  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Grigneufcville , 
dont  le  Chef-mois  eft  aflis  en  la  Paroiftc  de  Saint  Martin-fous 
Bcllencombre,  adroit  de prefenter  à  la  Cure  de  Grigneufcville* 
{  Arch.de  la  ch.  des  C.  de  Aon.  )  Cette  Paroiflc  n'eft  point  com- 
prife  dans  le  Païs  de  Caux. 

S.    MARTI  N-fr  Blanc. 

On  dit  aufli  S.  Martin-fur  Cailli. 
Arc bid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

f  Par 

Pari.  Ch.  dis  Comf1.  <j      ^    C.  des  Aid.  Rou.  . 

Baill.  Vie.  I  , 

I^Caux.    •  ^N-Char. 

*■  Gêner.  Rou.  £lec7,  N-Chat. 
Selon  une  Bulle  du  Pape  Innocent  III  de  l'an  izo8  ,  l'Arche- 
vêque de  Rouen  avoir  donné  cette  Eglifc  à  l'Abbaïc  de 
Fontaîne-Gucrard  avant  que  les  Religicules  de  ce  Monaftere 
embraflaflent  l'inftitut  de  Citeaux.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Font- 
Guer.  )  Mais  la  donation  de  l'Archevêque  ne  doitpafTer'que  pour 
une  confirmation.  Les  pitres  de  cette  Abbaïe  font  foi  qu'en 
1  201  trois  Seigneurs  nommez  Raoul  de  Sommeri ,  Richard  de 
Saint  Martin ,  &  Roger  du  Vé ,  donnèrent  cette  Eglife  aux 
Religieufcs  {  &  que  Jean  Sans-terre  ,  Roi  d'Angleterre ,  con- 
firma la  donation  par  une  Charte  donnée  au  Château-Gaillard 

Îapud  Rupem  Andeliacenfem  ]  le  13  Avril ,  la  troifieme  année  de 
on  règne.  (  tbid.  )  Delà  Paroiflc  de  Saint  Martin  dependoient 
alors  deux  Chapelles  ,  Ravoir  Omon  ville  -fur  S.  Saens  ,  & 
*  Bcaumont-Beufe-mouchel ,  lefquellcs  ont  été  érigées  depuis  en 
Paroiftesa  la  prefentation  de  l'Abbaïede  Fontaine -G uerard , 
aufli-bien  que  celle  de  S.  Martin-/*  Blanc. 
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S.   MARTI  N-rf#  Bo/è. 

On  die  aufli  S.  Martin-an  Sois. 
Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Ai  et.  Rou. 
Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Rou.  Eu. 
Suivant  un  Aveu  du  19  Décembre  1683  ,  l'Abbaïe  du  Trc- 
porc  a  droit  de  prefenter  à  une  Cure  de  S.  M  Art  in  du  Bois,  qui  ne 
paroît  pas  différente  de  celle-ci.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
Cependant  felonjes  Pouillez ,  c'eft  le  Seigneur  qui  y  prefente. 

S.    MARTI  N-*«  Bofi. 

►  Ancien  Prieuré,  v.  Hinfeville. 

S.    MARTI  N-aux  Buneàux. 

Sur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft  (bu- 
rent appellé  S.  Martini  ad  Bunoilos  ,  &  il  falloit  plutôt  dire 
Burnellorum.  En  effet  Bunel ,  ou  Burnel ,  cfb  le  nom  des  Sei- 
gneurs à  qui  cette  Paroifle  a  appartenu  anciennement.  Vers  le 
milieu  du  treizième  fiecle  Luc  Burnel  preientoit  à  la  Cure. 
(  Pouil.  d'Eud.  Rig.  ) 

Archtd.  G  -  C.  Doi.  Valm. 

Gouvern.  Norm.  « 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleCl.  Caud.  . 
Scion  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

S.    MARTIN  -  en  Campagne. 

Archid.   Eu.  Doi.  Env. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  V.  Berneval-le  Grand. 

Chapelles. 
1.  Notre-Dame  des  Avoines  ,  ou  Notre-Dame  de  Champars , 
dans  TEglife  Paroifliale.  Selon  une  Déclaration  non  datée  elle  fut 
fondée  én  1184  par  Guillaume  Caltot ,  Sieur  de  Mont-melian. 
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(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.de  Rom.  )  Le  Seigneur  de  Berneval  le 
Grand  y  prefente.  V .  Berneval-le  Grand. 

î.  Sainte  Catherine.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  à  ceHe-ci 
fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  163  x  j  &  je 
crois  que  c'eft  le  véritable.  Sur  ceux  de  Tan  1  64  f  on  rappelle 
S.  Cathai ,  feu  Cathi  ;  &l  fur  ceux  de  Tan  1 718  «S".  Catal,  en  Latin 
S.  Cathaldi.  Mais  n'y  au  r  oit- il  pas  ici  de  l'erreur  ?  Cathaldus 
peut  être  rendu  en  François  par  le  nom  de  tathaud.  Or  on  fçait 

3wcCathaudyo\i  plutôt  comme  d'autres  écrivent  Calhos  ,  eftun 
iminutif  ou  une  altération  de  Catherine.  Cette  Chapelle  paiïbit 
pour  une  Lcproferieen  164^  -t  ce  elle  etoiten  titre  dès  Tan  1488. 
(  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.)  Le  Seigneur  de  Befneval-le  Grand 
y  prefente.  V .  Berneval-le  Grand. 

x.  Saint  Denys  de  Paiement*  ou  Vergemo^t .  Les  uns  mettent 
celle-ci  fur  la  Paroiiïe  de  Saint  Martin-en,  Campagne ,  les  aurref 
fur  celle  de  Graincourt.  Suivant  la  Déclaration  non  datée  que 
nous  avons  citée  dans  cet  article,  elle  fut  fondée  en  1284  par 
Guillaume  Caltot ,  Seigneur  de  Mont-mclian  }  &  le  Seigneur 
de  Berncval-lc  Grand  a  droit  cfy  prefenter.  V.  Berneval-le  Grand. 

.     S.    M  A  R  T  I  N-/*  Gaillard. 
Gaillard  eft  un  nom  d'homme  que  divers  Seigneurs  ont  por- 
té ,  &  qui  s'eft  communiqué  à  leurs  terres  ,  ou  à  leurs  Fiefs  > 
comme  a  Gaillard-bois ,  la  Gaillarde  y  C  hâte  an-Gaillard ,  &c. 
.  Arthid.  Eu.  Doi.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Eu.  Fie. .  Eu. 

Gêner.  Rou.  Ele&.  Eu. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fieele  l'Archevêque  de  Rouen 
conferoit  cette  Cure  de  plein  droit.  (  Fonil.  d'End.  Rig.  )  Mais  le 
Seigneur  du  lieu  avoit  apparemment  des  prétentions  fur  ce 
Patronnage  }  &  par  traniaction  du  mois  d'Octobre  1 183  il  eft 
devenu  alternatif  entte  eux.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  On 
fuppofe  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1 677 
&  fur  les  Pouillez  du  même  Diocefè  ,  qu'il  eft  alternatif  entre 
l'Archevêque ,  &  le  Comte  d'Eu. 

Chapelles. 
i.  S.  Euftache-du  Val.  Le  Comte  d'Eu  y  prefenta  en  1 560  , 
le  Seigneur  de  S.  Martin -le  Gaillard  en  1579,  Se  le  Comte 
d'Eu  en  1  y  93 .  (  Arch.  de  ÏArchev.  de  Rou.  >  • 

J  Jean 
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J  Jean  ^Seigneur  de  Saint  Martin  en  fonda  une  pour  le  repos 
de  fon  ame ,  &  de  celle  d'Ifabelle  Martel  fon  Epoufc.  Cette 
Chapelle  devoit  être  deflervie  par  deux  Ecclefialtiqucs  ;  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  approuva  la  fondation  par  lettres  du  3  Juil- 
let 1 34.1.  C  Arch,  de  ÏArchev.  de  Rou,  )  Je  ne  fçai  fi  ce  ne  feroit 
pas  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Quoiqu'il  en  fojt,  l'Abbaïc 
du  Treport  déclare  dans  un  Aveu  du  29  Décembre  1689  , 
qu'elle  a  droit  deprefenter  à#la  Chapelle  de  S.  Martin  JeGaillard} 
(  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Ko  h.  )  &  ce  doit  être  encore  la  même. 

1.  Saint  Jacques-Saint  Philippe  au  hameau  de  Melincamp. 
Jacques  le  Senechal  Seigneur  de  Fumechon,  la  fit  bâtir  ,&  la 
dota  de  50  livres  de  rente  dans  fon  Manoir  Seigneurial  fitué  à 
Melincamp  ;  l'Archevêque  de  Rouen  permit  d'y  faire  célébrer 
la  McflTc  par  lettres  du  il  Janvier  1660.  Je  ne  vois  point  d'ére- 
ction en  titre  $  &  il  y  en  a  beaucoup  de  cette  nature  dans  le 
Païs  de  Caux  ,  lefquclles  ne  font  point  bencficiales.  La  fon- 
dation n'eft  qu'apparente ,  ou  n'a  été  faite  que  pour  l'entretien 
de  la  Chapelle. 

S.    MARTI  N-d»  Manoir. 

Exempt,  de  Montiv. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compta  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Caux.  Vie.  Montiv.  , 
Gêner.  Rou.  Eleff.  Montiv. 

Selon  un  Aveu  de  l'an  1686  l'Abbaïe  de  Montivillicr  a  le, 
Patronnagc  de  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C,  de  Rou.  \ 
Elle  la  confère  de  plein  droit  -,  &  cette  Paroiûe  fait  partie  de 
ion  Exemption.  ,  ,  •  • 

S.    MARTI  N-/'0r*Vr. 

On  appelloit  anciennement  cette  Cure  S.  Martin  tCAulage. 
Sur  les  Regiftres  dfi  l'Archevêché  de  Rouen  on  l'appelle  commu- 
nément de  Urtiaco.  Quelques  titres  portent  i".  MartinrenC-Çrtie , 
ou  à  l'Or t te. 

Archid,  Eu..  'Déi.  N-Chàt.  ' 
Gouvern,  Norm.  ■  *' 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Char. 
Gêner.  llou.  Elecl.  N-Chat. 
Barthekmi  d'Aukge  donna  cette  Eglife  àu  -Monaftercdu 
Tome  I.  Ffff 


Digitized  by  Google 


j8t  M  A  R.    M  A  S. 

Camp-Souverain ,  [  aujourd'hui  l'Abbaïe  de  S.  Sdêns ,  ]  &  la 
donation  fut  confirmée  par  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  III 
en  1178.  (  Arch.  de  l'Abh.  de  S.  Sa'éns.)  Selon  un  Aveu  du 
18  Novembre  1419  cette  Abbaïe  a  un  Fief  à  Saint  Martirv- 
tOrtier ,  &  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  ) 

S.   MARTI  N-<fc  Tilleul. 
Village»  V.  le  Tilleul-en  Caux. 

MARTI  N-C  AMP. 

Chapelle.  V.  Sulli. 

MARTI  N-E  G  L  I  S  E. 

Saint. . . . 

Exempt,  du  Chap.  de  Rou. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Canx.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 
Cette  Eglife  appartenoit  depuis  Iong-tems  aux  Chanoines  de 
la  Cathédrale  de  Rouen.  L'Archevêque  Robert  de  Normandie 
l'aliéna  &  la  vendit  à  des  Séculiers.  Cette  aliénation  dura 
jufqu'au  tems  de  l'Archevêque  Guillaume  Bonne-Ame  ,  qui 
demanda  permillion  à  Guillaume-le  Bâtard ,  Roi  d'Angleterre , 
d'y  pouvoir  rentrer.  La  terre  etoit  alors  poflèdée  en  partie  par 
Gauticr-GifFart ,  (econd  du  nom.  L'affaire  fut  plaidée  à  Fecan 
au  mois  d'Avril  1080  devant  le  Roi  &  la  Reine  afliftez  de  plu- 
(leurs  Seigneurs  &  Barons }  &  il  fut  dit  qu'après  la  mort  de  cçux 
qui  la  tenoient ,  elle  retourneroit  aux  Chanoines.  (  Arch.  du 
Cbaf.  de  Reu.  >Le  Chapitre  de  Rouen  confère  la  Cure  de  plein 
droit ,  &  cette  Paroiue  fait  partie  de  fon  Exemption. 

La  MARTINIERE. 
Fief  de  nouvelle  ere&ion.  V.  le  Difcours  ynomh.  118. 

La   M  A  R  V  A-  L. 
Fief,  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  S.  Paér-fir  Vuclair. 

M  A  S  S  I. 
S.  Pierre. 

On  écrit  auifi-jf'f/. 
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Archid.  Eu.  D«.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat, 

Gêner.  Rou.  Ele&.  N-Chat. 
Hugues  I  ,  &  Girard  de  Gournai  ont  donné  cette  Eglife  à 
H'AbbaïeduBcc  »  &  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen 
lui  en  confirma  la  pofTemonen  1 141.  (  Arch.  de  CAbb.  du  Bec.  ) 
Le  Prieur  de  Beau-Sault  de  la  dépendance  de  ce  Monaftere  y 
prefenta  en  iy6i.  {Arch.  de  tArchev.  de  Rou.  )  Selon  les 
Fouillez  l'Abbé  y  prefente.  V .  C  Averùjfement  que  nous  avers  mis 
à  la  tète  de  ce  Dictionnaire. 

MAUCOMBLE. 
S.  Ouen. 

On  s'eft  plu  dans  les  derniers  ficelés  à  appeller  ce  lieu  MaU- 
Copula.  Ce  doit  être  cout  fi  triplement  M  al  us -Cumulus.  Sur  quoi 
V.  Dejcrift.  du  Vexin ,  nomb.  153. 

Archid.  Eu.  Dot.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie,  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elcft.  N-Chat. 

Selon  un  Aveu  du  zi  Juin  1530 ,  le  Seigneur  du  Fief  de 
Maucomble  a  droit  de  prefenter  la  première  fois  à  la  Cure 
à  caufe  du  Fief  de  Maucomble  ;  la  féconde  fois  à  caufe  d'un 
autre  Fief  qu'il  avoit  acquis  ;  &  la  troificme  fois  à  caufe  du  Fief 
de  Maucomble.  Un  quart  de  Fief  relevant  du  Fief  de  Maucomble 
a  droit  de  prefenter  la  quatrième  fois.  Enfnite  revient  le  tour  du 
Fief  de  Maucomble  pour  la  première  fois  }  ôc  ainfi  de  fuite. 
(  Arc  h.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  Dans  un  autre  Aveu  du  3  Dé- 
cembre 1667  on  fe  contentp  de  déclarer  fimplcmcnt  que  le  Fief 
de  Maucomble  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure $  (  Arc  h.  de  la 
Ch.  des  C.  de  Rou.  )  8c  félon  lcsPouillcz  lé  Seigneur  prefente  (ans 
fuppofer  aucune  alternative.  Le  Fief  de  Maucomble  prétend 
encore  avoir  droit  de  prefenter  à  une  Chapelle  dite  de  Moui. 
(  V.  B-ailli-en  Rivière.  ) 

MAULEVRIE  R -en  Caux. 

S. ^Léonard.  x 
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Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C»  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elecl  Çaud. 
Sur  le  Patronnagc  de  cette  Cure ,  V.  la  fuite  de  cet  article. 

Chapelles, 
i.  Saint  Pierre  des  Bois ,  autrement  dite  Saint  Pierre  de  M  au- 
levrier.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738 ,  l'Abbé  de  Saint 
Vandrillea  droit  d'y  prefenter.  V.  encore  le  Difiours  ,nomb.  1 1. 
1.  Notre-Dame  deBarival.  V.  Caudebec. 

Comte'. 

Sur  ce  Comté ,  V.  le  Difiours ,  nomb.  2.14.  Selon  un  Aveu  du 
1 5  Février  1 675  ,  il  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Maulevrier-, 
&  aux  Hermitages  de  Notre-Dame  de  Barive  ,  ou  Barival  , 
&  de  Saint  François ,  fur  la  ParohTc  de  Caudebec.  (  Arc b.  de  la 
Cb.  des  C.de  Rou.} 

Justice. 

Le  Bailli  de  Maulevrier  éft  appelle  au  Parlement  de  Rouen , 
où  il  doit  comparence  une  fois  Tan. 

MAULEVRIER. 

Chapelle.  V.  le  Difiours :,  nomb.  n. 

MAULEVRIER. 
Forêt.  Voicz,  le  Difiours ,  nomb.  59. 

MAUPERTUS. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Gereville. 

S.    M  A  U  R  I  C  E-eo  Brai. 

Archid.  Eu.  Doi.  N  -  Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  ElccJ.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chapêlle. 
La  Sainte  Trinité  ,  au  Château  de  Mercatel ,  ou  Marcatel. 
André  de  Mcrcatel  la  fonda  par  Contrat  du  15  Juillet  1664  * 
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la  prefentation  de  fcs  Succefleurs }  &  l'Archevêque  de  Rouen 
approuva  la  fondation  par  lettres  du  4  Août  fuivant.  (  Arch,  de 
PArchev.  de  Rot$.  ) 

MAUTEVILL  E-/*r  Durdan. 

Saint  VicJor. 

Sur  ce  nom ,  V.  P article  fuivant. 
Archid.  Gr.  Dot.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des-Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Cener.  Rou.  EleeJ.  Câud. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  prefente  a  la  Cure  5  &  fuivant 
un  Aveu  du  3  Septembre  1 677 ,  le  huitième  de  Fief  de  Haubert  ; 
nommé  Carvilie ,  a  droit  4'y  prefenter.  (  Arc b.  de  U  Ch.  des  C. 
de  Rou.  ) 

MAUTEVILL  E-PEncva/. 
Saint  Miche/. 

H  y  a  deux  Mauteville  dans  le  Pais  de  Caux,  &  plufieurs  pour 
diftinguer  celui-ci  de  l'autre  écrivent  Motteville  j  mais  dans  tout 
ce  qu'il  y  a  d'anciens  titres  on  lit  pour  tous  les  deux  ou  Mauteville 
en  François  ,  ou  Maltevilla  en  Latin. 

Archid.  Gr.  Doi.  Pav. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.    c.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  £/*#.Caud. 

En  ioyo  Raoul  de  Varenne  ,  &  Emme  fa  femme,  cédèrent 
cette  Eglife  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen.  (  Arch. 
des  Chartr.  de  Gaill.  )  Au  douzième  fiecle  Guillaume  d'Epre- 
ville,  Abbé  de  Sainte  Catherine ,  tranfigea  avec  Robert  d'Enc- 
val  pour  le  Patronnage  de  cette  Cure ,  qui  demeura  à  fon  Ab- 
baïc.  (  Mem.  de  CAbb.  du  Bec.  )  Cependant  vers  le  milieu  du  tret? 
zieme  fiecle  le  Prieur  de  la  Leproferie  de  Pavilli  y  prefentoit. 
(PouilL  d'Eud.  Rig.  )  En  1 f  iz  l'Adminiftrateur  de  cette  Lepro- 
ferie y  prefenta  fur  la  nomination  du  Baron  d'Eneval.  (  Arch, 
de  PArchev.  de  Rou.  )  En  1558  leLieutcnant  General  du  Bailli 
de  Rouen  y  prefenta  comme  Adminiftrateur  de  la  Leproferie. 
(ibid.)  En  1574  l!Adminiftratcur  y  prefenta  encore  5  mais  on 
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ne  convcnoit  pas  de  Ton  droit  à  l'Archevêché  de  Rouen ,  où 
on  avoit  conféré  la  Cure  fur  la  prefentation  de  Georges  Lan- 
glois ,  Seigneur  de  Cantcleu ,  &  de  Nicolas  Langlois ,  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi ,  Seigneur  de  Mautevillc.  Ces  diverfes  pré- 
tentions donnèrent  lieu  à  un  Procès  $  &  dans  cet  intervalle  le 
Baron  d'Encval  prefenta  aulfi  à  la  Cure.  (  ibid.  )  Aujourd'hui 
félon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  prefente. 

Collégiale. 

Elle  eft  compofée  aujourd'hui  de  fix  Prébendes ,  dont  la  pre- 
mière avec  le  titre  de  Doien  eft  annexée  -à  la  Cure  du  lieu  :  le 
Seigneur  prefente  à  toutes  les  fix.  Sur  cette  Collégiale ,  F  Je  Dif> 
cours,  nomb.  107. 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  Mautevillc-l'Encval ,  V.  le  Dijcours,  »*m£.n8. 

MELAMARE. 

[Saint  Jacques. 

Arcbid.  G  -  C.  Doi.  S.  Rom. 
Couver n.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  9  Avril  1 63 1  ,  le  Fief  de  Franqueville  ,  an- 
ciennement dit  Troujfebourg  ,  eft  un  huitième  de  Fief  de  Hau- 
bert ;  &  c'eft  un  des  deux*Fiefs  aflis  en  la  Paroiflè  de  Melamare, 

3ui  ont  été  tenus  long-tems  par  le  Comte  de  Gueldrcs.  A  caufe 
e  ces  deux  Fiefs  le  Comte  de  Gucldres  avoit  deux  tours  de 
prefentation  à  la  Cure  de  Melamare  ,  &  le  Comte  de  Cllebonne 
le  troificme  tour  :  mais  l'un  de  ces  deux  Fiefs  eft  réuni  au  domai- 
ne du  Roi  ;  &  celui  de  Franaueville  a  toujours  le  droit  de  pre- 
fenter  à  fon  tour  à  la  Cure  Je  Melamare.  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Rou.  )  Conformément  à  cet  Aveu ,  le  Comte  de  l'IIcbon- 
ne  déclare  de  fon  côté  dans  un  des  fiens  du  1  Avril  1 68  f  ,  qu'il 
a  le  Patronnage  triennal  de  cette  Cure.  (  ibid.  )  Le  Roi  à  caufe 
de  fon  domaine  de  Guelles  y  prefenta  en  if  58 ,  &  1678  ;  mais 
le  Comte  de  l'Ilebonncy  prefenta  aufli  en  1678 ,  &  le  Seigneur 
en  1668.  (  Arch.  de  l'Arcbev.  de  Rou.  )  Sur  les  Regiftres  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  de  l'an  1 704  on  fuppofe  que  ce  Patronna^ 
eft  ait  ernatif  entre  le  Roi  y  &  le  Comte  de  Harcourt  [  appa- 
remment comme  Comte  de  l'Ilcbonne  J  &,  fur  ceux  de  l'an  1 677 
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on  fuppofe  qu'il  cft  alternatif  entre  le  Seigneur ,  &  le  Seigneur 
de  Franqueville.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1648  ne  nomme 
que  le  Comte  de  Harcourt  pour  Prcfentateur.  Celui  de  l'an 
I704  ne  nomme  que  le  Seigneur.  Mais  celui  de  l'an  1 738  nom- 
me le  Roi  pour  deux  tours,  &  le  Comte  de  l'Ilebonne  pour  le 
troifieme  tour. 

Chapelle. 
Sainte  Honorine.  Selon  un  Aveu  du  2,7  Février  1680 ,  c'eft:  un 
•Prieuré  qui  dépend  de  l'Abbaïe  de  S.  Georges  de  Bocherville. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Mais  fur  les  Regiftres  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  des  années  \6oi ,  1660,  1710 ,  Sec.  ce  Bé- 
néfice n'eft  traité  que  de  Chapelle.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen 
de  Tan  173  8 ,  elle  eft  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  de  S.  Georges. 

MELE. 

Faux  nom  de  la  rivière  de  Brêle.  F.  le  Difeours  ,  nomb.  54. 

Le  MELE. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  Saint  Venjs-d»  F  al. 

MELLE  VILLE  -fur  En. 
Saint  Martin. 

Quelques  titres  latins  portent  Merula-Filla  ;  on  a  dit  en  effet 
Mêle  pour  Merle ,  comme  dans  Chantemèle.  Ici  Mêle ,  &  fi  l'on 
veut  MernUy  doit  être  le  furnom  de  quelejue  Seigneur  à  qui  ce 
village  aura  appartenu.  Le  Pouillé  d'Eudes  Rieaud  fait  men- 
tion d'une  Cureappcllée  Amerville ,  Doienné  aEu,  qui  pour- 
roit  bien  n'être  pas  différente  de  celle-ci.  On  a  fouvent  con- 
fondu entre  les  deux  lettres  /  fie  r ,  en  forte  que  Merville  ,  & 
Melville  peuvent  bien  être  le  même  nom.  A  l'égard  de  la  lettre 
A  ,  qui  commence  le  mot  &  Amerville ,  c'eft  l'article  que  l'on  a 
fouvent  ajouté  aux  noms,  comme  dans  Amenueourt pour  Menn- 
court ,  Amonchi  pour  Monchi ,  Danbenf pour  Aubeuf  ,&c. 

Arcbid.  Eu.  Doi.  Eu. 

Geuvern.  Norm. 

f  Par 

tari.  Ch.  des  Cemft.l     ^  C.  des  Aid.  Rou. 

\Caux.  \N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Eu. 
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Vers  le  milieu  du  treizième  fieclc ,  le  Seigneur  prefentoit  à 
la  Cure  ,  (  Pouil.  d'End.  Rig.  )  fi  ce  lieu  n'eft  pas  différent  â'A- 
tnerville  ,  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle. Il  y  a  encore  prefenté  en  1666  ,  &  1668.  (  Arch.  de  CAr- 
thev.  de  Rou.  )  Cependant  l'Abbaïc  du  Treport  prétend  avoir 
droit  d'y  prefenter. 

Chapelle. 
La  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  Elle  a  été  fondée  par  Ri- 
chard de  Boeflel ,  Seigneur  de  Mellevillc  ,  à  la  prefentanon  de- 
fes  héritiers  en  ligne  droite  feulement, -Se  érigée  en  titre  par  Dé- 
cret du  18  Août  1678.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rom.) 

MENERVAL 

Saint  Pierre ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

Dans  les  anciens  titres  ce  lieu  eft  appellé  Menardi-V a/lis. 
Archid.  V-n.  Dot.  Brai. 
Cottvern.  Norm. 

Pari.  ch.  der  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Rai//.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Elccl. 
Les  Seigneurs  de  Marignj  ont  donné  cette  Eglifc  à  l'Abbaïe 
de  S.  Germer  $  &  le  Pape  Alexandre  III  lui  en  a  confirmé  la 
pofleflion  avec  toutes  les  dîmes  du  lieu.  Rotrou,  Archevêque 
de  Rouen  en  fit  autant  vers  le  même  tems  ,  &  ne  referva  félon 
l'ufa^e  que  le  quart  des  dîmes  pour  le  Prêtre  qui  deflerviroit  la 
Paroiilè  :  Jguarta  farte  juxta  more  m  conf'uetum  Presbytère  réma- 
nente. (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Germer.  )  Scion  les  Pouillez  cette 
Abbaïc  prefeote  à  la  Cure. 

Chapelle. 
Notre-Dame-des  Viviers.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  1730 ,  &  fur  le  Pouillé  du  même  Diocefe  de 
Tan  1738  ,  on  l'appelle  N.  D.  dit  Vivier.  On  dit  qu'elle  eft  fi- 
tuée  au  Hameau  de  Campu/ai ,  &  à  la  prefentation  du  Seigneur 
du  Vivier.  Elle  etoit  en  titre  en  1540.  {Arch.de  fArchev.de 
Rou.  )  Sur  le  nom  de  Campuiai ,  Votez,  la  Dejcript.  du  Vexin  , 
nomb.  153. 

M  E  N  I  L-B  F  N  A  R  D. 

Ancienne  Paroiffe  ,  Fief,  &  Chapelle.  V.  le  Difcours ,  nomb. 
109. 

ME  NIL- 
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M  E  N  I  L-D  A  V  I  D. 
#  Sdifit  Germai». 

Anciennement  on  ecrivoit  le  Menti  Davy }  &  quelque  illu- 
ftre  que  foit  le  nom  de  David ,  celui  d'Avi ,  ou  de  Davi ,  etoic 
plus  commun  parmi  nos  Ancêtres.  Le  célèbre  Cardinal  du  Per- 
ron s'appelloit  Davy.  Un  des  Abbez  de  S.  Georges  de  Bochcr- 
ville  s'appelloit  Thierri  Davi ,  ou  dAvii  &  c'etoit  aufli  le  nom 
du  Géographe  Daviti.  Il  fcmble  donc  que  le  véritable  nom  de 
ce  Village  eft  le  Menti  Davi ,  ou  d* Avi.  Il  y  a  dans  le  Païs  de 
Caux  une  autre  Paroiflè ,  nommée  S.  Pierre  f  Avis ,  dont  nous 
parlerons  en  Ton  Heu ,  &  dont  le  nom  doit  avoir  la  même  origine. 

Archid.  Eu.  Dei.  Fouc. 
Gouvern.  Norm» 

f  Par 

Pari.  Ch.  des  Cemft.l  R^  C.  des  Aid.  Rou. 

{  Sa.  ^•{n"-' Chat; 
Ce/ter.  Rou.  Eleft.  N-Chat. 
En  1 1 54  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  confir- 
ma à  l'Abbaïe  a  Aumale  la  poflèflïon  de  cette  Eglife.  (  Arch* 
de  f  Abb.  eTAum.  )  Mais  félon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu 
prefente  à  la  Cure. 

M  E  N  I  L-D  U  R  D  A  N. 
Saint  Aubin. 

• 

Archid.  P-C.  Dei.  Canv. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou» 

Saill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  Arq, 
Selon  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  préfente  à  la  Cure^ 

M  E  N  I  L-E  R  R  I  C. 

Village:  V.  Menil-GecfroL 

M  E  N  I  lu- fins  Fri. 

Sainte  Geneviève. 

On  dît  encore  allez  fouvent  le.MenU'Lieubrai. 

lem.  G  g  g  g 
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Archid.  V  -  n.  Dot.  Brai. 
Gouvcrn.  Horm. 

Pari.  Ch.  des  Cùmft.  C.  du  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Lions. 
Un  Seigneur  nommé  Barthclemi  oVAulage  donna  cette  Egli- 
fc  vers  la  fin  du  douzième  fiecle  au  Prieuré  de  S.  Laurcnt-en 
Lions.  {Arch.  du  Prieuré  de  S.  Laur.  en  Liens.)  S'il  en  Faut  croira 
un  Aveu  du  7  Juin  169Z,  le  Prieuré  de  S.  Lo  de  Rouen  adroit 
d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Heu.  )  Mais  il  eft  à  croi- 
re que  dans  cet  Aveu  on  a  voulu  parler  du  Mcnil-Gcofroi.  Se- 
lon les  Pouillcz  le  Monaftcrc  de  S.  Laurcnt-en  Lions  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  &  elle  eft  régulière. 

Anciekne    Ch  a  p  e  l  l  e. 
Hugues  de  Gournai ,  &  Robert  de  Bovay  fon  neveu  ,  don- 
nèrent cette  Chapelle  en  i  too  au  Prieuré  de  S.  Laurcnt-en 
Lions.  (  Arch.  du  Prieure  de  S.  Laur.  en  Liens.  )  Elle  etoit  fituée 
au  Hameau  de  Normanville  ,•  mais  elle  ne  fubfifte  plus. 

M  E  N  I  L-G  E  O  F  F  R  O  I. 
Suint  Ouen. 

En  iifo  on  appelloitce  lieu  le  Menil-Erric ,  ou  le  MeniU 
Terrie. 

Archid.  P  -  C.  Dot.  Can v. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elect.  Caud. 
Pierre  de  Canteleu  a  donné  cette  Eglife  qui  n'etoit  encore 
qu'une  (impie  Chapelle  au  Prieuré  de  S.Xo  de  Rouen  $  &  la  do- 
nation fut  confirmée  au  mois  de  Juin  1  ioz  par  Gautier  de 
Coutanccs ,  Archevêque  de  Rouen.  (  A reh.  du  Prieuré  de  S.  Le 
de  Rou.  )  Selon  les  Pouillez  ce  Monaftere  a  droit  d'y  prefenter. 
V.  auffi  le  Mcnil-fous  Fri. 

MENIL-S.  GERMAIN. 

Ancienne  Chapelle ,  ou  ParouTe ,  Voie*,  Suint  Germain-fous 
Torci. 

MENIL-  Hoquet. 
Ancienne  Chatcllenie.  V.U  Difctuts  nemb.  183. 
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MENIL>  PlleUnne. 

Sainte  Anne. 

Archid.  Gr.  J>ei.  S.Gcorg. 
Couver»,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Eleff.  Caud. 
Selon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  &  félon  un  Aveu  du  17 
Mai  1391,  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  avoit  droit  de  prefenter  a 
la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Depuis  ce  tems-là  félon 
tous  les  anciens  Reeiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  &  félon 
les  Pouillez,  c'eft  le  Roi  qui  prefente.  Cependant  en  1655  le 
Comte  d'Etelan  y  prefenta.  (  Arch.  de  ÏArchcv.  de  Hé*.  ) 

Chapelles, 
1.  Les  S  S.  Anges^Gardiens.  Elle  a  été  fondée  par  Thomas 
Pernelle,  Prêtre ,  Seigneur  du  Menil ,  à  la  prefentation  de  fes 
héritiers,  &  érigée  en  titre  par  décret  du  5  Avril  1681.  (  Arch. 
de  l'Archev.  de  Ram.  ) 

1.  Saint  Julien  du  Lugan.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an. 
1704 ,  elle  appartient  à  l'Ordre  de  S.  Lazare  &  du  Mont-Car- 
mel  i  mais  félon  celui  de  l'an  173^  le  Comte  de  l'Ilebonne  a 
droit  d'y  prefenter.  La  Comteûe  de  l'Ilebonne  y  prefenta  en 
171 3.  (  Arch*  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

F  1  E  F. 

V al-Hainfrei.  Ce  Fief  prétend  avoir  droit  de  Patronnagc. 
V.  l'Ilebonne. 

MENIL-LIEUBRAI. 
Village.  V.  le  Menil-fous  Fri. 

MENIL  MAUGER. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.  Dei%  N  -  Chat. 

Gowvern.  Norm.  , 

Pari.  chr  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gcrtcr.  Rou.  Eleft.  N  -  Chat.* 

En-  13^0  l'Archevêque  de  Rouen  obtint  une  Sentence  du 
Bailli  de  Caux  pour  le  Patronnagede  cette  Cure  contre  un  Sci- 

G  g  g g  ij 
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gncur  qui  le  lui  conteftoit.  (  Arch.  de  rArchev.  de  Rou._±Cc- 
pendant  félon  un  Aveu  d'un  Seigneur  laïc  du  i  Mai  1 4W,  le 
Fief  du  Menil-Mauger  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  )  Selon  les  Pouillez  l'Archevêque  confère  la  Cure 
de  plein  droit. 

M  E  NI  L  -  aux  Heine  s. 

Succurfale.  V .  Bures. 

MENIL-REAUME. 
Saint  Pierre. 

Quelques  anciens  titres  portent  Mcnil-Reneaume, 
Arcbid.  Eu.  Dei.  Eu. 
Cowvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Eu. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  prefentoit  à  la 
Cure.  { Pouil.  d'End.  Rig.  )  En  1 563  le  Comte  d'Eu  y  a  présen- 
té ;  (  Arcb.de  fArchev.  de  Rou.  )  &  lelon  les  Pouillez  il  en  a 
le  droit. 

MENIL-REURI. 
Saint  Dcnys. 

On  écrit  aulïï  Menti  -  Ruri.  Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud 
ce  lieu  cft  appellé  le  Mcnil-Roger  s  &  il  femble  en  effet  que  le 
mot  Ruri ,  ou  Rturi  ,  s'eft  inlenfiblement  formé  du  génitif  la- 
tin Rogerii, 

Archid.  P-C.  Dût.  Baq. 

G  ouverts.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Scion  un  Aveu  du  15  Avril  14.19  ,  le  Prieuré  de  Longueville- 
la  Gifrart  a  droit  de  prefenter  a  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  Ce  Monattere  a  les  dîmes  de  la  Paroiflê.  {  Mémoires 
imprimez.^,  ) 

M  E  N  I  L-T  E  R  R  I  C. 
Village,  r.  Menil-Geûfrçi. 

M  E  N  I  L-V  A  R  I  N. 
Fief ,     Chapelle,  r.  S.  Paèr-fur  Vuclair. 
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M  E  N  I  L-V'A  S  T. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  F.  Gonnevillc-U  Mallet. 

Les  MENUS. 
Chapelle.  F.  Lammerville. 

Le  MENILLET. 
Fief,  &  Chapelle.  F.  Saint  Pierre  le  Vieux. 

M  E  N  I  V  A  L. 

■ 

Hameau  ,  &  Chapelle.  F.  Criel. 

MENOUVAL. 

Saint  Nicolas. 

Arcbid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid»  Rou. 

Basil.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  N  -  Char. 
Selon  deux  Aveux  ,  l'un  du  14  Mai  1490  ,  l'autre  du  5  Fé- 
vrier 1686,  l'Hôpital-Roial  de  S.  Thomas  de  Neuf-Chatel-en 
Brai  a  un  Fief  à  Meuouval  avec  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
(  Areh.  des  Ch.  des  C.  de  Par.  &  de  R$n.  ) 

Chapelle. 
Saint  Antoine ,  au  Manoir  de  la  Montagne.  Ce  n'oft  qu'une 
Comrniffion.  F.  le  Di/ceurs ,  nomb.  158. 

M  E  R  C  A  T  E  L. 
Château  ,  fie  Chapelle.  F.  Saint  Maurice. 

M  E  R  E  V  I  L  L  E. 
Village.  F.  Mileville. 

MERVAL. 
Succurfale.  F.  Srai-Monsier-fir  Gournai. 

MESANGUEVILLE. 
Succurfale.  F.  Fri. 

M  ES-MOU  LINS. 
S.  Pierre. 
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Les  anciens  titres  firançots  portent  Main-moulins  ,  ou  Mains- 
moulins  i  &  c'etoit  le  véritable  mot  ;  car  tous  les  latins  portent 
fans  exception  de  mtdiis  Motcndinis.  Or  main  fignifie  en  fran- 
cois  ce  que  médius  fignifie  en  latin.  C'eft  ainfi  qu'on  a  rendu 
Mons-medius  par  Mont-main  ,  ce  d'autres  femblables. 

Archid.  G-C  Doi.  Log. 
Gouvern,  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Çaux.  Vie.  Monxiv. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  16  Juin  146 1  ,  Mainmoulins  eft  un  tiers 
de  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  {Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Par.)  Selon  un  autre  Aveu  du  30  Mars  1*19,  le  Fief  de 
Maimoulins  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  ,  &  à  la  Chapelle  de 
la  Maladcrie  du  même  lieu.  (  ihid.  ) 

A  "S  C  l  E  N  N  E  L.EEROSERI  H. 

Saint  Len  -  Saint  Gilles  de  MaraJles.  Sur  les  Regiftres  de  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  de  Tan  1 63  5  on  dit  que  cette  Chapelle  eft 
appellée  communément  de  Porte-Marole.  Elle  etoit  à  la  pre- 
fentation  du  Seigneur.  V.  le  commencement  de  cet  article.  Elle 
eft  unie  maintenant  à  l'Hopkal-Gcneral  du  Havre  de  Grâce. 
Voiez,le  Di/cours  ,  nomb.xQ^. 

M  E  U  L  E  R  S. 
Saint  Valeri. 

Meul,  ou  Mol ,  en  langue  Teutonique  fignifie  du  fable  ,  d'où 
eft  venu  notre  mot  de  molkrê. 
Archid.  Eu.  Doi.  Env, 
Gouvern.  Norm.  -  , 

>4r/.  C/&.  ^pj  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
£4///.  Caux.  Vie.  Ajq. 
Rou.  ElecJ. Arq. 

Selon  un  Aveu  du  z6.  Juillet  1 390  lc.Fief  de  Meulers  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  fa  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Selon 
le  Pouillé  de  &oiien  de  Tan  164&  ,  c'eft  le  Seigneur  de  Boiflai 
qui  y  prefente. 

Ancien    P  e  r  s  o  n  a  t. 

Il  y  en  avoit  un  au  treizième  ficelé.  (  Arch.  de  fArchev.  de 
JLûh.  ) 
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S.   MICHE  L-de  Uchafelle. 

Sur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de-Rouen  de  l'an  1715  on 
Tappellc  S.  Michel  du  H*iz.et.  En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  II 
confirma  à  l'Abbaïe  de  S.  Georges  de  Bochcrville  la  poflclfîon 
de  la  Chapelle  ôc  de  la  dîme  de  S.  Michel.  (  Arch.  'de  l'Abb.  de 
S.  Georg.  )  Elle  etoit  alors  de  la  Paroifle  de  S.  Romain ,  ÔC  de- 
puis elle  a  été  érigée  en  Cure. 

Archid.  G-C.  Doi.  S.  Rom. 
Couver».  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Guillaume  de  Tancarville  avoit  donné  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Georges  de  Bocherville  cetteChapelle  qu'on  appelloit  alors  Saint 
Michel  de  Colbofc.  Elle  fut  conteftée  dans  la  fuite  à  te  Monafte- 
rc  par  les  Religieux  de  Sainte  Barbe-en  Auge  ^  mais  au  moien 
d'une  tranfa&ion  paflee  vers  l'an  11 40  entre  les  deux  parties , 
clic  demeura  à  l'Abbaïe.  (  Arch.  de  VAbb.  de  S.  Georg.  )  Selon 
les  Pouillez ,  &  félon  un  Aveu  du  17  Février  i<>8o9  ce  Mona- 
fterc  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C.  de  Rou.) 

MILEBOS. 

S.  VAndrille.  £ 

Ce  Village  s'appelloit  anciennement  Crevers ,  ou  Crevés ,  & 
il  etoit  encore  connu  fous  ce  nom  en  1 570.  (  Arch.  de  l'Archev. 
de  Rom.  )  On  peut  afïez  naturellement  dériver  le  nom  de  Milebos 
du  latin  Milonis-bofcus.  Cependant  ce  pourrait  bien  n'être  pas 
cela.  Dans  un  grand  nombre  de  titres  cette  Paroifle  porte  le 
nom  de  VilU  in  medio  ho  fit  ^  &  de-là  fe  fera  formé  en  altérant 
une  feule  lettre  le  nom  de  Mille-hos ,  au  Heu  de  Ville-bos. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 

Couvera.  Norm.  » 

Péri,  ch,  des  Contpt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 

Gêner.  Rou.  Ebc7.  Eu. 
En  1 570  le  Prieur  de  Saint  Martin  au  Bofc ,  &  l'Abbé  du 
Bec  fe  difputoicnt  le  Patronnage  de  cette  Cure.  (  Arch.  de 
tArchev.  de  Rou.  )  Selon  les  Pouillez  l'Abbé  du  Bec  y  prefen- 
te.  Votez,  C Avertijfement  que  nous  avons  mis  à  U  tête  de  ce 
Dîtfionnaire. 


„  ê  m  i. 

Ahcien    P  r  i  e  h  r.  e\ 

S.  Martin-au  Bofc.  V*  Rinfeville.  . 

MILEVILLE. 
MIREVILLE. 
S.  guentin. 

On  trouve  trois  manières  différentes  d'écrire  ce  nom.  A//V- 
ville ,  ou  Mireville ,  Mer  ville  è  ou  MercviUc ,  &  MilevilU  qui 
me  paroît  le  plus  autorifé. 

Archia.  G  -  C.  Dot.  Fov* 

Couver».  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Comf1.  C.  des  Aid.  Rouv 
Baill.  Caux.  Vie  Caud. 

Genir.  Rou.  Eleft.  Caud. 
En  1079  Foulques  de  Mileville  |*  iï  y  a  dans  le  titre  original 
de  Milonis-VilU  ]  donna  cette  Eglife  a  l'Abbaïe  de  Jumiege  : 
la  donation  fut  confirmée  la  même  année  par  Raoul,  Seigneur 
de  Tancarville ,  &  par  Jean  dcBaieux  ,  Archevêque  de  Rouen. 
(  Arch.  de  ?Abb.  dejum.  )  Mais  dès  le  douzième  heclc  Jumiege 
ne  poiïèdoit  plus  rien  à  Mileville.  Au  commencement  du  trei- 
zième l'Archevêque  de  Rouen  &  Raoul  de  Lindebeuf  etoienr 
ci  procès  pour  le  Patronnagc  de  cette  Eglife.  Le  Pape  commir 
pdwen  connoître,  l'Evêque  de  Beauvais,  avec  les  Abbez  de 
Froidmont  &de  S.  Lucien  du  même  Diocefe.  Ramiîpretcndoit 
aux  deux  tiers  de  la  dîme ,  &  a  la  terre  £  Attmone  ;  mais  enfin 
il  aumona  le  tout  aux  Archevêques  de  Rouen  ,  fe  référant 
lculemcnt  la  prefentation  du  Vicaire  avec  l'autre  tiers  de  la 
dîme  y  tout  CauteUge ,  les  menues  dîmes ,  &  quelques  pièces  de 
de  terre.  L'Acte  cft  fans  date  ;  mats  il  fut  paflTé  en  prefence  de 
Richard,  Doien  de  h  Cathédrale  de  Rouen,  qui  vivoit  en  r  voj. 
En  13 18  l'Archevêque  eut  un  nouveau  procès  à  foutenir  pour 
ce  même  Patronnagc  contre  un  autre  Seigneur,  l'affaire  fut 
portée  à  l'Echiquier  ,  où  Ton  ne  voit  point  ce  qui  fat  jugé. 
En  1 3  50  le  procès  recommença  encore  contre  un  troiueme 
Seigneur  y  qui  pretendoit  avoir  le  Patron  nage  alternatif  avec 
celui  qui  le  difputoit  en  1318.  Mais  l'Archevêque  obtint  un 
Arrêt  contre  les  héritiers  de  l'un  Se  de  l'autre  à  l'Echiquier  de 
Pâques  de  l'an  1 368.  (  Arch.  deÏArchcv.  de  Rou.  )  Tout  ce  diffé- 
rent a  enfin  abouti  à  diftinguer  deux  titres  de  bénéfices  à  Mile- 
ville  >  le  Pcrfonat  ^  Se  la  Vicairie $er$etut lie ,  ou  la  Cure  :  celle-ci 
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i  la  prefentatîon  du  Seigneur;  l'autre  à  la  prefentatîon  alter- 
native du  Seigneur  &  de  l'Archevêque ,  fuivant  un  Arrêt  iJo 
l'Echiquier  de  Tan  1459.  (  Arch.  du  Parlem.  de  Ko».  ) 

PinoNiT, 
Voiez  le  commencement  de  cet  article. 

MIROMENIL 

Marquifat,  &  Chapelle.  Foiex.  Mainieres  r&  le  Dijcours  , 
nomb.  113. 

MOI. 
Chapelle.  F.  Bailli-en  Rivière. 

MO  L 

Fief,  Foiex,  Filquier. 

M  O  N  C  EAUX. 
MON  C  H  A  JJ  X.  • 
S.  Martin. 

Plufieurs  prononcent  Moncéaux  ,  &  quelques-uns  même 
écrivent? Mont-Chaux ,  ce  qui  reviendroit  à  Chaumont  ;  &  en  La- 
tin ce  feroic  Mons-Calvus.  Mais  la  vraie  manière  d'écrire  ce  nom 
doit  être  Monceaux  ,  en  Latin  Monticuli. 
*  Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvern.  Norm.' 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Eu.  Fie.  Eu. 

Oener.  Rpu.  £le&.  Eu. 
.  Cette  Cure  a  été  long-tems  diftincte  de  celle  de  Rifux  , 
comme  elle  l'eft  encore  aujourd'hui.  On  n'en  fit  néanmoins 
dans  la  fuite  des  tems  qu'une  feule  ôc  même  ParoiflTe  que  Ton 
appella  Monceaux-df  Ritux ,  ou  comme  on  s'exprime  fur  les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1  j  1 6  ,  la  Cure  de 
Monceaux ,  autrement  dite  de  Rieux.  Mais  alors  il  y  avoir  là  deux 
portions  de  Cure ,  &  dès  le  treizième  fiecle  l'Abbaïe  du  Treporc 
prefentoit  à  l'une ,  &  à  l'autre.  (  Pouil.  cPEud.  Rig.  )  Aujour- 
d'hui que  les  deux  Cures  font  divifées  pour  la  féconde  fois  T 
ce  Monafterc  prefente  à  toutes  les  deux  félon  les  derniets 
Pouillez. 

Ancien  Hôpital. 
S.Julien  9  &  S.  Lambert.  On  dit  qu'il  a  été  fondé  par  le  pere  &C 
Tomel.  Hhhh 


ï9fr  .  'M  O  N,  .  * 

la  mercde  Philippe  d'Artois ,  Comte  d'Eu,  &  uni"  dans  ces  der- 
niers tems  aux  Hofpitalieres  de  la  Mifericorde  delà  même  Ville. 
(Arch.  dnChat.  d'En.) 

M  O  N  C  H  l-fir  En. 

Saint  Riqnier  ,  &  Saint  Denys. 

lionchi ,  Mo  net  \  Mouchi  ,  &  Mouffi  ne  font  que  différentes 
manières  d'écrire  &  de  prononcer  le  même  mot.  Dans  le  Pouillé 
d'Eudes  Rigaud  ce  lieu  cft  appellé  Amonchi ,  «parce  que  fouvenc 
on  n'a  fait  qu'un  feul  mot  de  1  article  &  du  nom. 
Archid.  Eu.  Dot.  Eu.  . 
•  Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid,  Rou. 

Bail/.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Eu. 
On  fuppofe  fur  les  Rcgiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  des 
années  i&7f  ,  Ôc  1717 ,  &  fur  les  Pouillez  du  même  Dioccfc  des 
années  1704,  &  1738,  que  lePatronnaçc  de  cette  Cure  eft 
alternatif  entre  le  Seigneur  du  lieu,  Ôc  le  Oomte  d'Eu.  Celui-ci 
prefenta  en  1 518 ,  &  le  Seigneur  en  1716.  (  Arch,  de  farchev. 
de  Rou.  ) 

MONCHI-Zr  Ferreux. 

■ 

Saint. ... 

Archid.  Eu.  Dot.  Fouc. 
Gonvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  N-Chat. 
.Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

M  O  N  T  -  D  E  L'IF. 
Là  Sainte  Trinité. 

Archid.  Gr.  Dot.  S.  Georg. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.-  ElecJ.  Caud. 
Hugues  deTorquêne  donna  en  1 21  r  à  l'Abbaïe  'de  Jumiege 
le  Patronnage  de  cette  Cure  j  (  Arcb.  de  ?AH.  de  Jum.  )  &  félon 
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«n  Aveu  du  18  Mars  15 16  ce  Monaftere  a  droit  <Ty  prefenter. 
(  Areb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

MONT-LOUVE  T. 

Prieuré.  Votez.  Cui. 

MONT-^ARQUETS, 

La  Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 

Sur  les  Regiftres.de  l'Archevêché  de  Rouen  on  appelle  quel- 
quefois ce  heu  de  Monte  Marquifio ,  ou  de  Monte  Maraua.  Ce 
mot  vient  du  Tentonique  Mark  ,  comme  celui  du  village  de 
Marque ,  qui  n'en  eft  pas  éloigné.  Un  titre  de  PAbbaïe  d'Aumale 
dcl  'an  11 77  donne  à  celui  de  Mont-Marquets  le  nom  Latin  de 
Mfigno  Marches  $  d'où  il  fcmble  qu'on  l'a  appcllé  d'abord 
M  An-Marque  ,  ou  M  an-Marqués ,  pour  le  diftinguer  de  l'autre 
Marque. 

Archid.  Eu,  Doi.  Aum. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Çaux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  N-Chat. 
En  1 1 54  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  confirma 
a  l'Abbaïe  d'Aumale  la  poflèffion  de  cette  Eglife.  (  Arcb.  de 
VAbb.  et  Aum.  )  Selon  les  Pouillez  ce  Monafte/c  prefente  à  la 

MONT  - S.'   MICHE  L-Jnr  Sie. 
Chapelle ,  ou  Annexe.  V.  Denetanville. 

MONT-MORENCI. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V .  Envremenil. 

La  MONTAGNE. 
.   Hermitage ,  &  Chapelle.  V.  Neuf-cbateUn  Brai. 

MONTAGNI. 

Saint  Jacques ,  &  Saint  Chriftofhe. 
Dans  quelques  tir>es  on  trouve  Montigni. 
Archid.  V  -  n.  Doi.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Part.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid. 

Baill.  Senl.  chat.  Chaum. 
Gêner.  Rou.  Llett.  Hhhh  ij 
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Selon  les  Fouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  i  la  Cure. 

Chapelle. 

Sainte  Beuve.  Le  Seigneur  y  prefenta  en  1504,6c  15x4. 
(  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

•  MONT  A*I  G  U. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage ,  autrement  dit  Cattde- 
rite.  V.  Dieppe. 

MONTEBOUR  G-ep  Caux. 

S.  Pierre. 

» 

Archid.  P-C.  Dût,  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Ce/ter.  Rou.  Elett.  Arq. 
Scion  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

MONTEROLIEL 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  lesRegiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1440 ,  on 
appelle  ce  lieu  Monafterium- Auleare  i  mais  dans  les  anciens  titres 
de  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrillc  il  y  a  Monafterium  Hooleri  , 
Monftier-Holer ,  Monafterium  Oelier  i  &  dans  de  plus  anciens 
encore  Monafterium  Odelerii.  Oolier  eft  un  nom  d'nomme.  J'ai 
trouvé  dans  les  titres  de  l'Abbaïe  du  Bec ,  un  Jean  Oolier ,  Garde 
du  Scel  de  la  Chatellenie  d'Anet  en  1 3 1 3 .  Cette  ParoiflTe  n'étant 
point  comprife  dans  l'étendue  aue  nous  donnons  ici  au  Pais  de 
Caux ,  ne  devoit  point  entrer  aans  ce  Dictionnaire  \  nous  l'y 
mettons  néanmoins  %  parce  que  nous  avons  eu  lieu  d'en 
.  marquer  l'origine  dans  le  corps*  du  Difcours,  V .  le  Difttnrs  , 
npmb. 

Archid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.+Kou. 

B4UI.  Rou.  rie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  EleèJ.  Rou. 

Ancien  Monastère. 

Voicz  le  Difcours^  nemb.  51. 


M  O  N.  6ot 
Cure, 

Ofbcrnc ,  &  Aufroi ,  frères  de  Pavie ,  femme  de  Richard  1 1 , 
Duc  de  Normandie ,  embraflerent  l'état  Religieux  dans  l'Abbaïe 
de  Saint  Vandrille ,  &  donnèrent  en  même  tems  à  ce  Monaftcrc 
tout  le  bien  qu'ils  avoient  à  Monterolier  ,  [  Monafierium 
Odelerii  ]  du  vivant  même  d'Olief ,  avec  la  Chapelle  de  Saint 
Defirc.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Vandr.  )  En  1 141  cette  Abbaïc 
jfrefentoit  encore  à  la  Cure  :  mais  en  1 189 ,  le  Seigneur  du  lieu 
prefentoit  un  fujet  à  l'Abbé ,  qui  le  prefentoit  enfuite  à  l'Arche- 
vêque de  Rouen  ;  (  ibid.  )  &  cela  Ce  pratique  encore  ainlî 
félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  173 8  conformément  à  un 
Aveu  de  l'an  1391,  que  nous  avons  cité  fous  l'article  de  Ton- 
•taines-e»  Brai.  Selon  un  Aveu  du  30  Juin  1 5  3 1  ,  le  Fief  de 
Monteroiier  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 
Mais  on  n'ajoute  pas  que  c'eft  à  l'Abbé  de  Saint  Vandrille  im- 
médiatement qu'à  doit  prefenter ,  Ôc  non  à  l'Archevêque  de 
Kouen, 

Chapelles. 

1.  S.  J>efire.  Celle-ci  appartenoit  anciennement  à  l'Abbaïe  de 
Saint  Vandrille.  V.  le  commencement  de  cet  article ,  &  Fontaines- 
en  Brai.  Ce  Monaftere  y  prefentoit  encore  en  1142.  (  Arch.  de 
VAbb.  de  S.  Vandr.  )  *Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  173  8  ,  le 
Seigneur  y  prefente. 

i.  S.  Gorgon.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
Tan  1 673  ,  on  donne  à  celle-ci  le  nom  de  Sainte  Anne ,  &  Saint 
Gorgen.  Le  Seigneur  y  a  prefenté  plufieurs  fois  depuis  le  dix- 
£cptieme  fiecle  ;  (  Arcb.  de  l'Arcnev.  de  Rot*.  )  ôc  félon  le 
Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  il  a  droit  d'y  prefenter. 

3.  S.Rech.  Celle-ci  etoit  en  titre  en  1^13.  (  Arcb.  de  V Archev. 
de  Rott.  )  Peut-être  ne  faut-il  point  la  diftinguer  de  celle  de  Saint 
G  or  go  n. 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  Monterolier ,  Votez,  U  Difcçjtrs ,  nomb.  %\%, 

MONTHI  ART, 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  V .  S.  Pacr-fnr  Duel  air. 

MONTIGNI. 
Village.  V.  Montant. 

Hhhh  iij  • 
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MON  T.I  V  I  L  L  I  E  R. 

Sur  ce  nom ,  Vêtes,  le  Difceurs  ,  nmb.  no. 
Exempt.  * 
Go  averti.  Hav. 

Péri.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Caux.  Vie:  * 
Gêner.  Rou.  Ele&.  *  . 

Ancienne  Abbaïe. 

Ceft  un  Monaftere  de  filles  qui  a  été  détruit,  au  neuvième 
fiecle.  V.  le  Difcours ,  nomb.  1 1 1 . 

Nouvelle  Abbaïe. 

Ceft  un  Monaftere  de  Benedi&ines.  V .  le  Difcours  ,  nomb. 
uit&fiiv. 

Patjlonxage 
De  l' Abbaïe  de  MmhiUier. 

Ce  Patronnage  fc  divife  comme  celui  de  l'Abbaïe  de  Fecan  en 
deux  claflès  :  i°.  les  Cures ,  ÔC  autres  Bénéfices  oui  font  ou  à  la 
collation  pleine  de  1* Abbaïe ,  ou  à  fa  collation  fur  la  prefentation 
d'autrui  ;  ce  qui  forme  un  territoire  exempt  de  l'Ordinaire , 
auquel  on  a  donné  le  nom  &  Exemption  de  Montivillier  :  x°.  les 
Cures  ,  ou  autres  Bénéfices ,  qui  font  feulement  à  fa  prefenta- 
tion ,  c'eft-à-dire  pour  lefquels  l'Abbefle  ÔC  les  Religieufes  pre- 
fentent  à  l'Ordinaire. 

D  A  N  S    LE  X  E  M  P  T  I  O  N. 

Cures. 

Eponvillc.  Fontenaw/»  Caux.  Gournai™  Caux.  Gueutcvillc- 
ts  Plains.  Marneux.  L'Ilebonnc ,  (  en  partie.  ).  Sainte-Marie-*» 
Bofi.  Saint  Martin  -  du  Manoir.  Montivillier  ,  (  trois  Cures.  ) 
Ottevillc.  Rolleville.  Rouelle.  Sanvic. 

Chapelles. 
Dans  l'enceinte  même  de  F  Abbaïe. 
.  \.  Saint  Aubin.  Celle-ci  etoit  anciennement,  ÔC  même  dès  l'an 
I03  j ,  fur  la  Paroiflè  de  Harfleur.  (  Arc  h.  de  CAbb.  de  Montiv.  ) 
1.  Saint  Eadmond.  5.  Saint  Laurent.  4.  Saint  Louis,  fondée  avant 
Tan  13 17.  (  Arcb.  de  l'Abb.  de  Montiv.  )  5,  Sainte  Madelene , 
fondée  en  1 16$  par  Thomas  Leclerc  ,  Bourgeois  de  la  ville. 
(  *rcf>.  de  CAbb.  de  Montiv.  )  6.  Saint  Nicaife.  7.  Notre-Dame  de 
Calmenil.  Celle-ci  etoit  anciennement  fur  la  ParohTc  d'Epou- 
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ville.  On  dit  que  le  titre  en  eft  affe&é  maintenant  â  cetui  des 
Chapelains  de  l'Abbaïe  qui  dit  la  Meflè  du  matin.  (  Mem.  de 
fAbb.  de  Mentiv.  )  8.  Notre-Dame  du  Chêne.  9.  Notre-Dame 
d 'Engrenicr ,  ou  du  Grenier ,  fondée  avant  l'an  1475  ,  &  mainte- 
nant éteinte  ou  fupprimée.  (  Mem.  de  tAbb.  de  Montiv.  ) 

H  or  enceinte  de  l'Abbaïe. 
io.- Saint  Nicolas ,  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  Sainte  Croix  de 
Montivillier.  Selon  un  Aveu  de  l'an  1 686 ,  celle-ci  etoit  nouvcl- 
ment  fondée.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  1 1 .  Saint  Jean , 
à  l'Hôpital ,  dans  la  Ville.  1 1.  Sainte  Catherine ,  dans  l'Eglife  Pa- 
roiffiale de  Harfleur.  .  • 

î  L'Abbaïe  confère  tous  ces  Bénéfices  de  plein  droit.  Elle 
•confère  les  Chapelles  fuivantes  fur  la  prefentation  d'autrui. 
Dans  la  Ville  de  Montivillier. 
1 .  Le  Saint  Ejprit ,  fur  la  Paroifle  de  Sainte  Croix.  Elle  eft  à  la 
prefentation  du  Fief  de  (a  Paienjere ,  ou  de  la  Panière ,  qui  eft  un 
huitième  de  Fief  aflis  fur  la  ParohTe  de  Sainte  Croix  de  Monti- 
-  villier ,  félon  un  Aveu  non  daté ,  ou  dont  la  date  m'a  échappé. 
(  Arch.  delà  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Dans  ÏEglifc  Paroiffiale  de  Har fleur. 
1.  Sainte  Marvedu  Netelet a  la  prefentation  du  Seigneur  de 
Saint  Supplix.  3.  Saint  Michel,  à  la  prefentation  du  Seigneur  de 
Béviliier. 

Dans  Petendue  de  cette  même  Paroi 'fie. 
4.  Sainte  Sufanne ,  à  la  prefentation ,  dit-on ,  du  Seigneur  d& 
Colmoulins. 

Sur  lafaroife  de  Rouelle, 
y  Saint  Georges ,  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  la  BouteiU 
lene.  6.  Saint  Léonard  du  Fal-Baudri ,  à  la  prefentation  du  Mar- 
quis de  Grâ  ville. 

Hors  de  i'£  x  £  m  f  t  i  o  n. 

•  La  Cure  de  Routot. 

Cures. 

Il  y  a  trois  Eglifes  Paroiiiïalcs  dans  la  Ville  de  Montivillier, 
Saint  Sauveur  ,  Saint  Germain ,  &  Sainte  Croix  %  &  un  Hofital 
fondé  dans  l'étendue  de  la  première. 

S.  Sauveur. 

Celle-ci  eft  dans  la  Nef  de  l'Eglifc  Abbatiale,  V.  le  Difiours , 
nomb.  11 5.  ôc  félon  un  Aveu  de  l'an  1686,  TAbbaïe  la  confère 


'6o4  MON. 

de  plein  droit.  (  Anh,  de  la  ch.  des  C,  de*Ro*.  ) 

HOfl  TAly 

Et  Sœurs  des  Ecoles  Chrétiennes, 
Saint  Jean.  V,  le  Difeonrs  nomb.  x  1 5. 

S.  G  £  RM  AIN. 
Scion  l'Aveu  de  l'an  1686  que  nous  venons  de  citer,  l'Abbaïe 
de  Montivillier  a  le  Fief,  Prévôté  ,&  Seigneurie  de  SaintGer- 
main  de  Montivillier ,  &  confère  dé  plein  droit  la  Cure  de  Saint 
Germain. 

S  a  i*n  t  g  Croix. 

Selon  le  même  Aveu  l'Abbaïe  de  Montivillier  a  le  Fief,  Pré- 
vôté ,  ôc  Seigneurie  de  Sainte  Croix  de  Montivillier  ,.&  confère 
de  plein  droit  la  Cure  de  Sainte  Croix ,  la  Chapelle  de  Saint  Gil- 
les ,  fur  cette  ParohTe,  &  la  Chapelle  de  Saint  Nicolas ,  nouvel- 
lement fondée  en  la  même  Eglifc  ParoiflSale, 

^NciiNNi  Léproserie. 
m    Saint  Gilles.  C'eftla  Chapelle  dont  nous  venons  de  parler.  • 
Elle  eft  maintenant  unie  à  l'Hôpital-General  du  Havre  de  Grâ- 
ce. V.  le  Difeonrs  ,  nomb.  204. 

Chapelles. 
Voiez  le  commencement  de  cet  article. 

Justice. 

Il  y  a  à  Montivillier  Vicomté  ,  Ele&ion  ,  &  Corps  de  Ville* 
Voiez,  le  Difeonrs  ,  nomb.  1 10. 

Etat  des  Faroiffes 

De  U  F/  c  o  m  r  i'  de  Mostivilliee. 

Angerville- Baillenl.  AngerviUe-fOrcber.  Anglequeville-/\EJW- 
val.  Annouville.  Anfetot.  î>.  Antoine-/4  Forêt.  Appetot.  Aubeuf- 
le  Sec.  S.  Aubin-<&  S arque let. 

Bagnerville.  Bagneville.  S.  Barthelemi.  Beaiicamp-/£r  Ou  date. 
Bcaurepaire.  Bcc-anx  Cauçhris.  Bec-Crepin.  Bec-ic  Mortagne* 
Bennctot.  Ben  ou  ville  -fur  Mer.  Bcrniercs  -  Beufe  mouchel  , 
{en partie.  )  Bivillé-/*  Martel.  Bordeaux-*/»  Caux.  Bornenbufc. 
Breauté-yfos  Beaumont.  BrctevilloV*  grand-Caux.  Brunevall 
Buglife. 

tauville.  La  Ccrîangue.  S.  Clair-/*r  E frétât.  Coleville.  Com- 
te-moulins. Le  Coudrais*  Caux.  Crâmenil.  Crctot -fur 
Godarville.  Criqucbeuf.  Criquetot-  l'Eneval.  Cuverville-yir 
Etrctat.  Ecrainvillc 
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Ecrainviilc.  Eculetot.  Ecuquetot.   Emalcvillc.  Epouville. 
Epretot.  Eprevillc-ySrr  Feean.  Eteinhus.  Etretat.  S.  Eultachc-4* 
la  Foret. 

Fecan ,  (  dix  Tareijfes.  )  Fongueufe-mare.  Fontaincs-/4  M  Aller. 
Fontenai-*»  Caux.  Foville.  Frobervillc. 

Gaincvillc.  Ganfeville.  Gcreville.  S.  Gilles-*/*  la  Neuville. 
Godard-ville.  Gomerville.  Gonfreville/4  Caillou.  Gonfreville- 
ÏOrcher.  Gonnevillc-/4  Mollet.  Gournai-fir  Caux.  Grainbou- 
ville.  Grainville-/4  Louet.  Gros-menil. 

Harfleur.  Hermeville.  Le  l^crcclai.  Hcuquevillc-tv»  Caux. 
Houquecoc. 

Igncauville.  Imôville.  îprevillc. 

S.  J&tn-des  Bjfarts.  S.  Jean-*/*  Foleville.  S.  Jean-*/*  A»  Neuville. 
S.  Jouin-/*r  Mer. 

S.  Laurent-*/*  Brève dent.  Limpivillc.  Les  Loges: 

S.  Maclou-*/*  Ia  Sruiere.  Maneglife.  Maniquerville.  Mannc- 
ville-Ai  Gtupil.  Mannevillettc.  Manteville.  Sainte  Marguerite- 
fur  Foville.  Sainte  Marie-4*  Befc.  S.  Martin-*/»  Manoir.  Mela- 
mare.  Més-moulins.  S.  Michel-*/*  Ia  Chapelle.  Montivillier , 
(trois  Paroijfes.) 

S.  Nicolas-*/*  Ia  TaUU. 

Obermare.  Obervillc-/j  Manuel.  Obcrville-/4  Renaud.  O&c- 
ville.  L'Oifeliere.  Oudalc. 

Le  Parc  -et  A njètot,  Pierre -fique.  La  Poterie.  Pretot  -fur 
Epretot. 

Raimbertot.  La  Remuée.  Rogervillc.  Rollcville.  S.  Romain- 
de  Colbofc.  Rouelle.  Routot-*»  Caux. 

Sandouville.  Saufleufc-marc-e?/»  Caux.  S.  Sauveur  -la  Cam- 
pagne. Scnevï\\ç-/ur  Harfleur.  Scrville.  Sorquainville.  S.  Supplix. 

Tancarville.  Teincmarc.  Ticrgevillc.  Tictrcville.  Le  Tilleul- 
en  Caux.  Toque  vil  le  -du  grand -Caux.  Tourvillc  -fur  Fecan. 
Touflaints.  Trcmôvillc*44X  Aloiaux.  Les  Trois-Picrres.  Tur- 
retot. 

Le  Valaflè  ,  •  (  en  partie.  )  Val  mont.  Vatetot-/£r  la  Mer. 
Vergetot.  S.  Vigor-*/*  Vimerville.  Vilainville.  Vilmenil.  Vir- 
villc. 

•      Etat  des  Paroijjès 

De  i' Election  de  Mostivillier. 

Angcrv\\\c-Bailleul.An§ctvi\k-rOrcber.  Anglcquevillc-/,£/if*- 
Tomc  J.  Iiii 
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val.  Annouville.  An&tot.  S.  Aacoine-/*  #Vr^/.  Appetoe.  Attbcuf- 
U  Sec.  S.  Aubkir*V  Sarq*elet. 

Bagncrvillc.  Bagncvi  h.  S.  Barchclcmi.  Beaucamp-/*r  Oudale. 
Beaurepaire.  Bcc-anx  Cauchois.  Bec-Crepi».  Bec-*V  Mortagne. 
Bcnnetot.  Benouville-y***  A/*r.  Biville-/*  Martel.  Bléville.  Bor- 
deaux-** C**x.  Borncttbufc.  Breauté-/o«/  Beaumont.  Bruneval. 
Buglifc.         .  • 

Cauvillc.  La  Ccrlanguc.  Chcf-de  Caux.  S.  CUk-/kr  Etretat. 
Coleville.  Comte-moulins.  Le  Coudrai-**  Comx.  Crâmenil. 


Crctot-Jùr  Godarville.  Criquej^uf.Criquetot^£**vrf/.  Cuver- 
vi\\c-fir  Etretat. 

Ecrainvilfe.  Eculetot.  Ecuquetoc  Emaleville.  EpouviJIe. 
Epreror.  Epreville-yir  Fecon.  Eteinhus.  Etrecar.  S.  Euftache-** 
U  Forêt. 

Fecan  ,  (  dix  Faroijfes.  )  Fongueufertnare.  Fontaines-/*  Mil- 
let. Fontenai-f  0  Ctttx.  FroberviTle. 

Gaineviilc.  Ganfeville.  Gereville.  S.  Gilles  de  la  NemviHe. 
Godard-ville.  Gomerrille.  Gônfreville-/*  Caillé  te.  Gonfrevillc- 
ÇQrcher.  GonnevihW*  Mollet.  Gournai-f  0  Caux.  Grainbouville. 
Grainville-/*  Louet.  Grâ ville.  Gros-menil. 

Harfleur.  Hermcvillc.  Le  Hcrtelai.  Heuqueville-f*  Caux. 
Houquetoc 

Igneauville.  Imôville.Ingoville.  Ipreville. 

S.  Jean-*Vi  Ejférts.  S.  Jean-*V  Foleville.  S.  Jean-*//*  Neuville. 
S.  Jomn-Jûr  Mer. 

S.  Laurent-**  Br évident.  Leure.  LimpivjUe.  Les  Loges. 

S.  Maclou-*V  /*  Bruiere.  Maneglifc.  Maniquerville.  Manne- 
v\\\c4a  CtfxrwV.Mannevillette.Manteville.  Sainte  Marie-**  Bofi. 
S.  Martin-**  Manoir.  Melamare.  Mës-moulins.  S.  Michel-***/* 
Bruiere.  Mootivilber,  (  trois  Paroi  Se  s.  ) 

S.  Nicohs-de  taTaille. 

Obcrmarc.  Obcrville-/*  Renaud.  O&eville.  L'Oifeliere. 
Oudale. 

Le  Parc-*" ^*/?/*/.Pierre-fîque.La  Poterie.  Pretot-/*r  Epretot. 

Raimberrot.  La  Remuée.  Rogerville.  Rolleville.  S.  Romain- 
de  Colbcfi.  Roquefort.  Rouelle.  Routot-f*  Caux. 

Sandouville.  Sanvic.  Sauflcufè-marc^*  cAx.  S.  Sauveur- 
/*  Campagne.  Sencv'dk-fîr  Harjteur.  Serville.  Sorquainville.  S. 
Supplix. 

Tancarville.  Teincmarc.  Tiergeville.  Tietreville.  Le  Tillcul- 
en  Caux.  Toquevillc-**  grand  Caux.  Tourville  -fur  Feco». 
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Touffàints.  Tremôvillc-***  A  loi  aux.  Les  Trois  -  pierres.  Tur- 
retoc. 

Le  Valaffè ,  (  en  partie.  )  Vatetot-/ir  U  Mer.  Vcrgetot.  S.  Vi- 
gor-de  Vimerville.  Vilainville.  Vilmcnil.  Virville. 

.  Fief. 

.  I  :. 

La  Tourelle.  Selon  un  Aveu  du  ai  Mars  1484 ,  ce  Fief,  fur 
lequel  ecoic  anciennement  aflîs  le  Chateau-Sohicr  f  cft  lîtué  fur 
la  Paroiflc  de  Saint  Germain  de  Montivillier ,  6c  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  de  Saint  Auhin-de  Saraueux.  (  Arc  h.  de  la 
Ch.  des  C.  de  Par.  )  Mais  félon  un  autre  Aveu  du  16  Juillet 
1586,  la  Châtellenie  plein  Fief  de  Haubert,  nommé  le 
Chateau-Sohier ,  autrement  fe  FràriÇi-Fief  de  laTourcile ,  etoit 
fitué  fur  la  Paroifle  de  Saint  Sauveur  de  Montivillier }  de  ce 
Fief  dépend  le  demi-Fief  de  Saint  Aubin  de  s cr queux  ,  lequel 
a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  dudit1  Saint  Aubin,  (  Arch.  delà 
Ch.  des  C.  de  Rem.  ) 

MONTRE  V  l  i-en  Caux. 

:    S.  Antotnc ,  &  S.  Sulftce. 

Archid.  Eu.  Dûi.  LongTvil. 
Gowvern.  Norm. 

Par/:  Ch.  des-  Contft.  C.  des  Aid.  Rom 
Baill.  Rou.  Vit.  Rou.i  •  *    t  (  *  \* 
Gêner.  Rou.  Elec?.  Rou. 

Raoul  de  Creflî  ,  &  Adelifc  fa  femme ,  ont  donné  ceçte 
Eglife  à  T Abbaïe  du  Bec  }  en  I14Ï  Hugues  d'Amiens,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  lui  en  confirma  la  ppflèfTion.  {  Arch. I  ïe  CAb^. 
du  Bec.  )  Selon  les  Pouillez  ce  Monàftëre  préfente  à  la  Cure. 

.::*ntà\Q  &  T  U  TT. 

Fief,  &  Chapelle.  V .Bailli-enRimiert.  ' 

M  O  R  I  E  fi  N  E. 

;  Hàmcau ,  &  Chapelle.  Y\\Àuytylt.  /  ^ 

M  O  R  T  E  M  È  R  fur  Saune. 
Notre*î>rmè,é'  S.  Martin. 

Sur  ce  Kctl,  &Tfur  l'orîginè'de  fort>nôni  ,  V.  le  Dr/cours  % 
mmb  'tik   -'^  "l  cuor^  .j  m.i  i  .»     *  .  .)....-.> 

Iiii  Ij 
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Archid.  Eu.  Dot.  Fouc. 
Couver n.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Caux.  Vie.  N  -  Char. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  N-Char. 

Prieure'. 

Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  Ample  à  la  collation  de  l'Abbé  de 
Cluni.  V.le  Dijcours  y  nomb.  I18. 

Patroxnage 
Du  Prieuré  de  Mortcmcr. 

Selon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  15,56  ,  le  Prieur  de  Mortc- 
mer-fur  Eaunc  a  droit  de  prefenter  aux  deux  Cures  de  Notre- 
Dame  ,  &  de  Saint  Martin  de  Mortcmcr ,  adminiftrées  alors  par 
un  feul  Curé  ;  à  la  Cure  de  Pierre  font ,  Ôc  à  celle  de  Nilemont. 
\ï  prefente  encore  à  celles  du, Çauûy&c  de  Gravai  ,  fur  la  nomi- 
nation des  Seigneurs  des  lieux.  (  Arch.de  la  Ch.  des  C.de  Par.  ) 

p  U  R  E»  (  >  : 

Il  y  en  avoit  deux  anciennement  l'une  fous  le  nom  de  Notre- 
Dante,  l'autre  fous  celui  de  Saint  Martin  :  mais  dès  le  quin- 
zième fiecle  elles  etoient  réunies  en  une  feule }  (  Arch.  4e  fAr- 
chev.  de  Rou.)  Je  le  Prieur  du  lieu  a  droit. d'y  pre(en.tcr.  F.  le 
commencemant  de  cet  article ,  c£  lç  Di/cours  r  npmb.  r*8. 

MORVILL1  E  R.; 
Saint  Saturnin. 

« 

On  l'appelle  aflèz  communément  «y.  Saturnin ,  fans  ajouter  le 
nom  de  M  or  vil  lier.  , 
Archid.  Eu.  Dot.  Aum.  , 
Couve  m.  Norm. 

JW.        ^rs  C*«//.   C.       -rf/V.  Rou. 

Baill.  Caux.  f/V.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.        N  -  Chat. 
En  1 1 54 ,  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen  ,  con- 
firma à  l'Abbaïe  d'Aumale  la  poflèffion  de  cette  Eglife  j  (  Arch. 
de  CAbb.  cCAum.  )  U  félon  lés  Pouillcz  ce  Monaftere  prefente  à 
la  Cure. 

Chapelle. 

Etotonne.  Le  Pouilié  de  Rouen  de  l'an,  1738  diftingue  ici 
deux  Chapelles  ,  la  première  fous  le  nom  de  N.  D.  cf Etotonne  s 


Digitized  by  G( 


M  O  T.  MO  U.  Co% 
la  féconde  fous  le  nom  de  N.  D.  d»  Car  donnai.  Selon  le  même 
Pouillé  elles  font  toutes  les  deux  en  titre  ,  celle  du  Cardonnai 
à  la  présentation  de  l'Abbé  d'Aumale  j  celle  d'Etotonne  con- 
teftee  entre  l'Abbé ,  &  le  Seigneur.  Mais  tout  ceci  ne  paroit 
pas  fort  exaft.  En  1 140  Hugues  d'Etotonne  donna  la  Chapelle 
de  ce  nom  à  l'Abbaïe  d'Aumale.  (  Arch.de  l'Abb.  <£Aum.  )  On 
l'appclloit  alors  N.  D.  etOutretean ,  en  latin  Ultra,  Aquam  ,  ou 
N.  D.  dm  Cardonnai.  Il  y  avoit  long-tems  que  le  titre  en  ctoit. 
éteint ,  lorfqu'Alfonfe  -  Nicolas  de  Ricncourt ,  Marquis  d'Ori- 
val  ,  en  fonda  une  autre  au  même  lieu  à  la  prefentation  de  Tes 
héritiers  ;  &  celle-ci  fut  érigée  en  titre  par  décret  du  18  Fé- 
vrier 1680.  (  Arcb.  de  PArcbev.  de  Ron.)  On  l'appelle  Presbyte- 
raie  ,  parce  qu'apparemment  elle  ne  doit  être  conférée  qu'à  un 
Prêtre.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  on  lui  don- 
ne le  nom  de  S.  Satnrni  ,  c'eft-à-dire  S.  Saturnin.  Mais  dan? 
les  lettres  de  la  première  collation  qui  en  fut  faite  le  1 9  Août 
16S0  fur  la  présentation  du  Seigneur,  on  lui  donne  celui  de  la 
Prefentation  de  la  Sainte  Viergt  ;.  &  elle  fut  encore  conférée 
fous  le  même  nom  en  x  705.  (  Arcb.  de  fArcbev.  de  Aon.  ) 

La   M  O  T  E. 

Fiefs  qui  pr*|endent  droit  de  Patronnage.  V.  Ertvermen  : 
Envremenil;  &  Raimbertot. 

MOTEVILLL 

Villages  ,  &  Comté.  F.  Hauteville. 

Le  M  O  U  C  E  L-Safetot. 
Fief.  V.leDifeèmrs ,  nomb, 

LeMOUCHEL. 
Ancienne  Cure.  F.  Saint  Faér  -fir  Duclair. 
'  MOÛCHL 
M  O  U  C  L 

Village.  F.  Mncbi, 

M  O  U  I. 
Chapelle.  F.BAilli-t*  rivière. 

M  O  U  S  S  L 
Village.  F.  Monchi.  . 
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€io  MOU.  KE  L. 

Grand  -  MOUTIER. 
Petit  -  MOUTIEH 

Egli/es.  V.  Calleville-les  deux  Eglifes. 

MUCHEDENT. 
S.  Pierre 

.   Sur  ce  nom ,  Voiex.  le  Di/cours  T  nomb.  59. 
Archid.  Eu.  Dpi.  Long-vil. 
Couve  m.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cempr.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vu.  Loog-viL 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  les  Chartreux  de  Gaillon  prefentene  à  H 
Cure ,  comme  étant  aux  droits  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte 
Catherine  de  Rouen. 

Ancien  Prieure*. 

Sainte  Marguerite  du  Pubel.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevê- 
ché de  Rouen  de  Tan  1 593  ,  on  appelle  ce  lieu  le  Bubel ,  &  ce 
feroit  le  même  nom  que  Belbeuf-y  mais  dans  une  Bulle  du  Pape 
Alexandre  III  du  zj  Octobre  1 175 ,  on  lui  donne  le  nom  de 
Bulbert.  (  Arch.  dm  Prieuré  de  S.  Laur.  en  lHhj,  )  Ce  n'eroit 
dans  fon  origine  qu'une  Ferme  ,  que  Henri  II ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  donna  au  Prieuré  de  S.  Laurent-en  Lions.  Le  premier 
Commendataire  de  cette  Maifon  la  donna  en  titre  de  Prieuré 
à  un  Religieux  de  l' Abbaïe  du  Valaflfe  ;  &  depuis  ce  tems-là  le 
Pubel  a  été  tenu  par  un  Prieur  foit  Régulier ,  foit  Commenda- 
taire. (  ibid.)  Mais  enfin  l'Archevêque  de  Rouen  en  a  éteint  le 
titre ,  &  l'a  réuni  à  la  Menlc  Conventuelle  des  Religieux  par 
décret  du  4  Avril  I73 1.  (  Arch.  de  tJrchev.  de  Rou.  ) 

'  N 

N  ELE-«f  Brai. 
Saint  Pierre. 

Dans  quelques  anciens  titres  ,ee  lieu  èft  appelle'  Nvelldï  & 
Xoella  eft  un  diminutif  de  Noa. 

Archid.  Eu.  Dot.  N-Chac.  - 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat.  *' 
Gêner.  Rou.  Elctf.  N  -  Chat. 


Digitized  by  Googl 


M  E  L  $it 
■  Scion  un  Aveu  du  14  Juin  14^4,  le  £iefde£f#*  étoit  an- 
ciennement partagé  en  deux,  parts ,  l'une  appellée  Seaubec-la 
Ville  i  &  l'autre  jS.  Pierre,  de  Ni  le  :  &  ce  Fief  a  droit  de  pre- 
fenter  aux  deux  portions  de  la  Cure  de  NêJc  {  Arch.  de  U 
ch.  des  c  de  Par.  )  L'une  des  deux  portions  portoit  le  nom  de 
Sainte  Véronique?  Un  Curé  les  pofledoit  toutes  les  deux  ,  &  en 
fut  inquietté.  Il  fut  obligé  par  Arrêt  -du  Parlement  «le  Rouen 
du  4  Aout#itf73  d'obtenir  dtfpenfc  pour  les  retenir»  Il  pria 
l'Archevêque  de  les  unir  en  une  feule.  Le  Patron  laïc  y  avoit 
confenti  par  A&edu8  Juin  1671.  L'Archevêque  le  fit  par  dé- 
cret du  8  Juin  1674,  à  condition  que  le  Curéofctiendroit  du 
Roi  des  Lettres  Patentes  de  confirmation.  (  Arch.  de  l'Archev. 
de  Reu.  )  Le  Roi  les  accorda  au  mois  d'Août  1677.  (  Arch.  d» 
Parlent,  de  Rou.  ) 

Ancien  Hôpital 

'Saint  Euflache.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1435.  J'ignore  ce  que  cet  Hô- 
pital eft  devenu. 

N  E  L  E  -  Normandeufe. 
Saint ..... 

• 

Ce  lieu  eft  ficué  fur  la  rive  gauche  de  4a  rivière  de  Brêle  ^ 
&  on  l'appelle  ainfi  apparemment  pour  le  diftinguer  d'une  au- 
<.  tre  Nele ,  ou  Nelette  ,  qui  eft  ficuée  à  un  «uart  de  lieue  delà 
en  Picardie  fur  la  rive  droite  de  la  même  rivière. 
Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  VU.  N  -  Chat. 
Gêner.  Am.  Elecl.  Abb. 

En  1 270  Hugues  du  Bois  renonça  en  faveur  de  l'Archevêque 
de  Rouen  au  droit  qu'il  pretendoit  fur  le  Patronnage  de  cette 
Cure.  En  1 304  un  autre  Hugues  du  Bois  y  renonça  pareille- 
ment. En  13  59  Jean  de  Pierrecourt ,  Seigneur  de  S.  Remi  ôc 
de  Nêle ,  qui  avoit  encore  contefté  ce  Patronnaee ,  y  renon- 
ça aullï.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.)  Cependant  félon  un  Aveu 
du  mois  de  Janvier  1695  ,  l'Abbaïe  de  S.  Vi&or-**  Caux  pof- 
fede  un  Fief  nommé  la  Bargue  ,  qui  s'étend  fur  cette  Paroiflè , 
&  fur  d'autres  voilînes  {  &  à  caufe  de  ce  Fief  elle  a  flroit  de 
prefenter  à  cette  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  dcrC.  de  Rou.  )  Selon 


*Iîf  NET.  NEU. 

les  Pouillct  l'Archevêque  de  Rouen  la  confère  de  plein  droit. 

netanville; 

Village.  V.  Det/etanville. 

NETELET.  „ 
Chapelle.  V.  ffarfienr. 

NEUF -C  HATE  L-en  Bral 

^         4  Sur  l'origine  de  cette  Ville ,  &  fur  tout  ce  qui  la  concerne , 

/  V  U  Diftours ,  nomb.  155,  &fuiv. 

Archid.  En.  Doi.  * 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  * 
Gêner.  Rou.,  Bled.  * 

Ancien  Prieure',  Abbaïe, 
Hôpital    Rot  al. 
Saint  Thomas  de  Cantorberi ,  ou  S.  Thomas  -  le  Martyr. 
C'etoit  autrefois  un  Monaftere  de  Chanoines  Réguliers  ;  au- 
jourd'hui c'eft  un  Monaftere  de  Bénédictines.  V ♦  le  Difeeurs  , 
nomh.  158. 

PAT.XOXXAQ  I 

De  l Abbaïe  de  Neuf-Cbdtel. 
La  Cure  de  Menouval.  L'Hermitage  de  S.  Antoine  de  la  Mon- 
tagne près  de  Neuf-Chatel.  Voiex  la  fuite  de  cet  article. 

Cures  ,  Couvens. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  Neuf-Chatel  trois  Eglifes  Paroiffiales , 
Notre-Dame  ,  Saint  Pierre ,  &  Sjint  Jacques  ,  fans  compter  la 
t^urc  qui  eft  dans  l'Eglife  de  l' Abbaïe  ,  ou  de  l'Hôpital-Roial , 
laquelle  n'eft  adminiftrée  que  par  commiffion:  une  partie  de  la 
Ville  eft  encore  fituée  dans  l'étendue  des  deuxParoiflès  voifi- 
nes  de  guevrecourt ,  &  de  Nogent-en  Brai.  Il  y  a  aulfi  fur  tou- 
tes cesParoiiïès  ,  foit  dans  la  Ville ,  foit  hors  la  Ville ,  un  Prieu- 
ré (impie  ,  deux  Couvens ,  une  Communauté  de  Filles  feculie- 
rcs ,  un  autre  Hôpital ,  &  quelques  Chapelles.  Nous  allons 
marquer  tous  ces  ctablilïèmens  fous  les  Paroiuesdans  l'étendue 
dcfquefles  ils  ont  été  fondez. 

Cure 
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Cure  dans  ÏÀbhaie. 
V  oiez/f Difcout -s  ,  nomb.  158. 

Chapelle. 
Saint  Antoine  -delà  Montagne.  Elle  eft  fituée  à  un  quart  de 
lieuë  $}e  la  Ville.  V.  le  Difcours ,  nomb.  158.  Scion  une  déclara- 
tion du  5  Février  1686,  le  Manoir  de  S.  Antoine  de  la  Mon- 
tagne appartient  aux  Religieufes  de  S.  Thomas-de  Neuf-Cha- 
tcl  j  c'eft  un  tenement  en  franc-alleu,  &  un  Hermitage  ,  au- 
quel les  mêmes  Religieufes  ont  droit  de  prefenter.  (  Arch.  de 
Ucb.desC.de  Rou.) 

Notre-Dame. 

C'eft  aujourd'hui  la  première  Paroiflc  de  la  Ville,  y.  le  Bip- 
cours  ,  nomb.  156.  Les  Chartreux  de  Gailion  y  prefentent  au 
droit  de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen. 
V.  Nogent-en  Brai. 

Les  Cordelières. 
L'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge.  Voie*  le  Difcours  , 
nomb.  160. 

Ancienne  Léproserie. 

Saint  Jean.  Elle  eft  maintenant  unie  à  l'Hôpital  de  la  Mifc- 
ricorde  de  la  même  Ville.  V.  le  Difcours  ^  nomt.  1 59  &  161. 

S.  P  l"E  R  R  E. 
9  C'cft  la  plus  ancienne  Paroifle  de  la  Ville  ;  &  on  dit  qu'elle 
avoit  autrefois  de  grands  droits.  V.  le  Difcours  y  nomb.  1^6. 
En  1108  Osberne  de  Hodanc  renonça  en  faveur  de  l'Archevê- 
que dé  Rouen  au  droit  qu'il  pretendoit  fur  le  Patronnage  de 
cette  Cure  i  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rou.  )  &  félon  les  PouiUez, 
l'Archevêque  la  confère  de  plein  droit. 

Prieure*. 

Sainte  Rade* onde.  Il  eft  fitué  au  Hameau  du  Menil  y  un  peu 
au-delTus  de  la  Ville ,  de  l'autre  coté  de  la  rivière.  Ce  n'eft  plus 
qu'un  Bénéfice  (impie  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Préaux. 

Hôpital  ,      F illes  de  la  Miséricorde. 

La  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge.  Cet  Hôpital  eft  fitué  fur 
les  deux  ParotfTes  de  Notre-Dame,  &  de  S.  Pierre.  V.  le  Dif- 
cours ,  nomb.  161. 

S.    Jacques.  • 

Les  Chartreux  de  Gailion  pce  fente  ne  à  cette  Cure  au  droit 
Tome  I.  Kkkk  , 


*i±  NEU. 

de  l'ancienne  Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen-  V.Nê- 
gent^en  Brai. 

Chapelles. 

i.  Dans  PEglue  Paroiflîale  de  S.  Jacques  il  y  avoit  au  feizie- 
mc  ficclc  une  Chapelle  en  titre,  dite  d  Amadc  du  Perrier ,  fé- 
lon quelques  Registres  de  l'Archevêché  de  Rouen  $  &  félon 
quelques  autres,  de  DameAdedu  Perrier.  Elle  etoit  fclon  ces 
mêmes  Regiftres  à  la  prefentation  des  Habitans  ;  les  Threfo- 
riersde  la  Paroifle  y  prefenterent  encore  en  iço<£  conjointe- 
ment avec  les  ParoûTiens.  (  Arch.de  fArchev.  de  Rôu.  ) 

z.  Sainte  Anne.  Les  Chartreux  de  Gaillon  prétendent  avoir 
.droit  de  prefenter  à  celle-ci.  V.  Nogent-en  Br*i.  Peut-être  eft- 
ce  la  même  que  la  précédente. 

Sur  h  Paroifle  de  Jguevrecourt. 
Les  Penitens. 
Saint  François.  V '.  le  Di/cèurs ,  nomb.  159. 

Etat   des  Varoijjes 
Du  Doienne'  db  Neui-Chatel. 

Aulage. 

Beaubec  Bcaumenil.  Beaufault.  Boële.  Brai  -  moutier  -  fut 
Neuf-Chatel.  Brandiancourt.  Buili.  Bures. 

Compainville.  Contcville.  (Aréquier. 

Eclavelles.  * 

Flamets.  Fontaines-**  Brai.  Forges.  Le  Vo(Té-e»  Brai.  Frêles. 

Gaillc-Fontainc.  Sainte  Geneviève-/»  Brai.  Saint  Germain- 
Jur  Eaune.  Graval-P^rawr/. 

Haucourt.  Hodanc  -  Jur  Neuf-Chatel. 

Louvicamp.  Luci. 

Mainiercs-r*  Brai.  S.  Martin  -  VOrtier.  Mafïï.  Maucombic. 
S.  Maurice  -en  Brai.  Mcnil-Maugcr.  Menouval. 

Nêle-*»  Brai.  Neuf-Chatel,  (  Quatre  Panifes  ;  éfoj tiède 
deux  autres,  Hcvurillc-Ferriere.  Nogent-*»  Bréi. 

Ormcifil  -  en  Brai, 

Perduviîle.  Pommeraival. 

Quevrecourt- 

Le  Ronchoi.  La  Rofierc.  • 
Saint  Suite  en  Brai.  Sarqueux^»  Brai.  Saufleufe-mare  -  en 
Srai.  Sommeri: 

Le  Til-r»  Brai.  Treforêt. 
Ville-Dieu-//?  Montagne. 
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Justice. 

II  y  a  à  Neuf-Chatel  Vicomcé ,  Election  ,  Sicge  de  Police , 
Grenier  à'  Sel  ,«6t  Maîtrife  Particulière  des  Eaux  &  Forets ,  qui 
eft  commune  entre  cette  Ville ,  &  la  Ville  d'Arqués.  V .  le  Dif- 
c  e  ht  s ,  nomh.  157-  1 

Et4t  des  Paroijïes 

De  la  V i'c  o  ut  e'  de  Neuf-Chatel. 

Ailecourt.  Alge.  S.  Aubin  -fur  Geurnai.  Aulage.  Aumale  } 
(  deux  Pareiffes.  )  Avcncs-e*  Brai. 

Bailleul-/ir Eaune  ,  (en partie.  )  Bailli-*» rivière,  (en partie.)- 
Baillolet.  Barc.  Beaubec.  Beaucamp-Zr  jeune.  Beaufrêne.  Beau-' 
menil.  Bcaufault.  Bellofanc.  Beuncourt.  Sainte  Bcuvc  -  aux 
Champs ,  (  en  partie.  )  Sainte  Beuve-<*  rivière.  Beuvreuil.  Boëlc. 
Bos-Affle-y2rr  Brêle.  Bos-Yon.  Bourbel.  Brairhoutier-/îrr Geur- 
nai.  Braimourier-/3»r  Neuf-Chatel.  Brandiancouçt.  Bulli. 

Campcncurèvifle ,  (  en  partie.  )  Catillon-**  Brai.  S.  C\si\r-/ûr 
Cournai.  CXnxs-fur  Eaune.  Compainville.  Conteville.  Coupigni.. 
Crequier.  Cui. 

Dampierrc-r»  Brai.  Dancourt. 

Eclavelïes.  Ecle.  Elbcuf-*»  Brai.  Epinaï-yà*/  Mertemer. 

Fêques.  La  Ferté-**  Brai.  Flamcts.  Fontaines-*»  Brai.  For- 
ges. Le  Foffé-*»  Brai.  Fouilloi.  Fourcigni.  Freauville ,  (  en  par- 
tie.) La  Frenoie.  Frctencourt.  Fri. 

Gaillc-Fontaine.  Gauvillc.  Sainte  Geneviève-/»  Brai.  S.  Ger- 
main-/»r  Eaune.  Gourcelles.  Gournai-/»  Brai ,  (  deux  Par  ai  (/es. y 
GTMÛ-Permort.  Guilmcrville. 

Haucourr.  Haudricourt.  Haut-villcr.  Hodanc-**  Bofe.  Ho» 
danc-c*  Brai.  Hodanc-ySrr  Neuf-Chatel.  Hodangcl. 

Ilois.  ^ 

Les  Jonquicres  ,  (  deux  Paroijfes  en  partie.  ) 

Lannoi-/ir  Aumale.  Londiniercs.  Louvicamp.  Luci.  • 

Marque.  S.  Martin-/*  Blanc ,  (  en  partie  )  S.  Martin- l'Or iier„ 
Mafli.  Maucomblc.  S.  Maurice-**  Brai.  Mcllcvillc-yir  £«,(*» 
partie,  >  Mcncrvaî.  Menil-David,  (  en  partie.  )  Menil-Mauger. 
Menouval.  Monchi-/*  ferreux,  Mont-marquets.  Mortemer-yii» 
Eaune.  MorvHlier. 

Nè\c~en  Brai.  Nèlc-Nermandau/ê.  Neuf-Chatel  j  (quatre  P a- 
roijfes ,  &  partie  de  deux  autres.  )  Neuvillc-/*r  Eaune }  (  en  par- 
tie. )  Neuville- JVwVr*.  Nogent-*»  Brai ,  (  en  Partie.  ) 

OmonviUc-yîrr  S.  Sa'cns.  Orgueil.  Ormcnil-**  Brai. 
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Parfondeval,  {en  fit  tic.  )  Pcrduvillc.  Picrrccourc.  Preufcville. 
Qucvrecourt. 

Saint  Rcmi-tf*  Campagne ,  (  en  partie.  )  S.  Re«û  -  en  rivière , 
{en  partie.)  Retonval ,  {en  partie.)  S.  Riquier-yir  Tere  ,  {en 
partie.)  Le  Ronchoi.  Rofai-/*r  Bellencembre.  LaRofiere.  Rotois. 

Saint  Saèns.  S.  Saire-**  £r4/  ,  (*»  ^4r//>.  )  Sarqueux-*»  £r4/. 
Saumont-/4  Paierie.  Saufleufc-mare-<*  Brai.  Semermenil ,  (  en 
partie.  )  Sept-meules ,  (  en  partie.  )  Sommeri ,  {en  partie.  ) 

Le  Til-r »  Brai.  Treforêcs. 

Le  Val-Duroi  Le  Val-de  la  Haic-/*r  AumaU.  S.  VaIeri-&& 
Aumale.  Vatier-  Ville.  Vieu-Rouen.  Ville-Dieu  -en  Montagne. 
Villers-y*r  Aumale.  Villers-yir  Fouc  arment.  Villi,  {en partie.) 

Etat  des  Faroiffes 

De    tE  L  E  €  T  I  O  N    DE  NEUf-CHATEL. 

Ailecourt.  4l^agc-  Aumalc ,  (  deux  Paroijfjes.  ) 

Dailleul-yir  Eaune.  Bailli-r»  Campagne.  Baillolcc.  Barc.  Beau- 
bec.  Bcaucamp-/;  jeune.  Beaufrêne.  Beau-faulr.  Sainte  Beuvc- 
aux  Champs.  ^ainte-Beuve-r»  rivière.  Boéle.  Bos-Affle^/ir  Bre~ 
le.  Bourbel.  Brai-moutier-/ir  Neuf-Cbatel.  Bulli. 

Clais-/*r  Eaune.  Compainville.  Conteville.  Coupigni.  Crc- 
quier. 

Dancourt. 

Ec  lave  Iles.  Eclc.  EpinaiyS*/  Mertemer. 

Fêques.  Flamêts.  Fontaines  -  en  Brai.  Forges.  Le  Fofle  -  en 
Brai.  Fouilloi.  Fourcigni.  Fréauville.  LaFrenoie.  Frctencourt. 

Gaille-Fontame.  Gauville.  Sainte  Geneviève-**  Brai.  S.  Ger- 
main-yïrr  Eaune .  Gourcelles.  Graval-/>#r*i#r/.  Guilmcrvillc. 

Haudricourt.  Haut-villcr.  Hodanc-4#  Bofi.  Hodanc-/*r 
Neuf-Cbatel. 

Ilois. 

Lannoi-ySrr  Aumale.  Londinieres.  Louvicamp.  Luci. 

Marque.  S.  Martin-/*  Blanc.  S.  Martin-/,0r//Vr.  Ma/fi.  Mau- 
comble.  S.  Maurice  en  Brai.  Menil-David.  Menil-Mauger. 
Mcnouval.  Monchi-/*  Ferreux.  Mont-  marquêts.  Mortcmer-yir 
Eaune.  Morvillicr. 

Nêle-*»  Brai.  Neuf-Chatel ,  (  quatre  Paroijfes ,  &  partie  de 
deux  autres.  )  Neuville-ySr  Eaune.  Neuviïlc-Ferriere.  Nogcnt- 
en  Brai. 

Omonville-/ir  S.  Salins.  Orival-yir  Aumale.  OrmcniU n  Brai. 

Parfondcval.  Pierrecourt.  Preufeville. 

Quevrecpurt. 
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Retonval.  S.  Riquier-yîr  Tire.  Le  Ronchoi.  Roùii-fîr  Bel- . 

Une  ombre.  Rotois. 

S.  Saëns.  S.  Sahe-e»  Brai.  Sarqueux.-**  Brai.  Sauflèufc-marc- 

tn  Brai.  Semcrmenil. 

Le  Til-e»  Bras.  Treforêts. 

Le  Val-dcla  Haie-/ir  Aumale.  S.  Valeri-/«  Attende.  Varier- 
ville.  Vieu-Rouen.  Ville-Dieu-*»  Montagne.  Villers-yir  Au  maie. 
Villers  yir  F  eue  Arment. 

NEU  F-C  HATEL 
#     Rivière.  V.  le  Difeenrs  ,  #W.  51. 

NEUVILLE-yir  Eanne. 

Lé,  Sainte  Vierge, 

Archid.  Eu.  Dût.  Fouc. 
Couver».  Norm. 

{Par 
C.  des  Aid.  Roa. 

^'//iCau3Ç.^\N.Chat. 
to.  Rou.  EUH.  N-Chat. 

Selon  les  Pouillez ,  TAbbaïe  d'Eu  prefente  a  la  Cure. 

NEUVILL  E-Ferriere. 
La  Sainte  Vierge. 

Archid.  Eu.  Dût.  N  -  Chat. 
Gonvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Compf.  c.  des  Aid.  Rou.  3 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat.  * 
Gêner.  Rou.  Ele&.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillez,  l'Archevêque  de  Rouen  confère  cette 
Cure  de  plein  droit.  En  13 1 3  il  obtint  un  Arrêt  de  l'Echiquier 
de  la  S.  Michel  à  Rouen  fur  ce  fujet  j  &  en  1330  une  Senten- 
ce du  Bailli  de  Caux.  (  Arcb.  de  fArcbev.  de  Ben.  ) 

A  B  B  A  ï  E. 
Bival.  V.  à  fin  titre. 

Chapelles. 
ï.  La  Sainte  Trinité,  au  Château  de  H  ou  filière.  Mais  il  va 
bien  des  manières  d'écrire  ce  dernier  nom.  On  trouve  inditte- 
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semment  Anpitiaires  y  Anpilieres ,  Houpiîiaires  ,  Hêupilieres  , 
h  oublier  e  t  Houpiîiaires ,  Oupiliaires  yOupilieres  t0*f Mitres ,&c 

2.  4/7»/  Eutrtpe  du  Jguènai. 

Depuis  long-tems  ces  deux  Chapelles  font  unies  enfemble  r 
&.  ne  forment  plus  qu'un  fcul  titre  de  Bénéfice.  Cependant  en 
1495  ,  félon  Les  Regiftres  de  rArchevêché  de  Rouen  de  cette 
année-là ,  quoiqu'on  ne  connut  plus  que  la  Chapelle  de  Hcupi* 
Itère ,  elle  ctoit  encore  partagée  en  deux  portions.  Mais  le  nom 
du  Jhtènai  ne  s'en  eft  pas  moins  confcrvé.  En  1638  on  donnoit 
à  ce  Bénéfice  le  nom  cîc  Chapelle- Jgucncl &  le  Seigneur  de  Ja 
Lande-Quênel  y  prefenta.  (  Arch.  de  f  Arcbev*  de  Rott.  )  Sur 
les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 647 ,  on  l'ap- 

f»cllc  S'Eutropt  dit  ghtètrai ,  autrement  dite  de  Heu  filière.  Se- 
on  un  Aveu  du  13  Octobre  1601,  le  plein  Fief  ae  Haubert 
des  Oupillieres ,  ou  Houpillieres  r  a  droit  de  prefenter  les  Curez 
ou  Chapelains  à  la  Chapelle  dudit  lieu  y  (  Arch.  de  la  Ch.  de* 
C  de  Rom.  )  &  felçn  un  autre  Aveu  du  zi  Juillet  1689,  le 
Fief  de  U  HpUfiiiert r  a  droit  de  pfefenses  à  la  Chapelle  J^uénel 
de  S.  Eutrope..  (  ibid.  ) 

3.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  deRonen  de  l'an  \6o(> 
il  eft  fait  mention  d'une  Chapelle  de  Damp-Filliers  y  fur  la  Pa- 
roifle  de  Neuville  ,  Doienné  de  Neu£-Chatel ,  que  je  ne  trouvé- 
nulle  part  aiHcûts.. 

NEUYILl  E-/f  follet. 
Saint  Attbin^ 

Cette  Paroiflc  s'étend  jufques  dans  la  Ville  de  Dieppe  v  donc 
clic  occupe  tout  le  quartier  qu'on  appelle  le  Polie/.  C'cft  pour- 
quoi on  lui  a  donné  le  nom  de  Nemville-U  Follet ,  ou  de  Neu- 
ville-fer Dieppe,  pour  la  diftinguer  de  quelques  autres  Paroif- 
fcs  du  nom  de  Neuville.  Nous  renvoions-à  l'article  de  Dieppe 
pour  ce  qui  regarde  la  partie  du  territoire  de  celle-ci ,  qui  efti 
renfermée  dans  cette  Ville 

Arehid.  Eu,  Doi.  Env~ 
•   Gouvern.  Nornrf. 

Pari.  Ch.  des  Cmpt.  C.  des»  Afd.  Rou- 

Baill.  Catix.  Vie.  Arq. 
Gêner,  Rou.  ElecJ*  Arq. 

Selon  un  Aveu  du  1  y  Avril  14*9  ,  le  Prieuré  de  Longucvilîc» 
kGiffart  a  droit  de  grefenterà  la  Cure.  tArch*  dtUch.de* 
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C.  de  Par.  )  Ce  Monaftcrc  a  dans  cette  ParonTe  tin  Fief  fie  Ici  dî- 
mes. {  Mem.  imprim.  ) 

Ancienne  Commandekie. 
Il  y  avoit  fur  cette  Paroiflc  une  Maifon  de  Templiers  ,  à  la- 
■quelle  Gautier  Giffart ,  Comte  de  BucKingham  avoit  donné 
du  bien.  (Arcb.  du  Prieuré  de  Longneville.  ) 

Ancienne    Ce  a?  elle» 
Saint  Barthelemi.  Elle  etoit  fituée  au  Hameau  de  Puis ,  &  on 
Ta  marquée  fur  la  Carte  du  Dioccfe  de  Rouen.  Mais  elle  fut  in- 
terdite en  17*8.  (  Arch.de  CArchev.  de  Rou.  ) 

La  NEUVILLE. 

Villages.  V.  S.  Gilles  de  la  Neuville ,  &  S.Jean%de  la  Neu- 
ville. Voiez  aufll  Ville-neuve  j  car  on  a  (buvent  dit  l'un  pour 
l'autre,  Villeneuve  pour  Neuville ,  &  Neuville  pour  Villeneuve. 

N  E'  V  I  L  L  E 

- 

Saint  Martin. 

Dans  quelques  anciens  titres  il  y  a  Nécville\  6c  c'eft  peut-être 
pour  Néel-Ville  ,  en  latin  Nigclli-Villa. 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux,  Vie.  CaiiL 
Gêner.  Rou.  Eltft.  CaucL 
Pierre  de  Né  ville  céda  à  Rotrou  ,  Archevêque  de  Rouen ,  le 
Patronnage  de  cette  Eglife*  &  Jean  de  Néville ,  fon  fils ,  con- 
firma cette  donation.  (  Areh.  dePArchev.  de  Rou.  )  Cependant 
félon  les  derniers  Pouiïlez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  a  la 
Cure. 

Chapelles. 

1.  La  chantrerie.  Ce  Bénéfice  cft  peut-être  un  refte  de  quel- 
que ancienne  Collégiale  fondée  dans  l'Eglife  de  Néville.  Le 
seigneur  y  prefenta  en  \66\.  (  Arch.  dePArchev.  de  Row.  )  Il 
faut  que  ce  foit  la  Chapelle  de  «y.  Laurent ,  dont  le  Pouilié  de 
Rouen  de  l'an  1738. fait  mention,  &  qu'il  dit  être  à  la  prefen- 
«ation  du  Curé  de  Néville. 

z.  Sainte  Anne ,  dans  l'Eglife  Paroiffiale. 

3.  S.  Jacques  ,  dans  le  Château. 

4.  Saint  Jean ,  au  Hameau  de  Plaine-Sevette. 


610  HIC.   NI  L. 

Selon  une  déclaration  du  i  Août  1684  ,  ces  trois  dernières 
Chapelles  ont  été  fondées  par  les  anciens  Seigneurs-Châtelains 
de  Néville }  (  Art  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  fie  félon  les  Pouillez 
ces  Seigneurs  ont  droit  d'y  prefcnter.  Selon  les  Regiftres  de 
1  .Archevêché  de  .Rouen  de  l'an  1657,  le  Seigneur  de  Bréauté 
p  rcfcnta  à  celle  de  Plaine-Scvctte. 

S.   N  I  C  O  L  A  S-itAlihermont. 

Villngc.  V .  Alihermont. 

S.    N  I  C  O  L  A  S-dela  Haie. 

Arthid.  G  -  C.  Doi.  Fov. 

Gouvern.  Norm.  m 

Pari.  ch.  des  Corn f  t.  C.  des  Aid.  Rou. 

S  ai  II.  Caux.  Vit.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Eleéf.  Caud. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cuir. 

S.   N  I  C  O  L  A  S-de  la  Taille. 

* 

Suf  ce  nom ,  V.  Saint  Antoine-la  Forêt. 
Arthid.  G  -  C.  Doi.  S.  Rom» 
Gouvern.  Hav. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vit.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EleB.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  fie  1738  ,  le 
Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Mais  le  Comte  de  111c- 
bonne  prétend  de  ion  coté  avoir  dioit  d'y  prefenter.  Voiez,  Plie- 
bonne 

NILEMONT. 
Saint  Pierre. 

Je  trouve  indifféremment  Nilemont ,  Niremont  >  fie  Nulle- 
ment.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1440, 
il  eft  fait  mention  d'une  Cure  de  Nuilemare ,  qui  ne  paroît  pas 
différente  de  celle-ci. 

Archid.  Eu.  Dm.  Fouc. 

Gouvern.  Norm.  * 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vit.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Eu. 
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Le  Prieur  de  Mortemer-fur  Eaune  prefente  à  la  Cure.  Votez* 
Mortemer-fur  Eaune. 

NIPIVILLE. 

Village.  V.  limfivillc.        .  m  • 

NIREMONT, 

Village.  V.  NiUmont. 

^         NOGEN  T-*»  Brai. 

*  Saint  Vincent. 

On  dit  aulîî  très-communement  S.  Vincent-de  Nogent ,  ou 
même  S.  Vincent  Amplement,  fans  ajouter  le  mot  de  Nogent* 
Cette  Paroiflè  s'étend  jufques  dans  la  ville  de  Neuf-Chatel-en 
Brai.  V.  Ncuf-cbatel-en  Brai. 

Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ck  de!  Compt <£Rou  C-  des  Aid.  Rou. 
_  ...  fEu.  fMain. 

Gêner.  Rou.  Elecl.  N-Chat. 

Selon  un  Aveu  du  1 1  Mars  1675 ,  S.  Vincent  eft  une  Baro ri- 
me qui  a  appartenu  à  TAbbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  , 

r*  appartient  aujourd'hui  aux  Chartreux  de  Gaillon ,  &  qui  a 
it  de  prefenter  à  la  Cure  de  S.  Vincent  de  Nogent ,  aux  deux, 
Cures  de  Notre-Dame  ,  &  de  Saint  Jacques  de  Neuf-Châtel  y 
ainfi  qu'a  la  Chapelle  de  Sainte  Anne  ,  fondée  eh  l'Eglife  de 
S.  Jacques.  (  Arcb.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.) 

"  NOIERS. 
Sucurfale.  V.  G  aille-fontaine. 

.  N  O  IN  T  E  L, 

N  O  IN  TOT., 
•  Saint  Sauveur ,  ou  la  Sainte  Trinité. 

• 

On  trouve  indifféremment  Nointel ,  Nointot ,  &  Noitof  l 
mais  plus  communément  les  deux  derniers.  Sur  les  Regiftres 
de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1463 ,  on  donne  à  cette  Cure 
Tome  I.  LUI 
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les  deux  n6im<kUMimjf aie  d^écrNêititi  for  ceux  de  l'an  1581» 

.on  ne  l'appelle  que  Nointel. 

Orchid.  G  -  C.  D*i.  Fov. 
Couvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Cofhpt.  f.  des  Aid.  Rou. 

Bai//.  Caïuc  Vie*  Caud. 
Gêner,  Rou.'  Caud. 
Vers  Tan  11 70  Jean  de  la  Mare  ,  &  fk  femme ,  donnèrent 
cette  Eglifc  au  Prieuré  du  Mont-aux  Malades  près  de  Rouen  $ 
(  Arcb.au  Prieuré  du  Mont-anx  Mal.  )  &  félon  un  A^fc  du  16 
O&obrc  141 9  ,  ce  Monàftcre  a  droit  d'y  prefenter  Anufe  du 
Fief  de  U  IlomjUit.  (  Arcb\  deUckdesC.  de  Par.  >  U  Cwecft 
régulière.  (  Arcb.  detArcbev.  de  Rm.  ) 

NOIR  VILLE 

»  m  m 

Village.  V.  Norville. 

N  O  I  T  O  T. 
Village.  V.Mêinut.  #  .. 

N  O  L  E  V  A  L-fur  Axdete. 
Pierre. 

Quelques  titres  du  quinzième  neele  donnent  à  cette  ParoiflTe 
Saint  Aubin  pour  Patron  :  d'autres  plus  recens  portent  &4*ute 
Amm.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevecàé  de  Rouen  dcL'an  167* 
ilya.£.  Aubin  &  Sainte  Anne  de  Nolrvtl.  Mais  lePouulé  d'Eu- 
des  Rigaud  marque  S.  Pierre  ;  6c  ce  témoignage  eft  le  plus  an- 
cien. 

.   Arcb'U.  V -n.  Z)«r.  Brai. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Cener.  Rou.  £lec7.  Lions. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

ff£  J  H  l'T  i  C  i, 
En  1 5  8  5  le  Seigneur  y  prefenta  ;  &  en  1 660  l'Archevêque 
de  Rouen  le  donna,  a  un  Carme  fur  la  prefentatioa  du  sei- 
gneur. (  Anb.  de  tArcbev.  de  Rou.  ) 

NORMANVILLE. 
S.  Ouen,  é*S.  SarthelemL 

1  • 

y 
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N  O  R.  rfta 
Sur  Ces  deux  Saints  Patrons ,  V.  Us  Ifs-fir  Ltndinkres. 
Arthid.  G  -  C.  Dût.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Béill.  Caux.  f>V.  Cani. 

Gêner.  Rou.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  il  y  avoir  trois  portions  de 
Cure  à  Norman  ville;  l'une  4  la  collation  pleine  de  TArchevê^ 
que  de  Rouen }  une  autre  a  laprefentation  du  Seigneur  du  lieu } 
&  une  autre  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Grainville  , 
[  apparemment  de  -Grainville  la  Teinturière.  ]  (  Peuill.  d Emi. 

L'Archevêque  tut  maintenu  dans  la  poflèflkm  de  la 
fienne  en  1 3  z  5  par  Arrêt  de  l'Echiquier  de  Pâques  ;  &  l'Arrêt 
donne  à  celle-ci  le  nom  de  petite  portitn.  Le  Bailli  de  Caux 
fc  conforma  au  même  Arrêt  dans  une  Sentence  du  mois  de 
Juillet  1 336.  En  14*7 ,  &  1475  ,  la  querelle  fe  renouvella  pour 
ce  Patronnage  entre  l'Archevêque  8c  le  Seigneur.  Le  Bailli  de 
Caux  confirma  le  droit  de  l'Archevêque  par  une  nouvelle  Scn* 
tence  du  mois  de  Novembre  1477  j  enfin  le  Seigneur  de  Nor- 
manviile  y  acquiefça  par  acle  du  mois  de  Mai  1478.  (  Arcé.  de 
PArcbtv.  de  Jttm.  )  Cependant  félon  un  Aveu  du  14  Octobre 
^47,  le  Fief  d'Asfrvs/te^a&s&c  cette  Paroiûè ,  £  peut-être 
f»udroit-il  écrire  Ofeville  ]  a  droit  de  prefenrer  à  cette  troiiîejne 
portion.  (  Arch.de  la  ch.  des  Ç.  de  Rou.)  A  l'égard  des  deux 
autres  portions  ,  elles  font  fuivant  les  nouveaux  Pouillez 
•à  la  preientation  du  Seigneur.  Cependant  dans  un  Aveu  du 
,14  Décembre  1479  on  ne  parle  point  de  la  première  portion  ; 
on  fe  contente  de  déclarer  que  le  Fief  de  S  tint  Omets  ,  &  Suint 
Bartheltmi  [  qui  félon  un  autre  Aveu  du  10  Juillet  1454  n'etoit 
qu'un  huitième  de  Ticf,  J  a  droit  de  prefenter  à  la  féconde. 
(  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de. Par.  ) 

CHAPELLES)   ÔC   ANCIEN    H  O  P  I  T  A  L. 

• 

I.  U  Hôpital.  Le  Saint  Patronne  celle-ci  ne  paroît  pas  bien 
connu.  On  l'appelle  Saint  Eiùde,Bcauquène  fur  lcsRegiftrcs  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1634 ,  &  Saint  Eloide  l'Hopitat 
de  Beauqnêneiur  le  Pouillé  de  RoueVidei'an  «738.  Mais  fur  les 
mêmes  Rcgiftpcs  de  l'an  165  j  on  l'appelle  Saint  Jean  tir  Saint 
■Eloi  }  ôc  fur  ceux  de  l'an  1604  *  Saint  Jean  &  Saint  Gilles  de 
*Jieaua>uèmt.  A  l'égard  du  droit  de  preientation ,  on  marque  fur 
les  Regiftres  de  l'an  1567  ,  qu'elle  èft  à  la  présentation  de- 

LUI  ij 


Sia,  NOR, 

divers  Fiefs  fituez  fur  la  Paroiflè  de  Normanville  ;  &  fur  ceux 
de  l'an  1655,  qu'elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  du  Fief 
de  la  Cour  de  Normanville,  Mais  dans  un  Aveu  du  7  Juin  1685  , 
le  Seigneur  de  Normanville  déclare  qu'il  a  droit  d'y  prefenter  j 
(  Arch.  de  Uch.  des  C.  de  Rou.  )  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an 
1738  dit  la  même  chofe.  Cet  Hôpital  etoit  fur  pied  en  148 8. 
(  Arcb.de  l'Arcnev,  de  Rou.  ) 

a.  Saint  Nicolas.  Selon  le  même  Pouillé,  &  félon  l'Aveu  du 
7  Juin  1 68  f  ,  que  nous  venons  de  citer ,  elle  eft  à  la  prefenta- 
tion du  Seigneur  de  Normanville.  Mais  fu»  les  Regiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 6  y  5 ,  on  marque  qu'elle  eft  à 
la  prefentation  de  Seigneur  du  Fief  de  la  Cour  de  Normanville  ; 
&c  on  l'appelle  Saint  Nicolas  de  Beauquène.  Ce  qui  prouve  qu'il 
y  a  à  Normanville  deux  Chapelles  de  ce  nom  ,  l'une  appellée 
Saint  Eloi  de  Beauquène ,  l'autre  Saint  Nicolas  de  Beauquène.  La 
Carte  du  Diocefe  de  Rouen  donne  aufli  à  cette  dernière  le  nom 
de  Saint  Nicolas  de  Beauquène ,  mais  elle  appelle  l'autre  ample- 
ment Saint  Eloi. 

3.  Sainte  Marguerite.  Le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  173 8, 
marque  encore  celle-ci  a  la  prefentation  du  Seigneur  de  Nor- 
manville. Cependant  il  n'eft  fait  mention  que  de  deux  Chapelles 
à  la  prefentation  de  ce  Seigneur  dans  l'Aveu  de  l'an  168  f  ,  dont 
nous  venons  de  parler.  # 

Fief. 

Le  Fief  de  Normanville  prétend  encore  avoir  droit  de  prefen- 
ter à  d'autres  Bénéfices  qu'à  ceux  qui  font  fur  cette  Paroiftè. 
V.Ofiuville-furSane. 

» 

NORMANVILLE. 
Hameau ,  &  ancienne  Chapelle.  V.  le  Menil-fous  Fri. 

N  O  R  V  I  L  L  E.  ' 
Saint  Martin. 

* 

On  a  traduit  ce  m<y  en  Latin  par  Nutrivilla ,  qui  ne  fîgnine 
nen.  Quelques  anciens  titres  portent  Noiruille  ;  mais  il 
femble  que  ce  foit  Nord-ville ,  c'efc-à-dire  Ville  an  Nord,  com- 
me le  village  voifin  porte  le  nom  à'Eteldit,  c'eft-à-dire  Terre 
*  njl ,  ou  À  rorient. 
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Archiâ.  G-C.  Dw.  S.  Georg. 

Gouvern.  Norm. 
•    Pari.  ch.  des  Ccmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bai  II.  Caux.  Vie.  Càùd. 

Gêner.  Rou.  E/e&.  Caud. 
L'Abbé  de  Jumiege  déclare  dans  un  Aveu  du  18  Mars  ij  26 
que  (on  Monaftere  prefente  à  cette  Gure  ,  &  à  celle  de  Croix- 
mare  à  caufe  de  fa  Baronnie  de  Norville.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  Mais  un  Seigneur  particulier  déclare  dans  un  Aveu 
du  14  Juillet  16 77  j  qu'ila  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Norville , 
&  qu'à  caufe  de  ce  Fief  il  a  droit  de  prefenter  a  la  Cure  de 
Norville-  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C,  de  Bon.  )  Et  dans  un  autre 
Aveu  du  31  Décembre  171 5 ,  on  déclare  pareillement  que  le 
plein  Fief  de  Norville,  dont  le  Manoir  Seigneurial  s'appelle 
fAbbaïe ,  a  droit  de  prefenter  à  cette  Cure.  (  ibid,  )  Selon  les 
derniers  Pouillez  le  Seigneur  de  Norville  prefente }  &  fi  cela 
eft  vrai ,  il  faut  que  l' Abbaïc  de  Jumiege  ait  aliéné  (on  Fief. 
Cependant  félon  les  mêmes  Pouillez  ce  Monaftere  prefente  tou- 
jours à  la  Cure  de  Croix-mare ,  dont  le  Patronnagc  félon  l'Aveu 
de  1  y  té  dépend  encore  du  même  Fief.  • 

NOTRE-DAME. 
Villages.  V.  Sainte  Marie. 

NOTRE-DAM  E-cÏAlihermont. 
Village.  V.  Alihcrmont. 

NOTRE-DAM  E-des  Avoines. 
Chapelle.  V.  S.  Martin-en  Campagne. 

NOTRE-DAM  E-la  Blanche. 
Chapelle.  V.  Bloffeville. 

NOTRE-DAME-^/  Bois  ,  ou  d*  Bois, 
ou  de  Bon-Port ,  ou  dn  Bojc. 

Prieuré ,  ou  Chapelle  Régulière.  V.  GonfrovilU-ÏOrchtr. 

NOTRE-DAM  E-dn  Boft. 
Village.  F.  Sauchai-le  haut. 

NOTRE-DAM  E-de  Ctnfilathn. 
Village.  F.  Gournai-en  Caux. 

LUI  iij 


éx*  NOT.  WUI. 

NOTR.E-DA  ME-  des  Crevés. 

Chapelle.  V.  Diepfe. 

NOTRE-D  A  M  E-d*s  M  nettes. 

Chapelle.  V.  Bloffcville. 

NOTRE-DAM  E-des  Neges. 

Ancienne  Chapelle ,  fie  Couvent  de  Capucins.  V.  le  Bavre-de 
Grâce. 

NOTRE-DAM  E-d*  Parc. 

Archia\.  Eu.;D#i.  Long-vil. 
Gêuver*.  Norm. 

ÏArL  Ch.  des  Compt.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  f  f 

^Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Ele&.  Arq. 
Veal'antorfo Richard d'Aufai  confirma  à  l'Abbaïe de  Saint 
Ewroul  h  poflèffion  de  cette  Egjne.  (  Arck  de  ÏAl*.  de  S. 
Evroul.  )  Au  treizième  ficelé  le  Prieur  d' Aurai ,  de  la  dépen- 
dance de  ce  Monaftere,  pcefentoit  à  la  Cure.  (  Peuil.  d'End. 
Jtig.  )  Aujourd'hui  félon  les  Pouillez  c'eft  TAbbaïe  qui  pre- 
fente. 

NOTRE-DAME.^  Pert, 

Succurfale.  V.  Saint  Valcri-en  Caux. 

NOTRE-DAM  E-du  Fert. 

s. 

Prieuré ,  ou  Chapelle  ReguUere.  V.  Genfreville-TOrcker. 

NOTRE  -  DAM  E  dn  rai. 

Ancienne  Leproferie  >  6c  Chapelle.  V.  Ventes. 

N  O  V  E  L  L  E  S. 
Village.  V.  Saint  Barthelemi. 

NUILEMON  T. 
Village.  Viicz.  Nitcment. 


O  B  E.  Uf 
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*  OBERBOSC. 

Saint. . , . 

Ce  nom  &  tous  les  fuivans  qui  commencent  par  le  mot  ober , 
doivent  s'écrire  comme  nous  L'écrivons  ici.  Le  nom  êtAubert 
plus  connu  parmi  nous  depuis  quelques  fiecles  que  ceux  d'€f- 
iert \  ou  Osberne  a  fait  prendre  ici  le  change  à  ceux  qui  eeri- 

«ent  Anberbofi  ,  Aubermenil  ,  Auberville  >  &c.  Mais  chez  les 
formans ,  dont  tous  ces  lieux  du  Pais  de  Caux  ont  tiré  leurs 
noms,  celui  à'Aubert ,  ou  d" Albert  y  etoit  abiblument  inconnu. 
Aulli  lés  anciens  titres  portent-ils  tous  (ans  exception  Osbcrti- 
bofeum,  Otberti-Villa ,  &c. 

Archid.  G-C.ZW.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie*  Caud. 

Cener.  Rou.  Eleft.  Caud. 
Suivant  le  titre  de  l*ere&ion  du  Fief  d'Oberbofc ,  le  droit  de 
prefenter  à  la  Cure  du  lieu  cft  attaché  aux  terres ,  &  aux  rentes 
Seigneuriales  qui  appartiennent  dans  cette  Paroiffè  au  poflefleur 
du  Fief  de  Vilquier.  Jonas  Marie ,  Sieur  de  Vilquier  vendit  ces 
tenures  avec  le  droit  de  Patronnage  à  Jean-Baptiftc  le  Brun , 
Sieur  de  Bois-Guillaume,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen  par 
contrat  du  10  Avril  1610  s  &  félon  un  Aveu  du  9  Décembre 
16 ix  y  le  Fief  qui  fut  compofé  de  ces  tenures  eft  un  Quart  de 
Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure,  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Ren.  ) 

Chapelle. 
Saint  Adrien ,  dans  le  Manoir  de  Renfrebefi.  Sur  les  Regiftres  * 
de  TArchevêché  de  Rouen  de  l'an  1  ço< ,  on  la  met  fur  la  Paroifïè 
tiAubribefe  \  on  a  voulu  dire  Anberbofi.  Selon  les  Pouillcz  cette 
Chapelle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

Fief. 

Sur  l'ereÛion  du  Fief  d'Oberbofc ,  V.  le  commencement  de  cet 
Article  ,  à"  l*  Di fie  ours ,  nemb.  %  1 8. 

.•OBERMARE. 
Saint  Vincent. 


61*  O  B  E. 

On  dit  auflî  fouvcnt  Saint  Vincent  et Obermare ,  ou  même  Saint 
Vincent  Amplement  fans  ajouter  le  mot  à' Obermare.  Sur  ce 
nom  ,  V,  oberbofc.  N 

Archid.  G-C.  J)*i.  S.  Rom. 

Go icvcr».  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener,  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  du  Valaflè  prefènte  à  la  Cure» 

/nchnne  Léproserie. 
Saint  Marc.  Elleetoit  commune,  dit-on  ,  aux  trois  Paroiflc^ 
d'Obcrmare ,  de  Saint  Vigor  de  Vimerville ,  &  de  îa  Ccrlan- 
gue.  Le  Fief  du  Carillon  ,  Paroiflè  de  Saint  Vigor.  de  Vimer- 
ville, pretendoit  avoir  droit  d'y  prefenter.  V,  Saint  Vigor 
de  Vimerville.  Cependant  l'Archevêque  de  Rouen  la  confé- 
ra de  plein  droir  en  1 540.  (  Arch.  de  PÂrchev.  de  Rou.)  Elle  efV. 
maintenant  unie  à  l'Hôpital  -  General  du  Havre  de  Grâce. 
V.  le  Difcours ,  nomb.  104. 

OBERMENI  L-fur  Arques. 
'Saint  Paul. 

• 

Sur  ce  nom ,  V.  oberbefi. 

Archid.  Eu.  Doi.  Long -vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou. 

^4<7/.Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elee7.  Arq. 

En  m  18  le  Seigneur  du  Fief  de  S  argues ,  affis  fur  ectre  Paroi£ 
fe  &  TAobaïe  de  Cormeillcs  fe  difputoicnt  le  Patronnage  de  la 
•  Cure.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Mou.  )  Selon  un  Aveu  du  13  Juil- 
let 1 5  38,  ce  Fief  de  S  argues  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.de 
la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Mais  en  1 66j  l'Abbaïe  de  Cormeilles  y 
prefenra.  (  Arch.  de  PArchev.  de  Rou.  )  Selon  le  Poufllé  de  Rouen 
de  l'an  1 648  elle  a  ce  droit.  Mais  félon  ceux  des  années  1 704,.  ÔC 
1738,  c'eft  le  Seigneur  qui  prc£cntc. 

OBERMENI  L- les' Erables-' 

La  Sainte  Vierge. 

L*f  Erables  font  le  nom  d'un  Hameau  de  cft$e  Paroiffê ,  dont 
l'Eglifc  porte  le  nom  de  Sainte  Barbe.  Sur  le  nom  éCobermenîl y 
V*  Oberbofi.  Archid. 
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O  B  E.      ^  6i9 
Archid.  Eu.  Dot.  Fouc. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gtwr.  Rou.  £/ir#.  Eu. 
Selon  les  Pouillez,  &  félon  un  Aveu  du  17  Septembre  1703 , 
l'Abbaïe  d'Eu  prefente  à  la  Cure.  (  Arcb.  de  U  Ch.  des  C. 
de  Rou.  ) 

O  B  E  R  V  I  L  L  E-/4  Campagne. 

S.Jean  t  ou  S.  rincent. 

Sur  ce  nom ,  r .  oberbofe. 

Archid.  G  -  C.  Voi.  Fov. 
Cùuvern.  Norm. 

Part.  Ch.  des  Comft.   C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  rie.  Câud. 
Cener.  Rou.  £/t»<^.Caud. 
En  1103  Gautier  de  Coutances,  Archevêque  de  Rouen  , 
donna  cette  Eglife,. ou  en  confirma  la  donation  à  l'Abbaïe  du 
Valaffe ,  (  Arcb.  de  ÏAbb.  du  ralaf.  )  &  félon  les  Pouillez*  ce 
Monaftere  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 

ANCIENNE  LePROSEZI  F. 
Saint  Amadour ,  ou  Saint  Amateur  ,  près  de  la  chauffée  de 
l'Ilebonne.  Elle  dependoit  de  l'Abbaïe  du  Valafle  ,  &  eft 
maintenant  unie  à  l'Hôpital  de  la  Ville  de  Caudebec.  r.  le  Di£ 
cours  ,nomb.  14. 

OBERVILLE>  £  aune. 

Saint. , . . 

Sur  ce  nom,  r.  Oberbofe, 
Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  rie.  Arq. 
Cener.  Rou.  Elecl.  Arq. 
En  1 141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen ,  confirma 
à  l'Abbaïe  du  Bec  la  poflèflîon  de  cette  Eglife  *  (  Arch.  de  FAbb. 
du  Bec.  )  &  fclon  les  Pouillez  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

O  B  E  R  V  I  L  L  E-/4  Manuel. 

Saint  André  ou  Saint  Corne ,  &  Saint  Damien. 
Tente I.  Mm  m  m 


Selon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  ce  lieu  portoit  au  treizième 
ficclc  le  nom  d'obervillela  Avain.  Sur  le  nom  d'Obervit/e  ,  V. 
Oberbofc. 

Archid.  G-C.  Dot.  Valm. 

Gowvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rou. 

BaitL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 

Anciennement  dit-on,  le  Châtelain  de  Beauvais  prefentoit 
à  la  Cure ,  parce  qu'il  tenoit  le  Fief  d'Obcrville-la  Manuel,  au- 
quel le  Patronnagc  de  cette  Cure  cft  attaché.  V.  Vinemerville. 
Au  treizième  fiecle  l'Abbaïc  de  Fecan  y  prefentoit.  (Pouil  et  End. 
Rig.  )  Dans  la  fuite  le  Seigneur  a  prefenté  à  l'Abbé  de  Fecan  un 
fujet  que  celui-ci  prefentoit  enfuitc  à  l'Archevêque  de  Rouen. 
(  Arch.  de  PArcken.  de  Rou.)  Aujourd'hui  enfin  félon  les  Pouil- 
lez ,  le  Seigneur  prefenté  feul  &  immédiatement  à  l'Archevê- 
que  »  &  félon  deux  Aveux ,  l'un  du  7  Septembre  1 57^  ,  l'autre 
du  17  Juillet  1607  ,  le  Fief  d'Oberviile-la  Manuel  a  droit  d'y 
présenter.  (  Arch.  des  Ch.  des  C.  de  Par.  &  de  Rem.  ) 

P  ERS  O  S  AT. 

Saint  André.  Le  Seigneur  du  Fief  d'Obcrvillc  -  la  Manuel 
déclare  dans  un  Aven  du  6  Novembre  i*6  v>>  qu'il  a  fondé  dans 
PEglifc  d'Oberville  un  Perfonnage  à  fimple  tonfure.  (  Arc  h.  de 
ta  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Ceux  qui  connoiflent  l'origine  &  la  natu- 
re des  Perfonats  auront  peine  à  fe  le  perfuader.  Celui-ci  etoic 
dès  l'An  1  m  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  de  Fecan.  (  Arch.  de 
fAbb.  de  Fec.  )  Selon  les  Pouillez  il  y  eft  encore  aujourd'hui. 

OBERVILLE-/4  Renaud. 

Sainte  Hélène ,  ou  Sainte  Colombe ,  ou  Saint  Maclou. 

Quelques-uns  écrivent  f  Arnaud,  mais  il  y  en  a  peu  d'exem- 
ples. Sur  le  nom  d'Oberville ,  V.  Oberbofc. 

Archid.  G-C.  Doi.  Log. 
Govucrn.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Elcct.  Montiv. 
• 

Un  Seigneur ,  nommé  Richard ,  fils  de  Gofcelin ,  avoir  donné 
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cette  Eglife  avec  la  dîme  à  TAbbaïe  de  Saint  Georges  de  Bo- 
cherville*,  dans  le  tems  que  ce  Monaftere  n'ctoit  encore  qu'une 
fîmplc  Collégiale  ;  la  donation  avoir  été  confirmée  par  Mathilde 
femme  de  Guillaume  le  Conquérant ,  &  en  1 1 3 1  par  Hugues 
d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen.  (  Arcb,  de  l'Abb.  de  S.  Georg.  ) 
Enfin  félon  un  Aveu  du  17  Février  1 680 ,  cette  Abbaïe  a  encore 
les  dîmes  »  &  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arek.  de  la  ch.  des 
C.  de  Ren.  )  Mais  félon  une  information  faite  en  149  j  ce  droit 
appartenoit  au  Duché  de  Longueville,  Le  Duc  de  Longueville 
y  a  prefenté  plufieurs  fois  pendant  le  dix-feptieme  fiecle  -t 
(Arcb.  de  CArchev.  de  Rom.)  il  y  prefenta  néanmoins  en  1649 
comme  Seigneur  de  Valmont.  (  ibid.  )  Le  Pouillé  de  Rouen  de 
Tan  1 648  avoir  marqué  que  le  Duc  d'Etouteville  avoir  droit  d'y 
prefenter }  mais  l'information  de  Tan  1405  ctoit  fans  doute  plus 
exacte  que  ce  Pouillé  ;  &  aujourd'hui  félon  celui  de  l'an  1738, 
c'eft  le  Roi  qui  prefenté. 

Chapelle» 

Saint  André.  On  a  fouvent  confondu  fur  les  Rcgiftres  de 
l'Archevêché  de  Rouen  entre  cette  Chapelle ,  &  le  Perfonat  de 
Saint  André  fur  la  Paroifïè  d'Obcrvillc-la  Manuel.  Celle  donc 
nous  parlons  ici  a  été  appellée  quelquefois  Saint  André tt Effe- 
uille ;  en  effet  félon  les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  if  50  elle  eft  fituée  fur  les  deux  Paroifïès  d'Obcrville  -  la 
Renaud ,  &  d'Eprevillc-fur  Fecan.  Cependant  depuis  long-tems 
on  l'appelle  Saint  André  fEtanville  ,  ou  et Etain'vilje  ;  &  le 
Pouille  de  Rouen  de  l'an  1738  marque  qu'elle  eft  fituée  au 
hameau  d'Etanvi/le  fur  la  Paroifïè  d'Epreville.  Selon  ce  même 
Pouillé  elle  eft  à  la  prefentarion  du  Seigneur ,  [  apparemment 
dit  Seigneur  d'Etanvil/e.  ]  Ce  Seigneur  y  a  prefenté  plufieurs 
fois  depuis  le  dix-feptieme  fiecle.  (  Arc  h.  de  rArcbev.  de  Ron.  ) 
Mais  furies  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  \6\  1  , 
on  marque  que  le  Seigneur  tiEjkrville  y  prefenta  cette  année- 
là.  Eft-ce  une  faute  du  Secrétaire ,  ou  aurois-je  mal  lu  ? 

OBERVILLE./ir  Tere. 
S.  Ouen. 

Quelques-uns  diCent /*  Sujîere ,  au  lieu  de  dire  fur  Tere.  On 
fent  que  c'eft  un  vice  de  prononciation.  Sur  le  mot  à'obcrville , 
V.  OberbeJZ, 

Mm  mm  ij  " 
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Archid.  Eu.  Dot.  Eu. 

Gouvern.  Norm.  * 
Pari.  ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eletl.  Eu.. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prcfente  à  la  Cure. 
Mais  le  Seigneur  de  !T ouf  fécales  y  prefenta  en  1 5 14 ,  &  le  Sei- 
gneur de  Foleni  en  1^47.  (  Arch.  de  YArthev.  de  Rou.  ) 
Pat  ko   n  k  a  g  e 
Du  Curé  (TObervilU~fur  Tere. 
Il  prefente  conjointement  avec  ceux  de  S.  S'ulpicc-iur  Yere , 
&  de  Canehan ,  à  la  Chapelle  de  £4/0/  Adrien  &  Saint  An- 
toine ,  fur  la  Paroiflè  de  Saint  Sulpice.  V.  Saint  Sulçice-fur  Tere. 

Chapelle, 
La  Sainte  Vierge ,  au  Hameau  d'Ecotigni.  Selon  le  Pouiilé 
de  Rouen  de  Tan  1 73  8  ,  elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur. 

O  C  M  E  N  I  L. 
Village.  V.  Aucmenil. 

OCQUEVILLLE. 
Village.  V.  Hoqueville. 

OCTEVILLE. 
Saint  Martin. 

Uue  Bulle  du  Pape  Innocent  III  de  l'an  1103  confirme  à 
TAbbaïe  de  Montivillier  la  pofleiîîon  de  l'Egliie  de  flot  (  Arch, 
de  l'Abb.  de  Mentivil.  )  &  je  ne  vois  que  celle  d'Otfeville  à  qui 
ce  nom  puiflè  convenir.  Si  cela  eft ,  il  faut  que  l'on  ait  donné 
à  cette  Paroiflè  le  nom  de  Hot-Eglife ,  avant  que  de  Pappelltr 
Botville,  ou  comme  nous  prononçons  aujourd'hui  OcUeville.  Il 
y  a  dans  le  voifinage  d'Otfceville  une  autre  Paroiflè  connue 
pareillement  fous  le  nom  de  Buglifc ,  qui  n'eft  apparemment 
qu'une  fyncope  pour  Bu-Eglife ,  c'eft-à-dirc  l'Eglife  du  Village. 
Cela  polé ,  rien  n'empêche  que  Hot  ne  foit  un  nom  propre 
d'homme  Danois  ou  Normand*,  j8c  de  ce  même  nom  feront 
dérivez  ceux  des  villages  cm'on  appelle  Bât  fit. 

Exempt,  de  Montiv. 

Genvern,  Hay. 

Pari.  Ch.  des  Comf  t.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner»  Rou.  Mlcft.  Montiv. 
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Selon  on  Aveu  de  l'an        ,  l'Abbaïe  de  MontiviHier  a  le 
Fief  d'O&eville ,  avec  le  Patronnagede  la  Cure.  (Arch:  de  la 
Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Ce  Monaftere  la  confère  de  plein  droit; 
&  cette  Paroiflè  fait  partie  de  fon  Exemption. 

Fief. 

Cremilli.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Saint  Jouin- 
fur  Mer. 

OFFRANVILLE. 
S.  Ouen. 

• 

Au  douzième  fiecle  on  appelloi»  ce  lieu  en  Latin  Vulfranni- 
Villa.  Le  nom  d'ofranville  eft  vifiblcment  tiré  de  là. 
Archid.  PC.  Doi.  Bra. 
G  ouverts.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Ctmpt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Basil.  Caux.  Vie.  Arq. 

Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Selon  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville  du  to  Septembre 
1688  ,  le  Patronnage  d'OfFranville  dependoit  de  la  Chatellenie 
de  Hotot-fur  Dieppe ,  &  les  anciens  Seigneurs  d'Etouteville 
Tont  aumôné  au  Prieuré  de  Longueville-la  Giffart.  (  Arch.  de  la 
Ch.  des  C.  de  Rou.)  Selon  une  Déclaration  du  zf  Avril  1419, 
ce  Monafterc  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Rou.  ) 

Fief. 

La  Seigneurie  d'OfFranville  fait  aujourd'hui  partie  du  Mar- 
quifat  de  Manncville  -  Charles  -  Menil.  V.  le  Difcours ,  nomb. 

OGER  VILLE. 

Fief  &  Chapelle.  V.  C  file  ville. 

OHERVILLE. 

La  Sainte  Vierge  ,  ou  Saint  Filihertt 

Quelques  titres  du  quinzième  fiecle  donnent  à  ce  lieu  le  nom 
de  HarvilUi  &  au  lieu  tioherville  pluûeursdifent  Herville  ou 
HarvilU  amplement  ,  ou  Herville- Au f ai ,  ou  enfin  Aufai- 
HervilU.  Seroit-cc  par  une  efpcce  de  fyncope  qu' '  Aufai-Hcrville 
auroit  dégénéré  en  oherville  f  Aufas  eft  un  Hameau  fitué  dans 
Tetendue  de  cette  Paroiflè. 

Mmmm  iij 
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Arcbid.  P  -  C.  Vu  Canv. 
Geuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  dis  Aid,  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  Cani. 
toxvr.  Rou.  Caud. 
Il  y  a  à  Oherville  deux  portions  de  Cure  $  Tune  &  l'autre  félon 
les  Pouillez  de  Rouen  en  prefentation  laïque.  Celui  de  l'an 
1738  marque  que  la  première  eft  à  la  prefentation  du  Marquis 
de  Boudetet ,  &  la  féconde  à  la  prefentation  du  Seigneur  du 
Fief  dtAuJfi  c'eft-à-dire  à'Aufai  mais  on  prononce  Aufi. 

Fief. 

Au  fui.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  le  commence* 
meut  de  cet  article. 

OINVILLE. 

Village.  V.  Oui»  ville. 

L'OISELIERE. 

S.  Thomas. 

Arcbid.  G-C.  Dei.  S.  Rom. 
Geuvern*  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

SaillTQzux.,  Vie.  Monriv. 
Gêner.  Rou.  Ete&.  Montiv. 

Au  douzième  ficelé  PAbbaïc  de  Valmont  prefentoit  à  la 
Cure }  V.  le  Hertelai  -t  &  fclon  les  Pouillez  ,  ce  Monaftere  a 
droit  d'y  prefenter. 

O  M  A  I. 

O  M  O  I. 

La  Sainte  Vierge. 

Ce  doit  être  l'ancien  V  Unir  us  y  village  du  Talou.  Veicx,  le 
Vifceurs  ,  nomh.  56. 

Arcbid.   Eu.  Dei.  Env. 
Geuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Camft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  £le&.  Arq. 

L'Abbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cure.  V.  Saint  Aubin  -fur 

Sic. 
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OMONVILL  E-en  C4*x. 

La  Sainte  Vierge. 

Les  anciens  titres  portent  Amundi-VilU ,  &  non  comme  il 
paroîtroit  naturel  de  traduire  ce  mot  Ojmnndi-V  Ma. 
Archid.  P-C.  Dei.  Bâq. 
Genvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ,  Arq. 
En  1059  Raoul  de  Varcnne ,  &  Emme  fa  femme  avoient 
cédé  cette  Eglife  [  de  Amnndi- Villa  ]  à  l'Abbaïe  de  Sainte 
Catherine  de  Rouen.  {Arcb.  desChsrtr.de  Gaill.  )  Cependant 
félon  les  Pouillez  &  félon  un  Aveu  d'un  Seigneur  particulier 
de  l'an  1 703  *  Omonville  eft  un  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  du  lieu.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Ancienne  Chapelle. 
Saint  Gilles.  Roger  d'Omonvillc ,  [  de  Amnndi-Villa]  a  bâti 
en  ce  lieu  près  de  fon  Château  la  Chapelle  de  Saint  Gilles  dont  il  - 
devoit  avoir  la  prefentation ,  &  l'Abbaïe  de  Fecan ,  la  collation. 
(  Arch.  detAbb.  de  Fec.  )  Cependant  aucun  des  deux  Omonville 
n'eft  fitué  dans  l'Exemption  de  Fecan. 

OMONVILL  E-yîr  S.  Saïns. 

S.  Vincent. 

Archid.  Gr.  Dêi.  CaiL 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari  Ch.  des  Camp  t.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  N  -  Chat. 

L'Abbaïe  de  Fontaine-Guerard  prefente  à  la  Cure.  V.  Saint 
}4artin4e  Blanc. 

ONGERyiLLE. 
Fief,  &  Chapelle.  V.  Câleville. 

ONVE' VILLE. 

Saint  Pierre ,  ou  Saint  Valeri. 

On  dit  aufli  fouvent  Anvéville  &  Envéville.  Ccft  peut-être 
Owen-Ville. 


O  Q.  OR. 

Are  M.  P-C  2)w.  Canv. 
G  ouvert*.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 
Baill.  Caux.  rw.  Cani. 

Gêner.  Rou.  Caud. 
Scion  les  titres  du  Prieuré  de  Grâville-la  Mallet ,  les  Religieux 
de  ce  Monaftere  prefentoient  anciennement  à  une  Cure  de 
Saint  Sulpiee  etOuveinville ,  ou  Saint,  Supplix  etAuveville.  Je  ne 
(çai  fi  c'eft  cette  Cure-ci ,  ou  plutôt  fi  ce  n'eft  pas  celle  de  Saint 
Supplix  au  Doienné  rural  du  Havre  de  Grâce.  Selon  les  Pouiliez 
le  seigneur  du  lieu  prefente  à  celle  d'Onvéville  ,  Doienné  de 
Canvfllc. 

Ancienne  Cbafelle. 
Il  y  en  avoit  une  au  feizieme  fiecle  à  la  prefentation  du  Sei- 


Saint  Martin. 

OQUEMENIL. 

Village.  V.  AncnxniL 

OQUE  VILLE. 
Village.  Y.  HoquevilU. 

ORCHBR. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V .  Gtnfrevillt- 
tOrcber. 

ORGUEIL. 
S.  Maurice. 

On  trouve  auffi  fouvent  Argueih  m*is  Orgueil  c(t  le j>lus  ufité  y 
&paroitêtrele  véritable.  Dans  les  anciens  titres  du  Prieuré  de 
Saint  Laurent-en  Lions  TEglife  de  ce  lieu  eft  appellée  Ecclefia 
Orgoi/i.  Je  ne  fçaisfi  en  langue  Celtique  Org  ne  ngnifieroit  pas 
Montagne ,  Eminence  ,  Hauteur.  A  l'eeard  de  la  fyllabe  Euél  y 
ou  Ofit  y  il  paroîc  qu'elle  etoit  auffi  ufitée  chez  les  Celtes,  & 
que  les  Latins  en  ont  formé  leur  terminaifon  en  Olus ,  ou  en 
Vins  ,  pour  exprimer  un  fuperlatif  foit  en  grand,  foit  en  petit: 
mas  i  mafcttlus  :  parvus  ;  parvolus  ou  parvulus  :  grandis  ,g?  m~ 
dior  ;  grandiufiulus  :  flus  j  plufiulus  ,  fluj'culum  ,  ÔCC 
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Archid.  V  -  n.  2>*/.  Brai. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cempt,  C.*dcs  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Lions. 
Cette  Cure  etoit  du  Patronnage  des  anciens  Chanoines  de  la 
Fcrté-en  Brai  ;  (  Arc h.  dm  Prieure  de  S.  Laur.  en  Liens.  )  &  félon 
les  Pouillez ,  le  Prieuré  de  Saint  Laurent-en  Lions  prefente  à  la 
Cure. 

ORIVAL-/*'  Anmale. 
La  Sêinte  Vierge. 

Quelquefois  on  trouve  Aurival ,  &  en  Latin  Anrea-Vallis. 
Mais  ce  nom  pourroit  venir  à'Orri ,  qu'on  a  dit  pour  Orderic. 
Archid.  Eu.  Dti.  Aum. 
Gonvern. 

Péri.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Saill. 

Gêner.  Rou.  Elcft.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

O  R  I  V  A  h'Jins  Bellencomhrt. 
S.  Paul ,  ou  S.  Pair ,  ou  S.  Patrice. 

Archid.  Eu.  Dôi.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elé&.  Arq. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  ,  le 
Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Selon  celui  de  Tan  1 648  c'eft 
le  Seigneur  de  Moi  qui  prefente. 

Fief. 

Sur  le  Fief  d'Orival ,  V .  le  Difeours ,  nmb.  118. 

O  R  M  ENIL-w  Brai. 
S atnt ..... 
Archid.  Eu.  Dei.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vit.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  N-Chat. 
Tme  I.  Nnnn 
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Suivant  un  Aveu  du  1 5  Novembre  1601 ,  il  y  a  à  Ormenfl  un 
huitième  de  Fief  qui  a  droit  de  prcfençer  à  la  Cure  du  lieu. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

ORSEMÔNT. 
Ancien  Prieuré  Foiez  EurvilU. 

L'ORTIER. 
Village.  Foiez  Saint  Martin-rortier. 

O  S  E  B  O  S  C. 
S.  Jcan-Baftiftc. 

On  trouve  fouvent  Aufebofc  -,  mais  ce  nom  a  la  même  origine 
que  celui  d'O/ôuville ,  qui  eft  écrit  par  un  0  dans  tous  les  anciens 
titres.  Eudes  Rigaud  dédia  l'Eglue  de  ce  lieu  le  17  Septembre 
1 1 6 7 .  C  Reg.  des  Fi  fit.  etEud.  Rig.) 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Fov. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  ElccJ.  Caud. 
Suivant  un  Aveu  de  l'an  1 6j6 ,  le  Fief  d'Ofcbofc  &  S.  Clair- 
fur  les  Monts ,  a  droit  de  prefenter  à  la  Çure  à'ofcbojc  ,  &  à  la 
Chapelle  de  S.  Melain.  (  Arch,  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Chapelle. 
Saint  Melain.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de 
l'an  1534  on  l'appelle  S.  Melon.  Elle  etoit  fondée  félon  les  mê- 
mes Regiftres  de  l'an  1  j<£f  dans  le  Manoir  d'Ofebofcj  &  je  ne 
fçai  pourquoi  dans  deux  A&es  de  provîfion  de  la  même  Chapelle 
des  années  1616 ,  8c  163 1 ,  on  la  met  fur  la  Paroifle  de  Valiquer- 
ville.  (  Arch.  de  VArchcv.  de  Rou.  )  Suivant  le  Pouillé  de  Rouen 
de  l'an  1 7  3  8  elle  eft  fur  la  Paroifle  d'Ofebofc ,  &  le  Seigneur  du 
lieu  y  prefente.  F.  le  commencement  de  cet  Article.  Le  Seigneur 
qui  prefenta  pour  la  Cure  en  1671  ,  prefenta  en  même  temsle 
même  Sujet  pour  cette  Chapelle.  Ces  deux  Bénéfices  ont  été  unis 
plufieurs  fois  de  fuite  fur  la  même  tête  vers  ce  tems-là.  (  Arch, 
de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

OSOUVILL  E->r  Etville. 
Saint  Léger. 

Tous  les  anciens  titres  portent  Ofiuville ,  &  non  Aufouville  ; 
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comme  plufieurs  l'écrivent  aujourd'hui.  cy2*cftun  nom  d'hom- 
me ,  en  latin  Ofrlfus.  Sur  quoi  F .  encore  l'article  f vivant. 

Archid.  G-C.  Dût.  Fov. 

Gonvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des.  Aid.  Rou.  . 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  J?/ftf.  Caud. 
Scion  un  Aveu  du  x  i  Octobre  1 66 7 ,  Ofouville-fur  Foville  eft 
un  demi-Fief  de  Haubert ,  qui  a  droit  de  prefènter  à  la  Cure. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Sur  ce  Patronnage ,  F.  en- 
core  Alvimare. 

OSOUVILL  K-fur  sâne. 

■Saint  Venys. 

Archid.  P-C.  Do/.Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou".  EleCl.  Arq. 
En  J073  Raoul  de  Varenne,  &  Emme  fa  femme  ,  donnè- 
rent cette  Eglife  à  l'Abbaïe  de  Sainte  Catherine  de  Rouen  $  & 
elle  eft  appellée  Ofulfr villa  dans  le  titre  de  donation,  (  Arch. 
des  Chartr.  de  Gaill.  )  Aujourd'hui  cependant  félon  les  Pouillcz , 
le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chapelle. 

Saint  Eloi.  Elle  etoit  en  titre  au  treizième  fiecle ,  &  à  la  pre- 
fentation  du  Seigneur.  (  Pouil.  fEud.  Rig.  )  Au  feizieme  on 
l'appelloit  S.  Elei  des  Prez,;  &  le  Seigneur  d'Ofôuville  y  prefen- 
toit.  (  Arch.  de  ÏArchev.  de  Rou.  )  Le  Pouil) é  de  Rouen  de  l'an 
1738  lui  donne  le  nom  de  S.  Elei  delà  Grippieret  &  marque 
qu'elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur.  Suivant  une  déclara- 
tion du  7  Janvier  1718  ,  la  Chapelle  de  5".  Elei ,  autrement  dire 
la  Griff  iere ,  Paroiflè  d'Ofouville-fur  Sânc ,  eft  à  la  prefenta- 
tion du  Seigneur  de  Normanville.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Rouen.  ) 

O  U. 

Rivière.  Foiez,  le  Dijcours  ,  nomb.  54. 

OUAINVILLE. 
Village.  F.  Ouinville. 

N  n  n  n  ij 
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Archid.  G-C  Dot.  S.Rom. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleff.  Montiv. 
Scion  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

S.    O  U  E  H -fous  Bailli. 

Archid.  Eu.  Dût.  Env. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
<7r»rr.  Rou.  Eleff,  Arq. 
En  1 141  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  confir- 
ma à  l'Abbaïe  du  Bec  la  poflèuion  de  cette  Eglife  $  (  Arc  h.  de 
ÏAbb.  dit  Bec.  )  &  félon  les  Pouillcz  ce  Monaftere  prefente  à  la 
Cure, 

S.   O  U  E  N-yir  Bellencombre, 

Archid.  Eu.  Dot.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleff.  Arq. 
Suivant  une  déclaration  du  mois  de  Janvier  1 69  5  il  y  a  à  Saint 
Ouen-fur  Bellencombre  une  portion  de  Fief,  laquelle  appar- 
tient à  l'Abbaïe  de  S,  Vi&or-en  Caux,  &  qui  a  droit  depre- 
fenter  tant  à  cette  Cure  qu'à  celle  de  Bellencombre.  (  Arc h.  de 
I4  Ch.  des  C,  de  Rou.  ) 

Chapelle. 
Saint  Jea».  Elle  etoiten  titre  en  1608.  (  Arch.de  VArchev. 
de  Rou.  )  C'eft  peut-être  une  ancienne  Chapelle ,  dite  de  Bos~ 
Hue ,  dont  le  Patronnage  appartenoit  au  Duchéde  Longuevillc, 
fuivant  une  information  faite  en  1495, 
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Arcbid.  G-C.  Doi.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Part.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  CanL 
Gêner.  Rou.  Caud. 
Suivant  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 
Le  Fief  d'Angerville-Martel  prétend  de  fon  côté  avoir  droit 
d'y  prefenter.  V.  Angerville-Martel. 

Chapelle. 
Saint  Antoine ,  dans  le  Manoir  Seigneurial ,  a  la  prefentation 
du  Seigneur ,  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738. 
Ancienne  Léproserie. 
Saint  Maur.  V,  Tietreville. 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  S.  Ouendu  Bofc ,  V.  le  Difcours  nomb.  118, 

S.    OUE  N-yir  Braçhi. 

Arcbid.  P-C.  Dot.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  EltcJ.  Arq. 

Audoul  de  Brachi  donna  le  Patronnaee  de  cette  Eglife  à 
l'Abbaïe  de  TIle-Dieu  du  tems  de  Gautier  de  Coutances ,  Arche- 
vêque de  Rouen  ;  (  Arch.  de  VAbb.  de  Pile-Dieu.  )  èc  fuivant 
une  déclaration  du  1  Novembre  1484,  c«  Monaftcre  prefente  à 
la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

S.    OUE  N- Bren  en  bourjè. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  deviner  ce  que  lignifient  ici  ces  trois  mots , 
Bren  en  Bourjè.  Plufieurs  écrivent  Prend  en  bourjè  ,  &  ne  difent 
par  là  rien  qui  nous  mette  mieux  au  fait  de  cette  appellation  fin- 
guliere.  Dans  les  plus  anciens  titres  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Rouen  j'ai  trouvé  Ecclefia  S.  Au  do  cm de  Bruènenhofi  ;  &  dans 
un  Aveu  de  l'an  1 3  91 ,  ce  lieu  eft  appellé  Amplement  Lambufc  : 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  ce  qui"  prouve  toujours  que 
Bourjè  eft  ici  pour  Bufc ,  ou  Bofc ,  c'eft-a-dire  Bois  \  en  forte  que 
ce  mot  paroît  être  absolument  le  même  dans  fon  origine ,  que 
celui  de  Bornenhufc ,  dont  nous  avoos  parlé  en  fon  lieu ,  c'eft-à- 
dire  en  latin  Limes  in  agro. 

Nnnn  iij 
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Archid.  P  -  C.  Doi.  Baq. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Long-viJ. 

Cener.  Rou.  EleH.  Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Chapitre  de  l'Eglifè  de  Rouen  prefen- 
te  a  la  Cure.  Guillaume  de  Saint  Ouen ,  fils  de  Flandrine  de 
Saint  Ouen  ,  exerça  de  grandes  violences  fur  cette  Eglife ,  & 
fut  excommunié  pour  ce  iuiet  par  l'Archevêque  de  Rouen ,  puis 
livré  au  bras  feculier  entre  les  mains  de  Jean  de  Rouvrai  ,  Châ- 
telain d'Arqués ,  qui  en  fit  Juftice.  Il  vint  enfin  à  refipifcence , 
te  céda  en  i  zo6  aux  Chanoines  de  Rouen  tout  le  droit ,  &  tou- 
te l'avoueric  qu'il  pretendoit  fur  cette  Eglife.  (  An  h.  du  Cbap. 
de  Rou.) 

S.    O  U  E  N-/<  Mauger. 

Archid.  P  -  C.  Dm.  Bra. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  c,  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Elctt.  Arq. 
Selon  une  Bulle  du  Pape  Celeftin  III  de  Tan  1193  ,  cette 
Eglife  appartenoit  alors  à  l'Abbaïe  de  S.  Amand  de  Rouen  j 
(  Arch.  de  l'Abk.  de  S.  Am.  de  Rou.  )  fuivant  une  déclaration  du 
1 8  Juin  1 674 ,  cette  Abbaïe  a  à  S.  Ouen  le  Mauger  un  plein 
Fief  ,  avec  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des  C. 
de  Rou.) 

S.    OUE  N. 

Fief  ,  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Flamanville- 
lEneval. 

OUENVILLE. 
Village.  Voiez  Ouinville. 

OUGER  VILLE. 
Chapelle.  Votez  Coleville. 

OUINVILLE  -fur  Cani. 
Saint  Mac/ou, 

On  écrit  encore  Ouainville  ,  Oue  avilie  y  O  inville ,  &  même 
Oint-vUle ,  qui  eft  le  pire  de  tous.  Ouen-villc  feroit  Audoéni- 
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villa  i  mais  quoique  le  nom  de  S.  Ouen  foit  fort  célèbre  dans 
le  Diocefè  de  Rouen  ,  où  il  s'eft  communiqué  à  un  çrand  nom- 
bre d'Eglifcs  &  de  Chapelles ,  il  ne  paroît  pas  qu'il  foie  jamais 
entré  dans  la  compofition  des  noms  propres  des  lieux ,  parce 
que  tous  ces  noms  font  ceux  des  Seigneurs  qui  j?o(Tedoient  les 
Fiefs  de  ces  terres  ;  Se  qu'au  feptieme  ficelé  où  vivoit  S.  Ouen , 
les  Fiefs  n'etoient  pas  encore  établis  en  France.  Par  la  même 
raifon  ce  ne  fera  pas  non  plus  Eugendi-vilU ,  pareeque  S.  Oien , 
quoique  connu  dans  le  Païs  de  Caux  ,  où  il  eft  Patron  de  l'Egli- 
fe  de  Betcville ,  eft  encore  un  Saint  du  feptieme  fiecle.  Je  ferois 
donc  porté  à  croire  que  le  nom  d'Ouinvitte  eft  le  même  dans 
fon  origine  que  celui  ÛTainville ,  village  fieuéfur  Ja  Seine  aflez 
près  derAbbaïedeJumiege,  &qui  eftappellé  WinvilU  dans 
un  titre  de  Guillaume-le  Conquérant.  (  Arch.  de  PAbh.  de  Jitm.  ) 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Valm. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaiU.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Caud. 

Il  y  a  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Rouen  un  titre  de 
l'Arcnevêque  Robert  de  l'an  i  %i  i ,  par  lequel  ce  Prélat  donne 
à  fes  Chanoines  les  dîmes  d'Ouinvifle ,  à  condition  qu'ils  éta- 
bliront dans  cette  Cure  un  Vicaire ,  8c  qu'ils  feront  une  cer- 
taine rente  aux  Clercs  de  la  Commune.  C'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle à  Rouen  une  certaine  clafTe  d'Ecclefiaftiqucs  ou  de  Cha- 
pelains attachez  au  Service  de  l'Eelife  Cathédrale.  Cependant 
félon  les  Pouillcz ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure  }  & 
félon  un  Aveu  du  17  Septembre  1669  ,  Ouinville  eft  un  quart 
de  Fief  de  Haubert  qui  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  U  Ch. 
des  c.  de  Rou.  )  Selon  un  autre  Aveu  du  8  Mars  1^31,  Ouinville 
etoit  un  demi-Fief.  (  Arc  h.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

.      .         O  U  P  I  L  I  A  I  R  E. 

OUPILIERE. 
Fief,  &  Chapelle.  V.  Ncnvilk-Ferriere. 

OURVILLE-*»  Canx. 
La  Sainte  Vierge. 


OUT,  OUV. 

Are hid.  G  -  C.  Doi.m  Valm. 
Couver».  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Gêner.  Rou.  ElecJ.  Caud. 
Selon  un  titre  de  l'Abbaïe  de  Fecan\  daté  du  6  Mai  i  ioz  , 
l'Eglife  d'Ourville  avoit  été  donnée  à  ce  Monaftere  oour  l'en- 
tretien des  Clercs  qui  y  etudioient.  L'Ecolâtre  de  l'Abbaïe  qui 
etoit  en  Procès  pour  ce  Patronnage  avec  l'Archevêque  de 
Rouen  ,  y  fut  maintenu  par  Sentence  arbitrale  en  1 150.  (  Arck* 
de  fArchev.  de  Ro».  )  Suivant  les  Pouillcz  l'Abbaïe  y  prefente. 

Etat  des  Paroijfes 
Delà  Vicomte   d  Ou  r  v  1  l  l  E-en  Caux. 
Gerponville,  (en partie.)  Gremon ville  (en partie.)  Our vil- 
le-/» Caux ,  (  en  partie.  ) 

O  V  T  R  E-L'  EAU. 

Chapelle.  V.  Morvillier. 

OUYILL  E-fAttaïe. 

Sur  ce  nom  ,  V.  le  Dijêûurs  ,  nomb.  173. 
Arc  hid.  P-C.  Dût.  Canv. 
Geuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C,  des  Aid.  Rou, 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Cener.  Rou.  Eletf.  Caud. 

Ancien  Prieure*. 
Monastère    de  Feuillans, 

La  Sainte  Vierge. 
Les  Feuillans  ont  fuccedé  dans  cette  Maifon  à  une  Commu- 
nauté de  Chanoines  Réguliers.  V.  le  Difeours  rnmb.  173. 
Patronnage 
Du  Monaftere  etOuville. 
Autigni.  OuviUe-/^Mf/*.  Pretot-/*  Taille.  LeVerd-bofc. 

Cure» 

S.  Martin. 

Elle  eft  fituée  dans  le  Bourg  à  une  petite  diftance  du  Mona- 
ftere. 
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ftcre.  Elle  avoit  été  donnée  aux  Chanoines  Réguliers  dès  la  fon- 
dation même  du  Prieuré  par  Guillaume  Seigneur  d'Ouville  , 
pour  être  unie  &  incorporée  à  la  Merife  de  ces  Religieux.  Mais 
depuis  que  les  Feuillans  ont  été  introduits  dans  cette  Maifon  , 
ils  y  ont  nommé  des  Prêtres  Séculiers  auflî  bien  qu'aux  autres 
Cures  de  leur  dépendance.  (  Arcb.  des  FeuilL  d'Où  vil.  ) 
A  n  c  1  e  tr  s  s  Lbproseuie. 
Elle  etoit  deffèrvic  au  treizième  fiecle  par  des  Frères  &  par 
des  Sœurs.  (Arcb.  des  Fenill.  etOnvil.  ) 

.O  U  V  I  L  L  E-/*  Rivière.  m 
Saint  Cilles. 

Anciennement  on  l'appelloït  Onville-fir  la  mer*  > 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Bra. 
Converti.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comfê.  C,  des  Aid.  Rou.  r 

Bai  II.  Caux.  Fit,  Long-'vil.      .  u 
Gêner.  RoU.  £leÛ.  Arq. 
Suivant  une  déclaration  du  15  Avril  141-9 ,  le  Prieuré  de  Lon* 
gueville-la  GirTàrc  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arcb.  de  U 
Ch.  des  C,  de  Par.  )  Ce  Monaftere  a  dans  Ouvilleun  Fief ,  & 
les*  dîmes.  (  Ment,  imprim.  )      "■'  j  -     :  ï  S.* 

C  H  A  ?  ELLES,       A  N C  I  EN  N  E  L  FF  R  O  S  F  R  !E. 

1.  Sainte  Apolline.  Suivant  une  information  faite  en  149?  ^ 
le  Patrortnage  de  cette  Chapelle ,  ou  Admïniftrauon ,  apparté^ 
noie  au  Duché  de  Loneucvifte.  Elle  eft  maintenant  unie  a  l'Hô- 
pital de  Grainvillc-la  Teinturière.  F.  le  Di/cours  yntmb.  181. 

2.  La  Sainte  Ficree.  Celle-ci  avoit  été  fondée  -dans  PEglife 
Paroiflialp  à  l'Autel  de  S.  Louis  par  Raoul  le  Moine ,  &  Jeanne 
de  Guerres  fa  femme  ,  en  expiation  de  la  faute  qu'ils  avoient 
commife  de  fe  marier  enfemble ,  quoiaue  R  aoùl  eut  tenu  Jean- 
ne fur  les  Fonts  de  Baptême  :  l'Archevêque  de  Rouen  approuva 
la  fondation  par  Lettres  du  u  Juin  1344.  {Arcb.  de  CArchév. 
de  Jlon.  )  Cette  Chapelle  a  été  transférée  dans  PEglife  de  Saint 
Nicolas  d'Alihermont.  F.  Alibermont, 

P 

S.    P  A  E  R  -  fif  pnclair. 

1  ■  1 

.  Au  nord  de  S.  Pacr  il  y  a  un  Hameau  nommé  Trnblevffle. 
Tome  I.  Oooo  ' 


*4*  PA  E. 

C'ctoit  anciennement  une  Paroiffè  confiderable ,  dans  l'étendue 
de  laquelle  ctoient  deux  Eglifes  ou  deux  Cures  diftincles  , 
l'une  tous  le  nom  de  S.  Paër ,  l'autre  fous  le  nom  de  S.  Cucupbat. 
Celle-ci ,  que  l'on  appellent  encore  la  Cure  du  Momhel ,  a  été 
détruite  par  fucceflion  de  tems  &  réunie  à  celle  de  S.  Paër ,  par- 
ce que  le  village  de  S.  Paër  s'etoit  aggrandi  infenfiblcmcnt  des 
débris  du  Bourg  de  Trublevillc.  Mais  depuis  cette  réunion  la 
Cure  a  toujours  été  partagée  en  deux  portions. 

Archid.  Gr.  Doi,  S.  Georg. 

Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou.  • 

Baill.  Caux.  Vit.  Caud. 
Gêner.  Rou.  £leÛ.  Caud. 
L'Abbé  de  Jumiege  déclare  dans  un  Aveu  du  z$  Mars  i  }i6 , 
que  le  Fief  de  S.  Paër  a  été  partagé  en  huit  portions  i  que  la 
première ,  chef  des  fept  autres  ,  porte  le  nom  de  U  Narval  -, 
que  le  droit  de  nommer  à  U  première  portion  de  la  Cure  ap- 
partient à  cette  première  portion  de.Fief  $  que  fon  Monaftere 
en  jouit  $  £t>quc  cette  première  portion  de  Cure  eft  exempte  du 
droit  de  Déport.  (  Arc  h.  de  U  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Dès  l'an  1 147 
le  Pape  Eugène  III  avoit  confirmé  à  cette  Abbaïe  la  pofleflion 
de  la  moitié  du  lieu  appellé  T urbida  villa ,  fie  le  droit  qu'elle 
avoit  fur  l'£glife<lu  même  lieu.  (  Arch.  de  fkbb.  de  Jum.  )  Or  ce 
TurèifaVill*  ne  doit  point  être  diftingué  de  TrtJbleviUe ,  dont 
nous  avons  pjirlé  au  commencement  de  cet  article.  A  l'égard  de 
la  féconde  portion  de  S.  Paër  ,  on  déclare  dans  un  Aveu  du 
mois  de  Septembre  1484  que  le  Fief  du  Trublevillc  a  droit  d'y 
prefenter.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  ).  Selon  un  autre  Aveu 
du  17  Novembre  1498 ,  Trublevillc  eft  un  tiers  de  Fief  \  qui  a 
droit  de  prefenter  à  une  des  Cures  de  S.  Paër ,  nommée  la  (Jure 
du  Moue  bel ,  laquelle  fuivant  un  troifieme  Aveu  du  z  Août  1 j 1  ç, 
etoit  anciennement  aiîïfe  à  Trublevillc  (  lbid.  )  Enfin  félon  un 
uatriemo  Aveu  du  13  Mai  1675  ,  la  première  moitié  du  Fief 
e  Trublevillc  eft  Patron  honoraire  de  la  Cure  ;  &  félon  un  cin- 
uiemcdu  13  Avril  1 684 ,  l'autre  moitié  eft  aifife  en  la  Paroifte 
e  S.  Paër  :  de  cette  féconde  moitié  relevé  le  quart  de  Fief  de 
Penneville,  ou  Panneville  s  &  du  Fief  de  Panneville  dépend  le 
Fief  de -T.  Antoine  de  Gratemont ,  tenu  &  occupé  par  les  Cheva- 
liers de  S.  Lazare.  (  Arçb.  de  la  Ch,  des  C.  de  Rou.  ) 

Chapelle. 
'  La  Sainte  Trinité ,  &  la  Nativité  de  la  Sainte  rier^e ,  au  Me- 
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uil-Virin.  Elle  a  été  fondée  par  Alexandre  des  Champs ,  Seigneur 
du  Menii-Varin ,  à  la  prefentation  de  fes  héritiers ,  &  érigée  en 
titre  de  bénéfice  par  décrec  du  18  Juin  1676.  (  Arcb.  de  fAr* 
cbev.  de  Rou.  ) 

Fiefs. 

1.  La  Marvel,  x.  Hentbiarf.  3.  Trubleville.  Ces  trois  Fiefs 
prétendent  droit  de  Patrormage.  Sur  le  premier ,  &  fur  letroi- 
iieme ,  V.  le  commencement  de  cet  Article.  Sur  le  fécond ,  V.  ÏAu- 
nai-fur  Duel  air. 

L  a   P  A  I  E  N  N  I  E  R  E. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Montivillier. 

La    PAILTEM  E. 

La  PALLETERIE. 

Ancien  Village.  V*  Bierville4a  Pelleterie. 

PALUEL 

S.  Martin.  -  '  > 

Paluel  eft  pour  Paludely  c'eft-à-dire  lieu  marécageux* 
Exempt,  de  Fec. 
Gouvern,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou.         .  ,  . 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani.  .'  *  , 

Cener.  Rou.  Eleft.  Caud. 
En  i  ioa  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Fecan  \x 

Ïoflcflïon  de  TEelife  de  Paluel }  &  alors  Palud  &  Vitefleur  ne 
aifoient  qu'une  foule  &  même  Paroifle.  {Arcb.  de  FAbb.  de 
Fec.  )  Ce  n'en  etoit  encore  qu'une  en  1 144 }  mais  en  r  1 86  c'e- 
toient  deux  Paroiflès  diftinftes.  (  ibid.  )  La  Cure  dé  Paluel  eft- 
à  la  collation  pleine  de  PAbbaïc  de  Fecan  j  &  cette  Pareille  fait 
partie  de  fon  Exemption. 

Succursale. 
S.  Pierre ,  au  Hameau  de  Contevi lie. 
Chapelle  s-,       Ancienne  Le?  r&ïerî  b. 
1.  Notre-Dame -de  Jauville.  Elle  etoit  en  titre  en  1710,  & 
différente  de  celle  de  la  Leproferie.  {Arcb.de  fAbb.  de  Fec.  ) 

i.  Saint  Lcu-Saint  Gilles.  Elle  etoit  tenue  en  règle  en  1637, 
(  Arcb.  de  l* Archet/,  de  R$u.  X  Je  foupçonne  que  c  eft  la  même 
4)ue  la  prçcedençe  t  Ôc  qu'on  aura  la  S.  Gilles  ,au  lieu  de  Jauville, 
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3.  LnLeproferie  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Grainville-la  Tein- 
turière. V.  Grainville-la  Teinturière.  Mais  il  y  refte,  dit-on, 
une  Chapelle  en  titre  à  la  collation  de  l'Abbaïe  de  Fecan. 

La  PANIERE. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage,  V.  Montivillier. 

PANNEVILLE. 
S.  Sulpicc. 

On  écrit  auffi  Penneville. 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 
•  Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comf1.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Ce ner.  Rou.  ElecJ.  Caud. 
Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  ,  le 
Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Selon  celui  de  Tan  1648 , 
c'eît  le  Seigneur  de  Gratemont  qui  y  prefente  :  mais  on  a  voulu 
dire  apparemment  le  Commandeur  de  Gratemont ,  qui  y  pre- 
fentaen  effet  en  1 537  ;  (  Arcb.  de  l'Arcbev,  de  Rou.  )  fur  quoi 
F,  encore  la  frite  de  cet  Article* 

C  O  H  M  A  N  D  E  R  I  1. 
S.  Antoine  de  Gratemont.  C'eft  un  Bénéfice  de  l'Ordre  de  Saint 
Lazare  &  du  Mont-Carmel ,  dépendant  de  la  Commanderie  de 
Brigni  près  d'Orléans.  (  Arcb.de  l'Arcbev.  de  Rou.)  Dans  un 
Aveu  du  1 8  Avril  14 1 9 ,  Robert  le  Comte  prend  le  titre  de  Che- 
valier-Commandeur de  PEglifc  de  S.  Antoine  de  Gratemont  ,  on 
Diocefe  de  Rouen ,  de  ÏOrdre-Hofpitalier  de  S.  Ladre  de  Ibrcfu- 
falem ,  étant  de  fondation  roial.  Il  ajoute  que  le  Titulaire  de  cet- 
te Commanderie  a  droit  de  prefenter  a  la-Cure  de  Penneville.  Et 
doivent  y  dit-il  encore,  les  hommes  tenons  ,  familiers  ,  df  ftr- 
viteurs  de  ladite  Eglife  ,  en  Jigne  de  ladite  Eglife  ,  porter  cou- 
f»  en  leurs  robes  une  potenfe  de  coulleur  vert.  Enfin  le  Titulaire 
a  rendu  cet  Aveu  pour  contemplation  du  Roi  noftre  Sire }  &  c'eft , 
dit-il ,  le  premier  Aveu  qui  ait  jamais  été  donné  de  ce  Bénéfice. 
(  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Les  Pouillez  de  Rouen  des  an- 
nées 1704,  &  1738 ,  ajoutent  ce  que  je  n'ai  trouvé  que  là, 
que  cette  Commanderie  etoit  autrefois  defti  née  à  l'inftruction 
de  la  jeuneffc}  &  que  pour  cetts  raifon  le  Titulaire  eft  appelle 
Précepteur.  Sur  le  Fief  de  cette  Corumanderie ,  V.  encore  Saint 
Pacr-fur  Duclair. 
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Le  PARC. 
Village.  V.  Nttre-Dame-d»  F  Arc. 

Le  PARC  D'ANSETOT, 
Saint  SUife.y 

Ceft  apparemment  la  Cure  qu'on  appelle  le  Petit-An fêtât  fur 
les  Regirfres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  itfj.i. 
Archid.  G-C.  Do/.  S.  Rom. 
Couvent.  Hav. 

Péri.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Câux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou,  JS/*#.  Montiv.  .  ' 

*  Suivant  les  Pouillcz ,  Y Abbaïe  de  Valmont  prefente  a  la  Cure. 
T.  le  HerteUi. 

PARFONDEVAL. 
Saint  Pierre. 

Sur  les  Reeiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  on  appelle  ce 
lieu  en  latin  de  prefund*  VaIU. 
Archid.  Eu,  Dei.  Env. 
t      Geuvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  °'  d"  Md'  RoïU 

.„    fEu.     v.  /Eu. 

|caux.^\N-Chat. 
Gêner.  Rou.  N-Chat. 
On  fuppofe  fur  les  Regiftresde  l'Archevêché  de  Rouen  de 
Tan  1710  que  le  Patronnagc  de  cette  Cure  eft  alternatif  entre 
divers  Seigneurs.  Selon  les  Pouillez  du  même  Diocefe  le  Sei- 
gneur du  fieu  prefente, 

PELLETOT. 
Stint  Lurent  ,  ou  U  Sdinte  Fierté. 
Archid.  Eu.  Dw.  Long -vil. 
Gomvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cêmft.  C.  des  Aid.  Rou. 

£4i//.Caux.  Vie.  Long-vil.  ■  m 
Gêner.  Rou.  Ele#.  Arq. 
,   Selon  les  Pouillcz ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cura 
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P  E  L  HE  V  E1T. 
PEL.VERT. 
Fief  y  &  Chapeile.  V.  Bailli-e»  rivière. 

PENH 
Sahtt  Denjis  >  ou  Sâint  G»L 

Arctid.  Eu.  2>w.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Eu.  Fie,  Eu- 
Gêner»  Rou.  Ele&.  Arq. 
Scion  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  du  Treport  prefente  à  la  Cure. 

"PENNEVILLE. 

- 

Village.  Vêtez  Pannrville. 

PERDEVILLE. 
PERDUVILLE. 
La  Sainte  Vierge» 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  îieu  cft  or- 
dinairement appcllé  Perdita-villa.  II  cft  inutile  d'avertir  que 
Perde  t  ou  Perdu  ,  doit  être  ici  pour  quelque  nom  propre, 
d'homme  :  peut-être  eft-ce  Pardoid>  en  latin  Pardulfus* 

Are  nid.  Eu.  Doi.  N  -  Ch§t. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt»  C.des  Aid*  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Gemr.  Rou.  Eletf.  Lions. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  les  Religieu/cs  de  Clair- 
ruiflel  prefentoient  à  la  Cure.  (  Peuil.  drEud.  Rig.)  Selon  les  dec- 
niers  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  y  prefente. 

•P  ERQUAN  VILLE» 
Crique  > ou  ancien  Golfe  comblé.  V.  le  Diftours  r  nomb+x^ 

P  E  T  I  T-V  I  L  L  E. 
S.  Maurice  y  ou  S.  Martin. 
Quelquefois,  quoique  rarement,  je  trouve  auffi  Petitt-villt  s 
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&  en  effet  Petit-ville  pou rr oit  bien  être  pour  Petite-ville ,  com- 
me on  a  dit  la  Neuville ,  &  U  Neugrange  pour  la  Neuve-ville  , 
&  U  Neuve-grange.  Mais  il  peut  le  faire  aufli  que  Petit  foit  ici 
ou  un  nom  propre  d'homme ,  en  forte  que  ce  feroit  en  latin 
Parvi-villa ,  ou  un'mot  altéré  &  corrompu  pour  un  autre. 

Arcbid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 

Gouvern.  Norm. 

Part.  cb.  des  Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Çaux.  Vie,  Caud. 
Cerner.  Rou.         Caud.  % 
Selon  les  Pouillez ,  le  Roi  prefente  à  la  Cure. 

S.    P  I  E  R  R  E -l'Avis. 

Je  trouve  fur  quelques  titres  du  quinzième  fiecle  S.  Pierre- 
a)  f  Advis.  Je  ne  fçai  pourquoi  fur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen 
&  furie  Pouillé  du  même  Diocefe  de  Tan  173  8  ,  on  a  écrit  Saint 
Pùrre-U  Vife.  Sur  ce  nom,  V.  le  Menil^David. 

Arehid.  G-C.  Doi.  Fov. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  cb.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou.  Caud. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Anciehse  Chapelle. 
Les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  146$  en 
mettent  ici  une  qu'ils  appellent  de  Rufe  mord. 

S.  P  I  E  R  R  E-omx  Bobs. 
Bourg.  Voiex,  les  Bans4e Comte. 

S.  P  I  E  R  R  E-des  Bois. 
Chapelle  ,  &  prétendue  ancienne  Cure^  Voiex,  Cdmdebee. 

S.    P  I  E  R  R  E-&  Petit. 

• 

Sur  cette  Paroûlè ,  Veiex,  U  Gaillarde. 
Exempt,  de  Fec. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Cb.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  îlrq. 
UAbbaïe  de  Fecan  confère  cette  Cure  de  pleia  droit  j  &  cet* 
te  ParoUTc  fait  partie  de  fon  Exemption. 
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S.    PIERRE*»  Port. 

Archid.  G  -  C.  Dei.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BâilL  Caux.  Vie.  Cani. 
Ce  fier.  Rou.  Elett.  Caud. 
Selon  les  Pouillez  ,  l'Abbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cure. 

Ancienne  Chapelle. 
S.  Gervâisj  au  Hameau  de  Be»levii/e>  ou  Beudeville.  Elle 
etoiten  titre  en  1473  ,&  1495.  (  Arch.  de  l* Archev.de  Rem.  )  Ce 
Hameau  ne  paroît  point  fur  la  Carte  du  Diocefe  de  Rouen.  Il 
n'exifte  peut-être  plus. 

S.  PIERRE-^JM/. 

Archid.  Eu.  Dùi.  Eu. 
G  cuver».  Norm, 

P*r/.  Ch.  des  Cempt.  Par.  C.  des  AU.  Rou. 
Eu.  Vie.  Eu. 

<7«r*r.  Rou.  Eu. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  du  Trcport  prefente  à  la  Cure; 
&  c'eft  peut-être  à  caufe  d'un  Fief  qu'elle  y  poflède.  Dans  l'c- 
numeration  de  diverfes  Eglifes ,  dont  Rotrou ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  confirma  la  pofleflion  au  Prieuré  de  Longueviile-la 
GifEirt  par  un  A£be  de  l'an  1 177  ,  il  y  a  Ecclefi*  S.  Pétri  de 
Valle  y  qui  ne  peut  guercs  convenir  qu'à  celle-ci.  (  Arch.  du 
Prieuré  de  Longuevil.)  Si-  ce  n'en  eft  point  une  autre ,  il  faut 
que  ce  Monafterc  en  ait  aliéné  le  Patronnage. 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  S.  Picrre-cn  Val.  Votez,  le  Difeours ,  nomh.  1 1 6. 
S.    PIERRE-/*  Vieux. 

Sur  cette  ParohTe,  Votez,  UGailUrde.  Je  nefçai  s'il  nefau- 
droit  pas  écrire  S.  Pierre-le  Vieu.  On  fçait  que  Vieu  eft  un  an- 
cien mot  qui  fignifie  un  gué  y  en  latin  Vadum. 

Exempt,  de  Fec. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq.  ^  ' 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
-   En  j  104  le  Pape  Pafchal  II  confirma  .à  l'Abbaïe  de  Fecan 

-  *  la 
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la  poffcflîon  de  cette  Ëglife.  (Arcb.  de  tAbb.  de  Fec.  )  Ce  Mo- 
naftere  confère  de  plein  droit  la  Cure  qui  fait  partie  de  fon 
Exemption. 

Chapelles. 

1.  Sainte  M  a  de  le  ne.  Voiez  la  fuite  de  cet  article. 

2.  Saint  Nicolas ,  dans  un  des  Manoirs  de  la  Cour-le  Comte. 
Votez*  la  fuite  de  cet  article. 

3.  Notre-Dame  de  Pitié ,  auMenillet.  V.  la  fuite  de  cet  article. 

4.  La  Sainte  Trinité ',  ejr  le  Saint  Sepulcbre.  Selon  une  dé- 
claration du  5  Octobre  1694,  on  avoit  bâti  nouvellement  au 
Manoir  Seigneurial  de  Bolleconte  une  Chapelle  fous  le  nom  de 
la  Sainte  Trinité ,  &  du  S.  Sepulcbre  :  elle  a  été  fondée  par  Ni- 
colas du  Rênel ,  fieur  de  Bollecomte  ,  le  17  Mai  1693  »  &  e^e  * 
ccé  miie  par  décret  de  l'Archevêque  de  Rouen  du  14  Juin  fui- 
vant ,  à  une  Chapelle  de  même  nom ,  fondée  dans  l'Eglife  de 
S.  Jacques  de  Dieppe.  V.  Dieppe  ,  &  la  fuite  de  cet  article. 

F  1  E  p  s. 

1.  Sos-le  Comte,  que  quelques-uns  écrivent  mal Bolleconte  r 
ou  Bollecomte.  Suivant  un  Aveu  non  daté ,  c'eft  un  huitième 
de  Fief,  dont  le  Chef-mois  eft  aflîs  au  Hameau  de  Bos-le  Com- 
te j  &  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de  la  Trinité  fon- 
dée en  la  Paroifle  de  S-  Jacques  de  Dieppe.  (  Arcb.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Rou.  ) 

2.  La  Cour-le  Comte.  Selon  un  Aveu  du  n  Août  1623  ,  ce 
Fief  a  droit  de  prefenter  a  une  Chapelle  de  S.  Nicolas ,  fondée 
dans  un  des  Manoirs  de  la  Cour-le  Comte.  (  Arcb.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Rou.  ) 

3.  Le  Menillet ,  dit  Pitié.  Suivant  un  Aveu  du  17  Avril  1657,. 
ce  Fief  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de  la  Madelene. 
(  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Je  ne  fçai  fi  cette  Chapelle  eft 
différente  d'une  autre  appellée  N.  D.  de  Pitié  ,  qui  (clou  les  ti- 
tres de  PAbbaïe  deFecan  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  ,  & 
à  la  collation  de  ce  Monafterc.  Sur  les  Reerftres  de  1  Archevê- 
ché de  Rouen  de  l'an  1590 ,  on  appelle  celle-ci  la  Chapelle  du 
Menillet  ;  &  félon  un  autre  Aveu  du  1  j  Mai  1554»  ^e  Fief  du* 
Menillet  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de  Pitié ,  au  même 
lieu  du  Menillet ,  C  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

S.    P  I  E  R  R  l-le  Figer. 

figer  eft  un  nom  d'homme  j  ÔC  c'eft  apparemment  d'un  Sei- 
Tom.  I*  ,i     .  P  ppp 
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encur  de  ce  nom  que  cette.  ParouTe  a  été  ainfi  appeliée. 
6        Archid.  P  -  C.  mi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des,  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner,  Rou.  EleZ.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  LArcheveque  de  Rouen 
conferoit  cette  Cure  de  plein  droit.  (P**/7.  SEud.Mg.)  Jean 
de  Saint  Martin-lc  Gaillard ,  qui  pretendoit  ayoïrdroit.d'y  pre- 
fcntcr  fut  condamné  par  Sentence  du  Bailli  de  Caux  en  13x7. 
Le  même  Seigneur  recommença  le  Procès ,  ôc  fut  encore  con- 
damné aux  Atfifcs  d'Arqués  en  1350.  {Arch,  de  CArchev.de 
Rou.)  Cependant  fur  lesRegiftres  de  l'Archeveche  de  Rouen 
de  l'an  ,  on  dit  que  le  Patronnage  ^  alternatif  pitre 
l'Archevêque ,  ÔC  le  Seigneur  ;  &  fur  le  Pouilié  de  ce  Diocefc 
de  l'an  1733  on  marque  qu'il  eft  alternatif  entre  l'Archevêque 
&c  les  Feuillans  de  Blcrencour ,  Diocefc  de  Noion ,  comme  Pa- 
trons laïques. 

Chapelle. 
Sainte  Marguerite,  au  Château  de  S.  Pierre  de  la  Gaillarde-, 
le  Seigneur  de  la  Gaillarde  y  prefenca  en  i]66.  (Arch.de 
fArchev.  de  Rou.  )  Elle  ctoit  encore  en  titre  en  17 10.  (  Arch. 
de  l'Abb.  de  Fec.  ) 

LA    PIERRE  -fur  Sie. 
Saint. . . . 

Exempt,  du  Doi.  du  Chap.  de  Rou. 
Gouvem.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou, 
Gêner.  Rou.  E/eét,  Rou. 
Le  Doien  de  l'Eglife  de  Rouen  confère  la  Cure  dcplein  droit } 
ÔC  cette  Paroiflè  fait  partie  de  fon  Exemption. 

LA    P  I  E  R  RE-  fur  Tcre. 

S»  Pierre. 

Archid.  Eu.  Bot.  Fquc 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
•  Baill.  Eu.  Fie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Elcfï.  Eu. 


» 
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PIE.  *n 
Scion  les  Pouillez ,  Je  Seigneur  du  lieu  prefertte  à  la  Cure. 

Les  trois  PIERRES. 

«  ■  * 

Village.  Voie*  ce  même  mot  à  la  lettre  T. 

PIERRE  COUR  T. 
Saint  Pierre. 

< 

Archid,  Eu.  Doi.  Eouc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vit,  N-Chat. 
Cent r.  Rou.  EletJ.  N  -  Chat. 
Scion  les  Pouillcz  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  k  Cure. 

PIERREFIQUE. 

Saint  Jean-Rtptijlc. 

Archid.  G-C.  Doi.  Hav. 
GoHvcrn.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

B*Ul.  Caux.  VU.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Elett.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  du  10  Août  1586 ,  Pierrefique  eft  un  de- 
mi-Fief de  Haubert  relevant  de  celui  de  Godarville  ,&c  qui  a 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Picrrcfiquc.  .(  Arch.  de  la  Ch. 
des  C.  de  Rou.  ) 

PIERREME  NT. 

Ancienne  Cure ,  &  Prieuré.  V.  Maucourt. 

PJERREPONT. 

Saint  Vandrille. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1564, 
on  donne  deux  autres  "Saints  Tatrons  à  ce  lieu ,  S.  Arnoul ,  & 
la  tiadekne.  Sur -ccox-de  fan  1571  c'eft  S .  VsmàrilU ,  & -Sain- 
te M  aie  Le  ne. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
•Couver n.  Norm, 

Pari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  En. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  Eu. 

pppp  ij  - 


556  PIE  POM. 

Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 64$  ,  le  Prieur  de  Mor- 
temer-fur  Eaune  prefente  à  la  Cure.  Voiex,  Mortemer-fur  Eaune. 
Selon  les  Pouillez  des  années  1704 ,  &  1738  ,  le  Seigneur  du 
lieu  y  prefente. 

Fief. 

Le  Fief  de  Pierrepont  a  prétendu  droit  de  Patronnage* 
Voiex,  fiaut-viller. 

PIERREVILLE. 

Fief ,  &c  Chapelle.  Voiex.  Bkqueville-en  Caux. 

P  I  S  T  1  S. 

Ancienne  Habitation  du  Talou.  V.  le  Difeours ,  nomb.  119. 

,  PITIE*. 

Fief ,  &  Chapelle.  Voiex,  S.  Pierre-te  Vieux. 

PLAINE-SEVE. 

Saint  JeâH-  Baptifle. 

On  trouve  auffi  quelquefois  Plaine-Seve/te  ;  U  en  latin  c'efl: 
Plana  Silva }  fur  quoi  V.  le  Difeours  ,  nomb.  f  9. 
Exempt,  de  Fec. 
Couvern.  Norm. 

Pari,  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Roil 

Basil.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 
L'Abbafc  de  Fecan  confère  à  la  Cure  de  plein  droit  j  &  cet- 
te Paroiflè  fait  partie  de  fon  Exemption. 

PLAINE-SEVETTE. 

Chapelle.  Voiex,  Neville. 

LES  PLAINS. 

Petit  jCanton  du  Païs  de  Caux.  V.  le  Difeours ,  nomb.  59, 

LE  POLLET. 

Quartier  confiderable  de  la  Ville  de  Dieppe.  Voiex,  Dieppe , 
&  le  Difeours ,  nomb.  1 38. 

LA  POMMERAIE, 
jfclanpir  ,  &  Chapelle.  Voiex,  Sommer/,  ' 


P  O  M.    POT.  6S1 
POMMERAIVAL. 
Saint  Nicolas. 

m 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  Pommerval,  Mais  la 
prononciation  la  plus  ufitéc  eft  Pommer aival  &  il  femble  par 
cette  raifon  qu'il  faudrait  écrire  Pommtr  aie-val ,  en  latin  Po- 
morum ,  ou  Pomarii-VaUis. 

Arcbid.  Eu.  Dos.  N-Chat. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Czux.'Vic.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prcfente  à  la  Cure. 

PONT. 

Saint  Valeri. 

Archid.  Eu.  Dos.  Eu. 
Couver».  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Bled.  Eu. 
En  1479  l'Abbé  d'Euprefenta  à  la  Cure.  (  Arch.  de  PArcbev. 
4t  Rou.)  Selon  les  Pouillez ,  le  Comte  d'Eu  a  droit  d'y  prefenter. 

PONT-TRANCARD. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Voiex,  Anco*rtK 

LE  PORDUET. 
Quartier  de  la  Ville  de  Dieppe.  Voiex,  le  Difionrs ,  nomb.  137. 

PO  RTE- M  AROLE. 
Chapelle.  V,  Mcs-moulius. 

LE   P  O  T  E  L. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V,  CanvilU. 

LA  POTERIE. 

S.  Martin. 
Arcbid.  G-C.  Doi.  Hav. 
Gonvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  il.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Qener. R.ou.  £letf. Montiv.  Pppp  iij 
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6$  POU.  PRE. 

Selon  les  titres  de  l'Abbaïe  de  Jumiege  n  l'Abbé  de  ce  Mona- 
ftere  céda  cette  Eglifexmi  1^4  à  celai  crc  Saint  Martin  de  Séez  j 
mais  il  faut  que  celui-ci  l'aitcedée  tenfuite  à  l'Abbaïe  de  Val- 
mont.  Cependant fclon  un  Aveu  de  la.terre  d'Etoutevilie  du  30 
'Septembre  j  68  8,  re  font  les  anciens  Seigneurs  jdes  Loges,  quien 
ont  donne  leTatron  nage  à  .cette  derniejie  Abbaïe.  {  Arc  h.  de  U 
Ch.des C.  de  Rou.  )"En  I387  en  confcqifcnce  d'uncBullc  du  Pape 
l'Archevêque  de  Rouen  unit  cette -Cure  au  Prieuré  Je  Notre- 
Dame  des  Bois ,  de  la  dépendance  derAhba'ïe de  Valmont,Pa- 
roiffe  de  GonfreviUe-J'Orchcr  và  condition  que  furie  revenu 
du  Prieuré  l'Archevêque  ,  6c  l'Archidiacre  Ju  grand-Caux  , 
auroient  dorénavant  foixante  fols  de  rente  à  partager  entre  eux 
pour  le*  dédommager  «Lu  droit  duDeport^  (  Arch.  de  fArchev. 
de  Rou.  )  fur  quoi ,  V.  encore  Gonfreville  -  l'Orcher.  Dans  un 
Aveu  du  14  Septembre  it>7f  ,  l'Abbaïe  de  Valmont  déclare 
qu'elle  a  à  la  Poterie  un  Eicf,  &  Je  Patronnage  de  la  Cure. 
(Arch' de  la  ch.  desC.de  Rou.) 

POURVILLE. 
Saint  Thomas  de  Cantorberi, 
On  l'appelloit  anciennement  Pouhierville.  Voicz  Hotot-fut 

^  Jirchid.  P-C.  2>oi.  Brà. 
Gouvern.  Norm. 

Parl.'Cb.dts-Compt.  C.dts  Aïd.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vu.  Arq. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
Le  Patronnage  de  cette  Cure  dépend  de  la  ChateUenie  de 
Kot0t4ur  Dieppe.  V*  Hcw-fîr  Stiéppe. 

P  R  E*  T  EV-A.L 

Château ,  &  Chapelle.  F.  Annçwmlle. 

PRTTOT  -fur  Epretot. 

Sains  Pierre, 
Archid.  G  -  C.  Dw.  5.  /Rom. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleff,  Aïontiv. 
Selon  les  Pouillcz  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure  $ 

\  ..... 
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maisfurlesRegîftresderAreheyêché.de'Roucn  de  l'an  1588, 
on  fuppofe  que  4e  Pacronnagç  de  cette  Cure  eft  attaché  au  Fief 
àwBos-Jourdain ,  dépendant  decelin-de-Grainbotrville; 

PRE'TG  T-ia  Taille. 

S.  Pierre, 

Arehid.  P  -  C.  Uw.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt\C*  des  Aiok  JLqu. 

Bai  II.  Caux.  T/V.  Cani.  , 
towr.  Rou.  Caud. 

Suivant  un  Aveu  du  1 9  Septembre  1681 ,  les  Religieux  d'Ou- 
ville-l'Abbaïe  doivent  prefentertrois  fu  jets  de  leur  Communauté 
au  Baron  dé  Cuvervillé;  fie  celui-ci  en  choriîcun  quUL  pcefente 
enfuite  à  l'Archevêque  deRouen.  (  Anh.  dt.U  Ch.  des  G.  d*R*u>)* 
Les  Religieux  d'Où  ville  ont  ce  droit  à  caufe ,  difcnt-ils.vd«.Fidf 
de  Taille-petit,  qu'ils  ont  acquis  en  145*1.  {  Ardfr.  des.  PenilL 
tfOuvil.  ) 

Fief. 

Taille* petit.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  y.  le  com- 
mencement de  cet  article. 

PRETRE  V  A  L. 
Château ,  fie  Chapelle.  V.  Annonville. 

PRE  USE  VILLE. 

S.  Jtan-Baptiftè. 

Les  titres  recens  appellent  celieu  en  Latin  Pro fa-Villa  \  ce  qui 
ne  fignifie  rien.  Il  paroît  bien  plutôt  que  Preufi  eft  ici  pour 
Perreufe ,  c'eft-à-dire  Pierre* fc  ;  en  Latin  Petrofa-Villa.  Je  trouve 
quelquefois  Preudeville. 

Archid,  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou» 

Saill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  N-Chat. 

Selon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  1*95  ,,PAbbaïe  de  Saint 
Vi&or-en  Caux  a  droit  de  prefenter  à  cette  Cure  à  caufe  du  Fief 
de  la  Bargue./  Arth.  de  Uck  des  C.deJLo^) 


PU.  QUE. 
LE  Pt/BEL 


Ancien.  Prieuré.  Voiez.  Muchedent* 

PUIS. 


Hameau ,  &  ancienne  Chapelle.  V.  NeuvilU-U  Pollet. 

PUISENVAL. 
Village.  Feiex,  Pufenvd. 

P  U  I  S  E  R  V  A  I  N. 
Succurfàle.  Votez,  Pâleneourt. 

PUSENVAL. 
Saint  Nicolâj* 

Dans  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft  a©* 
pellé  de  Putehin  Voile.  Les  anciens  titres  lui  donnent  le  nom. ae- 
Pu/ûnval. 

Arcbid.  Eu.  Dvi.  Fouc; 

Couver*.  Norm.. 

Ptrl.  Ch.  det  Compta  Par.  C.  des  Aid-  Rou. 

BailL  Eu.  Fie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Fleft.  Eu. 
Par  Sentence  de  Tan  1 178  le  Seigneur  du  lieu  avoit  droit  de 
prefenter  à  la  Cure.  (Pouil.  d'Bud.  Rig.  )  Cependant  en  1670  la 
Princeflè  Anne- Marie -Louife  d'Orléans  y  prcfènta  comme- 
Comteflc  d'Eu  ,  (  Arch.  de  l' Archet/.,  de  Rou.  )  &  félon  les. 
Pouillez  le  Comte  d'Eu  a  droit  d'y  prefenter.  Celui  de  Rouen  de 
Fan  1738    ( pag.  51  & )  fe  contredit  ici. 


QUASIMODCL 
Chapelle  JPV/Va  Jf  reville. 

Le  QUENAL 


Château       Chapelle.  Voiez,  S.  Sa'cns. 
Autre  Chapelle.  Voiez,  Neuville-Perrière* 
Ancienne  Chapelle.  Voiez,  Lamberville. 


La  QUENE'E. 
Ancienne  Cbaipc)te..Veiex,leDift4#rs ,  w»*,  w^ 


QUE- 
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QUE.  CCi 

QUENEVILLL  ^ 

Village.  Votez.  Gaineville. 

S.   Q  U  E  N  T  I.N-4*  Bofi. 

Arcbid.  Eu.  Dot.  Env. 
Gouvern.  Norm. 

f  Par 

-Par/.  cA.      Compt.  <        C.       Aid.  Rou, 

_  ..  fEu.    „.  fEu. 
-54//.  ^  _      Vrc.  <  A 
\Caux.       \  Arq. 

Gêner.  Rou.  Elcft.  Arq. 

En  1 141  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de  Rouen ,  confirma 
à  l'Abbaïe  du  Bec  la  poflcffion  de  cette  Eglife»  (  Arcb.  de  CAbb. 
du  Bec.)  Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Prieur  d'Envermeu  r 
de  la  dépendance  de  ce  Monaftere  ,  y  prcfentoit.  (  Pouil. 
d'Eud.Rig.)  SelonlesPouillexrAbbéduBccy  prefente.  Vie*. 
Pavcrtijjcmentque  ne-us  avons  mis  à  la  tête  de  ce  Vicîionnaire. 

Chapelle. 

Saine  François ,  &  Saint  Antoine ,  dans  l'Eglifc  Paroifliaîe. 
Elle  fut  fondée  en  1 578  pour  deux  Chapelains  par  François  de* 
Goubcrville  ;  6c  fur  la  Requête  de  Nicolas  de  Caquerai ,  Sei- 
gneur de  Saine  Quentin ,  ces  deux  portions  furent  reunies  en 
une  feule  par  Décret  de  l'Archevêque  de  Rouen  du  xo  Août 
1716.  (  Arc  h.  de  fArcbev.  de  Rou.  ) 

QUEV  RECOUR  T. 
Saint  Ribert. 

*>*evre  ,  en  Latin  Caper ,  ou  Capra,  ne  pourroit-il  pas  avoir 
été  un  nom  propre,  ou  un  furnom  d'homme  ou  de  femme, 
comme  Evre ,  en  Latin  A  fer?  A  l'égard  de  Saint  Ribert ,  Patron 
de  cette  Paroiflè ,  c'eft  un  Saint  mort  dans  le  Païs  de  Caux. 
V.  le  Dijcours ,  nomb.  5 1.  La  ParoiflTe  de  Quevrecourt  s'étend! 
jufqucs  dans  la  Ville  de  Neuf-Chatel-en  Braù 

Arcbid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 

Couver  n.  Norm. 

Pari.  Cb.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  heu  prefcnte  a  la  Cunv 

Tome  /.  Qqqq 


66^  QUI.      R  A. 

Couvent    de    Petites  s. 
Voiez  JÊtuf-ChatH-en  Brai. 

QUEVREMONT. 

Village.  Vêtez.  Caprimont. 

QUIBERVILJLE. 
Village.  Voiez.  GMiberviUe. 

QUINC  AMPOIX. 

Q  UIC  AMPOiX 
Village.  Voiez.  Val-de  U  Haie. 

QUIN  TIN. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patrpnnage.  V.  AmoHrteville-f»r 
Herieourt. 

R 

SAINTE  RADE<JONDE. 

Prieuré  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Ne»f-Cb*tel*» 
Brai ,  &  H**q*eto$. 

RADICATEL. 

Là  Sainte  Vierge* 
Les  titres  anciens  appellent  ce  lieu  Ratberi-Céfirum ,  ou 
Rddingi-Cajbrum.  Auffi  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1648  ecrit-il 
Raticoftel.  Mais  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  on  a 
cru  quelquefois  deviner  mieux  en  l'appellant  a  radiée  Cajhorum. 
Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 
G ouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baili.  Caux.  Vie»  Caud. 

Gêner.  Rou.  Eteft.  Caud. 
Raoul  de  Tancarville ,  Chambellan  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  en  fondant  la  Collégiale  de  Saint  Georges  de  Bocherville 
laquelle  a  été  depuis  érigée  en  Abbaïc ,  lui  donna  cette  Eglifc 
avec  la  dîme.  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen  en 
confirma  la  poiïcflîon  à  ce  Monaftere  en  1 1 3 1  -,  (  Arch.  de  l'Abb. 
de  S.  Georg.  )  &  félon  un  Aveu  du  27  Février  1680,  il  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arçh,  de  U  Ch.  des  Ç.  de  Ron.  ) 
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RAF.  RAI. 
RAFFETOT*. 
Sainte  Anne ,  ou  la  Sainte  Vierge, 

Archid.  G-C.  De*.  Fov. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  dés  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Catsd. 
Cener.  Rou.  Eleff.  Caud. 
.  Robert  de  Calcot  donna  au  Prieuré  de  Saine  I*o  de  Rouen 
l'Eglife  de  Raffetot ,  avec  la  Chapelle  de  (on  Manoir  de  Calcoc  -y 
&  Rotrou ,  Archevêque  de  Rouen  ,  confirma  cette  donation  le 

};  Juin  1 177.  (Arch.  du  Prieuré  de  S.  La  de  Rou.  )  Selon  les  Pouil- 
ez ,  &  un  Aveu  du  7  Juin  1 691  ,  ce  Monaltere^a  droit  de  pre- 
fenter  à  la  Cuic  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou,\)f 

R  A  I  M  B  E  R  T  O  T. 

1 

S.  Pierre,  ovkS.  Fiacre. 

Arcfiid.  G  -  C.  Thk  Hav. 

<7**w*.  Hav.  ;  , 

Part.  Ch.  dès  Compt.  C.  des  Aid.  Rdu. 
Baill.  Caux.  Fie.  Montta 

Qener.  Rou-.  Èk&.  MonrivI 
-  Selort^un  Aveu  du-  mot*  d'Octobre  1515-  i  ïc  F?cf  de  Fajfvfc , 
aflis  en  li  Vicomte  d'Auge,  [  on  ecrivoit  ancien riértlént  (7/m/w/V, 
&  fut  la  Carte  du  Dioccfe  de  Rouen  oh*  Pappellé  Fax,àuJ  ,  J.  s'e- 
tend  fur  les  Paroïflès  de  Breteville ,  Vauville ,  &  &aimbcreot;Vi- 
comté  de  Montivillier,  &  a  droit  dé  prefenter  à  la  Cure  de  Raim- 
bertot.(  Arch.de  la  ch.des  C.  de  Par.)  Mais  félon  un  autre  Aveu  du 
10  Décembre  1516,  le  FiflMe  Ra^mbcrttot  a  drbit  dd  prefenter 
à  cette  même  Cure  j  (jhid.)  ôç  Jelon  un  rroiflîeme  Aveu  du  3 1 
Octobre  1663  ,1e  même  Fief  de  Raimbcrtot  qui  y-prefente, 
porte  auili  le  nom  de  la  Note.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

R  A  INF  R  EV-H.L  E-Jûr  Sâne. 

r        .        ...  '  '  l 

Saint  Martin. 

En  Latin  ë&Ragcnfrcdi~Vill*. 
Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 
Couvern.  Norm. 

Par  A  C*.  */fcr  Co»/>/.       des  Aid.  Rou. 

*  ■•    .  sM.  &xax.  rie.  tong^vil. 

<7^r.  Rou.  ElecJ.  Arq.  ij 


ÇU  R  E. 

Selon  les  Pouillez  ,TAbbaïe  de  Cornçville  prefente  à  la  Cure 

RAMES. 

fc_  t  .      ,  .  f  *  , 

Fief,  &  Chapelle.  Votez,  Gomerville. 

RE'ALCAMP, 

Saint  Chrijîophe 

On  prononce  aflez  communément  Rcacamp. 
Arcbid.  Eu.  Dot.  Fouc. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

*4/7/.  Caux.  Vie.  Eu. 
<7#«fr.  Rou.  Eleft.  Eu. 
En  1 13 1  ,  Alix , veuve  de  Raoul  I ,  Comte  d'Eu  donna  cette 
Eglife  à  l'Abbaïc  du  Treport.  (Areh.de  CaU.  dnTrep.)  Elle 
venoit  d'être  érigée  en  Cure ,  ou  elle  le  fut  fort  peu  de  tems 
après.  Le  Patronnagc delà  Cure  ,tauffi-i>ien  que  de  celle  d'Au- 
bignemont ,  caufa  un  procès  entre  cet^e  Abbaïe.  6c  l'Archevêque 
de  Rouen.  Enfin  par  tranfa&ion  du  3 1  Mai  1 1 5  x ,  il  fut  dit  que 
celui  d'Aubignemont  demeureroit  aux  Religieux ,  &  que  celui 
de  Réalcamp  appartiendrait  à  l'Archevêque.  Dans  la  fuite  le 
Patronnage  de  Réalcamp  a  été  adjugé  à  l'Archevêque  contre  le 


desC.  de  Rou.) 

Le  RECLUS. 
Ancien  Hermjtage,  F  osez,  CandehnJ^ 

S.    R  E  M  I-en  Campagne. 

Archid.  Eu.  Dot.  Eu. 
Convern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  |^   C.  des  Aid.  Rou. 

Baill  J"^u*    yic  S 

'  \Caux.  *\N-Chat. 
Cener.  Rou.  Eleft.  Eu. 

Enguerrand  de  Saint  Remi  céda  à  l'Archevêque  de  Rouen  la 
moitié  du  Patronnage  de  l'Eglife  de  Sainr  Remi-en. Campagne, 

4  ,        *      •        Y  T  ...,<•-.. 
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<lù*il  avoit  tout  entier }  enforte  que  dorénavant  lé  Seigneur  ne 
prefenteroit  plus  qu'à  une  des  deux  portions  ,  &  que  l'Archevê- 
que conférerait  l'autre  de  plein  droit,  L'Acte ,  qui  fut  approuvé 
ar  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rouen ,  eft  du  mois  de  Juin  izi8. 
Arcb.  de  ÏArchcv.  de  Rom.  )  Cependant  le  Seigneur  donna 
quelque  tems  après  à  l'Abbaïe  d'Eu  la  portion  qui  lui  apparte- 
nonselle  etoit  alors  fubdivifée  en  deux ,  ou  elle  ne  tarda  pas 
à  l'être  j  car  vers  le  milieu  du  treizième  fiecle ,  félon  le  Poufllé 
d'Eudes  Rigaud ,  trois  Prêtres  deffèrvoient  la  Cure  par  indivis  : 
deux  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  d'Eu$  &  un,  à  la  collation 
pleine  de  l'Archevêque.  Dans  la  fuite  il  s'y  eft  formé  une  qua- 
trième portion  de  Cure }  de  ces  quatre  portions  les  deux  pre 
mieres  etoient  à  la  collation  pleine  de  l'Archevêque ,  &  les  deux 
dernières  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  d'Eu.  Mais  fur  la  fin  du 
dix-feptieme  uecle  les  deux  premières  ont  été  fouvent  poflèdées 
parun  feulôc  mêmefujet  5  &  cette  difpofition  fubfiftoit  encore 
en  1641.  En  166%  ,  la  première,  la  féconde,  ce  la  quatrième 
portion ,  furent  conférées  à  un  même  fujet  après  la  mort  de 
celui  qui  lestenoit  pareillement  toutes  les  trois.  (  Arch.  de  fAr- 
*hev.  de  Rom,  )  En  1703 ,  les  deux  portions  aufquelles  l'Abbaïe 
d'Eu  avoit  droit  de  prefenter  félon  un  Aveu  du  1 7  Septembre  de 
cette  année ,  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  etoient  encore 
diftin&es.  Mais  aujourd'hui  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an 
17  j8 ,  les  chofes  font  remifesfur  l'ancien  pied.  Il  n'y  a  plus  que 
deux  portions  ,  dont  la  première  eft  à  la  collation  pleine  de 
l'Archevêque ,  ic  la  féconde  à  la  prefentation  de  l'Abbaïe  d'Eu. 
Dans  un  Aveu  du  mois  de  Juillet  1683  ,  la  Dame  de  Saint  Remi 
avoit  déclaré,  qu'elle  tenoit  le  plein  Fief  de  Haubert  de  Saint 
Remiyzfà$  fur  la  Paroiflède  Saint  Remi-cn  Campagne ,  auquel 
Fief  etoit  réuni  d'ancienneté  celui  à* Heudelimont  i  &c  qu'àcaufe 
de  ceFief  elle  avoit  droit  de  prefenter  à  deux  portions  de  la  Cure 
du  lieu ,  aiant  le  Patronnage  Honorifique  des  deux  autres.  (  Arch, 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Mais  comment  cela  s'accorde-t-il  avec 
ce  que  nous  venons  de  dire  ? 

S,    REM  Ut»  Rivière. 

Dans  un  Aveu  du  14  Mai  1669 ,  qui  eft  en  dépôt  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Rouen ,  il  eft  fait  mention  d'une  Cure  fous 
le  nom  des  Ventes  dr  Chapelle  Rems  ,  que  je  ne  connois  pas ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  cette  Paroiflè-ci.  On  la  diftingue  de  la 
Cure  des  Ventes  d'Eaui ,  &  on  la  met  fous  la  Vicomté  d'  Ardues. 

Qqqq  iij 
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Archid.  Eu.  2>*/.  Fouc. 
Gowvern.  Norm. 

P4r/.  c£.        Comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

(7*/r*r.  Rou.  Eu. 
Selon  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  1 605 ,  PAbbaïede  S.  Viûor- 
en  Caux  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  a  caufe  du  Fief  de  la  Bar- 
gue.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Chapelle* 
Notre-Dame  y.& Saint  Rémi  de  Betencourt.  L'Abbé  de  Saine 
Victor-en  Caux  y  prefenta  en  1 671.  (  Arch.de  tArchev.  de  Rou.  ). 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738  elle  eft  à  la  prefentatioa 
du  Seigneur. 

L  A   R  E  M  U  E'  E. 

La  Sainte  Vierge. 

Les  anciens  titres  Latins  portent  Remet*. 
Archid.  G-C.  Doi.  S.  Rom. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comfit.  C.  des  Aid.  Rou. 

Rai//,  Caux.  Vie.  Montiv.  m 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Comte  de  Tancarville 
prefentoiràlaCure.  (  Roui/.  dEud.  Rig.)  Sel  on- un  Aveu  du  30 
Septembre  1 688  ,  le  Fief  &  Seigneurie  de  la  Remuée ,  qui  fatfbit 
partie  du  Duché  d'Erouteville ,  avoit  droit  d'y  prefenter.  {  Ar- 
chiv.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  En  1 575.  le  Duc  d'Etouteviilc  y 
prefenta  }  &  en  1714,  /e  Seignear  de  Matignon  frojjcdant  le  Du- 
ché d '  Etouteville  ,  dont  relevé  la  Baronnùe  de  la  Remuée  ^  y  prefen- 
ta aufli  comme  Baron  de  /a  Remuée.  (  Arch.  de  ZArchev.  de  Rou.  ) 

R-  E  N  Ç  O  N. 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  l'origine  de  Ce'  mot*,  V.  le  Di/coUrs /omb.  39. 
Archid.  Gr.  D«.  S.  Georg. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comp.  C.  des  Aid.  Rou* 

Basil.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Eteit.  Caud. 
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REN.  RÏT.  *6y 
L*Abbaïe  de  S.  Vandrille  prefeote  à  la  Culte.  V*  Sdint  Van* 
drille.  Dans  un.  Aveu  de  Pan  ity6  les  Seigneurs  du  Fief  d'Qfe- 
bo(c  fe  glorifient  d'en  avoir  aumône  anciennement  ie  Patron* 
nage  à  ce  Monaftere.  (4nk.  de  Uch„  de*  C.  de  Rou.  La  Cure 
de  Rençon  fe  prétend  exempte  du  Déport. 
Chapelle  ,  ^  *c  i  en  n  *  Léproserie. 
En  i  ijo  il -y  avoir  fur  la  Papoifle  de  Rençon  Ja  Leproferie  de 
S.  Jacques,  qui  ne  doit  pas  être  dlftinguée  -de  la  Chapelle  qui 
fubûfte  encore  en  titre  fous  le  nom  de  S.J  aç  que* -de  V Etang.  Je 
trouve  encore  une  Lcprofcrie  de  S.  Vandrille  en  1 137  »  (  ^rr£. 
<fc  t'Abb.  de  S.  Vandr.  )  &  c'eft  (ans  douteJa  même  chofe.  Cet- 
te Chapelle  eft  li  voîfine  de  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  ,  qu'on 
lui  en  a  fouvent  donné  le  nom.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevê- 
ché de  Rouen  de  l'an  1678  S.Jacqttes-de  rEbtng  eft  cenféc  être 
de  la  Paroiflc  de  S.  Vandrille  ;  mais  elle  eft  de  cçlkdc  Rençon  •> 
&  félon  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  de  S.  Vandrille  a  droit  d'y  pre- 
fenter. 

LES  RENDUS. 
Efpccc  de  Prieuré-Cure.  V eiee.  Sauçbai-le  haut. 

RENOU  VILLE, 
Village.  V.  AnnouviUe. 

RESSANROL 
Ancienne  Chapelle.  V.  Bos-Affie-fîr  Brêle. 

RETONVAL 
S,  Laurent. 

Les  plus  anciens  titres  portent  Rejlenval ,  en  latin  Reftolcti» 
Vallis. 

Arcbid.  Eu.  Dût.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

fPar 

Pari.  Ch.  des  Cemft.l    ^   C.  des  Aid.  Rou. 

{cL.r'V-{NUJchac. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  N-Chat. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  prefentoit  à  la 
Cure.  (  Penill.  d'End.  Rig.  )  En  1 500  ,  le  Patronnage  etoic 
contefté  entre  le  Comte^l'Aumale ,  &  lIAbbaïedcFoucarmont. 


REtf.    R  I B. 
(  Arch,  de  fArchev.  de  Reit,  )  Selon  les  Fouillez ,  &  (clott  uîî 
Aveu  du  19  Septembre  1679  ce  Monafterea  droit  de  prefenter. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

A |n  c  1  b  nr  Hôpital. 
Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  143*  ; 
jetrouve  un  Hôpital  Rofcida-F atlis  j  &  je  ne  vois  dans  ce  Dio- 
ccfc  que  Retenval ,  qui  approche  un  peu  de  ce  nom. 

Hekhiiage. 

Il  etoit  habité  par  un  Hermitc  en  1633.  (  Arch.de  ÏArchev* 
de  Reu.  ) 

R  E  U  V  I  L  LE. 
S.  Pierre. 

Archid.  P-C.  M,  Bra. 
Geuvern.  Norm. 

Par/.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rouv 

Baill.  Caux.  Fie,  Long-vil. 
Gêner,  Rou.  £le&.  Arq. 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure,.  F.  Saint  Juft-dc  Sine, 

R  I  B  R  R  P  R  E\ 

Ancienne  Paroiffè  ,  aujourd'hui  Succurfale..  Fiiez  le  Ti£e» 
Mtai. 

R  I  B  E  U  Y -fur  mer.. 
S.  Pierre* 

Les  Anciens  ccri  voient  Ris bodium }  mais  ceux  qui  font  venus; 
dans  la  fuite  ont  traduit  Ans  façon  d*  ri/m  Bevis.  Nous  avons, 
dcjaobfervé  en  plus  d'un  endroit  que  BcufiÀ  pouF  B»,  mot 
Teutonique ,  qui  fignifie  un  Filiale.  A  l'égard  de  Ri,  il.  veut 
dire  ruiilcau ,  en  latin  rivus ,  ou  rival  us. 
Archid»  P-C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm.  » 
Sari  ch.  des  Cotnpt.  C.  des  Aid.  Rou„ 

Baill.  Caux.  Fie,  Long>vil. 
Gêner.  Rou.  EleCt.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Roi  prefentoit  à  la  Cure. 


Roi  y  eft  rentré.  iAreà..  de  VÀrchtv7dc*7o*S 

PRLEUAE" 
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Prieure*. 

Suint  Laurent.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  fîmple  à  la  col* 
lation  de  l'Abbé  de  Tiron  j  &  félon  une  déclaration  du  17 
Mars  1658 ,  ce  Prieuré  eft  un  Fief.  (  Arc  h.  deJu  ch.  des  c.  de 
Rouen.  ) 

RICARVILL  M- fur  Dieppe. 

Suint  Patrice ,  ou  Suint  Puer. 

Archid.  Eu.  Dût.  Env. 
Couvern.  Norm. 

PurL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Buill.  Caux.  Vic.V?*  .. 

tLong-vil. 

Gêner.  Rou.  Elctt.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  necle  le  Roi  prefentoit  a  la  Cure, 

(  Pouill.  d'End.  Rig.  )  Dans  la  fuite  les  Ducs  de  Longueville  y 

ont  prefenté ,  Se  ielon  une  information  faite  en  149  cePa- 

tronnage  leur  appartenoit.  Mais  par  Edit  du  mois  de  Mai  171 5 

le  Roi  y  eft  rentré.  (  Arcb.  de  CArchev.  de  Rou.  ) 

RICARVILL  E-fur  Foville. 

Suinte  Croix,  m 

Archid.  G-C.  Dti.  Fov. 
Couvern.  Norm. 

PurL  Ch.  des  Compt.   C.  des  Aid.  Rou. 

Buill,  Caux.  Vie.  Caud. 
Cener.  Rou.  £/r#.Caud. 
Selon  un  Aveu  du  10  Décembre  1703  ,  Ricarville  jeft:  un 
huitième  de  Fief,  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  ArcA. 
de  lu  Ch.  des  C.  de  Ron.  ) 

RICARVILLE. 
Autre  Paroiflè.  VoietRiville.  * 
RICHEJ  ONT. 
Suint  Michel. 

Il  fe  forma  quelques  Habitations  dans  une  lande  de  la  Forêt 
d'Eu  au  lieu  nommé  Richement.  Comme  il  n'etoit  d'aucune 
^Paroiflè ,  Guillaume  Archevêque  de  Rouén  y  érigea  une  Cure 
du  tems  de  Jean  Comte  d'Eu ,  qui  afligna  quelques  fonds-  £our 
Tum,  I.  "  R  rrr 
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le  revenu  du  Curé.  L'Eglife  fut  dédiée  (bus  le  nom  de  Saint 
Mkbtï  i  &  il  fut  accordé  entre  le  Comte  &  l'Archevêque ,  que 
le  Patronnage  feroit  alternatif  entre  eux.  Le  Comte  fut  tué  à  la 
bataille  de  Coûterai  avant  que  d'avoir  pu  faire  drefler  un  acte  de 
cette  fondation.  Jeanne ,  Comtefle  d'Eu  &  de  Guines,  fa  veu- 
ve ,  en  fit  drefler  un  en  carême  1 30a ,  c'eû-à-dire  1  $03.  L'Arche- 
vêque avoit  fak  l*erec"Hon  de  la  Cure  par  décret  du  mois  d'Oc- 
tobre i^oi;  elle  fut  approuvée  par  le  Chapitre  de  Ùl  Cathé- 
drale pendant  le  Carême  de  l'année  fuivante ,  &  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  le  Mercredi  après  la  Pentecôte  fusant.  (  Arch.  de 
CArchev.de  Rou.) 

Archid.  Eu.  Voi.  Fouc. 
Geuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C*  des  Aid.  Rou. 

Raill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eietf.  Eu. 

Le  titre  de  la  Cure  qui  ne  formoit  dans  (on  origine  qu'un 
(èul  Bénéfice  ,  fut  divifé  dans  la  kûce  en  deux  portions  i  mais 
elles  ont  été  enfin  réunies  en  une  feule  à  la  prelentation  alter- 
native du  Comte  d'Eu  >  &  de  l'Archevêque  de  Rouen.  Vêtez  le 
commencement  de  cet  article.  On  ne  voit  pas  fur  quel  fondement 
l'Abbaïe  du  Trcport  (fccîare  dans  un  Aveu  du  19  Décembre 
1683  ,  qu'elle  a  droit  de  prefcnter  à  cetee  Cure.  (Amcb.  delà 
Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

R  I  E  U  X. 
S.  Nicvlas. 

Je  trouve  quelquefois  Rie»  ,  &  il  fcmble  que  ce  doit  être 
en  latin  Rivets,  ou  Jt™ au.pluriel. 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comp.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Fie.  Eu.  *  ' 

Gêner.  Ro*.  Elc&.  Eu. 

L'Abbaïe  du  Treport  prefente  à  la  Cure.  Vêtez  Monceaux. 

Chapelle, 

1 1  Ni'  ?' d<  tltf\ » à la Fe^ntati<m duSeigneur r Cdoa le Poiul- 
4é  de  Rouen  de  l'an  1738. 
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S.    RIQUIE  K-fur  Berienrt. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Gouvern,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

2? 4*7/.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  EU6K  Caud. 
Le  Seigneur  de  Hericourt  prefente  à  la  Cure.  F.  Hericonrt. 

Chapelle. 
Saint  Martin ,  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Hericourti 
V.  Hericourt. 

S.    R  I  Q  U  I  E  R- h  Plains. 
Sur  l'origine  de  cette  ParoùTe ,  V.  IngonviUc-h  Plains. 

Exempt,  de  Fec. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bat  IL  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Caud. 
L'Abbaîe  de  Fecan  confère  la  Cure  de  plein  droit  ;  &  cet- 
te Paroillè  fait  partie  de  fon  Exemption. 

S.    RIQUIE  K-fir  Tere. 

Archid.  Eu.  Doi.  floue. 
Gonvern.  Norm. 

{Par. 

Gêner.  Rou.  Elt£t.  N  -  Chat, 

Suivant  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  i&jj  ,  l'Abbaïe  de 
Saint  Vi&or-en  Caux  a  droit  de  prefènter  à  la  Cure  à  caufe  du 
Fief  de  la  Bargue.  (  Arch.  de  là  Ch.  des  C.  de  Sam.  ) 

C  H  A  F  ELLES. 

i.  Nitre-Dame-cC  A  un  ai .  L'Abbé  de  S.  Vi&or-cn  Caux  y  pre- 
fcnta  en  148».  (  Arch.  dttArckrv.  de  Rou.)  Il  faut  que  ce  foie 
celle  que  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  appelle  ta  Sainte 
Trinité -du  Vald'Annoi  ,  &  qu'il  marque  pag.  53  ,  à  la  prefen- 
tation  du  Seigneur,  &  fag.  1 33  >à  laprefentation  de  l'Abbé  de 
S.  Victor; 

1.  Saint  Aêquier.  Celle-ci  etoît  en  tkre  en  1578.'  {Arch.de 
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ÏArchev.  de  Rou.  )  Je  ne  la  crois  pas  différente  de  la  précédente. 

3.  Saint  Silvejlre.  Celle-ci eft  appellée  régulière,  dépendan- 
te de  l'Abbaïe  de  S.  Vi&or-en  Caux ,  &  fut  conférée  à  un  Ré- 
gulier en  1705.  (  Arch.  de  CArchev.  de  Rou.  )  Je  crois  que  c'eft 
encore  celle  d'Aunaiy  ou  du  VaUd'AnnoL 

RIVILLE. 
S.  Pierre. 

Sur  un  aflez  grand  nombre  de  titres  ce  lieu  eftappellé  Ri- 
car  vil  le.  Eudes  Kigaud  dédia  L'Eglife  de  ce  lieu  le  17  Juillet 
1x6$.  (  Reg.  des  Viftt.  £  Eudes  Rig.  ) 

Archid.  G-C.  Dot.  Valm. 

Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C,  des  Aid.  Rou. 
SailL  Caux.  Vie.  Cani. 

Cener.  Rou.  Eleft.  Caud. 
Sur  la  fin  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  du  Fief  de  Soles ,  le- 
quel eft  affis  fur  cette  Paroifle ,  &  l'Abbaïe  de  Valmont ,  eroient 
en  Procès  pour  le  Patronnage  de  cette  Cure.  (  Arch.  de  CAbb.  de 
Valm.  )  Le  Procès  a  duré  long-tems.  L'Abbaïe  le  perdit  fur  la  fin 
du  quinzième  fiecle.  Cependant  l'Archevêque  de  Rouen  refufa 
de  donner  des  provifions  à  celui  que  le  Seigneur  de  ce  Fief  avoit 
prefenté  $  mais  il  y  fut  contraint  par  Arrêt  de  l'Echiquier  du 
2oMaii48{.  (Arch.  de  l'Arc  hev.  de  Rou.)  Dans  la  fuite,  quoi- 
que le  Fief ,  ou  le  quart  de  Fief  de  Soles  ,  eut  déclaré  en  gêne- 
rai dans  un  Aveu  du  1  Juin  1463  ,  qu'il  avoit  droit  de  Patron- 
nage  d'Eglife  ,  (  Arch.  de  'la  ch.  des  C.  de  Par.  )  ou  plus  fpecia- 
lement  dans  d'autres  Aveux  du  7  Septembre  1 545 ,  &  du  14 
Juillet  1677,  que  le  Fief  de  Ricarville ,  anciennement  appellé 
le  Fief  de  Soles  ,  avoit  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Ricar- 
ville, {ibid.  &  Arch.  de  la  Ch.de  C.  de  Rou,  )  on  reconnut  que 
l'Abbaïe  de  Valmont  avoit  droit  de  prefenter  alternativement 
à  la  Cure  de  Riville  y  qui  eft  ici  la  même  que  celle  de  Ricarvil- 
le. Ce  Monaftere  déclare  dans  un  Aveu  du  14  Septembre  1 675 , 
qu'il  a  le  Fief  de  Riville ,  &  qu'à  caufe  de  ce  Fief,  il  a  droit  de 
prefenter  alternativement  à  la  Cure  du  lieu.  (  Arch.  de  U  ch. 
des  C.  de  Rou.  )  Conformément  à  cet  Aveu  on  déclare  dans  ce- 
lui de  la  Terre  d'Etouteville  du  30  Septembre  1688  ,  que  le  Fief 
du  Petit  Riville  dans  l'étendue  de  la  Paroifle  de  Riville  ,  a  le 
droit  de  Parronnage  alternatif  de  la  Cure ,  &  que  ce  Fief  a  été 
aumôné  par  lçs  anciens  Seigneurs  d'Etouteville  à  l'Abbaïe  de 
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Valmont.  (  lbid.  )  Néanmoins  les  Grands- Vicaires  de  Rouen 
avoienc  refufë  en  1 6$  5  de  donner  des  provifions  pour  la  Cure 
de  Ri  ville  fur  laprefentation  de  l'Abbé  de  Valmont ,  comme  ils 
en  avoient  refufë  en  148  j  fur  celle  du  Seigneur  du  Fief  de  Soles } 
mais  l'Archevêque  y  fut  contraint  par  Arrêt  du  Parlement  du 
18  Février  de  la  même  année.  (  Arch.  de  lyArcbev.  de  Rou.  )  Se- 
lon le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648  ,  le  Patronnage  de  Ri- 
ville  eft  alternatif  entre  le  Seigneur  ,  &  l'Abbaïe  de  Valmont. 
Selon  ceux  des  années  1704,  &  17^8 ,  PAbbaïe  de  Valmont 
prclente  deux  fois  de  fuite,  &  le  Seigneur,  [apparemment  le 
Seigneur  du  Fief  de  Soles ,  ]  une  fois  après  l'Abbaïe  de  Valmont. 

ROBERTOT. 

«  »         .  > 

Saine  Pierre, 

Arcbid.V-C.  Dei.  Canv. 
G  ouvert/,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eleff.  Caud. 
Le  15  Octobre  1380  il  fut  paflTé  un  Concordat  entre  l'Arche 
vêque  de  Rouen ,  &  le  Seigneur  de  Robertot,  par  lequel  le  Pa- 
tronnage de  cette  Cure  demeureroit  alternatif  entre  eux.  Cette 
alternative  avoit  deja  été  reconnue  par  Arrêt  de  l'Echiquier  de 
Pâques  à  Rouen  en  1315.  (  Arc»,  ae  PArchev.  de  R$n.  ) 

ROGERVILLE. 
Saint  Michel ,  &  Saint  Sebaftien. 

Arcbid.  G-C.  J>êi.  S.  Rom. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Montiv. 

Gautier  de  Coutanccs ,  Archevêque  de  Rouen ,  donna  cette 
Eglife  au  Monaftere  de  Brandeneflier  ,  ou  Brandeneftek  [le 
Pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  dit  Burnefot]  Ordre  de  S.  Auguftin, 
&  Diocefe  de  Salifberi  en  Angleterre ,  à  la  prière  de  Gufllaume 
Longue-cpée  ,  Comte  de  Salifberi ,  frerc  du  Roi  :  Geoffroi , 
Prieur  de  ce  Monaftere  la  céda  en  1 18  5  à  l'Abbaïe  de  S.  Vandril- 
le  ,  en  échange  d'une  autre  que  cette  Abbaïe  poiïcdoit  en 
Angleterre.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Vandr.  )  Selon  un  Aveu  du 
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»7  Mai  î  391 ,  FAbbaïe  de  S.  Vandrille  a  un  Fief  à  Rogerville  , 
avec  le  droit  de  prcfeater  à  la  Cure,  (  Arok  de  U  Ch.  des  C.  de 
Paris.  ) 

R  O  H  A  N. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Belle foj/e. 

ROI. 

Fief  du  Roi.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  Fiiez, 
ternieres. 

ROIVILLE. 

S.  Marti». 

Archid.  P-C.  Dûi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BaUL  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elèil,  Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

ROLEVILLL 

- 

S.  Hilasre. 

Ce  doit  être  en  latin  Rollonis-Vitla. 
Exempt,  de  Monriv. 
Goavern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  •  Compt.  c.  des  Aid.  Rou. 

BaUL  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  de  Tan  1 686 ,  l'Abbaîie  de  Montivillier  a  le 
Fief  de  Roleville  ,  avec  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Areh.  de  la 
Ch.  des  C.  de  Rou.  }  CeMonaftere  confère  la  Cure  de  plein  droit  j 
&  cette  Paroiflè  fait  partie  de  (on  Exemption. 

S.    R  O  M  A  I  N-<&  Colhofi. 

On  dit  fouvent  S.  Romain  amplement ,  fans  ajouter  le  nom 
de  Colbofe.  Sur  Tontine,  du  nom  de  CoJboft ,  V.  le  Difctmrs  , 
nomb,  61. 

Archid.  G-C.  J>oi.  * 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

BaUL  Caux.  Vie*  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Montiv. 
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En  ii  14  Henri  I,  Roi  d'Angleterre  ,  confirma  à.  tfAbbaïc 
de  S.  Georges  de  Bocherville  la  pofïèflîon  de  cette  Eglife  ;  &  en 
1 15 1  Roger  de  Colbofc  renonça  au  droit  qu'il  pretendoit  avoir 
d'y  prefencer.  (  Arc»,  de  ÏAbb.  de  S.  G  têt  g.  )  Selon  un  Aveu  du 
27  Février  1 680  ce  Mottaftere  a  à  S.  Romain  les  dîmes ,  &  le 
droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Anh.  de  la  cè.  de*  C.de  Rou.  ) 
Ancienne  L  s  pr  osiiiî.  * 

Elle  ctoit  fur  pied  en  1470  fous  le  nom  de  Sainte  MadeUne  • 
(  Arc  h.  de  CArchcv.  de  Rou.  }  mais  dans  la  fuite  on  Ta  appclîéc 
Sainte  Véronique.  Selon  une  information  faite  en  1405 ,  le 
Comte  de  Tancarville  avoir  droit  d'y  prefenter.'  Elle  eft  unie 
maintenant  à  l'Hôpital  General  du  Havre  de  Grâce.  V.  le  î>if- 
cours ,  nomb.  104. 

Etat  des  Paroijfes 
DmDoiense'de    S.  Rouais. 

AngervillcVtfrrArr.  Anfetot.  Saint  Antoine  -  la  Forêt.  Appo- 
tot.  Saint  Aubin  -  de  Sarquelet. 

Beaucamp-y*r.  Bornenbufc. 

La  Cerlangue.  Crâmenil. 

Epretot.  Ëtein-hus.  Saint  Euftache-*/*  la  Forêt. 

Gainevillc.  S.  Gilles  -de  ta  Neuville.  Gomerville.  Gonfrevil- 
\c-POrchcr.  Grainbouville.  Gros-racnil. 

Le  HertelaL  Houquerot. 

S.  Jean  -  des  Ejjarts.  Saint  Jean-<&  Feleville. 

Saint  Laurent-*/*  Brève  dent. 

Manneville-/*  G  ou  fil.  Melamare,  Saint  MicheWf  la  Chapelle. 
Saint  Nicolas  -  de  la  Taille. 

Obermare.  L'Oifeliere.  Oudale.  .  .  ,.\ 

Le  Parc-d'Anfetot.  Pretot^  Efreht. 
La  Remuée.  Rogerville.  Saint  Romain-*/*  Celè+fi.  Routot- 
en'Caux. 

Sandouville.  Seneville-^/ir  Harftemr. 
Tancarville.  Les  Trois-Pierres. 
S.  VigoT-<&  Vmeroillt.  Virville. 

ROMMENI  L. 
Villages.  F.  Moumenil. 

LE  R  O  N  C  H  OL 

S.  Jcan-Baptifte.  •   •> 
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Quelques-uni  écrivent  Ronchêis.  Ce  lieu  fignifie  apparcmmen  t 
.  un  Heu  plein  de  rinces. 

Arcbid.  Eu.  D*/.  N-Chat. 

Gettvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 

Gêner.  Rou.  N-Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Seigneur  du  lieu  prefen- 
toit  à  la  Cure.  (  Ponil.  d'End.  Rig.  )  Le  Comte  d'Aumale  en  ac- 
quit le  Patronnage  le  15  Novembre  I341  de  Guillaume  du 
Menil-David.  (Arch.  de  CAbb.  d'Aum.)  Cependant  en  if  13 
le  Commandeur  de  Ville-Dieu  le  difputoit  à  la  Comtcfle  d'Au- 
male s  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rom.  )  &  félon  un  Aveu  du  1 6 
Mars  1538,  le  Comte ,  [  aujourd'hui  Duc  ]  d'Aumale ,  a  droit 
d'y  prefenter.  {Arch.  de-la  Ch.  des  C.  de  Par.  )  Selon  les  Pouillez- 
de  Rouen  des  années  1704,  &  1738 ,  le  Comte  d'Eu  y  prefen- 
te ,  fans  doute  à  caufe  du  Duché  d'Aumale  que  ce  Seigneur  pof- 
fede  aufli. 

RONFREBOSC. 
Chapelle.  V.  Oberbofe. 

.  ROQUEFORT. 
Saint  

Le  1 8  Décembre  1 2  5  6  Eudes  Rigaud ,  Archevêque  de  Rouen, 
dédia  l'Eglife  de  ce  lieu.  (  Reg.  des  Vijiu  d'End.  Rig.  ) 

Archid.  G  -  C.  Dûi.  Fov. 
'   Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vjt.  Caud. 
•'•  Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
En  1 199  le  Roi  Philippe-le  Bel ,  Nicolas  de  Hotot ,  Robert 
de  Montigni ,  &  Marie  femme  de  ce  dernier ,  donnèrent  cet- 
te Eglife  avec  fes  dépendances  au  Prieuré  de  la  Madelene  de 
Rouen ,  chacun  félon  le  drQÏr  qu'il  y  avoit,  (  Arch.  dm  Prieuré  de 
la  Madel.  de  Rou.  )  à7condition  d'y  entretenir  toujours  deux  Re- 
ligieux, fuivantun  Aveu  xlu  Duché  d'Etouteville  du  30  Sep- 
•    tembre  1688.  (  Arch.  de  la  C%.  des  cyde  Ren.  )  Selon  les  Pouil- 
Jez  ce  Monaftere  prefente  k  la  Cure ,  qui  eft  régulière. 

t  I  E  F. 

Suivant  l'Aveu  du  Duché  d'Etoutevillc  que  nous  venons  de 

citer  , 
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-citer,  Roquefort  eft  un  demi-Fief  qui  relevé  de  la  Baronnie  de 
Cleuville. 

ROQUEFOR  T  -  Sommer  i. 

Marquifat.  Sur  l'ere&ion  de  ce  Marquifat ,  V.  le  Di/cours , 
ttomb.  113. 

LA  ROQUETTE. 
Fief  de  nouvelle  érection.  V.  le  Di/cours ,  nomb.  ziS. 

ROQUIGNI. 
Hameau  ,  &  Chapelle.  Votez.  Cueures. 

R  O  S  A  l-fur  Bellencombre. 
Saine  Etienne. 

Archid.  Eu.  Dot.  Long-vil. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  Eleét.  N-Char. 
En  1 341  il  y  avoit  Procès  pour  le  Patronnage  de  cette  Cure 
entre  l'Archevêque  de  Rouen ,  &  Mahaud  de  S.  Paul ,  Comtefle 
d'Artois,  [apparemment  comme  Dame  de Gaille-Fontaine.  ] 
(  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Selon  les  Pouillcz ,  l'Archevê- 
que confère  la  Cure  de  plein  droit. 

LA  ROSIERE. 

Saint  Onen  ,  ejr  Saint  Barthelemi. 

Sur  ces  deux  S  S.  Patrons ,  Votez,  les  Ifs-Jùr  Londinieres. 
Archid.  Eu.  Dot.  N  -  Chat. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Caux.  Vie.  N  -  Chat. 
Cener.  Rou.  Elecl.  Lions. 
Hugues  I ,  &  Girard  de  Gournai ,  avoient  donné  le  Patron- 
nage  avec  les  dîmes  de  cette  Eglifc  à  PAbbaïc  du  Bec  >  en 
1 141  Hugues  d'Amans ,  Archevêque  de  Rouen  en  confirma  la 
porteflîon  à  ce  Monaftere.  (Arch.  deÏAbb.du  Bec.)  Mais  en 
1 18  z  les  Religieux  du  Bec  tranfportcrent  le  tout  à  l'Abbaïe  de 
Bcaubcc  -,  6c  Hugues  III  de  Gournai  pour  les  dédommager  leur 
»  donna  d'autres  biens  en  Angleterre.  (  Arch.de  l'Abb.  de  Bello- 
Tome  I.  SÏCC 
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fin.)  Selon  un  Aveu  du  10  Janvier  1*89,  l'Abbaïe  de  Bçau- 
bec  a  à  la  Roiïere  un  Fief,  les  dîmes ,  &  le  Patronnage  de  la  Cu- 
re. (  An  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rom.) 

ROTOIS. 

<  '   '■■'       *  ' 

S.  Smlpice. 

On  trouve  aufli  très-fouvent  le  Rot  ois ,  &  quelquefois  en  la- 
tin Rofioya. 

Atchid.  Eu.  Doi.  Aum. 
Gomvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bâill.  Caux.  Vie.  N-Char. 
Gêner.  Rou.  Eleéf.  N-Chat. 
En  ifjf  Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale,  acheta  de 
François  de  Runes ,  Seigneur  de  Villers  ,  la  Terre ,  Fief  ,  &c 
Seigneurie  de  Rotois  ,  avec  le  droit  de  prefentation.  (  Arch. 
dm  Chat,  a"  Aum.  )  Depuis  ce  tems-là  ,  félon  un  Aveu  du  2  Juil- 
let 1671 ,  le  Duc  prefente  à  la  Cure  pendant  huit  mois  de  l'an- 
née à  commencer  au  17  Juillet  incluuvement  }  &  le  furplus 
eft  delà  prefentation  d'un  autre  Fief,  auquel  eft  attachée  la 
Seigneurie  de  Rotois  en  partie.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

ROUELLE. 
S.  Julie». 

Je  trouve  Roueulle  dans  quelques  titres  allez  recens  ;  mais 
ceux  du  douzième  fîecle  portent  Rodwelle. 
Exempt,  de  Montiv. 
Gouvern.Hzv. 

Farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  .Elecl.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  de  l'an  1686,  TAbbaïe  de  Montivillicr  a  le 
Fief  de  Rouelle  avec  la  collation  de  la  Cure ,  de  la  Chapelle 
de  f .  Léonard  fur  la  même  Paroiffe ,  &  de  celle  de  S.  Georges  , 
affife  au  Manoir  de  la  Bouteillerie.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Rom.  )  Cette  Abbaïe  confère  de  plein  droit  la  Cure  qui  fait 
partie  de  fon  Exemption.  • 

Chapelles. 
1.  Saint  Georges  y  au  Manoir  de  la  Bouteillerie.  Georges  le 
Roux,  Seigneur  de  la  Bouteillerie ,  &  Confeiller  au  Parlement 
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de  Rouen  ,1a  fonda  le  14  Novembre  1679.  (Arch.  de  VAbb.de 
Montivil.  )  Elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  la  Bou- 
teillerie ,  &  à  la  collation  de  PAbbaïe  de  Montivillier. .(  Mem. 
de  ?Abb.  de  Mentivil.  ) 

i.  Saint  Lee/tard  du  Val  Baudri.  Celle-ci  etoit  en  titre  dès 
l'an  1461.  (  Arch.  de  FArchev.  de  Rou.  )  Elle  eft  à  la  prefentation 
du  Marquis  de  Grâville ,  &  à  la  collation  de  l'Abbaïe  de  Mon- 
tivillier. 

R  t>  U  G  E-C  A  M  P. 
Prieuré.  V fiiez,  Cuverville-fur  Tere. 

R  O  U  M  A  R  Er 

Ceft  le  nom  de  deux  Vicomtez  du  Bailliage  d'Eu ,  Pune  ap- 
pellée  Roumare-fous  Envermeu  }  l'autre  Roumare-fous  Riomn. 
Celle-ci  ne  s'étend  point  dans  le  Païs  de  Caux. 

Etat  des  Paroifis 
VehVicoiiTE  de  Rou  mak  e  -  fous  Envermeu, 
Envermeu ,  (  en  partie.  )  Epine  villc-yZtr  mer  (  en  partie.  )  Fon- 
taines-/* Dun  ,  (  en  partie.)  Gonneville-/rx  Hameaux  ,  (  en  par- 
tie. )  Gruchet-i*.  Simeon ,  (en  partie.  )  Intraville ,  (  en  partie*} 

R  O  U  M  E  N  I  L-fur  Dieppe. 
S.  Denys. 

On  trouve  quelquefois  Rommenil  ;  &  on  dit  auffi  S.  Denys* 
de  Roumenil.  Ce  mot  vient  ou  de  Rollo ,  ou  de  R'adulfits. 
Archid.  Eu.  Dot.  Long-viL 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cempf.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux,  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Arqr 
Sur  le  Patronnage  de  cette  Cure  ,'Voiez,  le  Bourg-Du». 

R  O  U  M  E  N  I  Lrfius  V tintent. 
S.  Ouen. 

Sur  ce  nom ,  Voiez.  V Article  précèdent. 
Archid.  G  -  C.  Dot.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elctf.  Caud- 

S  f  f  f  if; 


*8o  HOU. 
Le  Seigneur  de  Valmont  prefente  à  la  Cure.  V.  Valmont* 

ROUPIERS. 
Manoir  ,  ôC  Chapelle.  Votez.  Villers-fur  Annule. 

ROUTES. 

Saint  Martin  ,  ou  la  Sainte  Vierge. 

Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ce  lieu  eft  appellé  Roi/els. 
Archid.  P  -  C.  Dot.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleeJ.  Caud. 
En  1257  Raoul  de  Roures  donna  à  l'Abbaïe  de  Valmont 
tout  le  droit  qu'il  avoit  au  Patron  nage  de  cette  Cure}  (Arc  h. 
de  l'Abb.  de  Valm.  )  6c  félon  les  Pouifiez  ,  ce  Monaftere  a  droit 
d'y  prelcncer. 

R  O  U  T  O  T-e»  Caux. 

S.  Martin ,  ou  S.  Oste». 

Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  14.G6  on 
a  écrit  Raoule-Tot ,  au-  lieu  de  Raoul-Tot. 
Archid.  G -G.  Dot.  S.  Rom. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

,  Baill.  Caux.  Vit.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
En  1103  1e  Pape  Innocent  III  confirma  à  l'Abbaïe  de  Mon- 
tivillier  la  poiïclîîon  de  l'Eelife  de  Routot.  (  Arch.  de  fAbb.  de 
Montivil.  )  Selon  un  Aveu  de  l'an  i6%6 ,  ce  Monaftere  a  le  Fief 
de  Routot ,  Se  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Rou.  )  Selon  les  Pouillez ,  il  a  droit  d'y  prefenter. 
^nci£nn£  Léproserie. 
Voicz  Cainevilie. 

R  O  U  V  I  L  L  E-en  Caux. 
S.  /fermes. 

Archid.  G-C.  Dot.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Caud. 
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RUQ.    S  A  E.  6t* 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefcnte  à  la  Cure. 

RUQUEMARE. 
Chapelle.  Votez,  EvronvilU. 

S  . 

S.  •  S  A  E  N  S. 

On  prononce  S.  Sans.  C'cft  en  tarin  S.  Sidonius. 

Archid.  Eu.  Dot.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  rie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  N-Chac. 

Ancienne  Abbaïe. 
Ceroic  un  Monaftere  d'hommes,  r  .IcDifcours ,  nmb.  106. 

Prieure*. 
Il*  s'eroit  élevé  fur  les  ruines  de  l'Abbaie.  Ce  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  Bénéfice  fimple  à  la  collation  de  l'Abbé  de 
S.  Vandrille.  Votez,  le  Difcours ,  nomb.  Ï07. 

Nouvelle  Abbaïe. 

La  Sainte  Vierge. 
C'etoic  un  Prieuré  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  Citcaux  , 
fondé  au  Camp-Souverain ,  à  une  licuë  du  Bourg  de  S.  Saëns. 
On  l'a  transféré  aux  portes  de  ce  Bourg ,  &  il  a  été  érigé  en 
Abbaïe  en  1619.  Voiez,  le  Difcours  ,nomb.  108. 

Patjlonnage 
De  l Abbaïe  de  S.  Saëns. 
Ce  Monaftere  prefcnte  à  la  Cure  de  S.9Marti%-l'0rtier. 

Cure. 

Suivant  un  Aveu  du  13  Octobre  1690,  le  Prieuré  de  Saint 
Saëns  eft  un  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  du  lieu. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Maisfuivant  un  autre  Aveu 
du  17  Mai  1391 ,  l'Abbaie  de  S.  Vandrille  a  un  Fief  à  S.  Saëns , 
le  Prieuré ,  &  le  Patronnage  de  la  Cure.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  Selon  les  Pouillez ,  ce  Monaftere  a  droit  d'y  pre- 
fenter. 

Sfffiij 


'**  S  A  L 

Du  Curé  de  S,  Saens. 

Deux  Chapelles,  f  mVx,  de  cet  article* 

Anciense  Cu  r  e  ,  -Jp  Chapelles. 

i.  Lr  Menil-Benard.  C'etoit  au  treizième  fiecle  une  Curer 
a  la  prefentation  du  Prieuré  de  Longueville-la  Giffart.  Il  n'y 
a  plus  là  qu'une  Chapelle  en  titre  fondée  en  1680  fous  le  nom 
de  S.  Louis  par  Louis  Theroude,  Seigneur  du  Fief  duMenil- 
Benard ,  à  la  prefentation  des  Seigneurs  de  ce  Fief.  Fêtez,  le 
Difcours  ,  nomb.  109. 

1.  Le  Sainte  Vierge  ,  au  Château  du  JVuènai.  Celle-ci  a  été 
érigée  en  titre  le  18  Juillet  i6£8  à  la  prefentation  des  héritiers 
du  Fondateur.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  ) 

3.  Notre-Dame -de  Boulogne,  4.  Saint  Martinet.  Selon  le* 
Pouilléde  Rouen  de  l'an  17^8  ,  ces  deux  dernières  font  à  lat 
prefentation  du  Curé  de  S.  Saëns. 

SAILLI. 
Ancienne  Chapelle.  Votez.  Bos-Affle-Jur  Brcle- 

SAINEVILLL 
Villages.  V.  Seneville. 

S.    S  A  I  R  E-#*  Brai.. 

En  latin  S.  Salvius* 

Archid,  Eu.  Doi.  N-Chat- 
Gouvern,  Norm. 

Sari.  Chv  des  Cornet.  C*  des  Aid.  Rou- 

Bail  i"^u*    y'c  f  Main. 
"  \Caux.     '  \  N  -  Chat. 
Generm^oM.  EleCt.  N  -  Chat. 

Anc'ien  Monastère. 

Voicz  le  Difcours  y  nomh.  12,3. 

Cure. 

Cette  Eglife  avoit  été  donnée  en  nz  i  à  J'Abbaïe  de  Beau' 
bec  par  Robert  le  Porc  ,  &  Eremburge  fa  femme.  (  Arch.  de' 
Vslbb.  de  Bcaubcc.)  En  1662  l'Abbé  de  ce  Monaftere ,  &  le* 
Seigneur  du  lieu  ,  y  prefenterent  chacun  de  fon  côté.  (  Arch. 
de  i'A'rchtv,  de  Rou.  )  Selon  les  Pouillez^  le  Seigneur  a  droit- d'y 
jccfcncer.. 
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S  A~N.    S  A  R.  4*} 
SANDOUVILLE, 
S.  Aubin. 

Archid.  G-C.  Doi.  S.  Rom. 
Genvern.  Hav. 

Par/.  Ch.  des  Camp  t.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleit.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Commandeur  de  Sainte  Vaubourg 
prefente  à  la  Cure. 

S  A  N  E. 
Rivière.  Voie*  le  Difionrs ,  nomb.  49. 

S  A  N  E. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  S.  J*Jt  de  Sané, 

S.    S  A  N  S  O  N. 

Succurfale.  Voit*  la  Ferté-e»  Bras. 

S  A  N  V  I  C. 

S.  Denys. 

Exempt,  de  Montiv. 
Gomvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baillr  Caux.  Vie.  Hav. 
Gêner.  Rou.  Ele&.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  de  l'an  i6%6 ,  l'Abbaïe  de  Montivillier  a  le 
Patronnage  de  la  Cure.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Ben.  )  Elle  la 
confère  de  plein  droit  j  &  cette  ParohTe  fait  partie  de  fon 
Exemption.  , 
Ancien    P  r  *  c  h  e  de  CtUvmtfies, 

Voiçz  le  Di/êours  tjimh.  104. 

SARQUELET. 
SARQUEUX. 

Village.  Voie*  S.  Aubin  de  Sarquelet. 

S  A  R  Q  U  E  U  X-en  Bras. 

Saint  Martin*  • 


.S  A  R.  SAS. 
On  dit  auflî  Serqutux.  Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  V.  Saint  Au- 
hin-de  Sarquelei. 

Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 
Gouvern,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vit.  N.-Chat. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  N«Chat. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefcnte  a  la  Cure. 

S  A  R  T  E. 
SARTRE. 
Faux  nom  de  la  rivière  de  Brêfe.  V.  le  Bifiours  nomb.  54. 

S  A  S  S  E  T  O  T-le  mal-garde. 
Saint. . . . 

Il  fcmblc  que  Sajjctot  eft  pour  Saxetot  \  &  Saxe  pourroir  être 
le  furnom  de  quelque  Seigneur  Saxon  qui  auroit  pofledé  cette 
terre. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq. 
En  1107  Gautier  de  Coutances,  Archevêque  de  Rouen  , 
donna  cette  Eglife  au  Chapitre  de  fa  Cathédrale  pour  faire 
brûler  un  cierge  nuit  &  jour  devant  le  Saint  Sacrement  ;  (  Arch. 
du  Chap.  de  Rou.  )  &  félon  les  Pouillez ,  ce  Chapitre  prefente  à  la 
Cure. 

S  A  S  S  E  T  O  T-/f  Mauconduit. 

S.  Vit. 

Mauconduit  etoit  le  furnom  d'un  Seigneur  à  qui  ce  village 
devoit  appartenir  auffi-bien  que  celui  de  Criquetot ,  auquel  ce 
même  furnom  a  également  pafl*é.  V.  la  fuite  de  cet  article.  Eudes 
Rigaud  dédia  l'EgUfc  de  SîuTctot  le  18  Juillet  1 169.  (  Reg.  des 
Vifit.dEud.  Rig.)  ' 

Archid.  G-  C.  Doi.  Valm. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Caud. 

Vers 


Digitized  by  Google 


SAS.  63, 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen  con- 
ferc^c  cette  Cure  de  plein  droit,  (  Pêuil.  dÎEud.  Mg.  )  Il  fut  main- 
tenu dans  ce  Patronnage  par  Sentence  du  Bailli  de  Caux  en 
1307.  Cependant  le  Seigneur  de  Safletot  qui.le  luidifputoit 
ne  fc  rendit  pas  ;  d'autres  Seigneurs  y  prétendirent  de  leur  coté , 
&  le  procès  fut  très  long.  En  1400 ,  l'Archevêque ,  le  Seigneur 
de  Safletot ,  celui  de  Hotot  fie  Vaimont ,  &  le  Vicomte  de  Blof- 
feville,  nommèrent  le  même  tu  jet  à  la  Cure  fans  préjudice  de 
leurs  droits.  En  1 407 ,  le  Seigneur  de  Blofleville,  &  l'Archevê- 
que firent  encore  la  même  chofe.  (  Arch.  de  fArchev.  de  Rom.) 
Mais  enfin  l'Archevêque,  &  le  Seigneur  de  Safletot  ,  font 
demeurez  les  feuls  contendans }  &  foit  par  Arrêt ,  foit  par  trans- 
action ,  le  Patronnagc  eft  devenu  alternatif  entre  eux.  Dans  un 
Aveu  du  16  Mars  1 580  ,  le  Seigneur  de  Saflètot-le  Mauconduit 
déclare  qu'il  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  alternativement  avec 
l'Archevêque  de  Rouen.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Par.  )  Néan- 
moins l'alternative  n'eft  pas  égale  entre  eux  :  on  marque  furies 
Pouillez  que  l'Archevêque  confère  pleinement  deux  fois  de 
fuite  ,  &  que  le  Seigneur  prefente  unciois  après  l'Archevêque. 
Cependant  dans  un  autre  Aveu  du  1 5  (Jftobre  1 674,  on  déclare 
que  Saflcrot-lc  Mauconduit  eft  un  quart  de  Fief,  qui  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure ,  8c  au  Prieuré  &c  Chapelle  de  Briquedale  ;  fie 
là  il  n'eft  point  parlé  d'alternative.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Rou.  ). 

As  c  1  £  n  Hôpital. 
Saint  Marti»  de  Sruquedale.  Il  avoit  été  bâti  8c  fondé  en  1 3 18 
dans  le  hameau  de  Bruqucdale  par  Michel  Mauconduit ,  Sei- 
gneur deCriquetot,  qui  lui  donna  360  chapons,  &  1 100  œufs  de 
rente ,  avec  treize  corvées  de  chariots ,  8c  quarante-huit  corvées 
d'hommes  au  mois  d'Août;  ce  qui  ctoit  efrimé  alors  à  15  livres 
de  rente.  Le  Fondateur  avoit  ajouté  pour  l'Adminiftrateur  1 5 
livres  de  rente  fur  le  moulin  de  Criquctot  jufqu'à  ce  qu'il  les  eût 
aflïgnées  autrement.  Cet  Adminiftratcur  ,  auffi-bien  que  les 
Frères  fie  les  Sœurs ,  s'il  arrivoit  qu'on  en  reçut  dans  la  fuite  , 
dévoient  être  inftituez  par  le  Seigneur  du  Manoir  de  Criquetot , 
par  le  Doicn-Rural  de  Vaimont ,  8c  par  le  Curé  de  Safletot ,  ou 
par  deux  d'entre  eux  ,  fi  les  trois  ne  s'accordoient  point.  Enfin 
il  fut  réglé  que  toutes  ces  places  feroient  données  fans  faute 
dans  le  mois  après  la  vacance ,  ÔC  que  fi  paflTé  ce  tems-là  elles 
n'etoient  point  remplies ,  l'Archevêque  de  Rouen  y  pourvoiroit 
de  plein  droit.  L'acte  de  fondation  eft  du  4  Mars  1 3 17.  (Arc h.  de 
Tome/.  Tttt 


6U  SAS. 

tArcbev.  de  Jttf .  )  Darfs  la  fuite  on  fuppofa  à  l'Archevêché*  de 
Rouen  que  le  m'oit  de  prelonter  à  cet  Hôpital  appartenomau 
Seigneur  de  Criquetot-le  Mauconduit ,  &  au  Seigneur  de 
Safletot-le  Mauconduit ,  (bit  alternativement ,  Toit  en  commun, 
&  c'cftainfi  qu'on  l'a  marqué  fur  les  Regiftres  de  l'an  t 
mais  dans  un  Aveu  du  17  Novembre  1 618  ,  le  Seigneur  de  Cri- 
quetot  avoit  déclaré  qu'il  avoir  droit  d'en  nommer  l' Adminiftra- 
teur ,  (ans  faire  aucune  menti 01  du  Seigneur  de  Safletot  ; 
(  Areb.  dt  U  ch.  des  C.  de  Re».  )  &c  nous  avons  vû  au  commen- 
cement de  cet  article  qu'en  1 674  le  Seigneur  de  Safletot  déclara 
de  fon  côté  que  c'etoit lui  qui  avoit  droit  d'y  prefenter ,  fans 
faire  aucune  mention  du  Seigneur  de  Criquetot.  Cependant 
Alexandre  Bigot ,  Syndic  gênerai  du  Clergé  de  Normandie,  & 
titulaire  de  la  Chapelle  de  cet  Hôpital ,  s'en  ctoit  demis  par  A&e 
du  19  Avril  1 666 ,  pour  en  unir  les  revenus  à  l'Eglife  Paroiilialc 
de  Safletot ,  à  condition  que  la  Fabrique  de  cette  Paroiflè  en- 
tretiendroit  deux  Sœurs  qui  feroient  chargées  de  l'infiruâion 
des  jeunes  filles  du  lieu  *  que  la  Chapelle  feroit  détruite  ;  que  des 
démolitions  on  conftrujfpit  le  logement  des  Sœurs ,  &  que  les 
Meflbs  qui  s'y  acquittoiont  fe  diroient  dorénavant  par  le  Curé 
dans  l'Eglife  Paroifliale.  (  Arch.  de  l'Arcbev.  de  Rem.  )  Mais 
l'affaire  ne  fut  pas  fitôt  confommée.  L'Archevêque  de  Rouen  ne 
rendit  le  décret  d'union  que  le  1 3  Décembre  1714  i  &  le  Roi  le 
confirma  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1715.  (Aub.  dt 
U  Ch.  des  C.  de  Rc*.  ) 

Fief. 

Le  MoucelSâffetût.  Sur  la  nouvelle  dénomination  de  ce  Fief 
F.  le  Difcours ,  nomb.  118. 

SASSEVILLE. 

Lé  S  tinte  Vierge, 
Archid.  P  -  C.  Dù,  Canv. 
Geuvcrn.  Norm. 

Péri.  Cb,  des  Compt.  c.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele&,  Caud. 
Suivant  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville  du  30  Septembre 
1688  ,  le  Fief  de  Saflèville  relevé  de  la  Chatellenic  du  Bec-dc 
Mortagnc }  il  etoit  anciennement  incorporé  au  Duché  d'Etou- 
teville ,  mais  il  a  été  aliéné  par  Marie  de  Bourbon }  ce  Fief  a  droit 
4c  prefenter  à  la  Çurc.  (  4rtb.  de  la  Ch.  des  C.  de  R9».  ) 
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S  A  T.     S  A  U.  6%7 
S.  SATURNIN. 
Village.  Voie*  Uorvillier. 

S  A  U  C  H  A  I-/*  Bas. 
S.  Martial. 

On  dit  auflî Sanchai ,  ou  Sauchoi-e»  rivière. 
Archid.  Eu.  Dti.  Env. 
Gouverné  Norm. 
•  Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  P  /V.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure, 
V.  encore  V article  fuivant. 

SAUCHAI-/;  Haut. 
La  Sainte  Va$rgc. 

# 

Dans  plufieurs  titres  ce  lieu  eft  appellé  Notre-Dame-du  Bofii 
&  quelques-uns  lui  donnent  encore  le  nom  de  la  Ville  du  Bois. 
Archid.  Eu.  Doi.  Env. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Fie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Eu. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle ,  le  Connétable  du  Comte 
d'Eu ,  Seigneur  du  lieu ,  prefentoit  aux  deux  Cures  de  Sauchai-le 
Haut ,  &  Sauchai-le  Bas.  (  Pouil.  a? End.  Rig.  )  Le  Comte  d'Eu 
y  a  prefenté  en  1500,  &  1561.  (  Arcb.  de  F  Arche  v.  de  Rou.  ) 
Mais  (elon  les  Pouillez ,  c'eft  le  Seigneur  qui  a  droit  d'y  pre- 
fenter. 

Chapelles. 

1.  Il  y  en  avoit  une  fous  le  nom  de  Chapelle  Frieaut  en  1471. 
(  Arch.  de  tArchev.  de  Rou.  ) 

i .  Saint  Nicolas-des  Rendus.  C'eft  u  ne^efpece  de  Prieuré-Cure 
dépendant  des  Religieux  de  l'Abbaïe  de  Scri  ,  qui  félon  le 
Pouillé  dè  Rouen  de  l'an  1738  y  font  les  fondions  Curiales. 
Eudes  Rig^iud  en  fit  la  Dédicace  le  13  Juillet  1157.  (  ReS-  ^ts 
ViJit.tfEu4.Rig.) 

Baronnie. 
Le  Seigneur  de  Sauchai-le  Haut  prend  dans  fes  titres  le  nom 
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de  Connétable  du  Comte  d'Eu.  V.  le  Dijïinrs,  nomb.  ti  5. 

SAUMON  T-U  P»tene. 
S.  De'njs. 

Sur  les  Regiftres  de  1* Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft 
quelquefois  appellé  de  Salve  Monte  ;  mais  on  n'explique  pas  ce 
qu'on  entend  par  cette  expreflïon.  Ce  feroit  plutôt  Saints* 
Hontis. 

Archid.  V  -  n.  Doi.  Brai. 
Gonvern.  Norm. 

Pari.   ch.  des  Contpt.  C.  des  Aid,  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  N-.Chat. 

Gêner.  Rou.  EleSi.  Lions. 
Selon  un  Aveu  du  11  Avril  1678  Saumont  eft  dans  l'étendue 
de  la  Baronnie  de  Periers,  qui  appartient  !  l'Abbaïe  de  Saint 
Oucn  de  Rouen  ;  &  cette  AJ^baïe  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  ; 
(  Arch.  de  la  c4j.  des  C.  de  Roïï.  )  mais  on  ne  marque  point  fi  c'cft  ^ 
en  vertu  de  cette  Baronnie  ,  ou  autrement.  ïl  paroît  par 
qoclques  tirres  de  l'Abbaïe ,  que  cette  Eglifè  avoit  été  donnée 
anciennement  au  Prieuré  de  Sigi. 

SAUQUEVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 
Dans  quelques  anciens  titres  c'eft  Saxeville ,  en  Latin  Saxo- 
mis*  Villa. 

Archid.  P-C.  ZW.  Bra. 
Gomver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 

Collégiale.  Cure. 

Elle  eft  comçofés^aujourd'hui  d'un  Doicn  ,  &:  de  quatre 
Chanoines.  Au  titre  du  Doienné  eft  attaché  celui  de  la  Cure  du 
lieu  i  &  félon  une  information  faite  en  149  j  ,  toutes  ces  Préten- 
des font  à  laprcfenJatio*n<lu  Seigneur  du  lieu.  Voiez,  le  Dt fi  ours  , 
nomh.  tyi. 

Ancien  Hôpital, 
Saint  Jean.  V.  le  Di/cours ,  nmb.  172. 

Fief. 

Le  Fief  de  Sauqueville  «toit  autrefois  membre  du  Duché  de 


Digitized  by  Google 


S  AV. 

Longuevillc.  II  fait  aujourd'hui  partie  du  Marquifat  de  Man- 
nevifle-Charles-Menil.  V.  le Difeours  ,nomh.  113. 

SAUSSEUSE-MAR  E-e/t  Brai. 

S.  Valeri. 

Plusieurs  écrivent  &  prononcent  Sanfeufe*Mare\vcs^\%  c'eft 
contre  toute  rarfon:  les  titres  Latins  portent  prefouc  tous  Sali- 
co/a-Mara  }  &  quelques-uns  Saxo  fa  M  ara  -t  ce  qui  iuppofc  abfo- 
lument  Sauflcufc,  ÔC  non  Sanfeufe. 
Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  N  -  Chat. 
Vers  le  milieu  du  treizième  ficde  l'Archevêque  de  Rouen 
conferoit  la  Cure  de  plein  droit.  (  PouiL  d'End.  Rig.  )  En  1 5  5  5  , 
1 5  5 7 ,  &  1  ^6 1 ,  le  Roi  y  prefenta.  En  1 63 7  le  Seigneur  Prévôt  de 
Sauiïèufe-Mare  y  a  prefenté  5  (  Are»,  de  C Archev.  de  Rou.  )  ce 
qui  n'eft  pas  fort  intelligible.  Selon  les  Pouillcz  le  Seigneur  pre- 
Kntc.  V.  encore  Luci. 

SAUSSEUSE-MAR  E>e»  Caux. 

S.  Etienne. 

Sur  ce  nom  ,  V.  C  article  précèdent. 
Archid.  G- C.  Dot.  Log. 
Couver  n.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cemj*.  C.  dis  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  ElccJ.  Montiv. 
En  1178  ,  aux  Affifes  de  Montivillier ,  il  fut  jugé  que  lePa- 
tronnage  de  cette  Cure  appartenoit  au  Roi.  (  PouiL  d'Ead.  Rig.  ) 
Selon  les  nouveaux  Pouillez  f  l'Abbaïe  de  Fccan  a  droit  d'y 
prefenter,  elle  fe  prétend  chef-Seigneur ,  &  Patron  de  ce  lieu, 
depuis  que  Hugues  de  Biville ,  Chambellan  de  France  ,  lui  en  a 
vendu  le  Fief  entier.  (  Hem.  de  CAbb.  de  Fec.  )  Suivant  les  Pouil- 
lcz cette  Abbaïe  prefente. 

S.    SAUVEU  R-/4  Campagne. 

Il  paroît  au'on  a  appellé  ainfi  cetfe  Paroiflè,  pour  la  diftin- 
guer  d'une  autre  de  même  nom ,  qui  eft  dans  la  Ville  de  Mon- 
tivillier. 
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j#rr*/</.  G-C.  Doi.  Hav. 
G wver*.  Hav. 

J>*r/.  cA.       Cemft.  C.  des  Aid»  Rou» 

54/7/.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Mofttiv. 
Vers  l'an  1 100  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Rouen  donna 
cette  Eglife  au  Prieuré  de  Grâville-la  Mallet  à  condition  d'une 
redevance  annuelle  de  i  o  livres.  (  Arcb.  de  U  Catbedr.  de  Rou.  ) 
Selon  les  Pouillcz ,  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure ,  fie  elle  cft 
Régulière. 

S  E  D  A. 
Rivière.  Voie*  le  Difeours ,  jMmft.fi. 

S  E  J>  A  N  A. 
Rivière.  Votez  le  Difeours  ,  nomb.  49. 

SEMERMENIL 

Sainte  Madelene. 

Arcbid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

fPar 

Farl.  Cb.  des  C#w/*.<  R  ^  C.  des  Aid,  Rou.  • 

Gêner.  Rou.  Ele&.  N-Chat. 
Selon  les  Pouillez,  I'Abbaïe  d'Eu  prefente  à  la  Cure. 

SENEV1LL  E-fir  Fecan. 

Saint  Fat. 

Su/  ce  mot ,  V.  r article  fuivant 
Arcbid.  G-C.  DoL  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Farl.  Cb.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  E/ecJ.  Caud. 
Henri ,  Comte  d'Eu ,  avoit  donné  cette  Eglife  à  TAbbaïe 
«TEu  i  &  le  Pape  Innocent  II  lui  en  confirma  la  poflTeflion  en 
1 1 39.  (  Arcb.  deÏAbb.  dEu.  )  Cependant  I'Abbaïe  de  Fecanluî 
contefta  ce  Patronnagc ,  &  obtint  en  (a  faveur  une<6entcnce  du 
Bailli  de  Caux  en  1  x-j  1.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Fec.  )  Selon  les  PouûV 
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lez ,  cette  dernière  Abbaïc  prefente  à  la  Cure. 

Ancienne  Leprosîrie. 

Elle  etoit  fituée  a  Abbe  ville.  Elle  eft  unie  maintenant  * 
rHôpital-General  du  Havre  de  Grâce.  V.  le  Dijcaurs,  namb.  204 

SENE  VILL  E-fnr  Harfienr. 
S.  Maclan. 

On  écrit  aflèz  communément  S  ai  ne  ville ,  qu*on  traduit  en 
Latin  par  Sana-Villa  ;  mais  ce  mot  eft  formé  de  celui  de  Sine 
qu'on  a  dit  anciennement  pour  dire  Saxon,  Ainfî  ce  doit  être  en 
Latin  Saxanis-Villa. 

Archid.  G-C  Dot.  S.  Rom. 

Gottvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Basil.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Ele£r.  Montiv. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fieele  le  Roi  prefentoit  à  Ja  Cure. 
(  Ponill.  d'End.  Rig.  ).Mais  le  1  Décembre  I374  elle  fut  unie 
au  Collège  des  Clercs  etudians  en  Théologie  à  Paris ,  dit  aujour- 
d'hui le  Collège  de  Maître  Gervais  ,  &  alors  le  Collège  des 
Illuminez. ,  dans  la  rue  Erembourg  de  Brie ,  [  in  vie*  Erembnrgis 
de  Bria  ]  ou  comme  on  dit  aujourd'hui  par  corruption  Bout-de 
Brie ,  proche  la  rue  Saint  Jacques  ;  Se  en  compensation  du  Dé- 
port il  fut  réglé  que  l'Archevêque  de  Rouen  prendroit  tous  les 
ans  fur  cette  Cure  la  fomme  de  6  livres,  &  l'Archidiacre  du 
grand  -Caux  60  fols.  (  Arcb.  de  CArcbev.de  Ben.)  Ce  fut,  dit- 
on  ,  Nicolas  Orême ,  Doien  de  l'Eglife  de  Rouen ,  qui  unit  cette 
Cure  au  Collège  de  Maître-Gervais  9  au  nom  d'Aimeri  Evêque 
de  Paris,  Commiflairc  en  cette  partie  du  Pape  Grégoire  XI. 
(  Adrien  Behatte ,  Brait  dn  Départ.)  Selon  un  Aveu  du  14  Jan- 
vier 1  3  3 ,  le  Fief  de  Senevillea  droit  de  prefenter  à  la  Cure  1  ôc 
il  y  eft  dit  qu'il  appartient  au  Collège  du  Pleflis  à  Paris.  (  Arc  h. 
la  ch.  des  C.  de  Ban.  )  Mais  apparemment  il  a  été  aliéné  ;  car 
fuivant  un  "autre  Aveu  du  7  Mai  1 65 1  le  Fief  de  Seneville  a 
droit  de  prefenter  à  la  Cure  ,  [  là  il  n'eft  plus  fait  mention 
d'aucun  Collège }  ]  &  félon  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  y 
prefente. 

SEPT-MEULES. 
La  Sainte  Vierge. 


«9i  SEU  SEV. 

Archld.  Eu.  Doi.  Eu. 
Couve  f».  Norm. 

Pari.  Ch.  dts  Compt.  <f  ^   c.  des  Aid.  Rou. 
GV**r.  Rou.  £/f<!7.  Arq. 

Ancienne  Abbaïe. 

Cetoit  un  Monaftcrc  de  filles.  Votez,  le  Di/cours ,  nomb.  7  j . 

Cure. 

Selon  les  Pôuillez ,  l' Abbaïc  du  Treport  a  droit  d'y  prefenter  t 
c'eftpeuc-être  à  caufe  d'un  Fief  qu'elle  y  pofïèdc. 

Ancienne  Léproserie. 

En  1x52  Jeanne  d'Eu  ,  Dame  de  Cricl ,  leçua  à  cette  Maifon 
par  Teftament  1  o  fols  de  rente  (  Arch.  de  l'Abi.  de  Foucarm.  ) 

LA  SERLANGUE. 

■  »  * 

Village.  Votez,  la  Cerlangue. 

SERQUEUX. 
,  Village.  Votez.  Sarquetix. 

SERVILLE. 

«. 

Saint  Laurent^  Saint  Clair. 

Archid.  G-C.  Doi.  Log. 
Couver».  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  dts  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  J^la  Cure. 

SESSOISES. 
Village.  V.  Saint  Ouen-an  Bofe. 

SEVIS. 
S.  Pierre. 

Archid.  Eu.  Doi.  Long- vil. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Xaill.Czux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  Eleiï.  Arq.  Suivant 
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Suivant  un  Aveu  du  mois  de  Janvier  1695  ,  l'Abbaïe  de  Saint 
Victor-en  Caux  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch. 
des  C.  de  Rou.  ) 

S  I  E. 

Rivière.  V.leBifiours  ,  nomb.  51. 

S.  SILVESTKE. 

Archid.  G-C.Doi.  Fov. 
Gowvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 
Baill.  Caux.  Fie  Caud. 

Gêner.  Rou.  Eleff.  Caud. 
En  1 131  le  Page  Innocent  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Saint 
Georges  de  Boch&ville  la  pofleffion  d'une  Chapelle  de  Saint 
Silveftre.  (  Arc  h.  de  ÏAbb.  de  S.  Georg.  )  C'cft  peut-être  ce  lieu- ci , 
qui  dans  la  fuite  aura  été  érigé  en  Cure.  Vers  le  milieu  du 
treizième  iiecle  l'Archevêque  de  Rouen  la  conferoit  de  plein 
droit.  (  Pouil.  d'End.  Rie.  )  Dans  la  fuite  le  Seigneur  prétendit 
au  Patronnage.  Cependant  fur  une  collation  de  plein  droit  que 
fit  encore  l'Archevêque,  il  confentit  en  1336,  fans  préjudice 
de  fes  droits  pour  l'avenir ,  que  cette  nouvelle  collation  fubfiftât. 
(  Are»,  de  PArchev.de  Rou.  )  Aujourd'hui  félon  les  Pouillez,  ÔC 
depuis  long-tems ,  le  Seigneur  eft  dans  la  poflTeffion  d'y  prefenter. 
Scion  un  Aveu  du  15  Février  1675  »  ^e  Fief,  Seigneurie,  & 
Patronnage  de  Saint  Silveftre  relevé  du  Comté  de  Maulevrier-en 
Caux.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

S.  SILVIN. 

Village.  V.  Anglequeville4es  Murs. 

SOLES. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage  V.  Riville. 

SOMMENIL. 

La  Sainte  Vierge: 

Archid.  P-C.  Doi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  il.  Caux.  Fie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Caud. 
Tome  J.  Vuuu 
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Selon  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville  ,  du  30  Septembre 

168S ,  le  Fief  de  Sommenil  relevé  de  la  Baronnie  de  Cleuville  { il 
ètoit  incorporé  anciennement  au  Duché  d'Etouteville  $  mais  il  a 
été  aliéné  par  Marie  de  Bourbon  :  ce  Fief  a  droit  de  prefenter  à 
la  Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Roté.  ) 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  Sommenil,  V.  le'DiJcours  nomb.  118. 

S  O  M  M  E  R  I. 
Saint  Vat. 

Somme  a  été  pris  fotivent  pour  Fontaine ,  ou  Source}  en  ce  cas- 
là  ce  feroit  en  Latin  Fons^rivi. 

Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat.  A 
G  6  m  ver n.  Norm.  ™ 

f  Par 

Pari.  Ch.  des  Compt.  1  Rq  J  C.  des  Aid.  Rou. 
...  f  Eu.  f  Main. 

Gêner.  Rou.  Elecl.  Lions. 

En  Izi9  Sommeri  n'etoit  qu'une  Chapelle  j  en  1145  c'etoit 
une  Cure.  (  Arch.  de  r Abb.  de  Beaubec.  )  Au  commencement  du 
dix-feptieme  ficelé  cette  Cure  ctoit  partagée  en  deux  portions } 
(  Arch.  de  f  Archev.  de  Rou.  )  &  fuivanr  un  Aveu  du  4  Juin 
14Ç  5  >  le  Seigneur  du  Fief  de  Léon ,  dont  le  chef-mois  eft  aflis 
en  la  Paroiiïè  de  Bos-Heroul ,  au  Diocefe  de  Rouen ,  Doienné 
de  Ri ,  avoir  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  > 
Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  qu'une  portion',  &  félon  les  Pouillcz 
elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur.  Cependant  on  déclare  dans 
un  Aveu  du  mois  de  Février  1733,  que  le  Fief  de  Sommeri  adroit 
de  prefenter  aux  deux  portions  de  la  Cure  de  Sommeri.  (Arch. 
Ch.  des  C.  de  Rou.) 

Chapelle. 
Le  Saint  Nom  de  Te  fus ,  au  Château.  Selon  le  Pouillé  de 
Rouen  de  l'an  1 73  8  le  Seigneur  a  droit  d'y  prefenter. 

Marquisat. 

Roquefort- Sommeri. SxxTYttc&ïonàcceUzraufat,  Votez,  le 
Difcours ,  nomb.  n  3.  Dans  un  Aveu  du  16  Février  M38  ,  le  Sei- 
gneur du  Fief  de  Roquefort ,  J>aroiflè  de  Sommeri ,  n'attache 
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SÛR.  SOT.  6<tf 
aucun  droit  de  Patronnage  à  fon  Fief  de  Roquefort.  (  Arcb.  de 
Ucb.dcsC.de  Rou.) 

SORENC. 

Saint  Marti  a. 

Archid.  Eu.  Dêi.  Fonc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.   des  Aid, 
B&'tlL 

Gêner.  £lec7. 
Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  confirma  à  PAb- 
baie  de  Saint  Germer  la  donation  qui  lui  avoit  été  faite  de  cette 
Eglife ,  &  la  même  donation  fut  encore  confirmée  par  Rotrou  , 
fon  fucceflèur.  (  Arc  h.  de  CAbb.  de  S.  Germer.  )  Mais  en  1 2 17  la 
Cure  fut  unie  à  l'Abbaïe  de  Scri ,  à  condition  aue  les  Religieux 
de  ce  Monaftere  prefenteroient  dorénavant  à  P Archevêque  de 
Rouen  un  d'entre  eux  pour  la  deuervir  $  enforte  qu'aujourd'hui 
laCureeft  Régulière.  L'Archevêque fc  referva  en  mêmetems 
7  livres  à  la  mort ,  ou  a  la  mutation  de  chaque  Deflcrvant,  en 
compenfation  du  Déport.  (  Arcb.  ait  tArcbev.  de  Rt*.  ) 

SORQUAINVILLE. 

S.  Martin. 

Je  trouve  aflez  fouvent  Sortequainville. 
Archid.  G-C.  Doi.  Valm. 
Gfiuvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Bdill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Elett.  Mofcriv. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  de  Fecan  prefente  a  la  Cure.  On 
prétend  dans  cette  Abbaïe  que  Serquainville  eft  un  Fief,  mem- 
bre de  la  Baronnic,  &  Haute-Juftice  de  Fecan  :  qu'il  y  a  cepen- 
dant fur  cette  Paroiflc  un  autre  Fief,  qui  n'a  point  d'autre  nom 
que  Celui  de  SorquainvilU  j  mais  que  ce  dernier  n'eft  qu'un  hui- 
tième de  Fief  émané  de  celui  de  Beufe-Mouchel ,  aujourd'hui 
Bcrnicres.  (Mcm.de  CA^b.  de  F  ce.) 

SOTEVILL  E-y&r  la  Mer. 
La  Sainte  Vierge. 

\  Sur  l'origine  de  ce  nom ,  V.  le  "Difiours ,  mmb.  t6S. 

Vuuu  ij 
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Archid.  P-C.  Dei.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  f/V.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Arq. 

Ancien  Prieure*. 

Voie*  le  B*nrg-Dnn. 

Cure. 

Les  Chanoines  de  Saint  Quentin-en  Vermandois  ont  droit  d'y 
prefcnter.  V.  U  BeurgDnn. 

SOUBRETONE. 
Chapelle.  Fêtez.  Bleville. 

S.    SULPICE-^  Berengreville  , 
ou  de  Berengrevillette. 

Village.  Foiez,  Berengrevillette. 

S.    S  U  L  P  I  C  E-fur  Tere. 

Le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  fait  mention  d'une  Cure  d'Aner- 
ville ,  Doienné  d'Eu ,  à  h  prefentation  de  l'Abbaïc  de  Sainte 
Catherine  de  Rouen  j  ce  pourroit  bien  être  celle-ci. 

Archid.  Eu.  Doi.  Eu. 

Converti.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.   Vie.  Eu. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Eu. 
Les  Chartreux  de  Gaillon  prefententà  la  Cure.  F.  Cane  ha». 

Chapelle. 

Saint  Adrien ,  &  Saint  Antoine.  Elle  a  été  fondée  par  Guil- 
laume Bellin ,  Chancelier  de  l'Eglife  d'Amiens ,  lequel  y  pre- 
fenta  en  1 63  3 }  elle  eft  à  la  prefentation  des  trois  Curez  de  Saint 
Sulpice-fur  Yere ,  de  Canehan  9  &  d'Oberville  fur  Yere ,  qui  y 
prclentent  conjointement.  Ilsy  ont  prefenté  en  1704 ,  &  171 8. 
(  Arch.  de  PArchev.  de  Bon.  ) 

S.  SUPPLIX. 

C'eft  une  manière  d'écrire  &  de  prononcer  le  nom  de  Saint 
Sulpice ,  aflèz  ufitéc  dans  le  Diocefe  de  Rouen.  Sur  l'ancien  nom 
de  cette  ParouTe ,  V.  Onvéville. 
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Archid.  G -G.  Doi.  Hav. 
Geuvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Caux.  Vie.  Monriv. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Montiv. 
Scion  un  Aveu  du  1 7  Novembre  1 68  1 ,  les  Fiefs  de  Saint  Sup- 

f>lix ,  &  de  Buglife ,  font  unis  enfemble  fous  le  nom  de  Châtel- 
enie  de  Saint  Supplix,  &c  le  Seigneur  de  cette  Châtellenie  a 
droit  de  prefenter  aux  deux  Cures  de  Buglife  &  de  Saint  Supplix. 
(  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 


Saint  Snlftce.  Selon  les  deux  Pouillez  de  Rouen  des  années 
1704 ,  &  1738 ,  elle  eft  à  laprefentation  du  Seigneur.»  3 


Sur  l'érection  de  la  Châtellenie  de  Saint  Supplix ,  V.  le  T>if 
eours ,  nomb.  116.  Le  Seigneur  de  cette  Châtellenie  prefênte 
aux  deux  Cures  de  Saint  Supplix ,  6c  de  Buglife ,  V.  le  commente- 
ment  de  cet  article ,  &  à  la  Chapelle  de  Sainte  Marie  de  Netelet 
fur  la  Paroillè  de  Harflcur.  V.  Harfleur. 


TAILLEPETIT. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Pre*0t4a  Taille. 


Chapelle. 


Chatellen  ie. 


LA  TAILLE. 


Village.  V.  Saint  Nicolas  de  la  Taille. 


LE  TAILLIS. 
Manoir,  &  Chapelle.  V.leTrait-rainville. 

T  A  L  A. 
Rivière.  V.  le  Difconrs,  nomb.  48  ,  &  ^6. 

T  A  L  B  O  T. 


Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Clenville. 

T  A  L  O  G  I.U  M. 
T  A  L  O  U. 


Ancien  Comté ,  ou  Gouvernement.  V.  U  Di/cours  ,  nomb* 
S^d*tfQ.  Vuuu  iij 


T  A  N. 
T  ANCAR  VI  L  L  É. 
S.  Michel. 

M.  de  Valois  (Notit.  G  ail.  Càicti.  )  panche  à  croire  que  le 
nom  de  Tancarville  vient  de  Tâmftdi-vitia.  Cependant  il  ne 
diflimule  pas  qu'Or<fcrkr  -  Vital  l'appelle  T*»chardi-villa.  O 
dernier  nom  eft  le  feul  que  j'aie  trouvé  dans  les  anciens  titresj 

Arcbid.  G-C.  Doi.  S.Rom. 

Gouvern.  Hav. 

ParL  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez ,  ÔC  fuivant  une  information  faite  en  149  j  ^ 
lê  Comte  de  Tancarville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  Cepen- 
dant l'Abbaïe  de  Saint  Georges  de  Bochcrvillc ,  dans  un  Aveu  du 
17  Février  16Î0  prétend  qu'A  lui  appartient.  (  Arch.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Ko*.  ) 

C  H  À  P  E  Ll  E. 

-  ^Lk  XatnU'trïnitè ,  au  Château.  Sur  les  Regiftres  de  l'Arche- 
vêché de  Rouen  de  l'an  1 547  on  rappelle  Notre-Dame.  En  1 1 3 1 
Je  Pape  Innocent  II  confirma  a  l'Abbaïe  de  Saint  Georges  de 
Bochèrville  la  pofleffion  de  la  Chapelle  de  Tancarville;  &  le 
titre  porte  Capellam  S.  Martini  de  Tancharvilla.  (  Arch.  de  PAU. 
de  S.  Georg.  )  Mais  rien  n'empâche  que  Repais  ce  tems-là  cette 
Chapelle  n'ait  changé  de  nom.  Cependant  félon  les  Pouillez  elle 
eft  aujourd'hui  à  la  prefentarion  du  Comte  de  Tancarville. 
Eudes  Rigaud  la  benic  le  30  Septembre  1  i&j.  (  Rer.  des  rifit. 
ePEud.Rifr) 

,   C  a  M  -E*. 
Sur  le  Comté  de  Tancarville ,  V.  le  Di/cours ,  n omh.  114. 

Patron  n  a  g  s 

du  Comte  de  tancarville. 
Cures. 

S.  Antoine-/*  Forêt.  Bièrviïïe-k  TaHeterie.  La  Cerlangue. 
Eprctot.  S.  \îKù.-dts  Ejfarts.  Tancarville.  VirViile. 
•  '  Chapelle. 
La  Chapelle  du  Châ-ceau  de  Tinc'afviHe.  ~ 

J.V  S  T  I  C  E. 
H  y  a  à  Tancarville  un 1  Bailliage  ,  $ç  line  Viconlté  de  l'eau 

...  .  . 
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comme  à  Rouen ,  dont  les  appels  font  portez  immédiatement 
au  Parlement  de  Rouen.  Le  Vicomte  doit  comparence  une  fois 
l'an  à  ce  Parlement }  mais  le  Bailli  n'y  eft  point  appcllé.  Le  Bailli 
d'Etouteville  comparoît  pour  lui. 

TEINEMARE. 
S.  Nicolas. 

Sur  les  anciens  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft 
prefquc  toujours  appellé  Stcphani-mara.  Ne  feroit-ce  pas  plutôt 
Stagni-mara  ?  Sur  l'origine  de  ce  nom,  V.  Etein-has. 

Archid.G-C.  Doi.  Hav. 

Gouvern.  Hav. 

Par/.  Ch,  des  Compt.  C.  des  4id.  Rou. 

Bai  IL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  le  Prieuré  de  Grâville-la  Mailet  prefente 
Cure. 

T  E  L  L  A  O. 

T  E  L  L  A  V. 

Ancien  Comté ,  ou  Gouvernement ,  Voitz.  le  DijZovrs ,  nomb. 
<>6  ,  &  60. 

TENDOS. 
Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  BaillU»  Rivière. 

TEUVILLE-m  Maillets. 
S.  Maclou. 

Dans  les  titres  du  douzième  ficelé  ce  lieu  porte  le  nom  4c 
T eovilla. 

Archid.  G-C.  Dpi.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Eaill.  Caux.  Fie.  Çani. 
Gêner.  Rou.  ElécJ.  Caud. 
Au  douzième  fiecle  Luc  de  Teuville  donna  le  Patronnage  de 
cette  Eglifc  au  Chapitre  de  Rouen ,  [  c'eft-à-dire  la  moitié  du 
Patronnage,  car  l'autre  moitié  appartenoit  ou  au  Seigneur  ,  ou 
à  l'Abbaïe  de  Valmont]  &  le  Pape  Celeftin  III  confirma  fa 
donation  en  1 1 91.  (  Arc  h.  d»  Chaf.  de  Rou.  )  Il  faut  qu'elle  n'ait 
point  eu  de  lieu ,  ou  que  le  Chapitre  ait  cédé  cette  moitié  à  l'Ab- 
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baie  de  Valmont.  Dans  la  fuite ,  vers  le  milieu  du  treizième 
fiecle ,  ce  Monaftere  n'a  pluseû  que  le  tiers  du  Patronnage  :  le 
Seigneur  prefentoit  deux  fois  de  fuite  à  la  Cure  j  &  l'Abbaïe 
une  fois  après  le  Seigneur.  (  PouilL  cTEud.  Rig.  )  Dans  un  Aveu 
du  19  Janvier  1459  le  Seigneur  deTeuville  déclare  qu'il  a  droit 
d'y  prefenter ,  &  ne  fait  mention  d'aucune  efpcce  d'alternative. 
(Arcb.  delà  Ch.  des  C.  de  far.)  Mais  dans  un  autre  Aveu  du  5 
Janvier  1516,  il  déclare  qu'il  a  droit  d'y  prefenter  alternative- 
ment avec  l'Abbaïe  de  Valmont  $  (  lhid.  )  &  on  le  fuppofoit  en- 
core ainfi  en  1  j6i  fur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen. 
Enfin  le  Seigneur  a  eû  {cul  le  Patronnage ,  &  ne  l'a  partagé  avec 
perfonne  $  les  nouveaux  Pouillcz  ne  font  mention  que  de  lui. 

THEROUDEVILLE. 

S.  Pierre ,  dr  S.  Paul. 

Theroude  etoit  un  nom  très  commun  chez  les  premiers  Nor- 
maris,  &  il  s'eft  communiqué  à  plufieurs  familles  qui  fubfiftcno 
encore.  V.  Defcrijt.  du  Vexin^nomb.  183. 
Archid.  G  -  C.  Doi.  Valm. 
Gouvern.  Norm. 

P*rl.  ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 

Gêner.  Rou.  Ele&.Cznà. 
Selon  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville  du  30  Seotembre 
1688  ,  le  Patronnage  de  cette  Cure  a  été  aumôné  à  l'Abbaïe  de 
Valmont  par  les  anciens  Seigneurs  du  Hêtre ,  Fief  aflîs  dans 
l'étendue  de  la  même  Paroiûe ,  &  relevant  de  la  Seigneurie  de 
Valmont ,  mais  réuni  depuis  à  la  même  Seigneurie.  (  Arch.  de  U 
Ch.deC.de Pou.  )  Selon  les  titres  de  l'Abbaïe  même,  c'eft  Ni- 
colas d'Etouteuille  fon  Fondateur ,  qui  lui  a  donné  ce  Patron- 
nage. Mais  peut-être  par  le  mot  donner  faut-il  entendre  fimple- 
ment,  confirmer  la  donation  que  les  Seigneurs  duHêtré  avoient 
faite. 

A  B  B  A  ï  E. 
Valmont.  V.  ce  même  mot  à  fin  titre. 

F  I  E  P. 

Selon  un  Aveu  du  ^Seprembre  1675  l'Abbaïe  de  Valmont 
offède  le  Fief  de  Thcroudeville  ;  &  à  caufe  de  ce  Fief  elle  a 
roit  de  prefenter  aux  Cures  de  Theroudeviile  >  Tiergevilie ,  Se 
le  .to-aux  Cauchois.  (  Arth.dtU  Ch.  cks  C.  de  Rou.  ) 

THIBER- 


T  H  I.     T  H  O.  7oi 

;T  H  I  B  E  R  M  E  N  I  L. 
Saint  Marti», 

On  écrit  aufli  Tibtrrnenil  j  mais  ce  nom  eft  plutôt  Teutonique 
que  Romain  ,  &  doit  venir  de  Thibert  plutôt  que  de  Tibère. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elect,  Arq. 

Selon  un  Aveu  du  i-j  Février  1 6Zo ,  l'Abbaïe  de  Saint  Geor- 
ges de  Bochcrville  a  les  dîmes ,  Se  le  droit  de  prefenter  à  la  Cure } 
(  Arch,  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  mais  fuivant  les  Pouillez  le  Sei- 
gneur y  prefente. 

THIBERMONT. 
Chapelle.  V eiex.  Etran. 

THIBOUTOT. 
Marquifat.  V.  le  Difiours  ,  nomb.  irj. 

THIEDEVILLE. 
THIETEVILLE. 
Village.  Voiex.  Tieteville. 

THIONVILL  E-c»  Caux, 
S.  Fat. 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  Thiouville,  L'un  cft 
Theodonts-Villa-,  l'autre,  Theodulfi-Villa. 

Archid.  G-C.  Doi.  Fov. 
Couver»,  Norm. 

Pari.  Ch,  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rou. 

Baill,  Caux.  Vie,  Cani. 
Gêner.  Rou.  Ele&,  Caud. 

Selon  les  Pouillez ,  le  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Rouen  prefente 
la  Cure. 

S.   THOMAS-^  Folevillei  ou  fur  Sie. 

Prieuré ,  ou  Chapelle.  F»  Saint  Matin  dcFohville. 
Tm,  I.  Xxxx 
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TIBERMONT. 
Chapelle.  Veiez.  Etran. 

TIER.GEVILLE, 

Saint  Martin ,  en  la  Sainte  Vierge. 

Les  anciens  titres  portent  Tigerville.  Sur  l'origine  de  ce  nom  , 
Voiesu  Triquerville. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Valm. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cenèr.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
En  1 1 8 1  le  Pape  Luce  III  confirma  à  PAbbaïe  de  Valmont  la 

f)ofTeffion  de  cette  Eglife  }  (  Arc  h.  de  CAbb.  de  Valm.  )  &  félon 
es  Pouillcz  ce  Monaftere  a  droit  d'y  prefenter.  V.  The» 
*  roudeville. 

Ancienne  Léproserie. 
S.  Maur.  Voiez,  Tietreville. 

TIETEVILLE. 
Saint  Pierre. 

Quelques-uns  écrivent  Thieteville  ,  &  même  Thiedevtlle 
ou  Tiedeville.  Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  c'en;  Teideville.  * 
Archid.  P-C.  Doi*  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil.  * 
Gêner.  Rou.  Elcft.  Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

TIETREVILLE. 
S.  Martin. 

Le  10  Juillet  I157  Eudes  Rigaud  dédia  une  Eglife  de  fon 
Diocefe  qui  meparoît  être  celle  de  Tietreville.  Le  Regiftre  des 
Vifitesdc  ce  Prélat  lui  donne  le  nom  de  Trijlis-Villa. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  Valm. 

Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vit.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Montiv. 
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Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  de  Fecan  prefente  à  la  Cure» 

AttciEmss  Léproserie. 
Saint  Maur  ^  ou  Saint  Ltu-Saint  Gilles.  Quelques-uns  lui 
donnent  auffi  le  nom  de  S.  Ouen  &  on  l'appelle  encore  la  Lc- 
proferie  de  F  aiment ,  parcequ'elle  etoit  voifine  du  Bourg  de 
Valmont.  Elle  appartenoit  aux  quatre  Paroifles  de  S.  Ouen-au 
Bofc,  Ticrgeville,  Valmont,  &  Tietreville }  mais  elle  etoit  fi- 
tuée  dans  Retendue  de  celle-ci.  (  Arch.de  l'Archev.  de  Rou.  )  Elle 
eft  maintenant  unie ,  avec  une  Chapelle  de  S.  Mare ,  qui  en  de- 
pendoit ,  à  l'Hôpital  General  du  Havre  de  Grâce.  V.  le  Dif- 
coursynomb.  104. 

TIGERVILLE. 

Village^  Votez,  Ticrgeville. 

LE    T  I  L-en  Brai. 

VAfomption  de  la  Sainte  Vierge. 

Arc  nid.  Eu.  Doi.  N  -  Chat. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elett.  N-Chat. 
En  1149  l'Abbaïe  de  S.  Germer  avoit  l'Eglife  Se  les  dîmes 
du  Til.  (  Arch.  del'Abb.  de  S.  Germer.  )  Cette  Eglife  a  parte  de- 
puis à  l'Abbaïe  de  Bellofane ,  qifi  félon  un  Aveu  du  31  Dé- 
cembre 1685  ,  &  félon  les  Pouillez  ,  a  droit  d'y  prefenter. 
Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Succursale. 

Saint  Gilles ,  au  Village  de  Riberfrc.  Cette  Eglife  etoit  au- 
trefois une  Paroifle  en  titre.  Baudouin  de  CantcTcu  renonça  à 
tout  le  droit  qu'il  pretendoit  fur  l'Eglifc  &  fur  les  dîmes  de 
R  ibcrpré  en  faveur  de  l'Abbaïe  de  S."  Germer  en  prefence  de 
Rotrou  ,  Archevêque  de  Rouen  j  &  le  Pape  Alexandre  III  con- 
firma cette  donation.  (  Arch.  de  l'Abb.  de  S.  Germer.  )  Mais  ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  Succurfale ,  &  le  Curé  du  Til  y 
met  de  l'agrément  de  l'Archevêque  de  Rouen  un  Vicaire  amo- 
vible. 

LE    T  I  L-yir  Vienne. 
S.  Sulpice. 

Dans  les  anciens  titres  cette  Paroiflè  eft  fouvent  appcllée 
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Manneville ,  ou  Magneville ,  en  latin  San&i  Suif  Unie  Magna* 

villa  i  &  quelquefois  T ilia-in  Caleto. 

Archid.  P  -  C.  Boi.  Bra. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 
Selon  les  Pouillez ,  l'Abbaïe  de  Mortemer-en  Lions  prefèn- 
te  à  la  Cure. 

LE    TILLEU  L-<*  Caux. 

S.  Martin. 

On  dit  quelquefois  S.  Martin-du  Tilleul. 
Archid.  G-C.  Dot.  Hav. 
Gouvern.  Hav.  ♦ 
Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Selon  les  PouiUez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 
Dans  un  Aveu  du  17  Février  1 680  ,  l'Abbaïe  de  S.  Georges 
déclare  qu'il  y  a  une  Cure  de  S.  Martin-du  Tilleul,  à  fa  prefen- 
tation.  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Je  ne  fçai  fi  c'eft  celle-ci 
que  l'on  a  eû  en  veûc. 

Chapelle. 
La  Sainte  Vierge.  Le  Seigneur  y  prefenta  en  1647.  {^re^. 
de  l'Archev.  de  Rou.  )  On  marque  fur  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an 
I738  ,  qu'il  y  avoit  au  Tilleul  une  Chapelle ,  ou  ancienne  Le- 
proferie  ,  laquelle  eft  maintenant  unie  à  l'Hôpital  du  Havre. 
Seroit-ce  celle-ci? 

LE  TILLEUL 
Fief  ,  &  Chapelle.  V.  Baqueville-en  Caux. 

TONNE  VILLE, 
S.  Sixte. 

Quelques-uns  fc  font  avifez  d'appeller  ce  lieu  en  latin  Tosan- 
tis -villa. 

Archid.  P-C.  Boi.  Canv. 
Gouvern.  Norm, 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Cani.  * 
Gêner.  Rou.  Elefi.  Arq. 


TOQ,  70s 
Selon  les  Ponillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure,  . 

TOQUE  VILLE-^  Grand-Caux. 

S,  Germain  d'Auxerre. 

On  dit  aufli  Toqueville-les  Murs, 
Archid.  G-C.  Doi.  Log. 
Geuvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Gêner.  Rou.  Eleft.  Montiv.  , 
Selon  deux  Aveux  ,  l'un  du  x6  Février  1558,  l'autre  du  27 
Février  1608,  le  Fief ,  ou  quart  de  Fief  du  Donjon  ,  affis  i 
Toaueville  ,  &  à  Tremôville-aux  Aloiaux,a  droit  deprefen- 
ter  a  ces  deux  Cures.  (  Arch.  des  Ch.  des  C.  de  Par.  &  de  Rou.  ) 
Mais  en  1 574  il  y  avoit  Procès  entre  PAbbaïe  de  Fecan  ,  &.  le 
Seigneur  de  ce  Fief  pour  le  Patron  nage  de  Toque  ville.  (  Arch, 
de  CArchev.  de  Rou,  )  Selon  les  Pouiflez ,  cette  Abbaïe  a  droit 
d'y  prefenter. 

Fief. 

Le  Don/on.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez,  le 
commencement  de  cet  article. 

TOQUE  VILLES  Petit-Caux. 

Saint  Pierre. 

Archid^  P-C.  Doi.  Bra. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou.  f 
Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 

Gêner.  Rou.  Elett.  Arq. 
En  1x07  Roger  de  Roncheroles  renonça  en  faveur  de  l'Ar- 
chevêque $c  du  Chapitre  de  Rouen  au  droit  qu'il  pretendoit 
fur  l'avoucrie  de  cette  Eglife.  Gautier  de  l'Aitre  le  difputa  dans 
la  fuite  à  l'Archevêque  ,  &  fut  condamné  par  Sentence  arbi- 
trale en  1 253.  Guillaume  de  Bertrevillctffcontefta  encore  dans 
la  fuite ,  &  fut  condamné  par  Sentence  du  Bailli  de  Caux  en 
1 3 1 3.  Enfin  Colard  de  Sâne  le  difputa  en  1 371 ,  &  ce  Procès 
duroit  encore  en  1384.  (  Arch.  de  CArchev.  de  Rou.  )  Sur  les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 669 ,  &  fur  les 
Pouillez  de  ce  Diocefc  on  fuppofe  que  ce  Patronnage  eft  al- 
ternatif entre  l'Archevêque  ôt  le  Seigneur  $  mais  le  Seigneur  du 
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Fief  de  Sâne  prétend  avoir  droit  d'y  prefenter  ,  &  ne  parle 
point  d'alternative.  Voiez,  S.  Juft-de  S  Ane. 

TOQUEVILLE-/#r  Criel, 

Saint  Sauveur. 

Archid,  Eu.  Doi.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Fart.  Ch.  des  Compt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

B ai  IL  Eu.  Vie.  Eu. 
Gêner,  Rou.  ElecJ,  Eu. 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648,  &fuivantun  Aveu 
du  17  Septembre  1703  ,  l'Abbaïe  d'Eu  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure  ;  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  elle  y  prefentoit  au  trei- 
zième ficelé.  (Pouil d'Eud.  Rig.  )Mais  l'Abbaïe  du  Treport  y 
a  prefenté  dans  la  fuite  ;  (  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  &  félon 
les  Pouillcz  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  elle  a  droit  d'y 
prefenter.  Cependant  ce  dernier  Monaftere  produilïr  fa  déclara- 
tion à  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen  le  1 9  Décembre  1 68  yt 
&  là  il  n'elt  fait  mention  d'aucune  Cure  du  nom  de  Toqucvtlle. 

TOQUEVILL  E-les  Murs. 
Village.  Votez,  Toqueville-du  Grand  Caux. 

TORCI-/<  Grand.  • 
S.  Ribert, 

Archid.  Eu.  Doi.  Long- vil.  • 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  il  y  avoit  deux  Patrons  laïcs 
à  Torci-le  Grand ,  &  trois  portions  de  Cure.  (  Pouil.  d'Eud, 
R'g-  )  Ces  trois  portions  ont  enfin  été  réduites  aune  }  &  félon 
les  nouveaux  Pouille^  le  Seigneur  a  droit  d'y  prefenter. 

Chapelle. 

Sainte  Catherine.  Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen 
de  l'an  16 13  on  l'appelle  Sainte  Anne  ,  &  Sainte  Catherine, 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  a  droit  d'y  prefenter. 

T  O  R  C  I-le  Petit, 
S.  Denys, 
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Archid.  Eu.  Doi.  Long-vil. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cotnpt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  EleCt.  Arq. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  le  Prieuré  de  S:  Laurcnt- 
cn  Lions  prefentoit  a  la  Cure.  {Pouill.  <tEud.  Rig.)  Aujour- 
d'hui félon  les  Pouillez  c'eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  y  prefente  ; 
&  fuivant  un  Aveu  du  6  Novembre  1671 1  Torci-le  Petit  cft  un 
quart  de  Fief  qui  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.de  la  Ch.  des  C. 
de  Rou.  ) 

LE    TORP-w  Caux. 

La  Sainte  Vierge. 

Archid.  V  -  C.  Dot.  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Arq.  *" 

Vers  l'an  nof  Osberne  de  Lindebeuf  donna  cette  Eglife  à 
TAbbaïe  de  S.  Vandrille  ;  &  en  1 141  ce  Monaftere  prclentoit 
à  la  Cure.  (  Arch.  de  ÏAhb.  de  S.  Vandr.  )  Cependant  félon  le 
Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1648  c'eft  le  Seigneur  de  Bâqueville- 
cn  Caux  qui  y  prefente  $  &.  félon  ceux  des  années  1704 ,  &C 
1738 ,  c'eft  le  Seigneur ,  fans  rien  fpecifier  de  plus. 

T  O  T  E  S. 
S.  Martin. 

Ce  nom  n'eft  que  le  pluriel  de  Tôt  ;  on  l'a  feulement  rappro- 
ché de  la  terminaifon  féminine  du  latin  Tofta ,  au  lieu  que  l'on 
a  fait  Tôt  mafeulin.  On  prononce  Totes. 
Archid.  P-C.  Doi.  Bâq. 

Gouvern.  Norm.  . .       .  .  /â  .  .  4(J 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil.  v    ,  :  \ 

Gêner.  Rou.  Elcft.  Arq. 

Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  l'Archevêque  de  Rouen ,  Se 
le  Seigneur  du  lieu  fe  difputoient  le  Patronnaee  de  la  Cure. 
(  Pouil.  cCEud.  Rig.  )  Aujourd'hui  félon  les  Pouillez ,  c'eft  le  Sei- 
gneur du  lieu  qui  y  prefente. 
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TOUF  R  E-E  CALES. 

Chapelle.  Vûiex.  Frenoi  en  Campagne. 

Fief  :mi  prétend  droit  de  Patronnage.  V.  Oberville-fir  Tere. 

TOUF  RE  VILL  E~la  Cable. 

Saint  Ouen. 

On  ditauflï  la  Cabre  \  &  il  paroît  qu'on  a  dit  Couvent  la  Caille 
au  lieu  de  la  Cabre ,  ou  la  Cable.  Au  treizième  fiecle  ce  lieu  s'ap- 
pelloit  Toufreville-Martel.  (  Pouil.  et  End.  Rig.  )  A  l'égard  de 
Toufreville  ,  c'eft  un  nom  compofé  de  Toufre ,  mot  abrégé 

f>our  Turul/t  ou  Turolf}  nom  propre  d'homme ,  commun  dans 
'Hiftoire  de  Normandie. 

Archid.  Gr.  Dei.  S.  Gcorg. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C,  des  Aid.  Rpiî- 
Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 
Selon  un  Aveu  du  il  Février  1484,  k  Fief  de  Beaumenil  , 
aflis  à  Vilquier  ,  a  droit  de  prefenter  à  la  Çure.  (  Arch.  de  la 
Ch.  des  C.  de  Paris.  )  En  1551k  Seigneur  du  Fief  de  Vilquier , 
autrement  dit  Beaumenil ,  y  prefenta.  (  Arch.de  PArchev.  de 
Rou.  )  Mais  félon  un  autre  Aveu  du  28  Février  de  la  même  an- 
née M5X,  le  Fief  de  Touf reville-la  Cable  a  droit  d'y  prefen- 
tef.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

TOUFREVILLE -/4  Cfrbeline. 
Saint  Martin. 

Sur  ce  nom  ,  Voiex.  Par  tic  le  précèdent. 
Archid.  Gr.  Doi.S.  Georg. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 
Selon  un  Aveu  du  6  Septembre  145  G ,  le  Fief  de  Toufrevillc- , 
la  Corbeline  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.de  la  Ch. 
des  C.  de  Par.  ) 

TOUFREVILL  E-fîr  Critl. 

Saint  Sulpice. 

Sur  ce  nom,  V»Toufrevillc-la  Cable. 

Archid. 
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Arebid.  Eu.  Doi.  Eu. 
Couver  n.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  Par.  C»  des  Aid.  Rou. 

Basil.  Eu.  Vie.  Eu, 
Gêner.  Rou.  Eu. 
Au  dix-feptieme  fiecle  le  Patronnage  de  cette  Cure  etoit  en 
litige  entre  le  Comte  d'Eu ,  &  le  Seigneur.  (  Arc»,  de  PArcbev, 
de  Rom.  )  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an 
1665  on  dit  que  ce  Patronnage  eft  alternatif  entre  eux*  mais 
félon  les  Pouillez,  le  Comte  d'Eu  a  droit  d'y  prefenter,  &  on 
ne  marque  point  d'alternative.  m 

TOUFREVILLE. 

Fief  de  nouvelle  erefibion,  V.  le  Diftours  ynomb.  118.  Nous 
en  faifons  un  article  à  part ,  parce  qu'on  le  met  fons  la  Vicom- 
te de  Monbvillier  ;  &  qu'aucun  des  Villages  de  ce  nom ,  donc 
nous  venons  de  parier ,  n'en  fait  partie. 

LA    T  O  U  R^E  L  L  Ê. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez,  S.  Vandrille. 
Autre  Fief,  qui  pretendoit  droit  de  Patronnage.  Voiez,  Sajnt 
Aubin- de  S  Arque  le  t ,  ejr  Montivillier. 

TOURNE!  ORT. 

Chapelle.  Votez,  Grâville. 

LE  TOURNOI. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnage.  Votez,  Alonville* 

T  O  U  R  V  I  L  L  E-fur  Arques. 
Suint  Martin. 

Quelques  titres  portent  Tourville-MiromeniL 
Arcbid.  Eu.  Dot.  Long-vil. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou, 

Saill.  Caux.  Vie\^'  .. 

^Long-vil- 

Cener.  Rou.  EleCt.  Arq. 

En  1 1 3 1  le  Pape  Innocent  II  confirma  a  l'Abbaïe  de  Saint 

Georges  de  BocberviLfe  la  pofleffion  de  cette  Eglife  *  (  Arcb.. 

oie  PÀbb.  de  S.  Georg.  )  8c  félon  un  Aveu  du  27  Février  1 680 ,  ce 
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Monafterc  en  a  les  dîmes ,  avec  le-  droit  de  prefentèr  à  la  Cure. 
(  Arc  h.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  On  s'eft  trompé  fur  la  Carte  du 
Diocefe  de  Rouen ,  en  marquant  que  Tourvillc-fur  Arques  eft 
de  Y  Exemption  de  Fecan  ;  ce  n'eft  pas  Tourville-fur  Arques  > 
mais  Xûurville-la  Chapelle. 

TOURVILL  E-/4  Chapelle. 
La    Sainte  Vierge. 

Quelques-uns  donnent  à  ce  lieu  le  nom  de  Cite  ville. 
Exempt,  de  Fec. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt,  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner,  Rou.  Ele&.  Arq. 
En  1 104  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à  l'Abbaïe  de  Fecan  la 
poueflion  de  cette  Eglife.  {Arch.  de  V  Abb.  de  Fec.)  Ce Mona- 
ftere  confère  de  plein  droit  la  Cure  qui  fait  partie  de  fon 
Exemption.  Votez,  encore  S.  Aubin-fur  Sie. 

TOUR  VILLE>  Fecan. 
Saint  Martin, 

•      Archid.  G  -  C.  Dos.  Log. 
Gouvern.  Hav. 

Farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecf.  Montiv. 
Vers  l'an  1050  Renaud  ,  Vicomte  d'Arqués,  donna  cette 
Eglife  à  l'Abbaïe  de  Fecan }  (  Arch.  de  l'Abb.  de  Fec.  )  qui  félon 
les  Pouillez  prefente  à  la  Cure. 

TOUSSAINT  S. 
La  Sainte  Vierge. 


tppeiiee  que  parce  q\ 
l'invocation  de  Tous  les  Saints.  Cependant  elle  n'a  retenu  dans 
la  fuite  que  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  eft  en  effet  à  la 
tête  de  tous  les  autres. 

Archid.  G-C.  Doi.  Log. 
Gouvern,  Hav. 

Farl.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill,  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner,  Rou.  EleiJ,  Montiv.  • 
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En  1085  un  Seigneur  nommé  Gulbert  d'Alfait  donna  cette 
Eglife  à  T Abbaïe  de  Fecan }  (  Arch.  de  ÏAbb.  de  Fec.  )  &  félon 
les  Pouillez ,  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

TRAGARVILLE. 

Village.  Foiez,  Triqnerville. 

LE  TRAIT. 
Forêt.  V fiez,  le  Difeours ,  nomb.  59. 

LE   TRAIT  -  YAINVILLE. 

Saint  Nicolas. 

Le  Trait  ,  &  Tainvillc  ,  font  deux  Villages ,  qui  ont  chacun 
leur  Eglife.  Anciennement  même  il  y  avoit  deux  Chapelles  au 
Trait ,  S.  Marti»  y  &  S.  Nicolas  }  mais  elles  ne  formoient  qu'un 
feul  titre  de  Bénéfice ,  lorfque  Simon ,  Comte  d'Evreux ,  &  Ma- 
thilde  fon  epoufe  ,  les  donnèrent  à  P Abbaïe  de  Jumicge  ,  à 
condition  de  les  faire  deflervir  par  un  Prêtre.  Or  le  Trait  n'e- 
toit  alors  que  Succurfalc ,  ou  Annexe  d'Yainville.  (  Arch.  de 
l'Abb.  de  Jum.  )  En  1 5 14  il  n'y  avoit  plus  au  Trait  que  la  Cha- 
pelle de  S.  Nicolas ,  toujours  Succurfalc  d'Yainville  5  elle  obtint 
cette  année-là  des  Fonts-Baptifmaux ,  &  un  cimetière.  (  Arch. 
de  l'Archev.  de  Rom.  )  Depuis  ce  tems-la ,  &  avant  le  milieu  du 
dix-feptieme  fiecle  ,  elle  eft  devenue  l'Eglife  principale ,  & 
Yair\ville  n'eft  plus  que  fon  Annexe.  C'cft  à  caufe  de  l'union 
de  ces  deux  Eglifes  que  la  Cure  porte  aujourd'hui  le  nom  dût 
Trait-Tainville.  Cependant  eû  égard  au  Gouvernement  Civil , 
le  Trait  eft  de  la  Vicomté  &  de  l'Election  de  Caudebec  }  & 
Tainville  eft  de  la  Vicomté  ,  &  de  l'Election  de  Rouen.  Ce 
dernier  Village  eft  appelle  dans  quelques  anciens  titres  Endonis- 
Villa  i  &  on  trouve  en  effet  dans  Guillaume  de  Neubrige  (  lit. 
1 .  cap.  1 9.  )  un  Endo  de  fiella  :  mais  les  plus  anciens  titres  portent 
Winvilla.  • 

Archid.  Gr.  Dos,  S.  Georg. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C,  des  Aid*  Rou. 

Bail  i^OUm  y  le  S  RkOU* 
'  \Caux.     "  \  Caud. 


Cener.  Rou.  ElecJ.  <  \ 

\  Caud. 
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En  1 147  le  Pape  Eugène  III  confirma  a  l'Âbbaïe  de  Jumie- 
ge  la  poueffion  de  l'Eglife  d'Yainville  ,  (  Arcb.  de  ÏAbb.  de 
Jum.)  &  dans  un  Aveu  du  28  Mars  1 5 16  [  le  titre  de  la  Cure 
etoit  encore  alors  à  Yainville  ]  ceMonaftere  déclaré  qu'il  a  droit 
d'y  prefenter  à  caufe  de  la  Baronnie  de  Jumiege.  (  Arcb.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

Annexe,  ou  Succursale. 
Saint  André ',  à  Yainville.  V.  le  commencement  de  cet  Article. 

Chapelles. 
1.  Notre-Dame.  2.  Notre-Dame.  3.  Notre-Dame. 
Il  y  a  dans  les  titres  une  extrême  confufion  fur  ces  trois  Cha- 
clles.  Voici  d'abord  ce  qu'on  en  trouve  dans  une  Déclaration 
u  14  Février  1687.  «  Le  Pcrfonat  de  la  Chapelle  de  Notre- 
»  Dame  de  Gelleville  fondée  en  l'Eglife  Paroifliale  d' Yainville, 
>»  Vicomté  du  Pont-Audemer,  Archevêché  de  Rouen ,  eft  fi- 
»»  tué  en  la  Paroifïe  du  Bos-Benard-Creflï.  Le  temporel  de  ect- 
»  te  Chapelle  eft  le  Fief  noble  de  Gelleville ,  relevant  du  Du- 
»  chéd'Elbcuf,  fitué  en  ladite  Paroifle  du  Bos-Benard-Crefli. 
»  Ce  temporel  eft  partagé  en  trois  tiers  :  deux  oarticuliers  jouif- 
»  fent  chacun  d'un  tiers  ;  &  le  Collège  des  Threforiers  à  Pa- 
»  ris  jouit  de  l'autre  tiers.  >»  (  Arcb.  de  la  Cb.  des  C.  de  Rott.  ) 
Cet  expofé  n'eft  point  exact.  i°.  Le  Perfonat  de  Bos-Benard- 
Crefli ,  ou  d'Yainville  ,  eft  une  chimère  j  on  n'en  connoît  point 
de  ce  nom  dans  le  Diocefe  de  Rouen.  i°.  Ce  n'eft  point  rEgli- 
£e  d'Yainville ,  mais  celle  du  Bos-Benard-Creffi ,  qui  eft  com- 
^rife  dans  la  Vicomté  du  Pont-Audemer.  .  30.  Ce  qui  paroît 
rcfulter  du  refte  de  la  déclaration  ,  c'eft  qu'il  y  a  au  Trait- 
Yainvillc  une  Chapelle  partagée  en  trois  portions  i  que  ces 
trois  portions  joulflent  du  revenu  d'un  Fief  nommé  Gelleville  , 
aflîs  en  la  Paroifle  du  Bos-Benard-Crcfli }  &  que  l'une  des  trois 
eft  unie  au  Collège  des  Threforiers  à  Paris.  En  effet  le  Pouillé 
de  Rouen  de  l'an  1738  fuppofe  qu'il  y  a  au  Trait- Yainville  trois 
Chapelles  dites  de  de  Gelleville  *la  première  dans  l'Eglife  du 
Trait,  la  féconde  dans  celle  d'Yainville,  latroifieme  [on  ne 
marque  point  fi  celle-ci  eft  dans  l'Eglifè  d'Yainville  ,  ou  dans 
celle  du  Trait  ]  réunie  au  Collège  de  Jujiice  de  Paris.  Mais  je 
trouve  dans  les  titres  de  l'Abbaïe  de  Jumiege ,  qu'un  nommé 
Je  An  Jujlice  fonda  deux  Chapelles  de  Notre-Dame ,  l'une  dans 
l'Eglife  du  Trait ,  l'autre  dans  celle  d'Yainville.  Y  a-t-il  donc 
çn  effet  trois  Chapelles  de  Gelleville  î  N'y  en  a-t-il  que  deux  ? 
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©11  n'y  en  a-t'U  qu'une?  Ya-t'il  deux  Chapelles  de  Juftice,  ou. 
n'y  en  a-t'il  qu'une  ?  Les  Chapelles  de  Juflke ,  6c  les  Chapel- 
les de  GelleviiU  ,  font-elles  les  mêmes  ,  ou  doivent-elles  être 
diftinguées  les  unes  des  autres  ?  Enfin  l'une  de  ces  Chapel- 
les eft-elle  unie  en  effet  au  Collège  de  Jttftice ,  ou  au  Collège 
des  Threforicrs  à  Paris  ?  Quiconque  n'aura  lu  fur  toutes  ces 
queftions  que  ce  qui  fe  trouve  de  papiers,  foitdans  le  Secréta- 
riat de  l'Archevêché  de  Rouen,  foit  dans  le  Chartrier  de  l'An-' 
baïe  de  Jumiege,  foit  enfin  dans  les  Archives  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Normandie ,  ou  même  dans  celles  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  ,  qui  concernent  les  Aveux  &  Dé- 
clarations de  cette  Province ,  ne  fera  pas  en  état  d'y  repondre. 
Peut-être  ne  faudroit-il  qu'un  fcul  titre  pour  débrouiller  ce 
chaos.  Mais  ce  titre-là,  ou  eft-il^  En  attendant  qu'il  Ce  decon- 
vrc ,  nous  nous  contenterons  d'obfervcr  que  fur  les  Rcgiftrcs 
de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 5  57  on  fuppofoit  alors  qu'il 
n'y  avoit  que  deux  Chapelles  de  Nêtre-Dame  de  Gelleville  t 
dotées  fur  le  Fief  de  Gelleville  j  que  l'une  des  deux .  que  l'on 
fuppofoit  pareillement  être  à  la  collation  pleine  de  l'Archevê- 
que de  Rouen ,  fut  conteftée  cette  année-là  par  d'autres  con- 
tendans  au  Patronnage ,  6c  que  le  Roi  y  prelenta  de  fbn  coté 
à  caufe  du  litige.  (  Arcb.  de  l'Arckev.  de  Rouen.  )  Enfin  nous* 
obferverons  encore  que  par  une  Tranfa&ion  de  l'an  1 37 1  il  fut 
réglé  par  rapport  à  celle  des  deux  Chapelles  de  Gelleville  qui 
eft  fondée  dans  l'Eglife  du  Trait ,  que  dorénavant  l'Archevê- 
que de  Rouen  en  auroit  deux  fois  de  fuite  la  pleine  collation , 
6c  qu'enfuite  l'Abbaïe  de  Jumiege  y  prefenteroit  une  fois }  6c 
par  rapport  à  celle  qui  eft  fondée  dans  l'Eglife  â'Yainville  , 
que  le  Patronnage  feroit  alternatif  entre  l'Archevêque,  8c  l'Ab- 
baïe. (ibid.)  On  s'eft  conformé  à  cette  traofaction  dans  le 
Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738. 

4.  Saint  Francis.  Selon  les  Pouillez  de  Rouen  des  années 
1704 ,  6c  1738  ,  celle-ci  eft  au  Manoir  du  Taillis ,  fie  à  la  pré- 
sentation du  Seigneur  du  lieu. 

T  R  E  F  Ô  R,  E  T  S 
Saint ...... 

Sur  les  Re^iftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  ce  lieu  eft  fouvent 
appellé  de  trtbms  Ferejiis  ;  à  l'égard  du  faint  Patron  du  lieu  on  y 
trouve  tantôt  S.  Haut tantôt  S.  Silvi»9  6c  tantôt  «T.  Saire^ 

Yy  y  y  iij 
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Sur  ceux  de  l'an  16 i 1  on  dit  que  c'eft  Nâtre-Dame >&S.  Sâire. 
Arcbid.  Eu.  Dei.  N-Chat. 
Couvern.  Norm. 

Péri.  Cb.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Roti. 

•Béill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  N-Chat. 
En  1184  Gérard  Talbot  donna  cette  Eelife  au  Prieuré  de  la 
Madelenc  de  Rouen  $  (  Arch.  dm  Prieuré  de  la  Madel.  de  S.9U.  ) 
Se  félon  les  Pouillez  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

TREMOVILL  E  -  aux  Aleiaux. 
Saint  Riquier. 

Ce  dernier  mot  vient .  ce  £mble  de  celui  $  Alleu  }  pour  ce 
qui  eft  du  premier ,  quelques-uns  écrivent  Tremauville ,  mais 
on  trouve  dans  les  anciens  titres  Tremoldi-villa. 

Exempt,  de  Fec. 

Couvern.  Hav. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 

Cener.  Rou.  Elett.  Montiv. 
En  1 104  le  Pape  Pafchal  II  confirma  à  PAbbaïe  de  Fecan 
la  poflèffion  de  l'Eglife  de  Tremôvillc.  (  Arcb.  de  CAbb.  de  Fec. } 
Ce  Monaftere  confère  de  plein  droit  la  Cure  qui  fait  partie  de 
lbn  Exemption.  Cependant  le  Fief  du  Donjon  prétend  avoir 
droit  d'y  prefenter }  V.  Toque  ville  -  du  grand  Caux  }  &  félon 
un  Aveu  du  4  Mai  1676,  le  huitième  de  Fief  de  Tremôvillc 
prétend  de  fôn  coté  avoir  le  même  droit.  (  Arcb.  de  la  Cb.  des  C. 
deReu.  ) 

LE    T  R  E  P  O  R  T. 

Sur  le  nom ,  fur  l'origine  ,  &  fur  tout  ce  qui  concerne  ce 
Bourg  ,  Vêiexs  le  Di/cours ,  nomb.  17  y  &  fuiv. 
Arcbid.  Eu.  Dei.  Eu. 
-   Ceuvèrn.  Norm. 

Pari.  Cb.  des  Cempt.  Par.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Eu.  Vie.  Eu. 
Cener.  Rou.  Eleff.  pu. 

A  B  B  A  ï  E. 

.... 
S.  Michel. 

'  C'eft  un  Monaftere  d'hommes  de  TOrdre  de  S.  Benoît.  Vûiex, 
U  Difiaurs  ,  nomb.  23; 
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Patronnaob 

de  l'Abbaïe  du  Treport. 
Prieures. 

Eurvillc.  La  Frenoic.  Rouge-Camp. 


Cures.  ' 


Aubienemont.  Avênes-/2*r  Agumont ,  {alternativement.) 
Brunville-yir  mer.  Euryihc,  (  alternativement.  )  La  Frenoie. 
GuerviJJe.  Guilmécourc ,  (  la  Cure  S.  Vat.  )  Hernies.  Linemarc. 
Monceaux.  Penli.  Saint  Pierre-*»  Val.  Rieux.  Scpt-Meules. 
ToqueviUc-/^  Criel.  Le  Treport.  Villi»      .  - 1 

Chapelles.  - 

Sainte  Croix-<&  Flamengueville  >  laquelle  pafle  pour  Prieuré. 
Une  Chapelle  à  S.  Martin-le  Gaillard ,  (  comeftée.  ) 

•Ancienne  Commanderie. 

Elle  appartenoit  à  l'Ordre  des  Templiers.  V.  le  Diftours , 
nomb.  12.  • 

C  U  R  E.  ' 
Saint  Jacques. 

Henri  I,  Comte  d'Eu,  donna  cette  Eglife  à  l'Abbaïe  du 
Treport  \  (  Mem.  de  PAbb.  du  Trep.  )  &  félon  les  Pouillez ,  ce 
Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

Chapelle. 

Sainte  Creix  de  Flamengueville.  Elle  eft  a  la  prefentation  de 
l'Abbaïe  du  Treport.  F. le  Vifceurs  81. 

A  s  c  t  E  s  Hôpital. 

Saint  Julien-le  Pauvre.  Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an 
1738  ,  il  eft  uni  à  l'Hôtel-Dieu  de  la  Ville-d'Eu. 

Ancienne  Léproserie.* 

Elle  eft  unie  à  l'Hôoital  de  Criel.  (  Vêtez,  le  pifeours  ,  nomb. 
71.)  Près  de  cette  Maladerie  il  y  avoit  autrefois  une  Chapelle 
de  S.  Nicolas  y  dont  on  ne  voiôit  plus  que  les  quatre  murailles 
en  1703.  Elle  fervoit  pour  les  Malades  ,  &  les  Matelots  y  fai- 
foient  dire  la  Mefle  tous  les  Dimanches.  {Mem.  defAbb.d* 
Treport.) 

LA    TRINITE*  -Jenquiere. 
Paroiflè.  Veiez,  les  Jonquieres. 

LA   T  R  I  N  I  T  E'-du  Ment. 
On  trouve  quelquefois  la  Trinité-dés  Ments. 


7i6  Tri.  ma 

Archid.  G-C.  Dût.  Fov. 
Couve  m.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fit.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elê&.  Caud. 
L'Abbaïe  de  Fecan  prefènte  à  la  Cure.  Foiex.  Etreuviltt- 
fur  les  Bans. 

TRIQUERVILLE. 

Saint  Jean.  • 

Quelques  anciens  titres  portent  Tregarvilla ,  ou  Trigarvilia  j 
&  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1 64%  appelle  ce  lieu  TragarviUe.* 
Archid.  Gr.  Dvi.  S.  Georg. 
Gouvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Fit.  Caud. 

Gêner.  Rou.  Caud. 
Selon  un  Aveu  du  1  Avril  168  5  ,  le  Comte  de  TUebonne  pre- 
fênte  alternativement  à  la  Cure.  (Arth.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 
Selon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1648  lePatronnage  eft  al- 
ternatif entre  les  Seigneurs  de  Harcourt ,  [  apparemment  com- 
me Comtes  de  Pllebonne ,  ]  &  les  Seigneurs  de  Grâquêne. 
Selon  ceux  des  années  170-4,  &  173.8.,  il  eft  alternatif  entre  Ie- 
Comte  de  Hlebonne  ,  &  le  Seigneur. 

'*  LES  TROIS-PIERRESL 

S atnt  m  • .  ... 

Arthid.  G-C.  Dol  S.  Rom. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  dts  Compt*  C.  des  Aid.  Rou. 

• Baill.  Caux.  Fit.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Montiv. 
Selon  un  Aveu  du  1  Avril  1685,,  îe  Fief  des  Trois-Pîerres: 
relevé  du  Comté  de  lllcbonne ,  &  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure.  (  Arth+de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Les  Pouillez  de  Rouen, 
des  années  1704,  &  1738,  font  conformes  à  cet  Aveu.. 

TROUS  SEJOUR  G. 

Fief  qui  prétend  droit  de  Patronnagc.  FoUx.  Meïamare- 

TROUVILL  E-en  Caux. 

lut  Sainte  Fierge*  *  v 

Sur 


- 
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Sur  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  c'eft  Tourouville ,  mot  qui 
paroît  venir  de  Turulfus  ;  enmrreque  ce  doit  être  originaire- 
ment le  même  nom  que  celui  de  Toufreville.  Le  1 5  Avril  1153 
Eudes  Rigaud  dédia  l'Eglife  de  ce  lieu.  (  Reg.  des  Vijit.  d'End. 

Rig-  ) 

Archid.  G  -  C.  DoL  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Camp/.  C.  des  Aid,  Rou, 

Saill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Caud. 
Selon  un  Aveu  du  18  Mai  1693  le  Fjef  4e  Trou  ville ,  autre- 
ment dit  Cempiegne,  eft  un  quart  de  Fief  relevant  du  Roi,,  & 
qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arc  h.  la  ch.  des  C.  de 
Rou.  )  Selon  un  autre  Aveu  du  1 6  Juin  1461 ,  ce  Fief  de  Com~ 
piegne  etoit  un  demi-Fief.  (  Arcb.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

TRUBLEVIILE. 

Ancien  Bourg ,  ancienne  Cure ,  Hameau  ,  &  Fief  quf  pré- 
tend droit  de  Patronnage.  V.  Saint  Paèr-fur  Caudebee. 

T  U  R  R  E  T  O  T. 
Saint  Martin. 

Archid.  G  -  C.  Déi.  Hav. 
Gouvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  les  Lépreux  du  Bec-Crcpin 
prclcntoient  à  la  Cure.  (  Pouil.  d'End.  Rig.  )-  Aujourd'hui,  fé- 
lon deux  Aveux  ,  l'un  du  10  Décembre  I395  >  l'autre  du  18 
Mars  1713  ,  le  Seigneur  du  demi-Fief  de  Turrctot  a  droit  d'y 
prefenter.  (  Arch.  des  Ch.  des  C.  de  Par.  &  de  Rou.  ) 

*..*,'■.     *•  '"''  XJ  '  : ''*  •  ,v 

\  y  .     t.  *  .!.''•''       r:..  .-.A, 

V  L  M  I  R  V  S.        )  ■   ,    ...  , 

Village  du  Talou,  Votez,  le  Di/conrs  ,  nomb.  57. 
V  L  T  E  R  1  0  R  -  P.  0  R  T  U  S. 

Voiez  le  Difeours ynomb.  17.  ...  t 

Tom.  I.  Zzzz 


?I8  U  R.  VAL. 

U  R  V  I  L  L  E. 
Paroiûe  ,  &  Prieuré.  Voie*.  Enrville. 

V 

V  A  I  L  L  I. 

Village.  VUkV'Mu 

6  L  E    V  A  L. 

Villages  ,  &  Paroifles.  Foiez,  S.  DenysM  Fal;  S.  Pierre-en 
F  ah  &S.  Fat-duVal. 
Chapelles.  F.  Saint  Martin-le  Gaillard ,  &  Feules. 

LE  VA  L-fAnn»i. 
Hameau ,  &  Chapelle.  Votez,  S.  Riqnier-fur  Tere. 

LE  V  AL  -Babeuf, 
Ancienne  Maladeric.  Votez»  Froberville. 

LE  VAL-  Baudri. 
Chapelle.  Voiez,  Rouelle. 

LE  VAL-DUROI. 
Saint  Aquilin. 

Ce  lieu  cft  ficué  dans  la  Vallée  de  Grand-court  ;  &  fur  le 
Pouillé- d'Eudes  Rigaud  il  cft  appellé  le  Fal-J>urel.  Ainfi  ce  n'eft 
point  en  latin  Vallis -Régis ,  Se  Dttroi  doit  être  écrit  en  un  feul 
mot. 

Archid.  EU.  Doi.  Eu. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eleéf.  Eu. 
Selon  le  Touillé  de  Rouen  de  l'an  1648  ,  &  fuivant  un 
Aveu  du  19  Décembre  1683  ,  PAbbaïe  du  Trepoft  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rûm.  )  Cepen- 
dant félon  les  Pouillez  des  années  1704 ,  &  1738 ,  le  Seigneur 
du  lieu  prétend  avoir  le  même  droit. 

VAL-DE  CRI. 

Village.  Voiez.  F  décria. 


* 


1 
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LEVA  L-A  U  X   G  R  A  I  S. 

Saint  Jacques. 

Ceft  un  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  ,  fitué  dans  l'é- 
tendue de  la  Paroiûe  de  Bolbec.  F.  le  Difc oursin owb.  169. 
Patronxage0 
Du  Prieuré  du  V rf-aux  Grais. 
Les  Cures  de  Bleville,  &  de  S.  Euftache-^r  la  Forêt.  La  Cha~ 
pelle  de  Soubretone. 

LE    V  A  L  -  de  la  Haie  -  fur  Aumale. 

Saint  Sanfon,  •  v 

On  appelle  encore  ce  lieu  Jguincampoix ,  ou  JÇuicampeix. 
Archid.  Eu.  Dei.  Aum. 
Cûuvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  Eleft.  N  -  Chat. 
Selon  les  Pouillcz  le  Patron  nage  de  cette  Cure  appartient  à 
TAbbaïe  de  S.  Fufcien  aux  Bois. 

Prieure*. 

Fleufi.  Ce  nom  varie  beaucoup.  On  dit  encore  T loi  fi ',  Fléchi y 
Fufli,  Failli  y  &c.  mais  Fleufi  t  &  font  les  plus  ufîtez. 

L'Èglifc  de  Floifi porte  le  nom  de  Saint  Cibar  ,  en  Lacin  Epar- 
chius.  Cependant  fur  les  Rcgiitrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen 
|jc  Tan  1654  on  l'appelle  S.  A/pais.  Cette  Eglilfe  appartenoit  en 
1 1 54  à  l'Abbaïe  d' Aumale  ;  (  Arc  h.  de  fAbb.  a!  Aum.  )  U  elle  etoir 
Succurfale  du  Val-de  la  Haie  en  1  561.  (  Arch.  de  f  Arche v.  de 
Jtûu.  )  Il  s'y  eft  établi  un  Prieuré  fous  la  dépendance  de  l'Abbaïe 
de  S.  Fufcien-aux  Bois  ,  lequel  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
Bénéfice  fimple. 

VAL-  Hainfroi. 
Fief  qui  prétend  droit  dePatronnage.  F.  Fllebenne. 

V  A  L-ffulin. 
Prieuré.  F.  Saint  Vigor  de  Fimervil/e* 

VAL-  Miellé. 
Ancienne  Leproferie.  F -  EcrainviUe* 

Zzzz  ij 


jio  VAL. 

LE  VALASSE. 

Sur  ce  lieu ,  F.  le  Difcours  ,  nomb.  165. 
Archid.  G-C.  Dêi.  Fov. 
fHav. 

Pari.  Ch.  des  comft.  C.  des  Aid,  Rou. 

..  ^         .  f  Caud. 
„j//.Ca»x.r„.{Montiv 

_         ,  ^  f  Caud. 
G,»,,.  R.ou.i/^.|Montiv 

A  B  B  A  ï  E. 
La   Sainte  Vierge*. 
C'eft  un  Monaftere  d'hommes  do  l'Ordre  de  Citeaux.  V.  le 
Difcours ,  nomb.  1 64. 

P    AT    KO    HT    N  AGE 

de  ÏAbbàie  du  VaUJfe. 

Fongucufc-mare.  Gruchct/^x  Bolbec.  Obermare.  Oberville- 
la  Campagne.  Le  Valafle. 

Cure. 

Elle  eft  dans  l'Eglifc  Abbatiale ,  mais  fans  titre  de  Bénéfice. 
Ce  n'eft  qu'une  commhTion  exercée  par  un  Religieux ,  que  le 
Prieur  du  Monaftere  inftitue, 

■ 

S.    V  A  L  E  R  l-lez,  Aumale. 

Cette  Paroifle  eft  mal  appelléc  S.  Valerien  fur  les  Rcgiftrcs  de 
T Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1468. 

Archid.  Eu.  Dos,  Aum. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  Eleéf.  N-Chat. 

En  1177  Rotrou  Archevêque  de  Rouen  confirma  à  l'Abbaïe 
d' Aumale  la  pofleflion  de  cette  Eglife }  (  Arc  h.  de  CAbb.  d'Aam.  ) 
&  félon  les  Pouillez ,  ce  Monaftere  prefente  à  la  Cure. 

S.    VALER.I-w  Brai  ou  fins  Bures. 
Village.  V.  Saint  Valcrt-fur  Equiqucvillc. 
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S.   VALER  I-f*  Caux.  • 

On  dit  encore  S.  Valerhh  Plains.  Sur  ce  lieu ,  V.  le  "Ùifcours% 
nomb.  82  $  &  116. 

Exempt,  de  Fec. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Cb:  des  Comfh  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Cani. 
GV**r.  Rou.  Arq. 
En  1 104  le  PapePafchal  II  confirma  à  l'Abbaïe  dcFccan  la 
poflèlfion  de  cette  Eglifc.  (  Arc  h.  de  CAbb.  de  Fec.  )  Ce  Monafte- 
rc  confère  de  plein  droit  la  Cure  ,  qui  fait  partie  de  fon 
Exemption. 

SUC   C  U  R  S  A  L  E. 

Notre-Dame  du  Port.  V.  le  Vifeours ,  nomb. 

Couvent    de    P  e  n  i  t  e  n  s. 
Notre-  Dame-de  Bon-Secours,  V.  IcDifeours ,  nomb.  1 1 6. 

Chapelles. 

1.  Saint  Corne.  Elle  exiftoit  au  treizième  fiecle.  (  Arcb.  de  CAbb. 
de  Fec.  ) 

2.  Saint  Léger,  On  fuppofe  que  celle-ci  etoit  encore  en  titre 
en  17 10.  (  Arc  h.  de  CAbb.  de  Fec.  ) 

S.    VALER  \-fur  Equiqueville. 

Dans  les  anciens  titres  de  l'Abbaïe  de  Fccan  ce  lieueftappellé 
S.  Valeri  proche  Valve  ffy  ce  qui  fignifie  peut-être  l*  V  alevine  , 
vallon  extrêmement  étroit ,  mais  qui  s'étend  dans  la  longueur 
de  plus  de  trois  lieues  entre  le  village  d'Erables ,  &  celui  de 
Frêles.  Cependant  jmtre  Saint  Valeri ,  &  ce  vallon  ,  il  y  a  une 
grande  vallée ,  uneYivierc ,  &  une  haute  montagne.  Peut-être, 
ce  lieu  portoit-il  encore  le  nom  de  Gonicourt  au  feizieme  ficelé. 
Voiez,  la  fuite  de  cet  article.  Quelques-uns  lui  donnent  aujour- 
d'hui le  nom  de  S.  Valeri  en  Brai ,  ou  S.  Valeri- fou  s  Bures. 

Archid.  Eu.  Doi.  Env. 

Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elecï.  Ara. 
L'Abbaïe  de  Fecan  prefentea  la  Cure.  V.  Saint  Aubin- fur  Sie. 
Selon  un  Aveu  du  4  Février  1538k  Fief  de  Gonicourt  a  droit 
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«le  prefenter  à  la  Cure  de  Saint  Faleri-de  Gontcourt  5  (  Arch.  de 
la  ch.  des  C.  de  Par.  )  &  je  ne  vois  que  Saine  Valeri-fur  EqmV 
queville ,  à  qui  ce  nom  punie  convenir. 

S.   VALERIE/  Plains. 
Ville ,  ou  Bourg.  F.  Saint  F  alertée»  Caux. 

VALIQUERVILLE. 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  l'origine  de  ce  nom  ,  F.  Alihermont.  Eudes  Rigaud 
dédia  l'Eghfe  de  ce  lieu  le  17  Septembre  1167.  (  Reg.  des  F  if  fi* 
ofEud.  Rig.  ) 

Archid.  G-CM  For. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 

Gêner.  Rou.  Elefif.  Caud. 
En  11 41  Hugues  d'Amiens,  Archevêque  de  Rouen  avoir 
confirmé  a  TAbbaïe  du  Bec  la  poflelfion  de  cette  Eglife.  (  Arch, 
de  l'Abb.  dis  Sec.)  Vers  le  milieu  du  treizième  uecle  le  Seigneur 
y  prefentoit.  (  Pouil.  dEud.  Rig.  )  Mais  l'Archevêque  de  Rouen 
lui  difputa  ce  Patronnage  ;  éc  par  tranfa&ion  du  mois  de 
Septembre  1  ,  il  fut  réglé  qu'ils  y  prefenteroient  alterna- 
tivement. (  Arch.  de  l'Arciev.  de  Rou.  )  Dans  un  Aveu  du 
l  Août  1419  le  Seigneur  de  Valiquerville  déclare  que  fon  Fief 
de  Valiquerville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure }  (  Arch.  de  la  ch+ 
des  C.  de  Par.  )  &  là  il  n'en:  fait  aucune  mention  d'alternative  : 
dans  d'autres  Aveux  pofterieurs  il  en  eft  fait  mention.  F.  la  fuite 
de  cet  article* 

•  Chapelles.. 

1.  Sainte  Anne,  ou  la  Sainte  Fierge  ,  dans  le  Manoir  Sei- 
gneurial y  à  la  prefentation  du  Seigneur.  F.  la  fuite  de  cet 
article* 

2.  Saint  Jac que s-du  H  ai  t  ou  du  fi  oc.  Quelques-uns  mettent 
celle-ci  fur  laParoiflè  d'Ofcbofc.  Colart  d'Etouteville  s'en  difoit 
Patron  en  1386  en  qualité  de  Seigneur  d'Ofcbofc  j  (  Arch.  dtk 
Parlem.de  Rou.)  &  le  Seigneur  d'Ofcbofc  y  prefenta  en  i<>m- 
(  Arch.  de  l'Archev.  de  Rou.  )  Cependant  le  Seigneur  de  Vali- 
querville prétend  avoir  encore  droit  d'y  prefenter.  V*  la  fuitax 
de  ut  article* 
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3.  S«int  Georges-de  U  Londe ,  ou  de  /*  Londe-Recujjon  ,  àla 
prefcntation  du  Seigneur  de  la  Londe.  r.  /* de  cet  article. 

F  I  B  F  S. 

1.  Valiquerville.  Sur  ce  Fief,  Votez,  le  Di/cours,  nomb.  218. 
Selon  un  Aveu  du  i  Juin  1 670 ,  c'eft  un  plein  Fief  de  Haubert  qui 
a  droit  de  prefenter  à  la  Cure  de  Valiquerville  alternativement 
avec  l'Archevêque  de  Rouen  ;  à  la  Chapelle  fondée  dans  la 
bafle-cour  du  Manoir  Seigneurial ,  &  à  la  Chapelle  de  S.  Jacques 
duHai.f  Arcb.de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.) 

2.  La  Londe ,  ou  la  Londe- RecuÛon.  Selon  le  même  Aveu  c'eft 
un  plein  Fief  de  Haubert,  qui  relevé  de  celui  de  Valiquerville , 
&  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  de  S.  Georges ,  bâtie  dans 
la  ballè-cour  du  Manoir  Seigneurial  de  la  Londe. 

VALMONT. 

Sur  ce  lieu,  V.  le  Di/cours,  nomb,  16 7. 
Archid.  G  -  C.  Dot,  * 
Gouvern,  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  ElecJ.  Caud. 

A  B  B  A  ï  E. 
La  Sainte  Vierge. 
C'eft  un  Monaftere  de  Bénédictins ,  fitué  non  fur  la  Paroiiïe 
de  Valmont ,  dont  il  a  pris  le  nom  à  caufe  du  voifinage ,  mais  fur 
celle  de  Theroudeville.  V.  le  Difcours%  nomb.  166. 

Patroxnage 

De  ÏMmc  de  Vdmont. 
Prieurez,, 

Notre-Dame-*/*/  Bois;  (  FAbbate  nomme  trois  Jujets  an  Sei- 
gneur d 'Or  cher  qui  en  choi/tt  un.  )  Val-Hulin. 

Cures. 

Le  Bcc-aux  Cauchois  j  (  le  Seigneur  nomme  trois  fujets  à  t  Abbé 
qui  en  pre  fente  un.  )  CarvUle-/»*/  de  fer.  )  S.  Gilles-*/*  la  Neuville. 
Gomerville.  Le  Hertelai.  Les  Loges.  L'Oifeliere.  Le  Parc  d'An- 
fetot.  La  Poterie.  Riville ,  (  pour  deux  tours.  )  Routes.  Therou- 
deville. Tiergevillc.  S.  Vigor-</f  Vimerville. 

Perjonat ,  fjr  Chapelle. 

Le  Perfonat  des  Loges.  La  Chapelle  de  Saint  Thomas- du 
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Catillen}  (le  Seigneur  nomme  deux  fi  jets  à  l'Abbé ,  qui  en  fre~ 
fente  un.  ) 

Cure. 

S.  Nicolas  ,  &  Tous  les  Saints. 
Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  du  quinzième 
/icclc  on  trouve  fouvcnt  la  Sainte  Trinité  de  Valmont  -,  &  la  Cure 
eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Valmont.  V .  la  fuite  de  cet 
article. 

Chapelle, 
S.Jacques-S.  Philippe ,  au  Château ,  à  la  prefentation  du  Sei- 
gneur de  Valmont,  tclon  lcPouilléde  Rouen  de  l'an  1738. 
Ancienne  Lepkoseiie, 
Voiez  Tietreville. 

Chatellenie. 

Suivant  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville ,  du  30  Septembre 
1688  ,  la  Seigneurie  de  Valmont  faifoit  partie  du  Duché  d'Etou- 
teville. C'crt:  une  Chatellenie  ,  &.  plein  Fief  &  demi  de  Cheva- 
lier ,  qui  a  droit  de  prefenter  aux  Cures  de  Valmont,  8t  de 
JRoumenil  -fous  Valmont.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des  C»  de  Ron.  ) 
Il  n'eft  point  parlé  dans  cet  Aveu  delà  Chapelle  du  Château  de 
Valmont. 

Etat  des  Paroiffes 

Dit  D  0  1  e  n  n  e*  de  Valmont. 

Ancretcville-yir  la  Mer.  Angcrvillc-J/4r/*/. 

Bcc-aax  Cauchois.  Bertaut-ville.  Bertrcville-yir  Cani.  Beufè- 
\i\kJa  Guerard.  Biville-/4  Martel.  Bondeville-jàr  Fecan.  Butot- 
en  Caux. 

Cani.  Canonville.  ClavilW»  Caux.  Coleville.  Criquetot-Zf 
Mauconduit.  Crôville-yir  Dur  dan. 
Ecretevillc-yir  Mer. 
Gerponville. 

Hanouart.  Sainte  Hclcae*. 
Ipreville. 

Maleville-yfrr  Durdan*  S.  Martin-4«*  Butte  aux.  Maiiteville-ySfr 
Durdan. 

Oberville-/*  Manuel.  S.  Ouen-4»  Bofi.  Ouinville-yîrr  Cani. 
Ourvillc-*»  Caux. 
S.  Pierre-*»  Port. 
Riville.  RoumeniL/fa/  Valmcnu 

Saffctot- 


Digitized  by  Google 


VAL.     V  A  N.  '  7M 

Saflètot-/*  Mat/conduit,  SencvilleryfrJ"  Fecan.  Sorquainvîlle. 
Teuville-4*.*  Maillots.  Theroudcville  TiergeviUe.  Tietre- 
ville. 

Valmont.  Vatccriq.  Venés-ville.  Vculettes.  Vineraerville. 

V  A  L  M  O  N  T. 
Rivière.  V .le  Dijcours  nomb.  4Ç. 

YALONINE. 

Vallon.  V.  Saint  Valetji-fur  Equiqueville. 
Fief.  V fiiez.  Maintru. 

VAN  CH  I-/*r  Eaunc. 

S,  Pierre. 

Archid.   Eu.  Dot.  Env. 
Couver».  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 
Gêner,  Rou.  Elett.  Arq. 
Suivant  un  Aveu  du  z  z  Avril  1^78 ,  Vanchi-fur  Ealine  cfl:  une 
Baronnie  qui  appartient  à  PAbbaïe  de  S.  Oucn-dc  Rouen ,  &  qiû 
a  droit  de  prefènter  à  la  Cure  de  Vanchi ,  &  à  celle  des  IfsAm 
Londinieres.  (  Arch.de  la  Ch. des  C.  de  Rou.  ) 

Chape  lie  s. 

■  .,  - 

i.  Il  y  en  a  une  qu'on  appelle  la  Chapelle  de  Fumechon  ;  elle 

ctoit  à  la  prefentation  du  Seigneur  de  Fumechon  en  1666.  Sur 

les  Rcgiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  cette  année-là  on  la 

dit  Succurfalc  de  VanchL  r  s 

z.  Il  y  en  avoit  une  autre  au. Manoir  Seigneurial  de  Bretel 

à  la  prefentation  du  Propriétaire  du  lieu  y  Jclon  le  Pouillé  de 

Rouen  de  l'an  1738. 

3.  S.  André  ,  au  Manoir  de  Malvoijtne ,  à  la  prefentation  du 

Propriétaire  du  lieu ,  félon  le  même  Pouillé. 

S.    V  A  N  D  RU  LE. 
Sur  ce  lieu ,  V .  le  Difcouts\  nomb.  83 ,  &  fttiv.  ^  .  S S 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 
Couvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux.  Vie.  Caud.- 
Gêner.  Rou.  Elcfï.  Caud.  -  -  <  •  -\ 
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A  B  B  A  ï  E. 

Ccft  «n  Monaftere  de  Benedi£ins.  V.  le  Di fours ,  nomb.  S  3 , 

&  fùiv. 

Patkosnage 
De  l'Abbaïe  de  Saint  Vandrïile. 
Prieuré, 

.  Saint  Saëns. 

Cures. 

Alouville ,  (  alternativement.  )  Arjques.  S.  Aubin-/*  Cduf. 
Bailli-**  Rivière ,  (  première  portion.  )  Beaumenil.  Beteville. 
Bouteilles.  Braimoutier-/*r  Neuf-Chatel.  Brandiancourt.  Cau- 
debec.  Eclavcllcs.  Equctot-yir  les  Bans.  Fontaines-**  Brai. 
Fréauville,  (  une  des  deux  portions.  )  Sainte  Gertrude.  Glicourt. 
Gonneville-/*/  Hameaux  ,  (  première  portion.  )  Grainville-/* 
Teinturière.  Hotot-/*  Vatois.  Louvetot-y&r  Caudebec.  Martigni. 
Monterolicr  }  (  /*  Seigneur  nomme  ,  &t  CAbbé  prejente.  ) 
Rençon.  Rogerville.  S.  Saëns.  S.  Michel  de  S.  Vandrille. 

Chapelles. 

Sur  la  Paroi  fe  de  C  au  débet  :  S.  Clair  t  S.  Julien }  S.  Léger. 
Sur  la  Paroi  fe  de  Maulevrier  :  S.  Pierre-des  Bois.  Sur  la  Paroi  fe 
de  Rençon  :  S.  Jacques-dc  l'Etang.  , 

Cure. 

Saint  Michel. 

L'Abbaïe  de  Saint  Vandrille  a  droit  d'y  prcfenter.  V.  la  fuite 
de  cet  article.  Cette  Cure  fe  prétend  exempte  du  Déport. 

CHAPELLESffrANCIEXNB  LEPROSERIE. 

1.  Notre-Dame  de  Caillouville.  1.  Saint  Saturnin.  3.  Saint 
Paul.  Celles-ci  ne  font  point  en  titre.  V.  le  Difeours ,  84 , 
86,**£  87. 

t-4;  ?amt  Amant  de  Goville,  à  la  prefentatibn  ,  dit-on,  du 
Fief  delà  Tourelle.  V.  le  Difeours  ,  nomb.  8  5. 

ySaintJacaucs-de  l'Etang.  Ceft  la  Lcprofcric.  V.  Rençon. 

Baronnie. 

Suivant  un  Aveu  du  x7  Mai  1391  ,  la  Baronnie  de  Saint 
Vandrille ,  tenue  par  l'Abbaïe  de  ce  nom  a  droit  de  prefenter  à 
la  Cure  de  Saint  Michel  de  Saint  Vandrille ,  &  à  celles  de  Caude- 
bec ,  Sainte  Gertrude ,  Louvetot-Cur  Caudebec  ,  HototAe  Vatois  , 
Equetot-Çm  les  Bans  ,  Rençon ,  &  Bettville  $  à  l'Hôpital  de  Saint 
J*licn  ,  Paroiûe  de  Caudebec,  à  l'Hôtel-^  Reclus  du  même 
■  0 
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lieu ,  &  à  la  Maladerie  de  Saint  clair ,  fur  la  même  Paroiflè. 
(  Areh.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

VARDES. 

La  Sainte  Fierge. 

Archid.  V-n.  Dei.  Brai. 
Goavern.  Norm. 

J>4r/.  c£.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.Qtà.  Vie,  Lions. 
Gêner.  Rou.  JS/*<5F.  Gif. 
Scion  les  Poiiillez ,  le  Seigneur  du  Jieu  prefente  à  la  Cure. 
Suivant  un  Aveu  du  11  Jurileti^éf  ,  Manneville  un  Fief 
mouvant  de  celui  du  Pleffis ,  ParohTe  d'Ecouis,  fie  Qui  a  droit 
de  prefenter  à  la  Cure  de  Manneville ,  à  la  Chapelle  au  Manoir 
de  Manneville ,  &  à  là  Cure  de  Vardes.  (  Arc  h.  de  la  Ch.  des 
C.  de  Par.  )  Je  ne  connois  ni  cette  Cure  ,  ni  ce  Fief  ide 
Manneville.  ...      ,  , 

Chat  ê  l  l  i. 
Le  4  Mai  1700  le  Seigneur  de  Vardes  fonda  en  l'Églife  Pa- 
roifliale  du  lieu  une  Chapelle  qu'il  dota  de  1 58  livres  de  rente; 
mais  les  fonds  en  furent  bientôt  diminuez ,  ou  prefque  éteints. 
La  Chapelle  vaqua  en  1 707  j  &  eHe  ctoit  encore  vacante  le  3 1 
Mai  1716.  (Arcb.  de  l'Arc bev.  de  Jteu.  )  Scion  le  Fouillé  de 
Rouen  de  l'an  1 738  elle  cft  à  la  prelcntation  du  Seigneur, 

VARENGE-VILL  E-fir  U  Mer. 

S.  Faleri.  5 
Arc  nid.  P-C.  Dei,  Bra. 

Genvern.  Norm.  ; 
Pari.  Ch.  des  Compt4  C.  des  Aid»  Rou.  . 

Baill.  Caux.  Vie,  Arq. 
Gêner.  Rou.  Elett.  Arq. 

Suivant  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville ,  du  30  Septembre 
1688 ,  le  Fief  de  Varcngéville  etoit  autrefois  membre  de  la; 
Chatellenie  de  Valmont }  il  devint  membre  de  laChatellenie  de 
Hotot-fur  Dieppe  par  le  mariage  qui  fut  contracté  en  1310 
entre  Robert.  d'Etoutcvillc  Se  Marguerite  de  Hotot  $  &c  les 
Seigneurs  d'Etouteville  en  ont  aumônélePatronnageàTAbbaïe 
de  Conchcs  :  il  dependoit  d'un  Fief  ou  de  quelques  Fiefs  fcjs 
à  Varengéville  même  que  cette  Abbaïe  cenoit  entre  fes  mains,  > 

Aaaaa  ij 
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ou  qu'elle  avoir  aliénez  en  fc  refervant  le  droit  de  prefenter  à  la 
Cure.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rot*.  )  Selon  un  autre  Aveu 
du  8  Décembre  1 600 ,  le  Fief  a  été  aliéné }  (  ibid.  )  &  félon  les 
Pouillez ,  l'Abbaïcde  Conches  prefente  toujours  à  la  Cure. 

C  H  A  P  E  .1  L  E  s. 
1.  Saint  Jérôme.  L'Archevêque  de  Rouen  la  conféra  de  plein 
droit  en  1654$  ellectoit  encore  en  titre  en  1660.  (  Arch.  de 
VArchev.  de  Ro».  ) 

1.  La  Sainte  Vierge.  Selon  le  Pouillé  de  Rotlen  de  l'an  1738  , 
le  Propriétaire  du  lieu  y  prefente; 

.  VARENNE. 
Ancien  Monafterc  de  filles.  V.  le  Difeours  ,nmb.  51. 

VARENNE. 
/  Rivière.  V\  U  pifiaurs  ,nomb.  $1. 

VARGEMONT. 
.  Qïû^lïe.VêietGraincoMrt^&S.Martin'enCampagne. 

VARVANNES. 
Saint  Sulpice ,  ou  Sainte  Anne ,  ou  Saint  ^Antoine. 

Arcliid.  Gr.  Dot.  Bâq.  •  •  ' 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch. 'des  Comjtt.  C.  des,  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 

Varvanncs  eft  un  plein  Fief  de  Haubert,  qui  appartient  à 
TAbbaïe  de  Saint  Amand  de  Rouen  dès  fa  fondation ,  &  donc 
quelques  Gentils-hommes  relèvent  «les  uns  par  un  tiers  ,  les 
autrespar  un  quart  de  Fief ,  &  en  doivent  à  la  mort  de  chaque 
AbbeflTe  un  tiers  ou  un  quart  de  Patcnôtre.  (  Arch.  de  VAbbJe  S. 
$m.  de  Rou.  )  Une  pareille  redevance  paroît  n'avoir  pu  être 
créée  que  par  les  Abbcflcs  mêmes  $  d'où  l'on  conjecture  aujour- 
d'hui dans  ce  Monafterc,  que  tous  ces  menus  Fiefs  n'etoienc 
dans  leur  origine ,  avjtnf  auc  l'Abbaïe  fut  en  poffeflion  du  Fief, 
que  des  aîneflès ,  lcfquelics  infenfiblcmcnt  iont  devenues  des 
Vavaflbrcries ,  &  enfin  des  arriefc-Fiefs.  C'eft  ce  que  l'on  lahTe 
à  examiner  îl  ceux  qui  ont  étudié  à  fond  ces  fortes  de  matières. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  j  c'eft  que  le  Fief  a  d'abord  été  aliéné, 
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qu'il  a  été  partagé  en  deux ,  &  que  chaque  moitié  avoit  le 
Patronnage  alternatif  de  la  Cure.  (  Pou//.  d'End  Rir.  )  Une  de 
ces  moitiez  portoit  le  nom  du  Cajlel.  En  1 15  y  Jean  du  Caflcl  fut 
décrété  pour  dettes ,  Se  l'Abbaïe  clama  fon  Fief  à  titre  Seigneu- 
rial. Dans  la  fuite  elle  a  acquis  l'autre  Fief  -,  ou  l'autre  moitié  du 
Fief,  &  par  confequenc  l'autre  moitié  du  Patronnage.  En  1 3  5 1 
ce  Monaftere  avoit  revendiqué  tout  le  Fief,  avec  tout  le  Pa- 
tronnage ^&  prefentoit  feul  a  la  Cure.  (  Arch.  dt  CAbb.  de  S:  Am. 
de  Rou.  )  Selon  les  Pouillez  ,  &  félon  un  Aveu  du  1 8  Juin  1674 
il  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  ch.  des  C,  de  Rou.  ) 

VASSONVULE, 
La  Sainte  Vierge ,  ou  Saint  Pierre. 

Archid.  V  -  C.  Doi.  Bâq. 
Couvtrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cempt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  Vie.  Rou. 
Ce  fier.  Rou.  EleiJ.  Rou. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Seigneur  du  lieu  obtint 
une  Sentence  contre  l'Abbaïe  de  S.  Victor-cn  "Caux ,  qui  pre- 
tendoit  avoir  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Pouill.  dEud.  Rig.  ) 
Cependant  ce  Monaftere  déclara  dans  un  Aveu  du  1 1  Mars 
141 9 ,  au'il  avoit  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de 
Par.  )  Mais  par  tranfa&jon  paflfée  entre  le  Seigneur  &  l'Abbaïe 
en  148 1  ,  il  fut  réglé  que  le  Patronnage  fcroit  alternatif  entre 
eux:  (  Arch.  de  l'Archev.  de  R$u.  )  Les  nouveaux  Pouillez  le 
fuppofent  ainfi.  Malgré  cela  le  Seigneur  de  VafTonville  déclare 
dans  un  Aveu  du'ii  Mai  1671 ,  qu'il  a  droit  de  prefenter  à  la 
Cure ,  fans  faire  mention  d'alternative.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C, 
dt  Rou.  ) 

[S.    V  A  S  T-de  Dieppedale. 

Archid.  P-C.  Dei.  Canv. 
Gôuvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  ElcttK 

En  1 147  le  Pape  Eugène  III  confirma  à  l'Abbaïe  de  Jumiegc  ' 
la  pofïeffion  de  cette  Eglife  }  (  Arch.  de  fAbb.  de  Jum.  )  &c  félon 
un  Aveu  du  z8  Mars  1 5 16 ,  ce  Monaftere  a  droit  de  prefenter  à 
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la  Cure  à  caufe  d'un  Fief  fcis  dans  l'étendue  dé  la  même  Paroiffè. 

(  Are  h.  de  la  Ch.  des  C.  de  Par.  ) 

S.   VAS  T-aTEquiquevilte. 
Village ,  &  Paroiflè.  V.  Equiqneville.  • 

S.   V  A  S  T-de  Guilmécourt. 
Paroiflè.  Votez,  Guilmécourt,  « 

S.    V  A  S  T-d*  Val, 

Archid.  P-Ç.  Doi.  Bâq. 
Gouvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Compt.   Ç.  des  Aid.  Rou. 

Bdill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Arq. 
Scion  les  Pouillez,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

V  A  T  E  C  R  I  Q. 

La  Sainte  Vierge. 

C'eft  ainfî  que  portent  les  anciens  titres ,  &  non  Vateehrifl , 
comme  plufieurs  écrivent  aujourd'hui.  Crique  veut  dire  une 
Eglife  5  &  ainfi  ce  pourroit  être  en  Latin  Vadum-Ecclejta.  Ce 
lieu  cft  en  effet  fur  la  rivière  de  Fccan.  La  Carte  du  Diocefe  de 
Rouen  écrit  Val-de  Crjt  ;  mais  Cry  paroît  être  là  pour  Criq  y  ou 
Crique.  Cependant  Val  n'eft  point  mal  non  plus  5  &  en  ce  cas- 
là  ce  feroit  Vallis-Ecclefia.  Après  tout ,  Vate  dans  ce  mot  auffi- 
bien  que  dans  les  fuivans  pourroit  bien  être  un  nom  d'homme. 
Peut-être  feroit- ce  Vat ,  en  Latin  Vedafius.  • 

Archid,  G  -  C.  Doi,  Valm. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill,  Caux.  Vie,  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elecl,  Caud, 
Le  Fief  d'Angervillc-Martel  prétend  avoir  droit  de  prefcnter 
à  cette  Cure.  V.  Angerville*  Martel.  Selon  les  Pouillez  le  Patron- 
nage  appartient  à  l'Abbaïe  de  Fccan. 

V  A  T  E  T  O  T-firBeaumont. 

La  Sainte  Vierge. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 578 ,  on 
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appelle  ce  lieu  Beaumont- fur  Fatetot  -,  c'en;  le  même  Beaumont 
qui  fcrt  à  diftinguer  Breautc-fur  Beaumont  de  quelques  autres 
lieux  de  même  nom  :  mais  au  treizième  fieclc  on  l'appelloit 
jrateville  Watetot.  (  PouilL  d'End.  Rig.  )  Sur  l'origine  de  ces  deux 
derniers  noms,  F.  l'article  précèdent, 

Archid.  G-C.  Dot.  Fov. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C,  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner,  Rou.  EÎe&.  Caud. 
Vers  le  milieu  du  treizième  fieclc  l'Archevêque  de  Rouen 
conferoit  la  Cure  de  plein  droit.  (  Pouil.  <f£ud.  Rig.  )  Au- 
jourd'hui félon  les  Pouillez ,  c'eft  le  Seigneur  du  lieu  qui  y 
prefente. 

Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  du  dix-feptieme 
lîccle ,  on  l'appelle  fouvent  féconde  portion  de  Vatetot  $  &  fur 
ceux  de  l'an  148 1  on  lui  donne  le  nom  de  S.  Thomas.  Le  Sei- 
gneur du  Fief  de  Brilli  y  a  orefenté  en  1 5  87,  1 6  3  8 ,  1 660 , 1 670, 
&  1 704  ;  U  félon  le  Pouille  de  Rouen  de  l'an  1 73 8  il  a  droit  d'y 
prefenter. 

Ancienne  Léproserie. 
Voiez  Bréauté  -  fous  Beaumont, 

'   VATEtO  T-fur  la  mer. 

Saint  Pierre. 

Sur  ce  nom,  Voies,  Fatecriq. 
Arçhid.  G-C.  Doi.  Log. 
Gouvern,  Hav. 

Pari,  Ch.  des  Compt,  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  'Fie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Montiv. 
Richard  Cœur-dc  Lion  ,  Roi  d'Angleterre  ,  a  donné  cette 
Eglife  au  Prieuré  de  la  Madelene  de  Rouen.  (  Arch.  du  Prieuré 
de  la  Madel,  de  Rou,)  Selon  les  Pouillez. ce Monaftcre prefen- 
te à  la  Cure. 

VATEVILLE. 

Village.  Foiez,  Fatetot-fur  Beaumont, 

V  A  T  I  E  R  - V  I  L  L  E. 
Saint  Pierre. 
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Je  trouve  fur  cTanciens  titres  Valtiervillt  ;  ainfî  ce  doit  être 
en  latin  Walteri  ,  ou  Çualteri  -  villa, 

Archid.  Eu.  Doi.  Fouc. 

Gouvern.  Norm. 

Pari,  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid*  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Char. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  N  -  Chat. 
Sur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 593  ,  on 
donne  à  cette  Eglifc  le  nom  de  Cure  ouChapelle  Roiale.  Selon 
les  Pouillcz,  le  Roi  y  prefente  :  il  y  prefenta  en  1658  comme 
Prévôt  de  l'Eglife  de  Mortcmcr.  (  Arcb.  deFArchev.de  Rou.) 

VAUDRE  VILLE. 

La  Sainte  Vierge. 

Je  ne  doute  point  que  Vattdre  n'ait  été  anciennement  un  nom 
d'homme.  Le  Village  de  Varclive  ,  dans  le  voifinage  d'Ecouis 
en  Vcxin  ,  s'appelloit  Wadrelocus  au  fepticme  ficelé.  (  V.  Felib. 
Hifl.  de  ?Abb.  de  S.  Den.  Freuv.pag.  u.)  Cela  pofé  Vaudre- 
ville  devoit  s'appeller  également  wadçevilla. 

Archid.  P  -  C.  Doi.  Bâq. 

Gouvern.  Norm. 

Farl.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Gêner.  Rou.  Elctt.  Arq. 
Selon  une  déclaration  duiç  Avril  141  o  ,  le  Prieuré  deLon- 
gueville-la  Giffàrt  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  la 
Ch.  des  C.  Je  Far.  )  Ce  Monafterc  en  a  les  dîmes ,  &  Le  Fief  dus 
Prieuré  s'etend  fur  cette  Paroiflc.  (  Mcm~  imprim.  ) 

Ancien    Hop  1  t  al. 
On  dit  que  fes  revenus  font  unis  à  l'Office  clauftral  d' Aumô- 
nier du  Monafterc  de  Longuevillc.  Voie*,  le  Di fours  4  nomb.  1 3 1 . 
Selon  le  Regiftre  des  Vilîtcs  d'Eudes  Rigaud  ,  ce  Prélat  en  dédia 
la  Chapelle  (ous  4c  nom  de  Sainte  Madelene  le  1  Août  1 249. 

V  A  U-M  I  L  L  E\ 

Ancienne  Leproferic.  V.  Ecrainville. 

LE  VAUROUI. 

V Annonciation  de  la  Sainte  Vierec. 

Cette  Paroiffc  a^cté  détachée  par.  Décret  du  2  3  Décembre 
1* Î9  de  celle  de  Sainte  Margueritc-fur  Duclair ,  &  on  y  a  joinc 
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les  Hameaux  du  Bocage ,  fie  de  Claquemure.  (  Arch.  de  l'Ar- 
cbev.  &  de  la  Ch.  des  C.  de  Rou.  ) 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bail/.  Çaux.  Vie,  Caud. 
Gêner.  Rou.  Bled.  Caud. 
Le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure.  Voiex.U  fuite  de  cet 
article.  44 

Fief.. 

Suivant  un  Aveu  du  i  Mars  1671 ,  lorfque  le  Fief  du  Vauroui 
a  été  érigé ,  on  y  a  attaché  le  Patronnagc  de  la  Cure.  (  Arch* 
de  la  Ch.  des  C.  de  Rou,)  Sur  l'érection  de  ce  Fief  ,  Fiiez  le 
Di/cûursy  nomh.  118.  .   /  \  \ 

Justice. 

Le  Bailli  du  Vauroui  eft  appellé  au  Parlement  de  Rouen  ,011 
il  doit  comparencc  une  fois  l'an. 

LA    V  A  U  V  A  I  S.  ; 

Chapelle.  Foiex.  Berengreville. 

V  A  U  V  I  L  L  E  -  fur  les  Bans. 

Sainte  Auftreberte. 

C'cft  ainfî  que  ce  nom  fe  trouve  écrit  dans  tous  les  anciens 
titres  :  ce  n'eft  que  depuis  un  fiecle  ou  deux  que  l'on  a  com- 
mencé à  écrire  Feauville.  Ce  doit  être  Fallis-villa. 

Archid.  G-C.  Dâi.  Fov. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elcct.  Caud. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  le  Roi  prefentoit  à  la  Cure. 
(  Pouill.  d'Eud.  Rig.  )  Selon  deux  Aveux ,  l'un  du  1*  Juin  1  398 , 
l'autre  du  5  Octobre  1577,  il  y  a  fut  cette  ParoiflTe  un  demi- 
Fief  de  Haubert,  nommé  le  Fief  de  Houdetot ,  qui  a  droit  d'y 
prefenter.  (  Arc  h.  des  Ch.  des  C.  de  Par.  ejf  de  Rou.  )  Selon  les 
Pouillez  de  Rouen  des  années  1704,  &  1738  >  le  Seigneur  pre- 
fente. Suivant  celui  de  l'an  1648  la  prefentation  appartient  au 
Seigneur  de  Houdetot. 

Tom.  /.  Bbbbb 
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Chapelle» 
H  y  avoic  fur  cette  Paroifle  en  1473  une  Chapelle  en  titre 
fous  le  nom  de  S.  Gilles ,  S.  Leu  ,  &  Sun  te  Véronique.  Sur  les 
Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'année  fuivante  on 
l'appelle  la  Chapelle  de  Leuvibufc  ,  ou  Leumibufi.  Sur  la  Carte 
du  même  Diocefe  on  appelle  ce  lieu  Alvinbufc  \  &  ce  nom  peut 
fcrvir  à  eclaircir  celui  aAlvimare. 

V  AU  VILLE  -  l'Echelle» 
Saint  Agnan. 

Le  Peuple  prononce  Vauville-PEquelle  i  Se  j'ai  même  trouvé 
dans  quelques  titres  Vauville  Lefyuelles ,  &  Vauvilles  Defiuel- 
les  ,  ce  qui  eft  une  altération  grofliere  &  manifefte  du  véritable 
mot.  Echelle ,  &  Ecales,  fignifient  la  même  chofe.  Vit*  ta- 
lcs-Alix. 

Archid.  P  -  C.  Dâi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Caud. 
Scion  les  Pouillez  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

VENESTANVILLE. 

La  Suinte  Vierge. 

Les  anciens  titres  portent  Huveftanville ,  ou  Veflanville.  Or 
Weft-ham.  cft  purement  Teutonique  ,  &  fignifie  le  Hameau ,  ou 
U  Village  aui  ejl  Jttué  au  Couchant. 

Archid.  P-C.  Doi.  Bra. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie. 
Gêner.  Rou.  Elecl.  Arq. 

En  \xo-j  Pierre  de  Roncheroles  renonça  en  faveur  de  l'Ar- 
chevêque &  du  Chapitre  de  Rouen  au  droit  qu'il  pretendoit 
fur  la  moitié  derAvouërie  de  cette  Eglifc.  (  Arch.de  l'Archev. 
de  Rou.  )  Cependant  avant  la  fin  du  même  fiecle  il  y  avoit  là 
quatre  portions  de  Cure  ,  &  trois  Curez  :  les  deux  premières 
portions  réunies  en  une  feule  à  la  prefentation  du  Seigneur  du 
lieu  ;  la  troifieme  à  ja  prefentation  des  Religieux  de  la  Madele- 
nc  de  Rouen  >  &  la  quatrième  à  la  prefentation  du  Seigneur 
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de  Gruchet  au  même  Doienné  de  Brachi.  (  Finit.  et  End.  Rig.  ) 
Mathilde  Grenet ,  veuve  de  Guillaume  de  Gruchet ,  avoit  donné 
cette  troifieme  portion  en  1 13 1  aux  Religieux  de  la  Madelene  -t 
mais  ils  ne  la  conferverent  pas  fans  peine ,  &  n'en  demeurèrent 
paifibles  poflèflèurs  qu'en  1 160.  (  Arcb.  dn  Trituré  de  U  M  ad  cl. 
de  Ren.  )  Dans  la  fuite  il  n'y  eut  plus  à  Veneftanville  qu'un  icul 
Curé  :  il  fut  réglé  par  Tranfa&ion  que  le  Seigneur  du  lieu ,  & 
le  Prieur  de  la  Madelene  le  prefenteroient  alternativement. 
(  Arcb.  de  fArcbev.  de  Reu.  )  Dans  un  Aveu  du  30  Septembre 
1688  ,  les  Seigneurs  d'Etouteville  déclarent  aue  le  Patronnage 
de  cette  Cure  dépend  de  la  Chatellenie  de  Hotot-fur  Dieppe  , 
&  que  leurs  ancêtres  l'ont  aumôné  aux  Religieux  du  Mont-aux 
Malades.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C.  de  Rçu.  )  On  devoir  dire  aux 
Religieux  de  la  Madelene  de  Rouen  $  mais  en  ce  cas-la  même 
ces  Seigneurs  ne  leur  ont  donné  que  la  moitié  du  Patronnage , 
tmifque  les  Religieux  en  avoient  l'autre  moitié ,  &  qu'ils  pre>- 
lentoicnt  alternativement  à  la  Cure.  De  manière  ou  d'autre  il 
u'y  a  plus  à  Veneftanville  qu'une  feule  portion  de  Cure ,  &  un 
feul  Curé  ,.à  la  prefenration  du  Prieuré  de  la  Madelene  de 
Rouen.  Cette  Cure  etoit  encore  régulière  en  1 6ji  {  elle  fut 
conférée  cette  année-là  à  un  Séculier ,  à  condition  de  prendre 
l'habit  régulier ,  &  de  faire  Profeffion  dans  l'année  \  (  Arcb.  de 
VArcbev.  de  Rou.  )  condition  de  formule ,  &  qui  ne  s'exécute 
jamais  ,  de  manière  que  le  Bénéfice  eft  aujourd'hui  feCularifé. 

VENE'S-VILLE. 
Saint  Amand. 
Archid.  G-C.  Dei.  Valm. 

Couver».  Norm.  î 
far/.  Ch.  des  Cowp.  C.  des  Aid.  Rou. 

3  ai  II.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  Elee?.  Caud. 
Selon  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

^ncien^eLîprojirji. 
Elle  eft  unie  à  l'Hôpital  de  Fecan.  V.  le Difceurs ,  nemb.  loi. 

LES   VENTE  S-tEani. 

La  Sainte  Vierge, 

Plufieurs  ont  appellé  ce  lieu  en  latin  de  Ventis  AouMicis , 
ou  Aquofis  î  majs  il  y;  agiae^rqnde  différence  entre  les  Ventes 
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iSc  Pour  ce  qui  eft  d'Eaui^  c'eft  le  nom  qu'on  a  donné 

à  une  Forêt  de  l'Archidiaconné  d'Eu.  Or  le  terrain  que  cette 
Forêt  occupe  n'eft  point  aquatique ,  fi  ce  n'eft  que  Ton  ait  vou- 
lu l'appcllcr  ainfi  parce  qu'il  eft  renfermé  entre  les  deux  Riviè- 
res d'Àrqucs  &  de  Neuf-Chatcl.  En  ce  cas-là  il  n'eft  gueres  de 
Forêts  dans  le  monde  qui  ne  foient  Aquatiques  auffi-oien  que 
celle-là ,  parce  qu'il  n'y  en  a  gueres  qui  ne  fe  trouvent  renfer- 
mées entre  quelques  rivières.  Il  fcmble  que  la  Forêt  d'Eaui  ne 
fignifie  Amplement  que  la  Forêt  d'Eu  ,  &  que  le  mot  Eaui  ne 
doit  Ton  origine  qu'à  la  manière  différente  de  prononcer  celui 
d'Eu.  Les  uns  difoient  Eu  ,  les  autres  difoient  Au  s  fur  quoi 
V 'riez,  le  Dijcours ,  nomb.  61.  Cette  double  prononciation  a  cau- 
fé  une  forte  de  confufion ,  d'où  eft  né  le  mot  d'Eaui  ,  qui  tient 
de  l'un  &  de  l'autre.  Voila  je  crois  tout  le  myftcre.  Voiez,  en- 
core  les  Jfs-fur  Londinieres.  A  l'égard  des  Ventes  ,  M.  Huet 
(  Or/g.  de  Ca'co  ,  çhap.  1 1 .  )  a  .déjà  obfervé  que  ce  mot  vient 
de  celui  de  vend ,  qui  eft  purement  Teutonique ,  &  fignifie 
un  grand  terrain  ,  une  grande  étendue  de  terre.  Cela  pofé/es 
Fentes  d'Eaui  ne  fignifient  point  des  Vents  aquatiques  ,  mais  de 
grands  terrains  de  la  Forêt  dEu }  &  pour  traduire  ce  mot  en 
latin  il  eût  fallu  dire  Latifundium  Jîlva  Augi. 

Archid.  Eu.  Doi,  Env. 

Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 
Baill.  Caux.  Vie.  Arq. 

Gêner.  Rou.  Elett.  Arq. 
Selon  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud  ,  la  Cure  fut  érigée  du  tems 
de  ce  Prélat  fous  le  nom  de  Beaubequet ,  fur  un  terrain  appar- 
tenant à  l'Abbaïc  de  Bcaubec ,  qui  en  nomma  le  premier  Curé 
en  1163.  Mais  en  1487  l'Abbaïc  céda  au  Chapitre  de  Rouen 
le  Patronnage  de  cette  Cure  pour  les  dîmes  de  §.  Saire;  (  Arch. 
de  PAbb.  de  Beaubec  )  &.  aujourd'hui  félon  les  Pouillez ,  le  Cha- 
pitre y  ptefente. 

Chapelle. 
L.a  H+ie-le  Comte.  Selon  un  Aveu  du  24  Mai  1669  le  Fief 
des  Vcntes-d'Eaui  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  la  Ch.  des  C. 
de  Rou.  ) 

LES  VENTES. 
.  Succurfalc.  Voiez,  Foucarmfnt.  ,  j. 

'  :         L  E    VER  D  -  B  O  I  S. 
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LE  VERD-BOSC. 

Saint  Pierre. 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Gcorg. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

S  ai  II.  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Elc&.  Caud. 

En  1107  un  Seigneur  nommé  Gautier  de  S.  Martin  donna 
cette  Cure  au  Prieuré  d'Ouville-rAbbaïe  ;  (  Arch.  des  Feuilt. 
etOuvit.)  &  félon  un  Aveu  du  19  Septembre  1682,  les  Reli- 
gieux de  ce  Monafterc  ont  droit  d'y  prefenter!  (  Arch.  de  la 
Ch.  des  C.de  Rou.) 

Baronnie. 

Sur  l'érection  de  la  Baronnie  du  Vcrd-bofc ,  Voiez,  le  Bif- 
tçurs  ,  nomb.  21  j.  • 

VERGEMONT. 

Chapelle.  V.  Grainconrt ,  &  S.  Martin-en  Campagne. 

VERGETOT. 

Saint  Pierre  ,  ou  Saint  Lanrenf. 

Dans  les  plus  anciens  titres  ce  lieu  porte  le  nom  de  Walgher* 
tôt ,  &  fur  les  Regiftrcs  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  Tan  1565, 
on  l'appelle  Vaugertotnm.  Ce  doit  être  walcheri-tefta. 

Archid.  G-C.  Dûi.  Hav. 
Gouvcrn.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Saill.  Caux.  Fie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Elecl.  Montiv. 

Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Fief. 

Sur  le  Fief  de  Vergetot ,  Voicz.  le  Difconrs ,  nomb.  \\%* 

SAINTE  VERONIQUE. 

Ancienne  Cure.  Voiez,  Nêle-en  Brai. 

VERTO.T, 

Fief  qui  a  prétendu  droit  de  Patronnage.  V .  Blaqueville. 

Bbbbb  iij 
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VEULES. 

Sur  le  nom,  &  fur  l'origine  de  ce  lieu ,  Voies.  U  Vifeêurs , 
nomb.  81. 

{Archii.  P-C.  Dot.  Canv. 
Exempt,  de  Fec. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  R.ou. 

BaiU.  Caux.  Fie.  Arq. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Arq. 

Cures. 

Il  y  en  a  deux  ,  l'une  fous  le  nom  de  S.  Martin ,  laquelle 
eft  comprife  dans  l'Exemption  de  Fecan  }  l'autre  fous  le  nom 
de  S.  Nicilas  i  &  celle-ci  eft  foumife  à  l'Ordinaire. 

S.  Martin. 

Sur  l'origine  de  cette  Paroiflè ,  Feiez,  le  Difcours ,  nomb.  8  %. 
La  Cure  eft  divifée  en  deux  portions ,  l'qne  &  l'autre  à  la  col- 
lation pleine  de  TAbbaïe  de  Fccan. 

Prieure' ,        Ancien  Hôpital 

Saint  André.  Ce  n'eft  plus  qu'un  Bénéfice  limple  à  la  colla- 
tion de  l'Abbé  de  Fecan. 

Les    P  e  s  i  t  b  n  s. 
Saint  Vandrille.  Feiex,  le  Difceurs ,  nomb.  81. 

S.  Nicolas. 

Sur  l'origine  de  cette  ParouTe ,  Foiez  le  Bourg-Dun ,  &  le 
Difiours ,  nomb.  8 1 .  La  Cure  eft  a  la  prefentation  des  Chanoi- 
nes de  S.  Quentin  en  Vermandois.  (  Arc  h.  de  PArchev.  de  Rom.  ) 
Chapelle  ,  £p  A  s  c  1  s    s  e  Léproserie. 

Notre-Dame-dit  F  al,  ou  du  F  al  de  Feules.  La  Leproferie  eft 
unie  à  l'Hôpital  de  Grainville-la  Teinturière.  Foies,  le  Dis- 
cours ,  nomb.  Mais  la  Chapelle  fubftfte  toujours  en  titre. 
Selon  un  Aveu  du  14  Juillet  1410,  le  Bojï,  huitième  de  Fief 
aflis  fur  Cette  Paroiflè ,  a  droit  d'y  prefenter  5  (  Arch.  de  la  ch.  des 
C.  de  Par.  )  le  Seigneur  de  ce  Fief  y  prefentaen  effet  en  16 1 J ,  & 
1650.  (  Arch.  dé  C Archev.  de  Rou.  )  D'un  autre  côté  le  Seigneur 
èilquelon  ,  prétend  que  le  Fief  de  la  Leproferie  a  été  uni  à  celui 
d'Iquelon ,  &  que  depuis  cette  union  il  a  droit  de  prefenter  à 
la  Chapelle.  (  ibid.)  Enfin  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an 
1758  ,  ce  n'eft  ni  le  Seigneur  du  Bofc ,  ni  le  Seigneur  d' /quels*, 
mais  l'Abbaïe  de  Fccan  qui  y  prefente. 
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Le  Petit   V  E  U  L  E  S. 
Faubourg  de  Dieppe.  Veiez,  le  Dijcenrs ,  nmh.  1 37. 

VEULETTES. 
Suint  Valeri. 

Arcbid.  G-C.  Dei.  Valm. 
Gouvcrn.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Fie.  Cani. 
<?*«r.  Rou.  Caud. 

En  1044  le  Pape  Benoît  IX  confirma  à  l'Abbaïe  de  S.  Ouen 
de  Rouen  la  poflèflion  de  cette  Eglife ,  (  Arcb.  de  PAU.  de  Saint 
Ouen  de  Re».  )  &  félon  un  Aveu  du  n  Avril  1678  ,  ce  Mona- 
ftere  a  droit  de  prefenter  a  la  Cure  à  caufe  du  Fief  de  Veulcttes 
qu'il  poflTede.  (  Arcb.  de  la  Cb.  des  C.  de  ton.  ) 

VIBEUF. 
S.  Martin. 

Fi  en  langue  Saxone ,  branche  de  la  Teutoniquc ,  veut  dire 
blanc.  Ainficemotpourroitfignifier  Village  blanc.  On  l'appelle 
fort  mal  de  vif*  Sévis. 

Arcbid.  P-C  Dûs.  Bâq. 
Ceuvern.  Norm. 

tari.  Cb.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Bàill.  Caux.  Vie.  Long-vil. 
Cener.  Rou.  £le£t.  Arq. 

En  1655  le  Patronnage  de  cette  Cure  etoit  en  litige  entre 
le  Seigneur  de  Bautot,  &  le  Seigneur  de  la  Ferté.  {Arch.de 
fArc&v.  de  Re*.  )  En  1 6 5  8  l'Archevêque  de  Rouen  la  contera 
de  plein  droit.  (  ibid.  )  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  1675  onfuppofeque  ce  Patronnage  eft  alterna- 
tif entre  le  Seigneur  du  lieu ,  &  le  Seigneur  du  Fief  du  Ple[fu. 
Enfin  le  Fief  du  Pont-Trancard  prétend  encore  à  cette  alterna- 
tive. Foie*»  Anceurt.  Selon  les  derniers  Pouiliez,  le  Seigneur 
prefente,  ce  qui  ne  décide  rien  j  &  on  ne  parle  point  d'alter- 
native. . 
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S.    V  I  C  T  O  R-en  Caux. 

Archid.  Gr.  Doi.  Cail. 
Gouvern.  Norm. 

Part.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Rou.  rie.  Rou. 
Gêner.  Rou.  Eletf.  Rou. 

A  B  B  A  ï  E. 
Ceft  un  Monaftere  de  Benedi&ins ,  mais  où  il  n'y  a  plus  de 
Moines.  V oiez,  le  Difcours  ,  nomb.  12,7. 

PATRON  NAGE 

De  l'Abbate  de  S.  VtEîor-cn  Caux. 
Prieuré  ,  ou  chapelle  régulière. 
S.  Thomas-y*r  Sie. 

Cures. 

Bellcncombre.  Dancourc.  S.  Helier.  S.  Maclou  -  de  Fêle- 
ville.  S.  Oucn  -feus  Bclleac ombre,  Preufevillc.  S.  Remi  -  en 
rivière.  S.  Riquier  -fur  Yere.  Sévis.  Vaflbnvilie  (  alternàtive- 
rnent.)  S.  Victor-**  Caux. 

Cure. 

Quelques  Mémoires  donnent  à  cette  Cure  le  nom  de  S.  Maur* 
Scion  un  Aveu  du  1 1  Mars  1 41  o ,  le  Fief  de  S.  Vi&or  a  droit  de 
prefenter  à  la  Cure;  &:  ce  Fief,  qui  appartient  à  l'Abbaïe,eft 
une  portion  de  la  Baronnie  de  S.  Victor.  (  Arcb.  de  la  Ch..  des 
C.  de  Par.  ) 

VIELLEVILLE. 

Villages.  V oiez,  Bierville  -  la  Palleterie ,  d*  ViruilU* 

VIENNE. 

Rivière.   F  oiez,  le  Difcours ,  nomb.  50. 

VIERVILLE. 

Village.  F  oiez.  Virville. 

VIEU-ROUEN. 

La  Sainte  Vierge. 

Vieu  eft  un  mot  dont  nos  Pères  fe  font  fervis  pour  fignincr 
un^gW.  Il  y  a  pareillement  dans  lcDioccfe  d'Evreux  un  Vieu- 
Evreux,  &  un  autre  Vieu-Rouen.  Tous  ces  lieux  font  iltucz,  ou 
l'ctoient  anciennement  fur  des  runTeaux  ,  ou  fur  de  petites  ri- 
vières 
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viercs  que  l'on  pafïoit  à  gué  fur  le  grand  chemin  de  Rouen , 

d'Evrcux  ,  ou  des  autres  villes  dont  ces  mêmes  lieux  ont  cm 
pruntélcnom.  Ainfi  Vieu-Rouen  ,  6c  non.  Vieux-Rouen  ,  com- 
me plufieurs  Tecrivcnt  aujourd'hui ,  ne  fignifie  rien  autre  chofc 
qu'un  gué  Jur  le  grand-Chemin  de  Rouen. 

Archid.  Eu.  Dot.  Fouc. 

Gouvern,  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C,  des  Aid,  Rou, 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  EleÛ.  N  -  Chat. 
La  moitié  de  cette  Eglife  avoit  été  donnée  aux  Chanoines 
d'Aumale  avant  qu'on  eût  établi  des  Moines  a  leur  place. 
{  Arch.'  de  PAbb.  a?Aum.  )  Aujourd'hui  félon  les  Pouillez  l'Ab- 
baïc  de  S.  Fufcien  prefente,  à  la  Cure  ,  &  elle  y  prefentoit  dès 
le  treizième  fiecle.  (  Pouill.  d'Eue!,  Rig.  ) 

Chapelle. 
Sainte  Madelene  du  Canivet.  Autrefois  elle  portoit  le  nom  de 
S.  Romain  >  &  félon  les  Pouillez  d'Eudes  Rigaud ,  qui  l'appelle 
cgucntvet ,  elle  etoit  au  treizième  fiecle  à  la  collation  pleine 
de  l'Archevêque  de  Rouen.  Sur  les  Regiltres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  1669  on  l'appelle  Prieuré  feculier  ou  Chapelle. 
Aujourd'hui  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738  ,  cllceft 
à  la  prefentation  du  Seigneur. 

LES  V  I  E  U  X-fous  Ecales. 
La  Sainte  Trinité. 
Suivant  l'article  précèdent  ce  doit  être  en  latin  Vada  >  parce 
qu'il  y  avoit  là  deux  ou  trois  guez  pour  paffer  la  rivière.  Quel- 
ques-uns écrivent  encore  les  Vuis ,  ou  Us  Vys  ,•  ce  qui  n'eft  qu'u- 
ne manière  différente  de  prononcer  le  même  mot.  M.  Huer, 
Evêque  d'Avranches,  {Orig.  de  Caèn  ,  chap.  25.)  croit  que  ce 
nom  pourroit  venir  auffi  de  vetera  caflra  ;  en  forte  que  pour 
abréger  on  au r oit  dit  fimplement  vetera.  Mais  tous  les  lieux  qui 
portent  le  nom  de  Vé  ,  de  Vieu  ,  ou  de  Vui  ,  nous  donne- 
roient  autant  de  camps }  &  comme  ils  font  tous  placez  fur  des 
rivières  ou  fur  des  bras  de  mer  ,  il  me  paroît  plus  probable 
que  c'etoient  autant  de  guez.  Le  Pouille  d'Eudes  Rigaud  ap- 
pelle ce  lieu  Us  Wex.  ;  8c  c'eft  le  mieux.  Gûé  vient  en  effet  de 
I*V:  &  l'ufage  en  Normandie  en  parlant  de  deux  guez  de  cette 
Province  connus  dans  l'Hiftoire ,  cft  edeorc  de  dire  le  grand 
Wé &  le  petit  Wé. 

Tonte  I.  Ccccc 
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Archid.  Gr.  Dot.  S.  Gcorg. 

Gonvern.  Norm. 

Péri.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie,  Caud. 
Cener.  Rou.  Elcc?,  Cadd. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure, 

Fief. 

Le  Seigneur  des  Vieux  prétend  peut-|tre  encore  au  Patron- 
nage  alternatif  de  Carvillc-fur  la  Forefticre.  y  oies,  Carvillc- 
fir  la  Forefticre. 

*S.    V  I  G  O  R  -  de  Fimerville  ,  ou  de  Fimonville. 

On  dit  encore  aflfez  communément  S.  F  igor-d  Imoville  ;  6c 
je  trouve  dans  quelques  titres  S.  Figor-le  Vtcomte  :  mais  les  ti- 
tres du  douzième  fiecle  portent  indifféremment  ou  Fimervillet 
ou  Vimonvillc. 

Arcbid.  G-C.  Dos.  S.Rom. 

Gonvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

BâilL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Ele&.  Montiv. 
Robert  d'Etouteville ,  donna  cette  Eglife  à  l'Abbaïe  de  Val- 
mont  ,  fondée  par  fon  pere  ;  &  vers  l'an  1 100  Gautier  de  Cou- 
tances ,  Archevêque  de  Rouen  ,  confirma  la  donation.  (  Arc  h. 
deCAbb.  de  Faim.)  Selon  les  Pouillez  cette  Abbaïe  prefente  à 
la  Cure. 

Prieure*. 

Saint  Jacques  -  &  Saint  Philippe ,  au  Fal-Hulin.  Ce  n'ert  plus 
qu'un  Bénéfice  fîmple  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Valmont. 

C  H  a  p  e  L  L  s. 

S.  Thomas ,  au  Manoir  du  Catillon.  Suivant  deux  Aveux ,  l'un 
du  ii  Janvier  1478  ,  l'autre  du  x6  Février  1633  ,  le  Fief  du 
Catillon  a  droit  de  prefenter  à  la  Chapelle  du  Catillon ,  &  à  la 
Maladerie  de  S.  Marc  d'Obermare.  (  Arch.  des  Ch.  des  C.  de  Par. 
&  de  Rou.  )  Mais  à  l'égard  de  la  Chapelle  du  Catillon ,  l'ufage 
dit-on  ,  cft  aue  le  Seigneur  du  Carillon  prefente  deux  fujets  à 
l'Abbé  de  Valmont,  que  celui-ci  en  choiut  un ,  &  cm'il  le  pre- 
fente enfuite  à  l'Archevêque  de  Rouen.  Cela  Ce  pratiquoit  ain- 
fi  au  treizième  fiecle  ;  &  jufqu'en  143 o.  (Arc»,  de  PAbb.  de 
Faim.  )  Cependant  en  1647  >  &  168 1 ,  le  Seigneur  ne  prefen- 
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ta  qu'un  fujet  à  l'Abbé.  (  Arc  h.  de  fArchev.  de  Rou.  )  Scion 
le  Pouillé  de  Rouen  de  l'an  1738 ,  on  fuit  aujourd'hui  l'ancien 
ufage. 

AsciEnns  Léproserie. 
S.  Marc.  Votez.  Ohermare.' 

Fief. 

Le  Catillon.  Ce  Fief  prétend  droit  de  Patronnagc.  Votez,  le 
commencement  de  cet  article. 

VIGUEMARE. 
La    Sainte  Vierge. 

Quelques-uns  écrivent  &  prononcent  Vifuemare. 
Archid.  P  -  C.  Doi.  Canv. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleeJ.  Arq. 
Scion  les  Pouillez  ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

VILAIN  VILLE, 
Saint  Jacques. 

Archid.  G-C  Doi.  Hav. 
Couvern.  Hav. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  £lec7.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez  ,  l'Abbaïe  de  Fecan  prefente  a  la  Cure. 

LA    V  I  L  L  E-du  Bois. 

Village.  Votez,  Sauchai-le  Haut. 

V  I  L  L  E  D  I  E  U-«  Montagne. 
Saint  Jean+Baptije. 

C'cft  un  nom  de  pieté  ,  comme  Lieu- Dieu  ,  Dieu*f  Amant , 
&  je  ne  fçai  combien  d'autres  fcmblables  que  Ton  a  affectez 
dans  les  deuxt)rdrcs  de  Malte  Ôc  de  Citeaux. 

Archid.  Eu.  Doi.  N-Chat. 

Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  ft-Chat. 
Gêner.  Rou.  EleH.  N-Chat. 

Ccccc  ij 
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COMMANDERIE. 
Dans  le  Pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  Ville-Dieu  eft  appelk'e 
Hôpital ,  &  on  donne  au  Commandeur  le  nom  de  M*itre, 
C'eft  une  Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte. 

Patrosnag  e 

Du  Commandeur  de  Villedieu, 
La  Boidiere.  Eccle.  Fourcigni.  Fretencourt.  Gourcelles. 
Hodanc-4*  Bofc.  Ville-Dieu-**  Montagne. 

Cure. 

Selon  les  Pouillez ,  le  Commandeur  du  lieu  y  prefentc. 

VILLEMENIL. 
Village.  Foiez,  Vilmenil. 

VILLEMERVILLE. 

Village.  Foiez.  Finemerville. 

VILLENEUVE. 

Villages.  Voiez,  Neuville  car  on  a  (bu  vent  dit  Villeneuve 
pour  Neuville ,  &  Neuville  pour  Villeneuve. 

VILLEQUIER. 
Village.  Voiez,  Filquier. 

V  I  L  LE  R  S- fur  Xumale. 
La  Sainte  Vierge. 
On  écrit  auffi  communément  Villiers  que  F  Mers. 

Archid.  Eu.  Doi.  Aum. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C*  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  N-Chat. 
Gêner.  Rou.  Elett.  N-Chat. 

L'Eglife  de  Villers  avoir,  été  donnée  aux  Chanoines  d'Auma- 
le  avant  qu'on  eut  établi  des  Moines  à  leur  place.  Hugues  d'A- 
miens ,  Archevêque  de  Rouen  ,  en  confirma  lapolTèflion  à  cet- 
te Abbaïe  en  1 1 545  (  Arc»,  de  ÏAbb.  a? Aum.  )  &  félon  les  Pouil- 
lez ce  Monafterc  prefentc  à  la  Cure. 

Chapelle. 
U  y  en  a  une  au  Manoir  de  /Loupiers  à  la  prefentation  du 
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Propriétaire  du  lieu ,  félon  le  Pouillé  de  Rouen  de  Tan  1738. 

VILLE  R  S  -  /*  chambellan  ,  ou  fur  Eeales. 

Saint. . . . 

Archid.  Gr.  Doi.  S.  Georg.  • 
Couver».  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid,  Rou. 

Saitl.  Caux.  Vie.  Caud. 
Ctner.  Rou.  Elee7.  Rou. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

Chapelle. 
Saint  André  du  Catillon ,  aurrefois  à  Barantin ,  aujourd'hui 
au  Château  de  Aardouville ,  à  la  prefentation  du  Seigneur  fé- 
lon les  Pouillez. 

V  I  L  L  E  R  S-yîr  F  tue  arment. 

Saint  Vincent. 
Arcbid.  Eu.  Doi.  Fouc. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  N-Chat. 
Cener.  Rou.  ElecJ.  N  -  Chat. 
En  1154  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  con- 
firma à  l'Abbaïe  d'Aumale  la  pofleffion  de  PEglife  de  Villers 
mltra  nemus  ,  ainfi  appellée  apparemment  pour  la  diftinguer 
de  Villers-fous  Aumale  ■>  (  Arch.  de  PAbb.  £Aum+)  &  je  ne  vois 
que  ce  Villers-ci  à  qui  cela  puhTe  convenir  \  car  l'A&e  fait  men- 
tion de  deux  Villers  appartenant  à  l'Abbaïe  d'Aumale ,  l'un  die 
Villers  proche  la  ville  ,  l'autre ,  Villers  ultra  nemus.  Aujour- 
d'hui cependant  félon  les  Pouillez  l'Abbaïe  d'Eu  prefente  à  la 
Cure }  &  ce  Patronnage  lui  fut  confirmé  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Rouen  du  xx  Décembre  1639.  {Areh.  du  Parlent,  de 
Rouen.  ) 

DES-VILLES. 
Village.  Voies,  Déville -en  Caux. 

V  I  L  L  \-fur  Eàune. 
Saint  Martin. 

Dans  quelques  titres  je  trouve  Vuilli  i  &  dans  le  Pouillé  d'Eu- 
des Rigaud  c'eft  Verleium. 

Ccccciij 
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Archid.  Eu.  Dot.  Eu. 
Couvera.  Norm. 

f  Par 

Pari.  Ch.  des  Cêmpt.l      ^  C.  des  Aid.  Rou. 

•      ...   f  Eu.    „.   f  Eu. 

•ioux/'HN-Chat. 
Gêner.  Rou.  Eu. 
Selon  les  Pouillez  l'Abbaïe  du  Treport  prefentc  à  la  Cure  ; 
c'eft  peut-être  àcaufe  d'un  Fief  qu'elle  y  poflede.  Cependant 
ïèlon  un  Aveu  du  14  Décembre  1469 ,  le  rief  do  Vailfi  a  droit 
d'y  prefenter  alternativement.  (  Arch.  de  La  Ch.  des  c.  de  Par.  > 

A  N  N  e  x  I. 
Caudecote  ,  ou  comme  d'autres  écrivent  Cautecôte  y  ou  même 
Cottecôte. 

C  HA  P  B  L  LE. 

Saint  Nicolas  au  Hameau  de  Maifincelle.  Selon  les  Pouillez  y 
le  Seigneur  y  prefentc.  Selon  un  Aveu  du  mois  de  Juillet  171 3 
le  Seigneur  de  Cottecôte  a  droit  d'y  prefenter.  (  Arch.  de  U  Ch* 
des  C.  de  Rou.  ) 

VILLIERS. 

Villages.  Votez.  Villers. 

V  I  L  M  E  N  I  L. 

S.  Germain. 

Je  trouve  qiSquefois  Vinemenil ,  &  Villemtnit. 
Archid. Q-Q.  Dot.  Log. 
Couvera.  Hav. 

Farl.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BailL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Gêner.  Rou.  EiecJ.  Montiv. 
Suivant  un  Aveu  du  mois  de  Novembre  1664,  Vilmcnileft 
un  Fief  qui  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure.  (  Arch.  de  U  Ch.  des 
C.  de  Rou.  )  Selon  un  autre  Aveu  du  17  Mars  1703  ,  ce  Fief  n'clt 
plus  qu'un  quart  de  Fief  de  Haubert.  (  ihid.  ) 

V  I  L  M  E  R  V  I  L  L  E. 
Village.  Votez.  Vinemèrvitle. 

V  I  L  Q  U  I  E  R. 

S.  Martin* 
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Plufieurs  écrivent  Villequier  \  mais  dans  les  anciens  titres  ce 
n'eft  jamais  Villa  y  c'eft  toujours  ViUarium.  On  a  encore  donné 
a  ce  lieu  le  nom  de  Beaumenil. 

Archid.  Gr.  Dot.  S.  Georg. 
Gouvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Compt.  C.  des  Aid.  Rou. 

Basil,  Caux.  Vie.  Caud. 
Gêner.  Rou.  Eleft.  Caud. 
Selon  les  Pouillez ,  1*  Abbaïe  de  Corneville  prefente  à  la  Cure , 
Zl  elle  cft  régulière. 

Chapelles. 

i.  Robert,  Seigneur  du  lieu,  entfonda  une  dans  le  Manoir 
Seigneurial ,  laquelle  etoit  en  titre  en  1 189.  (  Arch.  de  ÎAbb.  de 
CorneviL  )  Elle  a  apparemment  été  éteinte ,  ou  réunie  à  la 
fuivante. 

i.  Saint  Jean  Baptifte.  On  l'appelle  la  Chapelle  des  Cou- 
dreaux ,  parce  qu'elle  a  été  originairement  bâtie  dans  le  Ha- 
meau des  Coudre  aux  \  on  a  dit  auflî  Saint  Jean -du  Coudrai, 
(  Arch,  de  tArchev.de  Rou.  )  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché 
de  Rouen  de  l'an  15  74,  c'eft  Notre-Dame  des  Coudre  aux.  Elle 
etoit  en  titre  dès  l'an  1439.  (  ibid.)  On  l'a  transférée  dans 
le  Château  de  Vilquicr  t  &  elle  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur. 
V .  la  fuite  de  cet  article. 

Baronnie,  ir  F  r  e  f. 

1.  Sur  l'ere&ton  de  la  Baronnie  de  Vilquicr ,  V.  le  Difeours , 
nomb.  t\6.  Selon  deux  Aveux,  l'un  du  mois  de  Juin  itfoz, 
l'autre  du  8  Avril  1715  ,  le  Fief  de  Vilquicr-Beaumenil  a  droit 
de  prefenter  à  la  Chapelle  du  Manoir  Seigneurial  ,  dite  des 
Coudre  aux ,  &  à  la  Cure  de  Teufreville-h  Cable.  (  Arc  h.  de 
la  Ch.  des  C.  de  Rou.  )  Sur  quoi  ,  V.  encore  Touf reville  -  U 
Cable. 

x.  Jtff/.Surl'ere&iondeceFief,  V.  le Difeours ,  nomb.  118. 
VIMERVILLE. 

VIMONVILLE. 
Village.  V.  Saint  Vigor  de  Vimerville. 

S.  VINCENT. 
Villages.  V.  Nogent-cn  Brat ,  &  Obemare. 
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VINEMENIL. 
Village.  Voiez,  Filment/. 

VINEMERVILLE. 

Lé  Sainte  F  serge. 

On  varie  dans  la  manière  d'écrire  ce  nom.  Quelques-uns 
font  pour  Vilmerville  ,  d'autres  pour  Fillemerville  d'autres; 
tiennent  pour  Vinemerville  :  &  les  derniers  traduifent  ce  mot  en 
Latin  par  Fines  Mirtculefa  ,  pendant  que  les  autres  le  rert- 
dent  par  V ilLd-miraculofa  ,ou  Vulmari-vilta.  Celui-ci  feroit  le 
plus  ienfé  j  mais  le  fouillé  d'Eudes  Rigaud  porte  Guioe- 
merville.  • 

Archid.  G  -  C.  T>oi.  Valm. 

Gouvcrn.  Norm. 

PatI.  Ch.  des  Compt.    C.  des  Aid.  Rou* 
Btill.  Caux.  Vie.  Cann 

Gêner.  Rou.  Elett.Czuâ. 
Selon  un  Aveu  du  Duché  d'Etouteville  ,  du  30  Septembre 
1688  ,  Robert  d'Etouteville  en  mariant  Jeanne  d'Etouteville  Ça. 
fœur  avec  Guillaume ,  Châtelain  de  Beauvais ,  lui  donna  en  dot 
le  principal  Fief  de  la  ParohTe  de  Vinemerville  auquel  le  Patron- 
nage  de  la  Cure  etoit  attaché,  &  le  Fief  d'Obcrville-la  Manuel , 
i  condition  de  relever  de  la  Chârellenie  de  Valmont  par  paragev 
Mais  dans  la  fuite  des  tems  un  Seigneur  de  Vinemerville  aumona- 
ce  Patronnage  à  l'Abbaïc  de  la  Cbaife-Dieu }  f  on  a  voulu  dire  de 
Pile-Dieu.  ]  (  Arch.  de  la  ch.  des  C.  de  Rou.  )  Selon  les  Archives 
de  l'Abbaïe  de  l'Ile-Dicu ,  c'eft  Guillaume,  Châtelain  de  Beau- 
vais lui-même,  qui  donna  le  Patronnage  de  Vinemerville  à  ce 
.Monaftere  le  1  z  Mars  1 363  ,  c'eft-à-dire  1 364.  Selon  les  Pouil- 
lezceMonaftcreprefcnteàlaCure,  &  elle  eft  régulière. 

VINTLANE, 
Ruiiïèau ,  &:  ancien  Monaftcrc.  V.  le  Vifieurs ,  nomb.  91^ 

V  I  Q  U  E  M  A  R  E. 
Village.  Voiez.  Viguemare. 

VUVÏLLL 

Saint  Aubin. 

On  trouve  encore  fur  difFcrcns  titres  Vicreville,  ViellcviHe  r 

VUrville  , 
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V  ter  ville ,  Vieuville ,  Vireville ,  Vitreville ,  Se  Vuiville.  Mais 
la  plupart  de  ces  noms  ont  été  corrompus  ou  altérez  par  les 
Copiftes. 

Archid.  G  -  C.  Doi.  S.  Rom. 

Gouvern.  Hav. 

Pari,  ch.  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rou. 

Bai  IL  Caux.  Vie.  Montiv. 
Cener.  Rou.  Elec7.  Montiv. 
Selon  les  Pouillez ,  &  felon  une  information  faite  en  1495  , 
le  Comte  de  Tancarville  a  droit  de  prefenter  à  la  Cure. 
Ancienne  Léproserie. 
Sainte  Marguerite,  Suivant  deux  Aveux ,  l'un  du  1  Août 
1600 ,  l'autre  du  16  Novembre  1679  ,  la  Vavaflbrerie  noble  de 
Sainte  Marguerite ,  aflife  aux  Paroiûesde  Manneville-la  Goupil1, 
Virville ,  Houquetot .  &  aux  environs ,  avoit  droit  de  prefenter 
à  la  Chapelle  &  Maladerie  de  Sainte  Marguerite-lez  Virville. 
(  Arc  h.  de  la  ch.  des  C,  de  Rom.  )  Cette  Leprolerie  eft  maintenant 
unie  à  l'Hôpital-General  du  Havre  de  Grâce.  V,  le  Difiours  , 
nomb.  Z04. 


Sainte  Marguerite.  Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de 
Rouen  de  l'an  1 504  on  l'appelle  la  Marguerite,  Ce  Fief  a  préten- 
du droit  de  Patronnage.  V.  le  commencement  de  cet  article. 

V  1  S  R  O  N  A. 

Rivière.  Votex.  le  Difeours ,  nomh.  ji. 


Sur  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen  de  l'an  1 5  97  >  on 
•pelle  ce  lieu  de  Vic7o  FltUlu. 
Exempt,  de  Fec. 
Couvern.  Norm. 

Farl.  Ch.  des  Comft.  C,  des  Aid.  Rou. 

Bai  II.  Caux.  Vie.  Cani. 
Gêner.  Rou.  EleÛ,  Çaud.. 


partie  de  fon  Exemption.  V.Paluif. 

Chapelle, 
Saint  Thomas.  Selon  les  Regiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen 


F  I  E  F. 


VITEFLEUR, 
S.  Martin. 


Tome  J. 
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de  l'an,  17X0,  elle  etoit  alors  en  titre.  Les  Seigneurs  d'Oberviile- 
la  Manuel  difent  que  c'eft  une  ancienne  Leprofcrie ,  6c  foup- 
çonnent  que  ce  font  leurs  ancêtres  qui  l'ont  fondée.  (  Arc  h.  de  U 
Ch.  des  C.  de  Rot*.  )  Henri  de  Lorraine ,  Archevêque  de  Reims 
&  Abbé  de  Fecan  ,  la  conféra  de  plein  droit  en  11S3  5  à  un 
Religieux  de  l'Abbaïe  de  Saint  Ouen  de  Rouen.  On  l'appelloit 
alors  la  Chapelle  de  l'Hôpital  de  Virefleur.  (  Artb.  de  ÏAbb.  de 
S.  Ouen.  ) 

V  I  T  E  N  V  A  L.  • 
Fief  qui  prétend  droit  de-Patronnagc.  V.  Chef -de  Caux. 
LE   VIVIER,  m  LES  VIVIERS. 
Chapelle.  VêU^Meuervâl. 

LES   y  U  I  S. 
Village.  Viitx,  Us  Vieux. 

VUIVIILE; 
Village.  Veiez,  Virville. 

LES  V  Y  S. 
Village.  Veniez  Us  Vieux. 


Y 


YAINVILLE. 

Village.  V.  le  Trait-TtinvilU. 

YBOÙVILLE. 
Village.  V aiez.  Hibouville. 

YEBLERON, 
S.  Léger. 

On  difoit  anciennement  lbtl$fi\  ou  Ebeh»  i  &  je  trouve 
quelquefois  Tsblerou. 

Archid.  G  -  C.  Des.  Fov. 
Couvern.  Norm. 

Pari.  Ch.  des  Cemft.  C.  des  Aid.  Rou. 

BAtll.  Caux.  Vie.  Caud. 
Ccucr.  Rou.  JSU0,  Caud, 
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Scion  les  Pouillez ,  le  Seigneur  du  lieu  prefente  à  la  Cure. 

P  e  R  s  o  K  i  T. 
Eudes  Clément,  Archevêque  de  Rouen,  en  affecta  les  revenus 
en  1 146  au  fervice  de  l'Autel  de  la  Vierge  dans  fon  Eglife  Cathé- 
drale. (  Arch.  d»  Chap.  de  Rou.  )  Mais  il  faut  que  cette  difpofitior» 
n'ait  point  eu  lieu  ;  car  ce  Perfonat  eft  encore  aujourd'hui  en- 
titre  ,  &  félon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  y  prefente.  Mais  on 
fuppofe  quelquefois  fur  les  Rèeiftres  de  l'Archevêché  de  Rouen , 
qu'il  eft  à  la  prefentation  du  Seigneur  du  Fief  du  Chambellan , 
affis  fur  cette  même  ParoiflTe.  , 

Fief. 

Le  Fief  du  Chambellan  prétend  droit  ae  Patronnagc.  t.  le. 
commencement  de  cet  article. 

Y  E  R  E. 

Rivière.  F  fiiez,  le  Difefiurs ,  nomb.  5  3  ,  56. 

YMAUVILLE. 

Village.  V  fiiez,  Imoville. 

YPREVILLE. 

Village.  V fiiez,  JprevïUe. 

YVECRIQUE. 

Saint  Aubin. 

Archid.  P  -  C.  Dfii.  Canv. 
Cfinvern.  Norm. 

Tari.  Ch.  des  Comft.  C.  des  Aid.  Rou. 

Baill.  Caux.  Vie.  Cani.  . 
Cener.  Rou.  Eleel.  Caud. 
Selon  une  information  faite  en  1495 ,  &  félon  le  Fouillé  de 
Rouen  de  l'an  1648 ,  le  Patronnagc  de  la  Cure  appartenoit  au 
Duché  de  Longuevill*.  Cependant  félon  les  Pouillez  des  années 
1704,  fie  1738  ,  le  Seigneur  du  lieu  y  prefente. 

YVETOT, 

Archid.  G-C.  Dei.  Fov.  ?  ' 

Cfiuvern.  Norm. 
Pari.  Rou. 

Baill.  Caux.  Fie.  Caud.   
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Collégiale. 

S,  Jean  F  Evangelijîc. 
Elle  eft  compofée  de  quatre  Chanoines ,  dont  l'un  eft  Doicn, 
&  Curé  des  trois  autres  $  lêlon  les  Pouillez  ces  quatre  Prébendes 
font  à  la  prefentation  du  Seigneur  d'Yvetot.  V.  le  Difcours, 
nomb.  180. 

Cure. 

Saint  Pierre. 
Selon  les  Pouillez ,  le  Seigneur  y  prefente. 

Prieure'  de  Bernardines. 
La  Sainte  Vierge.  Ce  Monaftere  eft  fournis  à  l'Ordinaire. 
V.  le  Difcours  ,  nomb.  180. 

Fief. 

Sur  le  Fief  d'Yvetot.  V.  U  Difcours ,  nomb.  177  , 178  ,  &  xi  5. 
Patrons  âge 
Du  Seigneur  ttTvetot. 
Le  Doienné ,  &  les  trois  autres  Prébendes  de  la  Collégiale 
d'Yvetot.  Les  Cures  de  S.  Clair-yfcr  les  Monts ,  de  Sainte  Marie- 
des Champs,  te  d'Yvetot. 

Justice. 

Le  Bailli  d'Yvetot  eft  appellé  au  Parlement  de  Rouen,  où  il 
doit  comparence  une  fois  l'an. 

Fin  du  premier  Volume. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

I.  A  la  page  1 3  du  Difcours  ,  j'ai  fuppofé  que  le  Treport 
pourrait  bien  être  un  Portus  citerior ,  oppolé  au  Portus  ulterior , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Commentaires  de  Cc(ar.  Je 
n'avois  pas  lû  une  fçavante  Diflertation  que  le  Perc  Defmolers 
de  l'Oratoire  a  inférée  dans  fa  continuation  des  Mémoires  de 
Literature  &  d'Hiftoire.  { Tom.  8.  pag.  36$.)  Le  Révérend 
Père  le  Quien  ,  Dominicain ,  Auteur  de  cet  Ecrit,  paroît  avoir 
prouvé  fondement  i«.  que  V Icius  -  Portus  de  Celar  ,  &  le 
Cejforiacum  navale  de  Ptolemée ,  doivent  s'appliquer  à  la  Ville 
«Je  Boulogne  en  Picardie  :  i°.  que  Vulterior-Portus  doit  être 
Wijfàn  :  3°.  qu'enfin  le  Port  que  j'ai  appelle  Citerior  ,  doit  être 
Cimiers ,  au  tas  de  la  montagne  ae  Neuf-Chatel  $  enforte  que 
le  Port  Ictus  tenoit  le  milieu  entre  l'un  &  l'autre.  Cette  corre- 
ction loin  de  détruire  Petymologie  que  f ai  donnée  du  nom  dû 
Treport  y  fcmblc  au  contraire  lui  donner  encore  plus  de  force. 

I I.  L'impreflion  de  ce  premier  Volume  etoit  deja  bien 
avancée ,  lorfque  j'ai  eu  communication  du  Regifire  des  Vijiter 
£  Eudes  Rigaud ,  Archevêque  de  Rouen.  C'eit  un  allez  gros 
Manufcrit  in  40.  en  velin ,  &  original ,  confervé  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  parmi  les  Manuscrits  de  Gagncrcs,  N°.  131. 
On  y  trouve  entr'autres  les  dates  precifes  d'un  allez  grand  nom- 
bre de  Dédicaces  d'Eelifcs  ou  ae  Chapelles  que  ce  Prélat  a 
faites  dans  fon  Diocefe.  Voici  celles  que  je  n'ai  pu  faire  entrer 
dans  le  Corps  du  Difcours  ou  du  Dictionnaire. 

Pour  U  page  6.  La  Dédicace  de  l'Eglife  Paroifliale  de  Saint 
Denys  de  l'Ilcbonnc ,  le  1 3  Avril  1  if  2. 

Four  U  page  8.  La  Dédicace  de  l'Eglife  de  Caudebec ,  le  6 
Août  1167. 

Pour  la  page  £4.  Celle  "de  la  Lcproferie  d'Aumalc ,  le  18  Sep- 
tembre 1 1 5 1 . 

Pour  la  page  113.  Celle  de  la  Leproferie  d'Arqués ,  le  1 1  Juil- 
let 1157. 

Pour  La  pagt  1 1 6.  Celle  de  l'Eglife  de  la  Ferté-cn  Brai ,  le  10 
Septembre  1  167. 

Pour  la  page  1 47.  Celle  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Neuf- 
Chatel  ,  le  6  Août  1 148. 

Pour  U  page  154.  Celle  de  la  Chapelle  de  Sainte  Urfulc ,  à 
l'entrée  de  l'Abbaïe  de  Beaubec,  le  1  Août  .1.166. 
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Pour  la  page  1 66.  Celle  de  l'Eglifc  Priorale  de  Saint  Aubin-fur 
Gournai ,  le  29  Août  1 16 1 . 

Pour  la  page  194.  Celle  de  l'Eglifc  de  LcufC  ,  le  22  Avril 
1268. 

PourU  page  16$.  Celle  de  l'Eglife  de  Sainte  Agate ,  le  14  Juil- 
let 1167. 

Pour  la  page  302.  Celle  de  l'Eglifc  del'Aunai-fur  Duclair ,  le 
26  Septembre  1267. 

Pour  la  page  353.  Celle  de  l'Eglife  de  Boleville ,  le  1 9  Juillet 
1248. 

Peur  la  page  381.  Celle  de  l'Eglife  de  Cani,  le  19  Juillet 
1269. 

Pour  la  page  ^6  5 .  Celle  de  l'Eglife  de  Louvctot-fur  Caudcbec  , 
le  30  Août  1265. 

Pour  la  page  576.  Celle  de  Sainte  Marie^des  Champs,  le  26 
Septembre  1 264. 

III.  Selon  le  même  Reeiftre  les  deux  Prienrez  de  Mortemcr- 
fur  Eaune ,  &  d'Etoutevilïe-fur  Mer ,  dépendent  du  Prieuré  de: 
Lyaus  \  mais  on  ne  dit  point  ni  en  quel  Pais  celui-ci  éft  ûtué , 
»i  de  quel  Monafterc  il  dépend.  Mortcmer  cft  de  l'Ordre  de 
Cluni  $  nous  l'avons  obfervé  page  1 20.  Par  confequent  Etoute- 
ville  &  Lyaus  doivent  être  du  même  Ordre.  La  Bitliothcque  de 
Cluni ,  page  1 71 7  parle  d'un  Prieuré  de  Saint  Pierre  de  AquaJia  y 
Leadicenjîs  Diœcejss  j  &  je  ne  vois  point  qu'il  faille  cUftmguer 
Aqualia  de  Lyaus  :  mais  en  lifant  cette  Bibliothèque  on  ne  lçait 
s'il  faut  placer  Aqualia  en  Angleterre  ou  en  Normandie.  Leodi- 
cenjîs Diœcejîs  fignifieroit-il  ici  le  Diocefe  de  Lificux  ?  Car  la. 
Ville  de  Liège  qui  a  porté  en  effet  le  nom  de  Leodicum,  n'appar- 
tient ni  à  Tune  ni  à  1  autre  de  ces  deux  contrées.  Je  panche  plu- 
tôt à'  croire  qa* Aqualia  etoit  en  Angleterre.  Il  y  avoit  dans  ce 
Roiaumeun  Prieuré  confidcrable  du  même  Ordre  de  Cluni;  il 
s'appclloit  Lenen ,  &  avoit  plufieurs  Monafteres  fous  fa  dépen- 
dance :  un  entre  autres ,  dont  la  même  Bibliothèque  page  1 749, 
parle  en  ces  termes:  Prier  a/us  dt~Pitorelta  Jûéditus  Pthrausi 
Lewen ,  &  ejl  in  civitate  Loden.  En  effet  nous  avons  ©Wirvé 
page- 1 6  2  qu'Eeourevjllè  a  été  pofledé  long-tems  par  l'Eglife  de 
Cantorbcn  en  Angleterre.  Si  cela  eft  ,1e  mot  Latin  Aqualia  r 
le  mot  Anglois  Lewen,Sc  le  mot  François  Lyaus  y  ne  doivent 
fignificr  que  la  même  chofe  }  enfin  l'Auteur  de  la  Bibliothèque 
aura  écrit  Leodicenjîs  Ditrcejîs  ,  pour  Loden  fis  Chu  Ut  h  ,  ou 
quelque  chofe  d'approchant. 
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IV.  Pour  la  page  157.  Le  nouvel  Hîftôrien  de  Côuci  a  cru 
après  le  célèbre  Duchefne ,  que  Milcfende  fille  de  Thomas 
de  Marie  epoufa  en  féconde  nôces  Hugues  Seigneur  de  Gour- 
nai au  Pats  de  Caux  ,  (  Hift.  de  Couci ,  pag.  46.  )  c'eft-à-dire 
Hugues  II ,  Seigneur  de  Gournai-en  Brai.  Mais  Duchefne  n'a 
eu  pour  garant  de  cette  opinion  qu'une  Chronique  Manufcrite 
d'Alberic ,  dont  il  relevé  lui-même  une  faute  gromere  au  fujet  de 
la  mere  de  cette  Milefende.  D'ailleurs  Alberiç  dit  fimplement 
que  la  fille  de  Thomas  de  Marie  epoulà  Hugues  de  G  ou  r  nai.  Or  il 
y  a  plufieurs  Gourruû  j  ficcelui  dont  il  s'agit  ici  pourroit  bien  être 
Cour  nai- fur  Arande  au  Diocefc  de  Bcaavais.  En  effet  Gournai 
&  Boves  ont  été  démembrez  par  frerage  delà  terre  de  Couci  ;  & 
c'eft  ce  qu'il  feroit  allez  difficile  d'appliquer  à  la  terre  de  Gour- 
nai-cn  Brai.  Il  faut  donc  s'en  tenir  pour  la  femme  de  Huges  II, 
Seigneur  de  Gournai -en  Brai,  aux  titres  du  Prieuré  de  Clair- 
ruiflel ,  qui  lui  donnent  le  nom  de  Milefende  de  Vermandais. 

V.  On  peut  ajouter  à  la  paçe  1 10,  qu'en  1149,  &  » 
félon  le  Regiftre  des  Vifites  d'Eudes  kigaud ,  Bnres  etoit  le 
Chef-lieu  d'un  Doienné  rural ,  qui  renfermoit  entre  autres  les 
Cures  d'Aulage  ,  Equiqueville  ,  Freuleville ,  Mainieres  ,  Saint 
Martin  l'Or tier  ,  Me  le  ville ,  Meulcrs  ,  Pommer  aival  ,  &  Ricar- 
villei  toutes  Paroifles  qui  font  aujourd'hui  partie  des  Doiennez 
ruraux  d'Envermeu  &  de  Neuf-Chatel. 
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